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VOYAGE 

F.  N 

SARDAIGNE. 


TROISIÈME  PARTIE. 

SUITE  ÜE  LA  DESCRIPTION  GÉOLOGIQUE.  ' 


Considëralioiu  gonôrales  sur  les  gacceitions  des  terrains, 
sur  les  directions  des  conches 

et  sur  les  diflerenta  monsrements  do  sol  de  la  Sardaigne.  * 

Le  leclenr  aura  sans  doute  remarqué  que  dans  nos  deux  Dir«uon. 
premiers  chapitres,  consacrés  aux  roches  cristallines 
feuilletées  ou  stralihées  et  au  terrain  silurien,  nous  avons 
presque  toujours  signalé  les  deux  directions,  NO-SE  et 
NE-SO , comme  étant  celles  qnt^Ies  couches  de  ces  ter- 
rains affectent  de  préférence  (t).  Quoique  les  observa- 


(I)  Voyea  les  denx  llècbes  ÂB.  CD  do  la  ngiiro  1rs  pl.  lia. 
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RefiTol 

aa  tabiaau 
^u4ral. 


Antériorité 
de  U direction 
NO-SE. 


Miinei  directiona 
observées 
ailleurs. 


lions  qui  se  trouvent  dans  noire  tableau  général  des  di- 
rections, pl.  «,  ne  soient  pas  aussi  multipliées  qu'on 
pourrait  peut-être  le  désirer,  pour  pouvoir  en  tirer  des 
conséquences  rigoureuses,  nous  croyons  cependant  utile 
de  faire  remarquer  qne  la  plus  grande  partie  des  direc- 
tions dont  il  s'agit,  appartient  aux  roches  feuilletées  et 
de  sédiment,  qui  sont  regardées  comme  les  plus  anciennes 
de  toutes  celles  qui  forment  l’écorce  de  notre  globe. 

ElTeclivemenl,  nous  trouvons  dans  notre  tableau  pl.  i, 
que  sur  98  directions  de  roches  sédimentaircs  qui  vont 
NO-SE,  nous  en  comptons  3 pour  les  schistes  micacés, 
47  pour  les  schistes  siluriens  et  les  grauwaehes  et  H 
pour  les  calcairea  subcristallins  de  l’époque  de  ces  mêmes 
schistes;  total  61  directions  de  ces  terrains  anciens,  dont 
les  bancs  vont  du  NO  au  SE.  Le  nombre  des  observa- 
tions dans  le  sens  opposé,  c’est-à-dire  du  NE  au  SO  est 
ainsi  réparti;  pour  les  schistes  micacés  8,  pour  le  ci- 
polin  1,  pour  les  schistes  siluriens  14,  pour  les  calcaires 
subcristallins  de  ces  époques  7 ; total  30  directions  dans 
ce  sens,  sur  55  qui  figurent  dans  cette  colonne. 

Ainsi,  voilà  que  le  maximum  des  directions  dans  le  sens 
NO-SE , appartient  aux  roches  siluriennes  proprement  dites; 
tandisque  dans  celles  qui  sont  dirigées  NE-SO,  on  voit 
diminuer  le  nombre  des  roches  siluriennes  et  augmenter 
les  schistes  micacés  et  cristallins;  or,  comme  nous  avons 
observé  à plusieurs  reprises  un  passage  presque  insen- 
sible des  schistes  siluriens  aux  schistes  micacés  et  cris- 
tallins, nous  pensons  que  l’étal  actbel  de  ces  derniers  est 
dû  à une  modification  qui  a été  opérée  sur  les  schistes 
et  sur  les  autres  terrains  siluriens;  nous  croyons  par  con- 
séquent que  la  direction  NO-SE  est  antérieure  sur  le  sol 
de  l’tle,  à celle  NE-SO. 

Ces  deux  directions  dans  les  roebes  réputées  les  plus 
anciennes  de  la  croule  terrestre,  ont  déjà  été  remarquées 
par  d’autres  géologues  en  plusieurs  autres  points  du  globe  ; 
M.  Élie  de  Beaumont  les  a signalées  dans  son  ouvrage  clas- 
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sique  sur  les  Révohtliotu  du  globe  (1].  Nous  pourrions  mul- 
tiplier les  citations , si  les  bornes  que  nous  nous  sommes 
imposées  dans  cet  ouvrage  ne  nous  empêchaient  pas  de 
le  faire. 

On  a également  observé  en  d'autres  contrées,  que  bien 
souvent  deux  soulèvements  qui  se  succèdent  immédiate- 
ment, se  coupent  perpendiculairement  l’un  l'autre.  Ce  fait, 
que  nous  signalons  maintenant  pour  les  terrains  les  plus 
anciens  de  la  Sardaigne,  se  répète  encore  deux  autres 
fois  dans  cette  tle,  comme  on  peut  le  voir  d’un  coup 
d’œil  dans  les  figures  1-S,  -3-(,  5-6,  de  nos  planches 
II  a et  b.  Ne  dirait-on  pas  en  voyant  cette  curieuse  com- 
binaison se  présenter  à trois  reprises , dans  les  directions 
que  nous  avons  étudiées  dans  cette  tle,  que  le  sol  de 
cette  partie  du  ^obe  fut  soumis  à une  loi  de  réaction 
à angle  droit,  par  suite  de  laquelle  un  dérangement  des 
terrains  opéré  dans  un  sens , en  provoquait  bientêt  après 
un  second  dans  un  sens  tout  opposé  (2)?  Quoiqu’il  en 
soit,  il  n’en  est  pas  moins  positif  à nos  yeux  que  les  deux 
directions  NO-SE  et  NE-SO  paraissent  avoir  été  im- 
primées sur  une  grande  échelle  aux  couches  des  terrains 
les  plus  anciens  de  l’tle,  puisque  noos  rencontrons  prin- 
cipalement ces  directions  par  tout  où  ces  terrains  se  pré- 
sentent sur  un  espace  un  peu  étendu  (3). 

Il  est  fort  probable  que  c’est  ài  ces  deux  dérangements 
de  la  première  croûte  terrestre , dans  la  portion  du  globe 
occupée  aujourd’hui  par  l’tle  de  Sardaigne , que  l’on  peut 


(1)  Page  313  et  soivanlea;  note  3 do  la  page  311. 

(3)  Nona  IrouTona  aer  le  même  anjet  un  paiaage  de  M.  Omalina 
d’Ualoy,  dani  son  abrégé  de  Géologie,  édition  de  1853,  page  435, 
dana  lequel  cet  illuatre  géologue  propose  une  explication  de  ce 
aingniier  phénomène. 

(3)  On  peut  voir  cea  différentes  directions  dans  la  carie  géolo- 
gique jointe  à cet  atlas,  elles  y sont  indiquées  par  des  traits  ac- 
compagnés de  petites  Bêches. 


Drut  dirrctinui 
à angle  tfroM . 


Filous  de  «|usrti 
et  suirei. 
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Crois4^ment 
drt  filons 
quartseox. 


rapporter,  en  ^ndc  partie,  l'apparition  des  filons  do 
quartz  qui  traversent  si  fréquemment  les  terrains  siluriens 
dans  toutes  les  directions  ; mais  surtout  'dans  celle  NO- 
SE  ; nous  serions  assez  disposés  à rapporter  aussi  à cette 
période  bien  éloignée  la  formation  d’une  quantité  de  fi- 
lons métallifères,  qui  sont  en  quelque  sorte  inhérents  aux 
terrains  siluriens , ainsi  qu'aux  schistes  cristallins  de  l’Ile  ; 
il  est  bon  de  noter  que  nous  n’avons  plus  rencontré  en 
ce  pays  ces  mêmes  filons  métallifères,  dans  les  terrains 
d'un  âge  postériedr  à ceux-là.  Il  est  certain  que  le  ter- 
rain silurien  sarde,  peut  être  regardé  comme  la  véritable 
roche  métallifère  de  l’tle  én  question. 

Avant  de  passer  à d'autres  faits  géologiques,  nous  rap- 
pellerons au  lecteur  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus, 
pages  59,  64,  83,  sur  le  croisement  dans  les  deux  sens 
perpendiculaires  NO  et  NE,  des  filons  de  quartz  de  la 
mine  de  Monleveechio  de  Guspini  et  des  filons,  également 
quartzeux , du  Monreale  de  Sardara  et  du  Monte  Ghirglim. 
Nous  avons,  dans  le  croisemeut  de  ces  filons,  une  nou- 
velle preuve  de  l’antériorité  de  la  direction  NO-SE,  sur 
celle  qui  traverse  les  mêmes  terrains  dans  le  sens  in- 
verse , c’est-à-dire  du  NE  au  SO.  Les  nombreuses  obser- 
vations faites  jadis  par  feu  notre  ami,  de  regrettable  mé- 
moire, le  chev.  François  Mameli,  ingénieur  des  mines 
de  nie,  concordent  parfaitement  avec  celles  qui  nous  sont 
propres,  sur  les  rapports  réciproques  des  filons  métalli- 
fères de  nie,  parmi  lesquels,  ceux  dirigés  NE-SO  cou- 
pent bien  souvent  perpendiculairement  les  filons  qui  les 
ont  précédés  dans  une  direction  tout-à-fait  opposée.  Tous 
ces  filons  ont  probablement  fourni,  dans  la  suite,  ces 
fragments  de  quartz  que  renferment  les  grauwaehes  et 
les  anagénites  du  terrain  carbonifère , dans  lesquelles 
manquent  complètement  les  débris  de  roches  granitiques. 
Les  innombrables  pièces  de  quartz  qui  entrent  dans  la 
composition  des  grès  que  nous  avons  signalés  à la  base 
des  terrains  de  l'oolile  moyenne  et  de  l’oolile  supé- 
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ricure  (<),  onl  probablement  été  fourni»  par  le;  mêmes 
nions  quartzeux. 

Nous  crovons  avoir  reconnu  en  Sardaigne  les  traces  Mouyemc-iii 

•*  d»h«  le 

d’un  soulèvement  du  sol  européen  dans  le  sens  approxi-  > 
matif  N 1 5°  O , qui  aurait  eu  lieu  entre  la  formation  des 
étages,  supérieur  ét  moyen  du  terrain  houillcr;  ce  mouve- 
ment se  rapporterait  à ce  que  l’on  nomme  dans  la  science 
le  Système  du  Foret  (2).  Si  l’existence  du  terrain  carbo- 
nifère au  NO  de  la  Corse  était  un  fait  certain  et  si  ce 
terrain  était  analogue  à celui  que  nous  avons  étudié  en 
Sardaigne,  il  y aurait  entre  les  deux  points,  marques  en 
noir  sur  notre  bg.  1"  pl.  II  a,  un  rapport  de  direction  que 
nous  y avons  indiqué  par  la  ligne  EFf  celle-ci  corres- 
pondrait à celle  du  mouvement  du  sol  dans  le  sens 
N 15°  0;  mais,  comme  l’existence  du  terrain  carbonifère 
de  Corse  n'est  pas  encore  bien  claire  pour  nous  (3] , nous 
nous  bornerons  à parler  de  celui  qui  a fait  l’objet  de  nos 
investigations  dans  l’tle  de  Sardaigne< 

.Ce  dernier  se  trouve  indiqué  dans  les  deux  ligures  1 
et  3 de  la  planche  II  a ; il  y est  représenté  comme  étant 
divisé  en  deux  bassins,  quoique  maintenant  il  soit  frac- 
tionné d’avantage,  comme  on  le  voit  sur  notre  carte  géo- 
logique. Tous  ces  bassins  actuels  n’en  fesaient  probable- 
ment qu’un  seul , avant  l'apparition  des  porphyres  qui  les 
ont  traversés  et  modifiés.  La  direction  que  ces  dépèts 
carbonifères  ont  entre  eux  est  à-peu-près  celle  NO-SE, 
que  conservèrent  les  roches  siluriennes  ; c’est  la  direction 
de  la  ligne  de  fracture  la  plus  ancienne  de  l’tle,  comme 
nous  l'avons  établi  ci-dessus. 


(1)  Voyez  ce  qui  a été  dit  dans  le  chapitre  IV. 

(9)  Ce  mouvement  a produit,  comme  l’on  aait,  de  nombreuse!) 
dislocations  dans  le  plateau  central  de  la  France  et  de  l'An)(lclerre. 

(3)  Ceoni  geognostici  tuUa  Cortica  dtl  M.  L.  Partto , pag.  99-95  ; 
voyez  également  la  carte  géologique  du  même  auteur 
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10  CHAP.  XVII.  — COMSIBÉIATIONS  CÉNÉSALES. 

Il  est  probable  que  l'espace  occap*^  aujourd'hui  par  le 
terrain  carbonifère  sarde , formait  dans  l'orifpne  une  seule 
petite  tle  au  milieu  de  la  mer  de  la  période  houillère, 
pendant  laquelle  les  terrains  qui  environnent  ces  lieux 
n'ëtaieni  pas  encore  émergés.  Sur  celle  petite  tle  s’établit 
bientôt  la  végétation  de  cette  époque;  des  fougères  en 
arbres,  nombreuses  et  variées,  des  calamites  et  des  si- 
gillaires,  que  nous  trouvons  en  ces  localités,  passées  à 
l'état  de  roche  arénacée,  ou  de  combustible,  durent  y 
croître  pendant  un  certain  laps  de  temps. 

L'absence  de  fragments  de  granité  dans  les  grauwaehes 
et  dans  les  grès  grossiers  du  terrain  carbonifère  sarde, 
où  cependant  l'on  trouve  en  abondance  ceux  de  quartz 
et  de  roches  schisteuses,  nous  fait  croire  que  les  granités 
n'avaient  point  encore  paru  au  jour  à cette  époque  et  que 
le  sol  de  cette  petite  tle  n'était  pas  fort  élevé  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer;  puisqu'en  quelques  endroits  le  ter- 
rain carbonifère,  qui  est  peu  épais,  n'est  séparé  des  grar 
nites  que  par  une  assise  assez  mince  de  schistes  siluriens 
ou  cristallins. 

Les  roches  inferieures  de  ce  dépôt  carbonifère  se  for- 
mèrent assurément  aux  dépends  des  schistes  siluriens  ou 
cristallins,  qui  constituaient  le  sol  émergé  de  celle  petite 
Ile  ; et  elles  enveloppaient  avec  les  fragments  de  ces  ter- 
rains plus  anciens,  ceux  de  quartz,  qui  les  traversaient 
déjà;  nous  avons  signalé  cette  matière  comme  abondante 
dans  les  grès  houillers  des  bassins  de  >Seiit  et  de  Seulo , 
qui,  au  reste,  étaient  peut-être  déjà  séparés  de  celui  do 
Perdas  de  Fogu. 

La  surface  de  cet  tlol  (ou  de  deux],  sur  lequel  végé- 
taient les  plantes  du  terrain  houiller,  présentait  probable- 
ment dans  son  intérieur  une  dépression , ou  une  espèce 
de  bassin , rempli  d'eau  douce , dans  lequel  se  déposaient, 
avec  les  fragments  des  roches  préexistantes  dont  se  com- 
posait le  sol,  les  débris  du  rè^gne  végétal  de  cette  époque, 
ainsi  que  quelques  minces  couches'de  calcaire  noir  à silex 
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(le  même  couleur.  La  présence  de  quelques . rares  Car- 
polileê  ({ue  nous  avons  renCoulrées  dans  ces  calcaires  el 
dans  les  schistes  à fougères  (t),  ne  sullit  pas  pour  avoir 
une  idée  claire  de  l'origine  de  ce  dépôt  ; mais  nous  pour- 
rions croire  à l'existence  d'un  lambeau  du  terrain  carbo- 
nifère }>roi)rement  dit,  antérieur  au  vrai  terrain  houiUer. 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  premier  embrion  du  sol  sarde 
(nous  le  supposons  un  seul  Ilot),  ne  parait  pas  avoir  joui 
d’un  long  intervalle  de  tranquillité,  puisque  les  couches 
dont  se  compose  ce  dépôt  charbonneux  n’ont  pu  atteindre 
qu’une  épaisseur  fort  médiocre  (3)  ; d'ailleurs , tout  nous 
porte  à croire  que  ces  terrains  ne  tardèrent  pas  à subir 
un  dérangement  notable  et  des  modifications  importantes. 

Il  parait,  en  efliet,  que  du  sol  de  celte  petite  Ile,  sur- 
girent bientôt  des  porphyres  verdâtres  avec  amphibole, 
qui  se  mêlèrent,  en  quelque  sorte,  à ces  dépôts  char- 
bonneux; mais,  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  ils 
les  traversèrent  el  les  subdivisèrent  en  petits  bassins  dis- 
tincts ; en  outre , ils  modiGërcnl  le  combustible , qui  passa 
à l'étal  d’anthracite.  Ces  porphyres  ont  un  caractère  tout 
spécial;  ils  ne  se  rencontrent  dans  l’Ile  qu’au  contact  ou 
à proximité  du  dépôt  d'anthracite.  Leur  direction  est  flot- 
tante entre  celle  NN'O  el  celle  NO.  Il  parait  qu’ils  avaient 
suivi  à-peu-près  une  ancienne  ligne  de  fracture  préexis- 
tante el  dominante,  en  s’inclinant  cependant  Un  peu  vers 
le  nord. 

C’est  précisément  vers  ce  dernier  pokil  cardinal  que 
nous  allons  maintenant  porter  nos  regards;  puisque  c'est 
à-peu-près  de  ce  point  que  part  une  immense  bande  de 
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(I)  Voyci  cbap.  III,  page  10}  et  la  noie  de  la  page  10^. 

(})  L’anthracite  de  Stui  à l'état  de  combustible,  ne  dépaise  pas 
3 mètres  d'épaisseur;  le  terrain  carbonilcre  de  Perdus  de  Fogu, 
presque  tout  à l’état  de  schistes  charbonneux  et  de  quariziles, 
peut  avoir  15  à 90  mètres  de  puissance. 
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roches  granitiques,  qui  se  prolonge  vers  le  sud,  en  pre- 
nant une  direction  qui  tient  du  N 5° O (ou  N 7“  O)  pour 
aller  vers  le  S 5”  E (S  7“  E)  ; ses  points  extrêmes  sont 
actuellement,  la  partie  NO  de  la  Corse  et  celle  SE  de  la 
Sardaigne  (voyez  fig.  2,  pl.  lia). 

La  perturbation  que  la  croûte  terrestre  parait  avoir  subie 
à cette  époque,  dans  les  points  du  globe  occupés  aujour- 
d’hui par  les  lies  de  Corse  et  de  Sardaigne,  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  un  mouvement  également  important, 
des  terrains  de  ces  deux  Iles , qui  a eu  lieu  postéjrieurc- 
ment,  dans  le  véritable  sens  N-S,  dont  il  sera  question 
ci-aprés.  L’apparition  des  grandes  masses  granitiques,  dont 
nous  nous  occupons  maintenant,  paraît  correspondre  à ce 
que  l'on  nomme  dans  la  science  le  Soulèvement  du  nord 
fie  l’Angleterre.  On  sait  que  le  savant  académicien  français, 
qui  le  premier  a coordonné  les  différents  systèmes  do 
soulèvement  de  l’écorce  du  globe,  fixe  l'époque  du  dé- 
rangement des  couches  terrestres  dans  le  sens  N 5®  O , 
après  la  formation  houillère  (1). 

L’apparition  de  cette  immense  masse  granitique  changea 
entièrement  la  face  dos  choses  dans  le  point  de  la  terre 
où  se  trouvent  la  Corse  et  la  Sardaigne;  ces  deux  Iles, 
que  nous  croyons  avoir  été  d’abord  et  pour  long  tenvps, 
réunies  en  une  seule , prirent  approximativement  la  forme 
et  la  direction  qu’elles  présentent  aujourd’hui  ; c’est-à-dire 
celle  d'une  grande  Ile  allongée  cl  dirigée  à-peu-près 
N 5°  O -S  5“  E (voyez  nolrè  figure  9,  pl.  Il  à,  ligne  AB). 

Nous  pensons  que  c’est  à ce- grand  mouvement  du  sol 
qu’est  due  l’intemiplion  du  dépèt  carbonifère-  de  la  Sar- 
daigne; nous  n’osons  pas  en  dire  de  même  pour  ce  qui 
regarde  la  Corse;  mais  il  est  certain  qu’en  réunissant  par 


(I)  On  a reconnu  Ica  cITcta  de  ce  mouvement  isnt  le  Jortihire; 
il  a laissé  aussi  des  traces  dans  les  Maures  de  Provence,  dans  le 
Marne,  dans  les  Iles  Àland  et  Gntlanit  et  dans  le  nord  de  la  Aujsir. 
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une  ligne  droite  AB  dans  notre  fig.  2,  pl.  Ha,, le  (U‘|tôt 
rarbonifére  de  la  Sardaigne  pris  dans  son  ensemble , avec 
eelul  que  nous  avons  également  tracé  en  Corse  dans  la 
même  figure,  d’après  .W.  Parelo,  cette  ligne  se  trouve 
disposée  dans  une  dirèction  approximative  N 5°  O,  qui  est 
celle  de  l'ensemble  de  la  grande  masse  granitique. 

Nous  croyons  pouvoir  attribuer  à la  présence  et  au  Mixiiiic^nou, 
contact  des  granités  et  dc!^  pegmatites  (roches  qui  for-  pir ïrtr".n.-. 
ment  entre  elles  un  passage  continuel),  les  principales 
modifications  que  l’on  observe  dans  les  terrains  paléo- 
noïques;  d’abord,  le  changement  des  schistes  siluriens  en 
schistes  cristallins,  qui  sont  toujours  plus  abondants  dans 
les  régions  où  la  masse  granitique  est  plus  considérable  (1); 
ensuite  la  modification  des  calcaires  anciens,  qui,  au  con- 
tact du  granité  ou  de  la  pegmatite,  deviennent  subcris-  - 
tallins , dolomitiques  et  même  friables  sous  la  simple  presr 
sion  des  doigts  (2).  C’est  probablement  à cause  de  l’ap- 
parition des  granités  au-dessous  des  dépéts  siluriens,  que 
la  base  de  ces  derniers  a été  fortement  pénétrée  de  ma- 
tière feldspathique  et  siliceuse , au  {mint  de  former  les 
leptynites  (3)  et  les  quartziles  rubanés,  ainsi  que  les  bancs 
de  pierre  lydienne,  que  l’on  rencontre  si  souvent  dans 
une  position  intermédiaire  entre  ces  deux  terrains. 

■Nous  avons  exposé  dans  le  1"  chapitre,  page  1 0 , les  Emrrcr..i.tintiii 
obsen-ations  récentes  de  M.  le  professeur  Foumet  sur  ces  dïwUüu.. 
terrains  schisteux  et  granitiques  du  groupe  central  de  la 
Sardaigne  ; nous  ajouterons'  maintenant  que  ce  savant  en- 
visage les  dispositions  de  ces  roches  comme  le  résultat 
de  l’entrecroisement  des  axes  N-S  avec  l’axe  NE-SO  ; 


n)  Vayci  ers  scliisles  crislallins  indiques  dans  la  figure  3,  pl.  lia 
où  ils  sont  mari|urs  par  des  liails  verticaux. 

(3)  Voyez  ce  qui  a été  dit  rhap.  Il,  pag.  4U  sur  le  calcaire  de 
la  vallée  d’Orirfdo.  j 

f.X)  Voyez  pages  55-.SCi  et  les  pièces  BX)  40  de  notre  calalogur. 
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il  croit  que  c’est  de  cet  enlrecroipement  que  dérive  l’é- 
bauche du  groupe  du  Gennargentu. 

• La  pénétration  des  substances  métallifères,  surtout  celle 
u.cuUiRrr..  plomb,  du  zinc,  de  l’antimoine  et  du  fer,  commencée 
probablement  pendant  les  périodes  précédentes,  à l’époque 
de  l’apparition  des  premiers  filons  quartzeux  qui  traver- 
sèrent les  dépôts  siluriens , aura  continué’  à avoir  lieu , 
sous  l’influence  devenue  plus  directe,  de  la  masse  grani- 
tique ; celle-ci  peut-être  avait  déjà  joué  on  rôle  important 
en  ce  genre,  avant  de  paraître  au  jour,  c’est-à-dire  lors 
qu’elle  n’était  encore  qu’à  l’état  latent.  Enfin , nous  croyons  ' 
que  c’est  seulement  à cette  apparition  des  roches  grani- 
tiques, que  l’on  doit  rapporter  la  présence  de  certains 
filons  de  baryte,  tantôt  pure,  tantôt  associée  à de  la 
galène  ou  à de  la  blende  et  même  au  fer,'  qui  prennent 
de  préférence  une  direction  approximative  N-S;  jls  sont 
certainement  antérieurs  au  second  mouvement  du  sol  de 
nie,  qui  eut  lieu  à une  époque  moins  reculée  soit  dans 
le  sens  E-0,  soit  dans  la  vraie  ligne  N-S. 

Lrpij^oiiic  Quant  aux  autres  modifications  des  roches  siluriennes 
niiciiorn.  eo  leptynolitcs  (1  ) et  en  schistes  maclifères , nous  croyons 
devoir  les  rapporter,  plutôt  à l'action  de  puissants  filons 
ferrifères  postérieurs,  qu’à  l’influence  de  la  première  ap- 
parition des  granités;  car  nous  avons  remarqué  que  ces 
roches  métamorphiques  (et  surtout  parmi  celles-ci,  les 
schistes  maclifères)  se  rencontrent  de  préférence  au  con- 
tact des  filons  ou 'des  amas  de  fer  dirigés  E-0  (.2). 

PorphjM  rrmg.  Commc  Ics  porphyTcs  rouges' quarlzifères,  qui  traversent 
quârtiiftre.  gjj  plusieurs  points  de  file  les  granités  et  les  pegmatites, 
ne  s’insinuent  pas  à travers  les  terrains  jurassiques,  nous 


(I)  Voyez  dans  le  chap.  II  7111  pAge  94,  B9  page  96  et  .643 
pa<;e  60  du  volume  prccédcot. 

(i)  Voyez  ibidem  ^46  page  01  cl  ce  qui  a été  dit  sur  les  scliisles 
maclirères  de  Silanvx  et  iVIltorni  pages  87,  88. 
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croyons  pouvoir  en  conclure  que  l'époque  de  leur  expan- 
sion doit  avoir  eu  lieu  dans  le  laps  de  temps  bien  con- 
sidérable qui  a dû  s’écouler  entre  l'interruption  des  dépûts 
carbonifères  [opérée  par  l’apparition  des  granités]  et  la 
formation  des  bancs  de  l'oolite  inférieure.  Nous  avons  lieu 
de  croire  que  pendant  cette  longue  période  géologique, 
durant  laquelle  se  déposaient  dans  les  autres  parties  du 
globe,  le  terrain  Permien,' le  Trias  et  peut-être  même 
tout  le  Lias?,  les  terrains  qui  formaient  alors  le  sol  de 
la  Sardaigne  et  probablement  celui  de  la  Corse,  étaient 
émergés;  puisque  nous  n'avons  rencontré  dans  ces  Iles, 
ou  du  moins  dans  la  première , aucune  trace  de  ces  dé- 
pôts importants  (1). 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons  dit  Politions 
dans  le  chapitre  XI,  page  Ü4,  touchant  la  position  re- d/ccfi»r|>k"rci. 
lative  des  principaux  points  où  nous  avons  rencontré  les 
porphyres  en  question,  qui  semblent  circonscrire  de  pré- 
férence le  dépôt  carbonifère  ; nous  renvopns  pour  celà 
le  lecteur  à la  figure  2 de  la  planche  11  a où  tous  ces 
points  sont  représentés  et  distincts  par  une  teinte  spé- 
ciale; nous  l’engagerons  également  à voir  dans  notre 
planche  i,  c’est-à-dire  dans  le  tableau  général  des  di- 
rections, l'allure  la  plus  commune  de  ces  roches  eUnous 
nous  bornerons  à dire , que  la  direction  moyenne  de  ces 
porphyres  varie  du  NNO  au  NO;  c'est-à-dire  qu’elle  peut 
être  considérée  en  moyenne  comme  allant  N 36°  (40)  O; 

S 36°  (40)  E (voyez  planche  li  a,  figure  2,  ligne  CD). 

Nous  croyons  pouvoir  rapporter  l’àge  géologique  des  uuti«t! 
porphyres  rouges  quartzifères  de  la  Sardaigne  à l’époque 
du  grès  rouge  ; car  ils  présentent  une  grande  analogie  de 
composition  avec  les  porphyres  qui  accompagnent  le  grès 


(1)  Il  pourrait  se  faire  que  le  Liât  aie  faisae  quelque  trace  à 
l'est  de  la  plaine  A’./4rcsii  voyez  cliap.  IV,  page  UG  et  la  lettre /I 
de  la  coupe  de  cette  plaine,  fig.  19,  page  119.  ' 
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rouge,  en  quelques  lieux  du  eonünent;  et  surtout  avec 
ceux  que  nous  avons  vus  en  Provence,  sur  la  montée 
entre  Antibes  cl  le  mont  de  YEstérel.  Nous  rangeons  dans 
celte  catégorie  le  groupe  du  il.  Pmledu  au-dessus  de 
SeuU),  dont  la  base  est  baignée  par  le  Fliimendosa;  nous 
avons  recueilli  prés  de  ce  dernier  village  un  grés,  (|ui 
prend  l'asperl  de  l'arkose  et  qui  pourrait  bien  être  re- 
connu un  jour  comme  un  représentant  du  grés  rouge 
dans  l'tle  (t).  Au  reste  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  sur 
l’époque  de  l'apparilion  des  porphyres  rouges  quartziféres 
de  nie  de  Sardaigne  c'est  que  nous  la  croyons  posté- 
rieure à celle  des  granités  et  des  pegmatites,  que  ces 
roches  ont  traversé  en  guise  de  filons  ou  de  culots.  Ces 
mêmes  porphyres  furent  ensuite  fracturés  et  démantelés 
par  la  syénile  du  mont  Gennargentu,  comme  il  a été  dit 
dans  le  volume  précédent,  j)ages  4 et  6. 
lu UC pfn-eM P»  11  est  d’ailleurs  certain,  que  dans  tous  les  lieux  de  la 
Sardaigne  où  nous  avons  vu  ces  porphyres  percer  à tra- 
vers les  schistes  cristallins  et  siluriens,  qui  supportent 
bien  souvent  des  dépôts  jurassiques,  jamais  nous  n’avons 
vu  ces  roches  s'insinuer  dans  les  terrains  secondaires. 
Pour  connatlre  l'ensemble  de  ces  porphyres , décrits  dans 
notre  chapitre  XI,  on  peut  consulter  la  ligure  i de  la' 
pl.  lia,  dans  laquelle  nous  avons  également  inséré  les 
principaux  gisements  des  porphyres  rouges  de  la  Corse  , 
d'après  la  carte  géologique  de  ,M.  le  marquis  Parelo  (2). 

Nous  avons  déjà  dit  (3),  que  peut-être  on  reconnaîtra 
un  jour  dans  la  parlie  méridionale  de  la  Sardaigne  vers 
l’Ouest,  l’existence  d’un  dépôt  secondaire,  antérieur  à 
l'oolile  ûiférieure,  qui  forme  la  petite  chaîne. du  M.  Zari; 


|r  lerraÎK 


Rapport 
(lr>  trrraint 
|itniMi<|urs 
mire  eux. 


(I)  Voyez  cliap.  XI,  page  444. 

[i)  Cf  uni  geognostiei  sulta  Corsica.  Gcnova,  lipograHa  l’riola , 
pciil  4®  avec  carie. 

(a)  Voyez  eliap.  IV,  page  1 1fi. 
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nous  ne  reviendrons  point  sur  ce  que  nous  avons  expo^i 
sur  les  terrains  de  S.  Giorgio  et  du  M.  Aimru,  que  nous 
rangeons  dans  l’oolite  moyenne;  mais  nous  engageons  le 
lecteur  à donner  un  coup  d’œil  à notre  figure  3,  pl.  11  a, 
dans  laquelle,  par  le  moyen  d'une  ligne  droite  A fi,  nous 
avons  réuni  le  dépôt  jurassique  du  M.  Zari  avec  celui 
A’Alghero,  qui  ap|iartient  également  à l'oolite  inférieure, 
dans  une  direction  qui  va  dans  le  sens  N li*  O.  Cette  di- 
rection est  celle  de  la  grande  bande  granitique  Sardo- 
corse  de  la  ligure  2;  il  est  donc  probable,  que  la  mer, 
qui  tenait  jadis  en  suspens  les  éléments  de  l'oolite  infé- 
rieure, baignait  alors  les  falaises  et  les  plages  de  l'ouest 
de  la  Sardaigne;  ces  plages  devaient  par  conséquent, 
courir  dans  le  sens  du  grand  axe  granitique  de  celle 
longue  Ile,  dont  elles  formaient  la  limite  occidentale. 

A ces  dépôts  succéda  un  dérangement  du  sol,  qui  pro-'b<poudei',Kiiii< 
dnisit  dans  les  environs  A'AlgItero  et  de  la  A’ima,  les  grès 
quarlzeux  blancs  et  rouges;  ceux-ci  re|>osent  dans  ces 
dontrées  sous  le  dépôt  de  l'oolite  moyenne,  qui  constitue 
la  base  du  il.  Duglia,  la  plage  de  Porticeuolo  et  les  pieds  ’ '“t  " 

des  monts  Timidoite,  S.  Giorgio,  S.'"  Giusta  et  Airnni;  ces 
grès  se  formèrent  des  débris  des  roches  siluriennes  préexis- 
tantes et  de  ceux  des  nombreux  liions  de  quartz  qui  les 
traversent,  piais  bientôt,  une  cause  qui  nous  est  incon- 
nue, suspendit  là  continuation  de  ces  dépôts,  qui  furent 
limités  à l’oolite  moyenne;  tandisque  vers  l'est  de  l’Ile , 
c'est  précisément  la  mer  de  l’oolite  supérieure  qui  déposa 
les  terrains  calcareo-inagnésiens,  dont  il  a été  fmt  mention 
longuement  dans  le  volume  précédent  et  qui  sont  spé- 
cialement représentés  dans  l’Ile,  par  les  grès  et  les  cal- 
caires de  la  Perdaliam  (t). 

Mais,  voici  un  fait  remarquable,  que  la  figure  3 de 
notre  pl.  lia  fait  clairement  ressortir;  c’est  que.  si  l'on 


B4ude  obli«|ue 

N 40*  U. 


(i)  Vovci  la  figure  i9,  page  157,  cliap.  IV. 
Tnm.  II. 


A.  * à 

à Ai- 


J 1 


^ M • 


DjgitÉed  by  Google- 


t»  CBAP.  »VII.  — CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

lire  une  seconde  ligne  CD,  qui  parte  des  endroits  où 
domine  l'oolite  moyenne,  pour  les  réunir  à teux  où  nous 
avons  signalé  les  dépôts  de  l'oolite  supérieure,  nous  au- 
rons entre  ces  deux  «différents  étages  d’un  même  terrain, 
une  direction  qui  se  rapproche  de  celle  O 40°  N ( voyez 
la  bande  de  bleu  clair  dans  la  figure  3 de  la  planche  II  a). 

D.iii.iiiio  Dao$*,Timpossibilité  où  nous,  sommes  de  concilier  le 
ri  cüuciiuiion.  jjj  g^jl  gjpde  qui'  peut  avoir  produit  une  dé- 

pression dans  ce  sens,  avec.l’àge  géologique  auquel  l'il- 
lustfe  auteur  des  Recherches  a fixé  le  soulèvement  dit  do 
' Turingerteald,  qu’il  place  entre  l'époque  du  Trias  et  celle 
du  Terrain  jurassique:  nous  nous  bornerons  à signaler 
cette  différence  ; nous  pourrons  toutefois  ajouter  qu'il  ne 
serait  pas  impossible  à nos  yeux,  qu'à  l'époqqe  à laquelle, 
d’après  M.  Élie  de  Beaumont,  le  mouvement  du  système 
du  TuringeruxRd  se  serait  opéré  sur  la  surface  du  globe, 

' il  aurait  également  produit  un  effet  sur  le  sol  actuel  de 
la  Sardaigne;  il  se  serait  formé  alors  celle  dépression 
dans  la  direclion  O 40°  N , à-peu-près  comme  nous  l’in- 
^diqoons  dans  notre  bande  en  bleu  clair  de  la  figure  3, 
pl.  II  a.  C’est  dans  cette  dépression  que,  par  une  cause 
qui  nous  est  maintenant  inconnue,  la  mer,  qui  avait  cessé 
de  déposer  vers  l'ouest  de  l’Ilê,  les  terrains  de  l’oolite 
moyenne,  pénétra  plus  tard  et  y déposa  ceux  de  l'oolite 
supérieure , qui  manquent  dans  les  autres  localités  de  la 
Sardaigne.  ■ ■ . , 

caicii.injriirui.  c'cst  par  conséqucnl  dans  ce  grand  bassin  ( ou  du 
moins,  dans  l’espace  qui  est  circonscrit  par  deux  lignes 
jioncluées  dans  celte  même  figure  3),  que «e  sont  formés 
les  dépôts  successifs  du  terrain  calcareo-magnésien  du 
Sarcidann  et  des  Toneri  cl  des  Tacclii,  qui  sont  si  uni- 
formes dans  leur  composition.  Il  dut  exister  alors  un 
grand  mouvemonl  des  eaux;  car  nous  en  reconnaissons 
les  traces  certaines  dans  l’immensité  de  galets  quarlzeux,. 
en  général  très-arrondis  et  d'un  petit  volume , qui  consti- 
tuent la  base  du  terrain  en  question.  Il  parait  au  reste. 
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que  le  sol  sur  lequel  ces  galets  onl  été  charriés,  répandus 
et  déposés  par  les  eaux , n’élail  pas  Irés-accidenlé , puis- 
que les  assises  de  ces  fragments  quartzenx  et  celles  des 
grès  qui  des  recouvrent,  sont  à-pen-près  égales  en  épais- 
seur; ce  qui  n’aurait  pas  eu  lieu  si  te‘  sol  qui  les  sup- 
porte eût  présenté  des  dépressions  et  de's  élévations  con- 
sidérables. . • 

Cette  .immense  assise  de  galets  quartzenx , dont  il  h’y 
a pas  de  trace  dans  les  dépôts  jurassiques  de  l'ouest  de 
nie  et  qui  constitue  pour  ceux  du  centre  et  de  l'est  un 
véritable  horizon  géologique,  est  formée,  selon  toute  ap- 
parence, de  débris  des  filons  de  quartz*  blanc,  qui  de 
longue  date  traversaient  déjà  les  terrains  siluriens  et  cris- 
tallins et  même  le  granité;  il  pourrait  se  faire  que  les 
fragments  des  roches  de  la  grande  masse  granitique  passés 
à l’état  de  galets  aient  déjà  paru  à l’époque  de  la  for- 
mation de  ce  dépôt  ; mais  comme  nous  n’en  avons  jamais 
rencontré  dans  les  puddingues,  ni  môme  des  galets  du 
porphyre  rouge , qui  pourtant  avait  déjà  pénétré  à travers 
les  'schistes  et  les  granités,  nous  sommes  portés 'à  croire 
que  fos  débris  des  roches , . dont  le  feldspath  entre  en 
abondance  dans  la  composition  minéralogique  et  qui  au- 
raient été  charriés  dans  ce  grand  bassin , ont  pu  subir  une 
forte  action  chimique  qui  les  aura  attaqués  et  dissouts. 

L’eau,  qui  déposait  si  uniformément  les  premières  as- 
sises des  galets  quartzenx,  bien  arrondis  par  le  frotte- 
ment et  qui  renfermait  aussi  les  principe»  de  ce  fer  hy- 
draté qu’elle  déposa  en  rognons  et  en  couches  à la  partie 
inférieure  de  ces  assises,  devait  également  tenir  en  sus- 
pens et  en  dissolution  les  antres  substances  qui  vinrent 
successivement  se  placer  en  couches-,  les  unes  sur  les 
autres,  d'après  la  loi  des  pesanteurs  spécifiques;  c’est  ce 
que  nous  relevons  de  la  coupe  de  la  figure  â8,  page  148. 
chap.  ïV  que.  nous  prenons  pour  type  de  celles  de  ces 
terrains,  comme,  étant  la  plus  complète. 

Au-dessus-  du  puddingue  formé  de  galets  quartzeux  et 


•• 
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sur  les  ^ès,  auxquels  ces  |uiddingues  passent  naturelle- 
ment, se  déposa  d'abord  une  couche  d'argile,  bigarée  de 
rouge  cl  de  blanc,. qui  probablement  était  le  produit  de 
la  trituration  des  schistes  préexistants.  Par  la  quantité  de 
galets  quarlzeux  (qui  ne  sont  que  des  fragments  des  fi- 
lons qui  perçaient  à travers  les  schistes)  on  peut  se  faire 
une  idée  de  la  grande  dénudation  que  ces  schistes  ont 
dû  subir;  cette  dénudation  cl  cette  trituration  de^  schistes 
talqueux  doivent  nécessairement  avoir  produit  les  dépéls 
argileux  et  magnésiens;  telle  est  à nos  yeux  f'origino  de 
l'argile  onctueuse  que  nous  avons  signalée  à Nurri  et  à 
Nurallao  pages  <38,.  <42,  chap.  IV. 

A Laomû  avec  cette  même  argHe  on  trouve  des  bancs 
‘ intercalés  d'une  espèce  de  matjnésüe  blanche,  ou  écume 
de  mer,  qui  peut  être  un  produit  à la  fois  chimique  et 
mécanique  des  eaux  de  ce  grand  bassin.  Au  Towfi  de 
Tonara,  celte  magnésite  parait  rémplacée  par  une  poudre 
blanche,  4rès-lourde,  fort  rabottcusc,  qui  se  rapproche 
en  quelque  sorte  du  IripoU  et  que  nous  croyons  égale- 
ment reconnaître  comme  un  produit  à la  fois  chimique 
cl  mécanique  do  ces  mômes  eaux  (<).  , 

Nous  pensons  que  les  parties  siliceuses  tenues  en  sus- 
pens dans  CCS  eaux , se  sont  précipitées  d’après  la  loi 
de  leur  pesanteur  spécifique  et  qu’elles  ont  dû  former 
celle  couche  de  poudre  blanche  ou  espèce  de  tripoli,  tan- 
dis que  les  parties  feldspalhiques  j enlevées  aux  granités 
et  aux  porphyres,  passées  à l’état  de  kaolin,  auront  formé 
cette  espèce  de  Méinxile  qui  accompagne  le  lignite  de  ces 
terrains  et  dans  lequel  divers  débris  de  la  végétation  alors 
existante  sur -les  bords  de  ce  bassin,  furent  apportés  par 
divers  ailluenls  pour  y former  le  lignite,  adnsi  que  les 
impressions  de  plantes  que  Ton  rencontre  dans  ce  Métaxite. 


(I)  Vujrz  ce  <|tio  nous  avons  dil  ilo  celle  poudre  blanche  con- 
Iriianl  aussi  du  fer  et  de  l'eau,  chap.  IV,  page  149. 
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Celle  (Msgolulion  «le roches  feldspalhiques  potliTail  peut- a 
ôlre ’ s’expliquer  par  le  concours  «Témanations  chaudes, 
alcalines^  el  même  sulfureuses,  qui,  forl  probablemenl, 
sorlaienl  du  fond  de  ce  bassin.'  Il  en  sérail  résullc  une 
espèce  de  grès  grisâtre,  avec  empreintes  de  Calamites, 
que  nous  nommons  MélaxUe;  oü  pour  mieux  nous  expri'- 
mer,  il  se  serait ‘formé  dans' ce  bassin,  au-dessus  des 
galets  quartzeux,  d'abord  un  dépêl  siliceux  ou  magnésien, 
puis  une  roche  agrégée  sédimeolairc  avec  des  empreintes 
végétales,  composée  d’un  mélange  d’éléments  de  kaolin 
avec  les  délrilus  très-fins  des  roches  schisteuses. 

C’est -ainsi  que  l’on  pourrait  également  se  rendre  raison 
de  la  qualité  du  lignilè  intercale  en  bancs  minces  et  uni- 
formes dans  ce  MélaœUe;  -nous  avons  déjà  dit  ailleurs, 
qué  ce  lignite  (ou.  plutôt  ce  Slipite)  ‘se  tronve  presque 
toujours  réduit  à l’état  de  jajel  et  qu'il  contient  une  grande 
quantité  de  soufre;  la  chaleur  et  les  sublimations  sulfu- 
reuses pourraient  bien  avoir  joué  un  rôle  important  dans 
ces  combinaisons.  ‘ ' 

A mesure  que  les  dépôts  successifs  recouvraient  la 
couche  de  lignite  placée  sur  le  grès  feldspaUii(juc  à em- 
preintes végétales,  il  se  formait  on  autre  dépôt  argileux, 
en  générar grisâtre  (voyez  a'  delà  coupe  fig.  28,  chap.  IV, 
page  H8).  A ce  grès  argileux,  succéda  en  quelques  points 
un  vrai  calcaire  marneux , gris  bleuâtre,  dans  lequel 
plusieurs  coquilles  marines  de  l’oolile  Supérieure  laissèrent 
leurs  lest»  ou  leurs  empreintes  (1).  En  d’autres  localités 
ce  terrain  calcaire  marneux  fut  remplacé  par  un  grès 
jaunâtre,  contenant  les  mêmes  fossiles  el'sortout  le  Pectpti 
Lent  Sow.,  qui  paraît  être  la  coquille  caractéristique  de 
ces  terrains  dans  l’île  (2).  ’ • • 

Mais  ces  grès  jaunâtres  et  ces  calcaires  marneux  passent 


(t)  Vbyei  les  fossiles  de  la  Pcrdalùtnn  158,  cliap.  |V 
(2)  Voye*  pa^e»  114,  140  du  nwine  cliapilre. 


l'Iiüti  chiiuiqur. 


Ligiiilr. 


Dêpt'fU 

su|HMiriiri. 


Calcairi* 

luagiMtslcu. 


Digitized  by  Google 


a CHAP.  ivn.  — UmsiDI^ATIOKS  CÉNtoAlfBS. 

d'une  raaniére  insensible  à un  calcaire  ma|z:nésiefl,  qui 
d'abord  conlienl  quclques-nnes  de  ces  mêmes  coquilles; 
puis  au  fur  et  à jnesurc  qu’il  s’approche  des  assises  su- 
périeures,' il  devient  plus  cristallin,  au  point  de  former 
une  espèce  de  dolomie  poreuse , trôs-lourde  et  remplie 
de  cavités.  . • 

Atrdacr,dr|.ùo.  .11  cst  hocs  dc  doutc  quc  la  mer  de  { époque  de, roolilc 
supérieure  a concouru  à former  le  <;alcaire  bleuâtre  fos- 
silifère <fc  la  Perdalidtia  ainsi  que  le  grès  jaunâtre  du 
Sarcitlano  tie  Laroni  et  du  Tossili;  mais  dans  quelles  con- 
ditions se  trouvait  cette  mer,  pendant  ou  postérieurement 
à la  prejnière  déposition  de  ces  terrains,  et  pourquoi  leurs 
assises  supérieures  sont-elles  constamment  et  unifonné- 
nient  calcareo-magncsienncs?  C'est  ce.  que  nous  tâcherons 
d’expliquer  ci-après.  ■ _ 

Disiiiriioa  11  suit  de  ce  que  nous  venons  d’exposer,  .que,  sans 

tic  fc«  IrrraiD»  . i n*  i-  • • 

avac  caui  même  tcoir  compte  de  1 importante  distinction  que  nous 
ont  fourni  les  dopnées  paléontologiques  (t),  on  peut  dire 
que  la  grande  formation  jurassique  et  magnésienne  do  la 
Sardaigne  centrale  et  orientale , qui  se  distingue  par  sa 
régularité  et  même  par  son  horizontalité  presque  cons- 
tante, ainsi  que  par  sa  composition  minéralogique  toute 
particulière,  .doit  êjre  entièrement  séparée  des  autres  dé- 
pôts oolitiques  dc  l’ouest  de  l’Ilo.  Ce  qui  est  également 
digne  de  remarque,  c’est  que  l’espace  occupé  actuelle- 
ment par  les  débris  de  ce  vaste  dépôt,  est  à-peu-près 
celui  où  furent  anlérieUt'emenl  déposés  les  terrains  car-_ 
bonifères.  Oti  peut  voir  cette  coïncidence,  en  comparant 
ensemble  les  deux  figures  â et  3 de  la  planche  II  a. 

T«nintcr,!iacr>.  Lcs  premières  roches  qui  ^lans  l’ordre  des  formations 
géologiques  soient  pins  récentes  que  celles  du  terrain 
jurassique  dont  il  vient  d’être  question,  sont  les  calcàirt's 
crétacés  de  la  partie  orientale  dc  file,  caractérisés  par 


(I)  Vojci  lp  (.".ble.'ui  oOiiparalir  clia|).  IV,  page  ITO. 
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des  Nêrinées  el  par  des  Hippuriteg;  les  assises  inférieures 
de  CCS  calc^res  nous  onl- semblé  dolomisées  en  plusieurs 
points;  ainsi,  en  voyant  d’un -côté,  le  calcaire  magnésien 
se  combiner  avec  les  bancs  les  plus  élevés  de  la  formation 
précédente  et  de  l'autre  une  cristallisation  d’apparence 
dolomitiquc  paraître  à la  base  des  terrains  qui  viennent 
après,  ne,serait-nn  pas  tenté  de  croire  que  les  conditions 
de  ces  deux  terrains,  bien  distincts  par  leurs  fossiles, 
pourraienL  provenir  d’une,  seule  et  même  cause?  Ce  qui 
nous  |H>rterait.  à embrasser  cotte  opinion , c’est  -que  ce-ci 
n’a  lieu,  que  sur  la  côte  orientale  de  Ja. Sardaigne,  tandis 
qu’on  ne  l’obsçrve  pas  à l’puesl.  de  cette  Ile,  où  les  ter- 
rains Jurassiques  et  crétacés  se  trouvent  presque  en  con- 
tact immédiat  entre  eux.  . . • i 

Co  phénomène,  bien  difficile  à expliquer,  pourrait  être 
rapporte  à la  présence  des  roches  granitiques  et  porphy- 
riques  qui  abondent-  au  centre  et  vers  l’est  de  la  Sar- 
daigne ; tandis  que  ces  mêmes  roches  font  défaut  dans  les 
)>arties  occidentales  de  l’Ilc,  occilpées  par  les  dépôts  de 
l’époque  secondaire  ; ceux-ci  onl  subi  eq  quelques  points 
une  autre  modification  (|ue  nous  attribuons  à 'l’apparition 
postérieure  du  trachyle  ancien.  . • , 

Il  ne  serait  pas  trop  absurde  de  croire  que  les  granités, 
les  pegmatites  et  même  les  porphyres  rouges  du  centre 
et 'de  l’est  de- la  Sardaigne,  aient  joué  un. rôlé  important 
dans  ces  combinaisons  métamorphiques;  et  que  les  cou- 
ches supérieures'xiu  teerain  jurassique  sarde  de  ces  "mêmes 
régions  soient  devenues  magnésiennes  par  la  mênio  cause 
qui  a opéré  la  cristallisation  de.  la  pluspart  des  assises 
inférieures  du  terrain  crétacé,  dépnsée.s  postérieurement 
à celles  du  dépôt  jurassique.  -■ 

S’il  est  assez  facile,  d’après  les  théories  adoptées'  en 
grande  partie  par  la  scienee,  de-sc  rendre  raison  d'une 
cristallisation  qui  se  serait  opérée  de  bas  en  haut  dans 
les. couches  inférieures  des  calcaires  crétacés  du  M.  Snnto. 
de  Üongnli,  A'OIipim,  de  Cwallrjli,  du  M.  Mro,  du  Cap 
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Figari  eV  île  Tavolara , dont  il  a élé  question  dans  le  cha- 
pitre Y,  en  envisageant  rés  changements  comme  produits 
p8r  le  contact  immédiat  ou  latent  des  roches  granitiques 
et  porphyriques  qui  se  rencontrent  presque  partout  à la 
hase  de  ces  monts  calcaires  (en  supposant  que  ces  roches 
éruptives  aient  conservé  pendant  longtemps  un  certain 
degré'  de  chaleur  et  même  de  mollesse  )>  il  nous  est  bien 
plus  drflirile  d’expliquer  pourquoi  toute  la  partie  supé- 
rieure de  la-  grande  formation  oolitique  Se  trouve  à l’étal 
de  calcaire  magnésien,  tandis  que  Tes  assises  inférieures' 
de  cés  mêmes  terrains,  qui  sont  les  plus  rapprochées  des 
granités  et  des  porphyres,  sont  restées  à l’état  de  Calcaire 
marneux , ou  de  'grès , sans  aucurié  trace  de  modification  ? 

La  seule  manière  de  résoudre  cette  question  bien  dif- 
ftcilc,  c’est  de  supposer  que  la  partie  toul-à-fail  supé- 
rieure du  terrain  juras.sique  .sarde,  fût  couverte  jadis  par 
des  eaux  qui  f époque  postérieure  ou  contemporaine  de 

leur  totale  déposition  auraient  élé  fortement  imprégnées 
de  magnésie  ; ce  qui  nous  conduit  à admettre  une  péné.- 
Iralion  de  celte  substance  dans  les  calcaires  mameUx  et 
dans  les  grès  jurassiques  par  la  voie  humide  de-  haut  en 
bas.  Cette  explication,  est  la' seule  plausible  en  pareil  cas  ; 
elle  est 'd’ailleurs  analogue  à.célle  que  nous  avons  déjà 
proposée  ci-dessus  pour  nous  rendre  raison  de  la  cen^ 
versioh  du  ligpite  secondaire  en  jajel,  de  sa  pénétration 
par  le  soufre  et  de  la  formation  àvrMélaxite  à base  de 
kaolin ‘(voyez  ce -que  nous  avons  dit  dans  le  chapitre  lY, 
page  450). 

Nous  pouvons  penser  que  la  présence  de  la  magnésie  dans 
les  assises  lout-à-fait  .supérieures  et  fossilifères  du  calcaire 
jurassique , peut  avoir  eu  lieu  par  l’effet  d'un  bain  de  ces 
dépôts  dans  une  eau  fortement  imprégnée  de  magnésie  ; et 
puisque  nous  entrons  malgré  nous  dans  le  champ  des-con- 
jectures,  nous  pouvons  ajouter,  que  celle  eau, était  peut- 
être  alors  douée  d’une  température  asser  élevée  et  que 
la  magnésie  dont  elle  aurait  élé  salurée  aurait  pu  être 
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tirée  en  grande  partit*  de  la  Biihalunce  des  st’histes  lal- 
queux  qui  formaient  le  fond  du  bassin  jurassi(|ue. 

Nous  avons  dit*  ci-dessus , que  la  direction  que  prirent 
dans  leur  ensemble  les  dépéls  de  l'nolitc  supérieure  de 
la  Sardai^e,  suppose  une  dépression  du- sol,  qui  se  serait 
opérée  au  milieu  des  terrains  préexistants,  dans  une  di- 
rection approximative  üiO?N,  qui  correspondrait  au 
système  dit  du  TuringericaUl  ; mais  en  Sardaigne  ce  mouve- 
ment aurait  eu  lieu  entfe  les  dépôts  de  l'oolite  moyenne 
et  ceux,  de  l'oolite  supérieure , ce  qui  n’est  pas  d’accord 
avec  ce  que  l’on  a observé  ailleurs  ; puis  qu’on  place  ce 
mouvement  entre  la  déposition  du  Lias  (qui  parait  man- 
quer dans  nie)  et  celle  des  )errains  de  l’oolite.  Au  reste, 
il  ne  faut  pas.  perdre  de  vue  qu’il  s’agit  ici  d’une  dé- 
pression du. sol  dans  la  direction  indiquée-  et  non  d'un 
sonlèvement,  ce  qtii  annonce  que  ce  mouvement  est  an- 
térieur au  dépôt  de  l'oolite  supérieure  de  la  Sardaigne. 
Nous  sommes  portés  à admettre  4{u'il  se  d’orme  d'abord 
dans  cette  direetmn  O N une  longue  baie  dans  laquelle 
pénétra  la  -mer  de  l’ooKle  supérieure.  Ce  mouvement  au- 
rait ensuite  été  suivi  d’un  second  mouvement  dans  un 
sens  perpendiculaire  à celui-là,  c’estrà-dire  E tO°N;  ce 
qui  est  une  répétition  de  ce  que  nous  avons  signalé  dans 
les  directions  du  terrain  silurien,  d'abord  NO-SE  puis 
NE-SO;  nous  en  exposerons  ci-après  un  autre  exemple, 

C’on  n’a  qu'à  jeter  les  yeux  sur  notre  carte  géologique 
et  surtout  sur  celte  que  nous  avons  publiée  il  y a quel- 
ques années  sur  une  plus  grande  échelle,  pour  recon-- 
nattre  qu’une  quafilité.  de  rides  se^sont  Tonnées,  sur.  la 
surface  de  la  Sardaigne  dans  le  sens  E 40“  N.  Ces  rides 
qui  soulevèrent  les  calcaires  crétacés  de  Tavolara  H du 
M.  Alio,  sont  donc  postérieures  au  calcaire  à iVérinées 
et  à Hippur.ites,  dont  ces. monts' sont  recouverts;  ceux-ci 
ont  pris  une  semblable  direction,  très-visible  sur  notre 
grande  carte.  Nous  en  concluons,  que  ce  ridement  du  sol 
oriental  de  l’Me  dans  le  sens  E40eN,  ne  |)cut  pas  coin- 
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cider  avec  lépoqiK'  fiéolofçique  qufu^lé  assignée  au  sou- 
lèvemenl,  dil  de  la  Côte  d'or,  qu’on  a placé  entre  la  for- 
mation des  Icrraiiiÿ  jurassiques  et  celle  du  prés  vert;  à 
moins  de  faire  entrer  dans  le  terrain  jurassique  tous  les 
calcaires  de  la  C'éle  occidentale  de  la  Sardaigne,  qui  sont 
évidemment  crétacés. 

. Le  mouvejnent  qu’ont  subi  les  couches  de  ces  derniers 
étant  incontestable , nous  nous  bornerons  à signaler  celle 
indication  de  l’époque  géologiqué  à laquelle-  nous  le  rap- 
portons , sans  vouloir  entrer  ç'n  discussion  sur  ce  fait  bien 
certain;  mais  il  n'en  est  pas  moins  positif  à nos  yeux, 
que  ces  rides  du  sol  de  la  Sardaigne  se  prolongent -égale- 
ment dans  toute  la  partie  occidentale  de  la  Corse. 

Dans  la  planche  II  a,  fig.  4,  de  notre  atlas. géologique, 
' nous  avons  tâché  d’indiquer  ces  - rides  • par  . des  teintes 
rouges  plus  ou  moins  fortes,  en  tenant  compte  des  grandes 
vallées  obliques  actuelles,  où  les  différents  cours  d'eau 
ont  une  direction  bien  défioie  dans  le  seùs  indiqué  ci- 
dessys.  Comme  tout  l’espace  dont  il  s'agit  est  presque 
uniformément  granitique.,  nous  pouvons  croire,  que  ces 
ridements  en  sens  oblique,  ont  eu  lieu  dans  la  masse 
granitique;  qui  peut-être  était  alors  enfeore  pâteuse  et 
non  refroidie  ; ce  qui  viendrait  à l'appui  de  ce  que  nous 
avons  dit  sur  la  cause  probable  de  la  crislàllisation  des 
copches  calcaires  qui  forment  la  partie  inférieure  du  ter- 
rain crétacé  de  la  Sardaigne  orientale. 

Nous  avons  ajtmté  à notre  fig.  4,  pl.  lia,  une  cOupe 
dcmonslrative  des  deux  Iles  de  Corse  et  de  Sardaigne, 
prise  sur  la  ligne  méridienne  de  Caglicfri;  quant  au  ride- 
ment  oblique  de  la  Corse,  il 'avait  déjà  été  observé  pqr 
MM.  Reymond  et  l’arelo;  mais -d’après  ces  géologues,  ces 
rides  iraient  dans  le  sens  ENE-OSQ;  il  pourrait  on  être 
ainsi  pour  le  soi  de  celte -Ile  que  nous  n'avons  visitée 
qu’en  partie,  quok|ne  l'inspection  de  la  carte  qui  la  re- 
présente nous  indique  un  parallélisme  a.ssez  exact  entre 
les  directions  des  valli*s  de  la-  Corse  occidentale  et  celles 
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du  sol.sarile  figurées  dans  notre  carte  de  Sardaigne,  où 
le  ridemenl  semble  se  montrer  dans  le  sens  E tO'^N;  au 
reste,  il  nous  parait  certain  que  ce  mouvement  de  la 
Sardaigne  doit  avoir  eu-  lieu  entre  la  formation  du  terrain 
crétacé  avec  des  M'-rinées  et  des  Hiiypuriles  et  celle  du 
terrain  crétacé  supérieur  qui  n’a  plus  été  déposé  dans 
cette  Ile.  i -,  - ^ 

Celle  même  perturbation  du  sol  semble  s’élre  égale-  luicrnipl  ion 
ment  fait  sentir  sur  la.  partie  occidentale  de  la  Sardaigne,  à rm^.VJê'Vn. . 
puisque  de  ce  c6té  les  dépôts  crétacés  y sont  aussi  limités 
aux  terrains  à hippurite  et  que  là  craie  supérieure  y fait 
également  défaut-  , • 

Il  est  donc  évident  pour  nous,  que  les  couches  pro- 
duHcs  par  les  dépôts  d'une  mer  dans  laquelle  yiyaient  iiiiorrupliuii. 
les  nérinées  crétacées  et  les  hqipurHes , ont  été  soulevées 
et  mises  à sec  dansée  laps  de -temps'  qui  s'est  écoulé 
entre  la.  formation  du  terrain  à bippurites  et  celui  de  la 
craie  supérieure.  Or,  comme  nous,  avons  tout  lieu  de 
croire  qoe,  ce  qde  l’on  est  convenu  de  nommer  le  sou- 
lèvement du  Sysléme  du  Mont  Vûq,  doit  avoir  laissé  des 
traces  «n  Sardaigne,  nous  pensons  que  ce  mouvement  du 
sol  sarde  peut  être  considéré  comme  la  véritable  cause 
qui  a limité  la  déposition  du  dépôt  crétacé  de  cette  Ile 
à celle  du  calcaire  à bippurites.  ' 

Dans  la  figure  4 de  la  pl.  lia,,  nous  avons  tâché  de  Li^nr 
rendre  notre  pensée  relativement  au  miAivemenl  du  sol 
sarde  auquel. nous  attribuons  cette^ cessation  des  dépôts 
crétacés  de  file,  par  le  moyen  de. plusieurs  ligqes  ponc- 
tuées,. dirigées  NNO-SSE;  une  de  ces  lignes  CD,  partant 
des  monts  secondaires  de  la  Nurra  et  aies  environs  d'/l/- 
ghera,  continue  jusqu'^à  Cagliari,  elle  serait  en  rapport 
vers  Je  sud , avec  la  longue  et  vaste  plaine  du  Cgmpidann, 
dont  la  première*  ébauche  nous  semble  devoir  dater  de 
celle'  époque  géolojgique  ; mais  nous  regardons  celle  ligne 
comme  le  résultat  .d]un  affaissement;  les  deux  lignes  la- 
térales à celle-là  seraient  au  contraire  des  lignes  d'exhausse- 
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menl  ou  de  renflement.  Une  tl’elles  E F,  n^unil  ensemble 
les  deux  |)oints  rulminanls  des  proupe.8  siluriens  de  l-ouesC 
de  l'Ile,  t’esl-à-<lire , les  rimes  triîçonomélriques  du  .M. 
Liiuts  ôl  du  if.  Serera,  qui  conservent-  exactement . entre 
elles  celte  direction  NNO;  tandisque  sur  le  prolongement 
de  celle  mt'me  ligne  Vers  le  NO , on-Aoil  sortir  de  la  mer 
rilot  granitique  de  MaUUtenire  dont  la  mise  hors  de  l'ean 
daterait  probablement  de  celle*  époque. 

Aulrrs  fÜirrliniii  La  petite  chaîne  du  M.  Uarganai  près  d’IglffiaM  et  'la 
vallée  A’Orûlda  barrée  par  le  massif  de  la  grotte  de 
/teniM.mopa.i,  semblent  être  une  conséquence  de  celle  per- 
turbation du  sol’silurien.  Nous  pouvons  ajouler  comme  un 
autre  effet  du  même  mouvement,  la  coupure  à pic  et 
presqu’en  ligne  droite,  de  la*  falaise  formée  de  roches 
siluriennes  que  l'on  remarque  sur  la  cèle  Occidentale 
depuis  Cala  Domeslica  jusqu'au  Cap  -Teulada,  en  passant 
par  le  U.  2ari  Gfli  à une  é|mq\ie  postérieure,  cette  ligne 
a ensuite  été  dépassée  vers  l’ouest,  par  les  Irachyles  an- 
ciens des  fies  de  S.  Pietrn  et  de  S.  Ànlioco. 

l>UAlii<-inr  li(>iir.  La  quatrième  ligne  IK,  que  nous  avons 'tracée  dans 
celle  même  figure  i indiquerait',  à notre  avis,  un  mouve- 
ment du  sol  dans  cette  direclion  NNO,  c’est-à-dire  celle 
des  lignes  précédentes.  Elle  aurait  principalemenlr  affecté 
les  dépôts  jurassiques-magnésiens: 'les  flancs  abrupts  du 
platean  du  Sarculano  occidental,  vers  Laconi  et  Nurallao. 
ainsi  qûe  la  grande  masse  du  même  terrain  ()ui  part  des 
environs  de  la  Perdaliana  et  qui  continue  presque  sans 
interruption  en  ligne  à-peu-près  droite,  jusqu’au  dessus 
«le  Terlenia,  av.ec  ses  falaises  coupées  .à  pic , semblent 
devoir  leùr  principales  formes  à un  mouvement  du  sol 
dans  celle  direclion  NNQ.  C’est  encore  dans  le  même 
sens  que,  se  prolonge  unè  des  principales  crêtes  du 
groupe  du  Genmrgkntu , qui  dès  celle  épOque  semble  avoir 
pris  une  certaine  élévation , augmentée  depuis  par  le  mou- 
vement N-S'donl  il  sera  question  ci-après.  L'étude  que 
l’on  pourra  faire  de  notre  ligure  4,  j»l  11  a,  nous  dispense 
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de  pouisuivre  uoa  rapprochements  et  nos  conjectures  sur 
les.eiïels  lurobables  que  parait  avoir  également  causé  sur 
le  sol  de  la  Sardaigne  cette  grande  perturbation  -connue 
4ans  la  science  sous  le  nom  du  soulèvement  du  M.  Vûo. 

Nous  avons  déjà  signalé  dans  le  courant  du  chap.  IV,  m.  coperomr 
page  123  et  suivantes,  un  grès  lie  de  vin,  très-quartzcux,d4t'i'.TMu.'lÈ:'.<). 
qui  roniic  la  base  des  dépôts  de  l’ooiite  moyenne  dans 
la  Sardaigne  occidentale;  une  partie  do  ce  grès  a été 
fortement  soulevée  près  du  qap'  delt Anjenliera  de  la  Aurro 
et  y •forme  le  mOntdef  Caporone.  Le»  études  minutieuses 
que  nous  avons  laites  de-  ces  terrains  et  des  schistes  de 
la  partie  occidentale  de  la  région  de  la  A'urra,  nous  con- 
duisent-à  reconnaître  dans  toute  celte  partie  de  l’Ile  les 
traces  d'un  mouvomcot  du  sol  dans  le  sens  E-0  ; il  parait 
que. des  traces  semblables . ont  été  observées  en  Morée 
par  MM.  Boblgye  cl  Virlel,  mais  ces  deux  géoloques  sem- 
blent rapporter  ce  mouvement  à une  époque  géologique 
plus  récente.  Quoiqu’il  en  soit,  nous  pensons  pouvoir 
attribuer  à un  mouvement  semblable  la  condition  cl 
la  direction  de  la  chaîne  transversale  qui  réunit  le  cap 
dell’ArgeHliera  au  N.  Forte,  comme  riadil]ue  la  flèche  la  plus 
seplentrionalo  de  notre  ligure  5,  pi.  li  a.  Nous  croyons 
que  c'est  à celte  cause,  qui  a fait  surgir  la  petite  chaîne 
en  question,  dirigée-fl-K),  que  l’on  peut  attrihuer. la  po- 
sition'actuelle  des  assises  du  grès  du  M.  Caporime  qui 
sont  Ibrtemenl  inclinées,  tordues  et  portées  à plus  de  500 
mètres  de  hauteur  ; quoique  tout  près  de  ha , c’csl-à-dire', 
depuis  la  Torre  di  Spagna  jusqu’à  celle  de  . Porticcuolo , 
ce -même  grès  soit  horizontal  et  au  niveau  de  Ig  côte. 

Nous  avons  cru'Teconnatlre  dgs  indices  du  même  mouve- 
ment‘dans  une  petite  chaîne  silurienne  en  nûnialure,  di- 
rigée dans  le  même  sens,  dont  l’ctlrémilé  occidentale 
constitue  le  Capo  Negrelto;  il- en  a été. fait  mention  dans 
le  -chapitre  11 , page  92.  • - . . 

Mais  la  région  de  la  iVarrn  n’est,  pas  la  seule  partie 
de  la  Sardaigne  où  nous  ayons  ccu  reconnaître  les  traces 
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d'un  ridoment  du  soi  dans  la  direction  E-0;  pnisque  .ee 
même  mouvement  se  manifeste' urt  peu  loin  de  la  mer, 
mai*  toujours  à l’ouest  de  l’tle.  Nous  avons  indiqué  ces 
divers  ridements  par  les  autres  floches  de  la  ligure  5 
citée  ci-dessüs;  là  première  de  ces  flèches  établit  un 
rapport  de  direction  entre-  la  butte  du.  Mànreale  di  Sor- 
dara  et  une  petite  chaîne  schisteuse  qui  se  tr-ouve  à l'ouest 
du  il/.  Cardiga,  qui  fut  ensuite  redressée  dans  le  sens  N-S. 
La  seconde  est  tracée  d'après  l’allure  de  la  petite  cbatne 
transversale  du  JfoiUe  Vfcchio  près' de  G'utpiHi;  elle  affecte 
principalement  cefte  dircctioif  B-0,  comme  Oh  peut  le 
voir  sur  notre  • grande  carte.  Plus  'bas,,  une  troisième 
flèche  joint  en  quelque  sorte  la  cime  du  Capo  Pecùra  au 
M.  Linos,  en  formant  la  grande  vallée  de  Ffumint  Mag- 
giore,  dirigée  en  ce  même  sens;  enfin,  une'  quatrième 
marque  la  direction  de  Santa  Giuliana  m-M.  Orti,  près 
d’Iglesias. 

La  grande  vallée  qui  part  de-cette  demière  ville,  pour 
aller  ^rejoindre  celle  du  Cmpidam,  en  passant  par  Siligua 
et  qui  sépare  le  village  de  Dmrnmovos  de  celui  de  Villa- 
massorgia,  est  également  dirigée  'approxinMttivement  de 
l’ouest  à l’est;  c’est-à-dire  elle  est  parallèle  à là  vallée 
de  Flumini  Haggiore,  dont  nous  venons  de  faire  mention. 
Nous  ne  chercherons  point  à expliquer  comment  cette 
grande  vallée,  qui  va  A’ Iglesias -k  Deciihomanm  a pu  être 
formée,  c’ésUà-dire,  si  elle  serait  plutôt  l'effet  d’un  af- 
faissement du  sol,  que  celui  du  soulèvement  des  deux 
chaînes  latérales';  toujours  est-il  que  cette  vallée  est  di- 
rigée ù-peii-près  dans  nu  sens  perpendiculaire  au  méri- 
dien 'et  qu’elle  a servi  de  bassin  aux  sédiments  d’un  ter- 
rain spik-ial  qui  à nos  yeux  est  un  dépôt  éocène.  Par 
conséquent,  le  mouvement  du  sol  de  la  Sardaigne  occi- 
dentale dans  un  sens  perpendiculaire  au  méridien  devra 
être  rapporté  entre  l’époque  de  la  formation  crétacée  hip-^ 
purilique  et  celle  des  dépôts  éôcènes. 

Nous  pensons  (|ue  la  petite  chaîne  de  Meule  Veeeliio. 
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tout  le  massif  lîu  .V.  Unau,  le  (groupe  de  .V.  S.  Giovanni^ 
lit  Gonuesà  él  le  il.  - Qiri  près  -de  yiUamassargia , furent 
séparés  à colle  époque  les  uns  des  autres,  comme  l’in- 
dique notre  llgnrc  5,  pl.  lia; 'ils  furent  alors  -cnYabis 
à leurs  bases  par  les  eaux  de  la  mer  de, l'époque  éocène, 
qu;  y déposa  ces  calcaires  à MillioHte$,^  à Cérites  .et  à 
Crassalflles  que  nous  avons  signalés  avec  les  ligniles  de 
Termsegada  t\.  de  Ganntsti  chap.  Vf.  CeS' terrains  furent 
ensuite  recouverts  de  puddingues  cl  de  grès, -ce  qui  in- 
diquerait un  assez  fort  mouvement  dans  le  liquide  qui 
les  déposait;  . ■ 

Les  alternances  de$  bancs  du  lignite  de  Gonnesa,  placés  Emuitr. 
enfre.  ceux  d’àrgile  et  de  calcaire  qui  se  répètent  et  sur- 
tout quelques  minces  couches  de  calcaire  d’eau  douce , 
ou  pour  le  moins  d’eatl  saumâtre^  que  nous  avens  cru 
remarquer'i  associées  à celles  de  calcaire  marin,  sem^ 
blenl  indk|uer  qu’il  devait  exister  en  ces  lieux  un  cslnaife, 
ou  du  moins  une  espèce  de  lagune  où  étaient  charriées 
les  plantes  terrestres  apportées  par  quelque  grande  ri- 
vière; telle. est,  à notre  avis,  l’origine  du  lignite  de  Ces 
localités.  Les  bancs  de  ce  combustible,  enclavés  dahs  ceux 
dés  calcaires  à Cériles  et  à Milliolites , peuvent  en  quelque 
sorte  s'expliquer  par  des  alternances  d’eau  douce  ou  sim- 
plement sanmàlre  et  d’eau  salée  marine,  qui  eurent  lieu 
selon  les  diverses  phases  par  lesquelles  passèrent  les 
èivières  qui  y appcrrlèrénl  les' tributs  de  leurs  eaux  et  des 
bois  qu’ elles  charriaient;  noms  avons  tracé  dans  celle  même 
figure  5,'  le  cours  d’un  grand  fleuve,  qui.  aurait  versé 
scs  eaux.el  ses  bois  flottés  dans  cet  estuaire. 

Une  particularité  importante  à rappeler  au  lecteur,  c’est  Aiiscnccririiiicti 
que  le  terrain  dont  il  s’agit  , se  divise  ’én  deux  parties  ''' 
distinctes  savoir,  le  dépôt  à lignite  avec  ses  bancs  d’ar- 
gile et  de  calcaire  marin  et  d’eau  douce; ‘et  le  grès  et 
les  puddingues  qqi  leur  sont  superposés,  ou  qui  bien 
souvent,  se  nwntrent  seuls,  recouvrant  le  sol  silurien. 

Les  puddingues  de  cette  période  géologique  sont  formés 
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aux  dépends  des  roches  siluriennes,  granitiques  et  même 
jurassiques  et  crétacées,  mais  ils  ne  renferhiePt  jamais 
aucun  caillou  de  trachyte,  quoique  cette  roche  se  trouve 
en  contact  immédiat  avec  ces  puddingues  (t).  • 

DiKtriliiiliaii  La  teinte  jaune  dont  nous  nous  sommes  servi  pour 
colorçr- quelques  parties' de- notre  tig.  5,  pi,  lia,  verâ 
l'ouest,  indique  à-peu-prés  W points  de  la  Sardaigne  que 
d'après  les  recherches  que  nous  avons  faites,  nous  croyons 
avoir  été  occupés  par  les  eaux  de  la  mer  pendaht  l'époque 
éoeène  et  avant  l’apparition  des  trachyles  anciens.  On 
peut  remarquer  dans  celle  figure , d'abord  le  vallon  situé 
au  pied  de  la  mine  de.  Monte  Vecchio  de  Gtupini,  ojii  .nous 
rencontrâmes  les  grès , les  puddingues  et  les  calcaires  de 
Gonnesa  (voyez  chap,  VI,  page  .2hS}^,  puis  vient  le  M.- 
Cepera  on  le  calcaire  fut  modifié  par  le  basalte,  (ibidem, 
page  ^3,  voyez  également  çhap.  XV,  page '595).-  Ce 
calcaire  des  environs  -de  Gutpini  sert , pour  ainsi  dire , 
d'annead  d’union  entre  les  dépôts  du  vallon  de  M.  Vecchio 
cl  le  calcaire  de  Narroccio  (chap.  VI,  page  352);  ce  der-' 
nier  se  rapproche  de  celui  de  Fontanamare  près  de  Gon- 
nesa  (ibid.  page  250).  Le  grès  qde  nous  avons  signalé 
au  pied  du  Moraglu  de  ta  Saracca,  page  2i9 , se  retrouve 
parci-parlà  dansJa  grande  vallée  qui  va  A' Iglesias  à Villas 
massargia  cl  sur  la- bulle  du  cbMeau  de  Giojosa-gwrdia 
(chap.  VI,  page  239  et  chap.  XIV,  page  567,  fig.  t03)> 
où  ce  grès  et. les  puddingues  (pii  l'accompagnent,  ont  été 
portés  à une  hauteur  considérable,  landisque  près  de  là 
• ils  sont  restés  au  niveau  de  la  plaine  et  horizontaux. 
Nous  avons  aussi  signalé,  ces  mêmes  grès  et  ces  mômes 
puddingues  à la  base  des  monts  Narcao,  Esta,  Murdeu 
et  Srrat,  toutes  localités  dont  il  a été  foil  mention  dans 


(1)  Voyez  chap.  V]  et  |t  coupV  de  là  pan»  S47,  fig.  49,  ainsi 
i|Ka  le»  ligures  S.-t,  85,  8C,  87  du  chaç.  XII,  pages  499497  et  les 
ligures  KKl,  101  du  cliap.  XIV,  pages  567-5K9. 
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nos.  chapitres  VI,  XII  et  XIV  et  sur  lesquelles  il  est  su- 
perflu de  revtîhir.  • 

Nous,  avons  des  motifs  pour  croire  que  cette  même  mer  eu<  camn  nui 
de  l’époqoe  éocène  baignait  aussi  une  partie  de  la  grande  le 
vallée  du  Campidane,  ainsi  que  la  base  des  monls,  depuis  , 
les  environs  de  Gutpiui  jusqu’au  Cap  Pula,  près  duquel 
nous  avons  signalé -à*  Cala.  d'Ostia  un  grès  que  nous 
croyons-  pouvoir  rapporter  à cette  époque  géologique 
(voyei  chap.  VI,  page  236^.  Si  maintenant  nous,  faisons 
en  sens  contraire,  la  iparche  que  nous  avens  suivie  dans 
notre  chapitre, VI,  nous  traverserons  4e  Cumpidano  h Gu- 
spini  pour  rencontrer  à Sardara  un  grès  Violacé  quo  nous 
rcgardo’ns  aussi  comme.éocène  (voyez  chap.. VI,  pageSSt).  ’ 

Ce  même  grès  se  retrouve  dans  la  vallée  de  Mulargia  et 
uu-de.ssous  d’un  dépôt  à céTiles.d'Esealaplam,  page  233. 

Ce  dernier  parait  se  lier  au  terrain-  nuinmuliliquo  du 
M.  Cardiga  et  de  ta  Pianedda.  Ainsi  tous  ces  dépôts  sem- 
blent passer  successivement  d'un  étage  à l’autre,  pour 
arriver  au  calcaire  à -nummulites'qui  serait  l'étage  plus 
ancien  de. cette  formation.  ‘ „ . . 

Nous  avons  déjà'déçrit  dans  ce  même  chapitre  VI  le  n^pai 
lambeau  nuq)niulitiqae  d’fboje»,  qui  se  trouve  placé^enlre  ““d  orelÜ*!”'^ 
le  calcaire  .crétacé  hippuritique  et  Iq  terrain  subàpennin 
j[  voyez  surtout  la  page  223  et  la  figure  43);  on  se  rap- 
pellera que’  l'intermédiaire-  entre  le  -dépôt  nummulilrque 
et  les- bancs  de  calcaire  crétacés  est  ùn  puddingue,  égale- 
ment nununulitique , dans  la  composilien  duquel  entrent 
des  cailloux  arrondis  de  granité  et  de  pegmatite,  page  224. 

Nous  avons  également  démontré,  soit  par  notre  ooupe  de 
la  fig.  4,  pl.  VI,  soit  par  la  frg.  43,  page  224,  que  ,lqs 
bancs  de  ce  dépôt  nummulitique  sont  recouverts  en  slrv 
tifleation  discordante  par -le  terrain  tertiaire  subapennio. 

Il  y a donc  dans  ce  petit  e’spacc  d’Orosei  un  fait  bien 
distinct  qui-  nons  fait  voir  que  la  première*  apparition  des 
galets  arrondis  de  granité  et  de  pegmatite  a eu  lieu  après 
les  dépôts  du  terrain  crétacé  hippuritique.  Ces  couches 
Tom.  If.  3 
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(le  puddin^te  formenl  ainsi  ync  division  tranchée  entre  le 
terrain  crétacé  et  le  dépôt  niunmulitique.  ' 

Pr..vrn>nr<T  . Lo  réiloction  de  roches  granitiques  en  gros  galets  ou 
en  blocs  arrondis,  qui  sont  enveloppés  dans  lé  dépôt  à 
<ic  emuiic.  nupimulites  , remonte  probablement  à la.  perturbation 
du  sol  sarde  qui  a eu  lieu  dans  la  direction  E40°N, 
dont  il  a été  question  ci-dpssus  et,  qui  a soulevé  le  cal- 
caire* crétacé  de  M.  Alvo  et  de  Tavolara , dont  les  crêtes 
ont  pris  une  semblable  direction.  L’actuel  golfe  d'Orosei 
était  alors  beitucoup  plus  avancé  dans  les  terres,  qu'il  ne 
l'est  aujourd'lmi  ; les  galets'  do  granité  et.  de  pegmatite 
que  nous  rencontrons  dans  le  dépôt  nummulitique  durent 
pi'ovcnir  en  grande  partie  (les  monts'voisins,  compris  entre 
Orofâ  et  SiniscoUt,  où  ces  roches  se  trouvent  en  place: 
Ces-  monts , comme,  on  peut  voir  sur  notre  grande  carte, 
forment  une  suite  de  rides  cgalenient  dirigées  E i0°  N ; 
la  plus  remarquable  est  le  M.  Remule,  qui  est  granitique 
à.- sa  base  et  schisteux  à sa  partie  inférieure  on  peut 
suivre  le  granité  presque  sans  interruption  dû  Capo  Co- 
mino  jusqu’au  village  d’Irgoli;  toutes  ces  rides  sOnt  pa- 
rallèles entre  elles  et  au  M:  Alvo,. dont  la  forme  et  la 
' direction  actuelle  dotent  certainement  d'une  époque  po'sté-^ 
rieure  à la  dépositicm  du  calcaire  à hippurites  ^ont  fl  se 
compose.  • ' • *.  ' i 

iMp^i,  l^us  an  nord,  il  n’existe  plus  en  Sardaigne  aucun  dépôt 
"“dTcMK.”''  dd  terrain  nummulitique;  mais  celui-ci  s’est  largement 
développé  à.  la  partie  orientale  du  nord  de  la  Gorse;  tout 
nous  porte  à croire  que  ce  dépôt  appartient  à la  même 
période 'géologique  ô laquelle  nous  rapportons  les  deux 
seuls,  lambeaux  nummulitiques  en  question.  Pérmi  ceux-ci 
celui  d’Orom  est  le  plus  instructif  par  sa  position  et  par 
ses  rapports  avec  le  terrain  secondaire  ; celui  de  M.  Car- 
diga  est  important , à cause  de  son  étendue  et  l'élévation 
à huiuelle  il  a*  été  porté,  mais  principalement  par  une 
espèce  de  tendance  qu’il  ’ affecte  à passer  au  dépôt  ô 
Ccriles-  cl  à IHitliolileii  de  la  partie  occidentale  de  l’ile. 
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Nous  voici  arrivés  à trailci'  d'une  période  géologi(|Ue 
dés  plus  importantes,  pouj;  ce  qui  regarde  la  Sardaigne 
et  la  Corsé;  celle  pendant  laquelle  eut  lieu  le  mouvement 
du  sol  connu  dans  la  sciencé  sous  le  nom  de  système  Corso- 
sarde,  dont -la  direction  aurait  été.  exactement  celle  N-S. 

Pour  bien  apprécier  les  causes  probables  'et  les  effets 
de  ce  grand  mouvement  des  deux  Iles,  nous  engageons 
le  iectenr  à jeter  d'abord,  un  -coup  d’œil  sur  notre  (ig.  6, 
pl.  Il  I)  et  principalement  Sur  la  ligne  Ali;  il  .verra  que 
le  long  de  celle  ligne,  dirigée  loul-à-fail  dans  le, sens 
du  méridien,  s'élèvent  les  plus  grandes  sommités  de  la 
Sardaigne;  il  observera  suflgul,  que  trois  rimes,  indiquées 
chacune  par  un  triangle  et  .que  nous  avons  naturellement 
dû  choisir  comme  points  Irigonomélriques  de  premier 
ordre  (I),  savoir- Serpeddi,  Èrmeu  de  sjiitia  et  S.  ViUoria 
d'Eslersili,  sont  placées' entre  çlles  dans  le  plus  parfait 
allignement  sur  cette  même  li^e.  C'eSl  encore  dans  le 
prolongement  de  celle-ci,  que  s’avance,  d’une  manière 
remarquable,  en  forme  de  prestpi’lle,  la  partie  septen- 
trionale de  la  Corse;  où  domino  .la  .serpentine.  - 

Une. antre  ligne  CD,  parallèle  à.la  précédente  et  que 
nous  avons  tirée  dans  la  même  figure  6 , passe  par  Bastia, 
touche  nie  de  Caprera  et  se  montre  en  Sardaigne  au 
point  culminant  du  grand  plateau  granitique  où  sont  les 
sources  du  Tirse;  c'est  ce  plateau  qui.  est  le  vrai  Divor- 
tiim  aquarvm;.  àê  là  èlle  passe  sur  la  plus  haute  cime 
du.  mont  d’Oliena,  dont  nous  avons  'fait  mention  dans 
le  chapitre  Y,  page  302,  où  se  rencontrent  deux  lignes 
de  ' soulèvement  puis  elle  suit  la  longue  crête  cal- 
caire du  même  mont,  dirigée  N-S.  Le  monticule  isolé,  du 
M.  Novo  et  le  pilon  de  la  Berdaliam,  se  prouvent  égale- 
ment placés  à-peu-près  exaclement  sur  celle  même  ligne; 
enün , au  sud  de  cette  dernière  butte,  ‘on  voit  encore 


. (I)  Voyei  l'alUs  île  la  première .parlie  de  ce  Voyage,  planche  II. 


Mouvement 
ibns  le  »eot  N-5. 


Oraude  ligne 
de  lOulèvemoMt. 


Autre  ligne 
fiaralUle. 
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surgir  dans  la  direction  de  la  Kgne  ponctuée  dont  il  s’agit, 
une  petite  chaîne  schisteuse,^ qui  parait' en  forme  d'Ilot 
allongé  dans  le  sens  N>S,  au  milieu. des  terrains  num- 
muliliques  de  M.  Canliga  et  'd'Esealaplatiu.  ^ 

■.■l»  Outre  ces  points,  qui  setprésentent  en  relief,,  on  peut 
rrcTasM-mcnii.  remarquer  à côlé  de  cette  même  ligne  CD  des  crevasses 
qui  ont  la  même  direction;  c'est  d’abord,  pour  ce  qui 
regarde  la  Sardaigne,  le  golfe. d’4r*oc/i«ia,  avec* son'  af- 
fluent,' qui  va  du  sud  au  nord;  puis  deux  affluents  prin- 
cipaux du  Rio  di  Posada;  viennent  ensuite,  -deux  cours 
d’eau,  qui  partent  'de  la  butte  de  M:  Now  et  qui  se  di- 
'rigent, .l’un  vers  le  nord,  l’auljc  vers  le  sud';  celui-ci 
roule  pendant  long  temps  droit  vers  la  PerdaUtuM,  auprès 
de  laquelle  est 'le  point  culminant  du  Toiteri  di  Seui;  de 
ce  dernier  lieu*  on  voit  de  nouveau  partir  un  autre  cours 
d’eau  parfaitenvent  allignc  avec  les. précédents,  qui  prend 
le  nom  de  Flumineddu  c(  qui  est  le  principal  affluent  du 
FUtmendosa;  on  peut  voir  tous  ces  détails  dans  la  carte 
géologique  de  l’atlas  dé  cette  3*°°  partie  et  mieux  encore 
dans  notre'  grande  carte  en  deux  feuilles.  • ‘ 

CooconUnce  Quand. on  examine  avec  attention  tous  ces  faits,  que 

dect«fiito..  jigo0  jl  impossible  de  méconnaître 

que  ces  soulèvements  et  ces  ruptures,  qui  ont  eu  lieu 
■ 'dans.unc  même  direction , ne  soient  les  effets  d’une  même 
cause,  qui  aurait. agi  dans  le  sens  N-S,  depuis  le  Caj» 
Oorse  jusqu’à  l’Ile  dei  Caroli  en  Sàrdaignè. 
iMpAt  Or  les  roches  sédimentaires  leS  plus  modernes  qui, 
d’après  nos  observations,  semblent  avoir  été  soulevées 
par  ce. mouvement  le  long  de  cette  ligne,  sontles  dépôts 
nummUlitiques  du  pla'tcau  du  M.  Cardiga  et  de  la  Pia- 
nedda,  ainsi  que  le  calcaire  à cérkes  d'Etcaiaplamt;  il 
s’en  suit  que  le  soulèvement  dont  il  s’agit,  dirigé  N-S, 
semble  avoir-  eîi  lieu  -après  la  formation  du  dépôt . num- 
niulitique  de  l’est  de  la  Sardaigne.  “ 

Scrprntini!  N’ayant  pas  étudié  à fond  les  terrains  de  la  Corse 
••  ‘■O"'-  septentrionale , nous  avons  dù  reproduire  dans  notre 
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rigve  6 de  la  pl.  Il  b,  pour  celle  lie,  l’indicalion. donnée 
par  noire  ani  le  M.  Pareto,  d’aütant  plus  que  celle  ré- 
prodnclion  esl  celle  de  la  dernière  édilion  de  la  carie 
géologique  de  Francç  en  une  seule  feuille;  mais  d’après 
ce  que  nous  avons  pu  relever,  .soil  dans  une  co,urse  que 
nous  y avons  faile,  soil  d'-aprèsles  descriptions  géologiques 
qu’on  en  a publiées  jusqu’ici,  il  nous  parait  fort  probable 
que  la  rocKe  soulevante  de  la  partie  seplenlrion^e  de  lu 
Corse  vers' l'est,  qui  correspond  aux  lignes  ponctuées  dit 
notre  figure  6 et  où  se  montre  en  abondance  le  terrain 
nummplitique,  soil  la  serpetaline. 

La  conclusion  naturelle  qu’on  .pourrait  tirer  de  tout  Sou  d(|uivakiii 
ce-cl,  ce  serait  que  Jç  mouvement  du  sol  dans  le  sens 
du  méridien,  dont  les  traces  sont  si  évidentes  dans-  les 
deux  Iles,  semble  devoir  coïncider 'avec  l’apparition  de  la 
serpentine  de  >Corse.  Si  celle  dernière  roebe  ne  • parait 
pas  au  'jour  dai^  file  de  Sardaigne>  elle  pourrait  bien  s’y' 
trouver  ù. l’étal  lalebl,  ou  bien  y avoir  été  remplacée  par 
jine  autre  roche  à-peu^près.  équivalenle,  sous  le  rapport 
de  sa  composition  et  'de  sen  origine.  ■ 

Dans  notre  chapitre  XI  , page  462,  à la  suite  d'une  s. 
courte  descriplioo  des 'roches  diohli'ques  de  la  Sardaigne,”"  l-oVcnV“.'’ 
noos  avons  fait  luention  d’un  lambeau  de  serpentine  ren- 
contrée par  M-  Foùrnel;  et  après  avoir  rappelé  les  roches 
stéatiteuses  et  l’ohcalce  é'illorcû  et  du  mont  de  Connari, 
nous  avons  ajputé  que  dans  notre  opinion , la  plus  grande 
partie  des  filons  et  des  culots  de  roches  dioriliques  que 
nous  avens  signalés  dans  celle  tle  nous  paraissent  depuis 
long  temps  devoir  être  regardés  comme  des  représentants 
des  sciqienlines’  de  la  Corse.  Celte  opinion,  dans  laquelle 
nous  persistons,  doit  •naturellement  prendre  place  ici. 

L’on  connaît  dans  la  Science  les  rapports  intimes  de  nippon 
composition  qui  exislent^entre  la  serpentine  et  le  dioritc,  /. c* 
qui  sont  deux  roches  à base  d’amphibole  et  qui  passent 
quelques  fois  de  l’une  à l’autre  par  des  nuances  qu’il  est 
difficile  dé  saisir.  Nous  laisserons  ce  sujet  aux  savants 
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qui  s'oocupcnl  spécialomenl  d£  celle  partie  importante 
de  la  minéralogie;  nou«  nous  bornerons  à ce  qui  esl  du 
pur  domaine  des  «bsennlions  géologiques^  à rel  elTel, 
rious  rappellerons  au  lecleur  que  . les  roches  que  nous 
nommons  dioritiques  se  monlrenl  principalement  d^s  la 
partie  de  la  Sardaigne  où  le  mouvemenl '’du  sol  dans  le 
sefts  N -S  pratl  s’élre  opéré  avec  une  plus  grande  torce 
(fue  par.  loul  ailleurs.  On  peut  voir  dans  notre  tableau 
général  des  directions,  planrhe  i,  que  la  direction  moyenne 
des  liions  de  roché  dioriliqué  se  trouve  comprise  entre 
la  ligne  N-S  et  celle  N20'’Ë;'  nous  rappeJlerons  éçâle- 
ment  ce  que  nous  avobs  dit  dans  le  II  chapitre,  page  86, 
en  pariant  du  filon' d’oficaice  du  mont  de  Gonnari,  savoir, 
qu’il  est  dirigé  N-S. 

Ces  observations  se‘  rattachent  en  quelque  sorler'  à la 
présence  du  porphyre  diôrilique  à S.  Maria  Navarenà  et 
au  cap  de  liellavisla  (1),  ainsi  qu’aux  caps  Ferralo  et 
Sfertirarallo.  ('.es  trois  caps  ati  celte*  roche  joue  un  rôle 
important,  sont  allignés  entre  ceux  dans  la  direction  N40"E, 
qui  correspond  parfaitement  à*  la  direction  moyenne  des 
filons  dioritiques  observés- dans  le  nord  de  la  Sardaigne 
et  en  d’autres  points  de  celle  Ile, où  ils  percent -générale- 
nu'nl  à travers  la  grande  masse  granitique.  Il  né  serait 
pas  invraissemblable  de  croire  que  le'  diorile  aie  joué  un 
rôle  dans  la  forme  iicluelle  de  la  côte  orientale  de  la 
Sardaigne,  du  moins , depuis  le  cap  IkUwista  jusqu'au 
Capo  Ferralo  et  même  jusqu'au  Capo  Carbonara  où  abondent 
dés  filons  de  celle  nature.  Ces  fails  nous  conduisent  .à 
penser  que  les  liions  et  les  masses  dioritiques  de  la  Sar- 
daigne pourraient  avoir  vu  le  jour  conlemjloraincmenl  aux 
serpentines  de  la  Corse , à l’époque'du  grand  mouvement 
du  sol  de  ces  deux  lies  dans  la  direction  N-S. 

Mais  celle  direction  est  également  celle  qu'afTecte  ô 


(I)  Voyci  cliap.  XI,  458- pi  400. 
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l'oaest  de  la  Sardaigne  la  grande  masse  des  Irachylcÿ  anciens, 
dool  noos  avons  donné  une  description  complète  dans  notre 
XII  chapitre  ; cette  ooYncidencc  ne  peut  pas  être  regar()ée 
comme  .fortuite;  nous  l'expliquons  de  la  manière  suivante. 

Nous  pensons  que  l'apparition  de  ces  traohvtes  dans  la  Appaniinti 

* ^ . • *'  dci  (racliyiri 

partie  occidentale  dcl  Ile  a été  provoquée  par  l'exhaus^cnienl  »iinrn>. 

de  la  masse  centrale  granitique;  et  comme  le  mouvement 
qui  a agi  sur  cqtte  dernière  s^est  principalement  dTectué 
dans  le  sens  du  méridien,  il  est  tout  naturel  qu'il  aie  pro- 
voqué, vers  le  flanc  de  cette  mOsso  granitique,  un  alTaissc- 
ment  qui  aura  donné  lieu  à l'apparition  et  à la  déposition 
dans  le  même  sens , du-  trachyte  lufacé , 'qui  forme  presque 
partout  la  base  du  trachyte  ancien.'  Nous  croyons  par  con- 
séquent, qu'il  s'est  fait  alors  dans  la  partie  occidentale  de 
la  Sardaigne  un  affaissement  notable  du  nord  au  sud^  au 
pied  de  la  grande  masse  ceittràle  et  que  les  fragments  pro- 
duits par  les  premières  éjections  trachy tiques , furent  char- 
riés , < n^raaniés'  et  déposés  mécaniquement  par  les  eaux , 
qui  avaient  fait  éruption -dans . cette  espèce  de  canal.  ’ Ces 
fragments  ainsi  lassés  dans  un  liquide,  comme  te  démontre 
le  parallélisme' de  leurs  bancs,  furent  postérieurement  re- 
couverts par  la  matière  feldspatique  en  fusion;  celle-ci 
parut  en  forme  de  coulées,  dont  l'ëpanchemenl  est  sans 
aucun  doute  postérieur  à la  formatiou-du  tufà  Iracbytique 
pcppreraOBl  dit  eX  des  breccioles  auxquelles  il  passe  quel- 
ques foie,  -comme  nous  l'avons  indiqué  dans  le.  XJI  cha- 
pitre. Ainsi , la  véritable  c'ausc  de  l’apparition  de  la  grande 
masse  des  trachytes  anciens  de  la. Sardaigne,  dans  la  di- 
rection du  méridien,  serait  celle  qui  a dû  produire  dans  ee 
setos  par  nn  mouvement  de  bassecule  un  alTaissemcnl  asser. 
notable  et  assez  profond  dans  le  sol  préexistant  pour  donner 
libre  passage  à la  matière  des  trachytes  anciens.  Il  s'en 
suivrait,  que  l’apparitioiy  de  cette  matière  serait  une  eour 
séquence  des  éruptions  de  serpentine  en  Corse,  (|ui  se- 
raient représentées  en  Sardaigne,  vers  l’eSt,  par  les  roches 
dioritiques,-èf  vers  l’ouest  per  les  trachytes  anciens 
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Quelle  que  soit,  au  reste, 'la  véritable  cause  de  l’appa- 
riliofl  des  Irachyles  anciens  de  la  Sardaigne , nous  regar- 
dons comuTe  un  fait. bien  constaté 'que  cette  apparition  a 
en  lieu  à la  lin  de  la  déposition  'du  -terrain-  éocène  et 
avant  la  formation  de  -certains  tufàs.^p6nceux-,  que  nous 
envisageons  comme  des  équivalents  du  terrain- miocène. 
Les  -calcaires  dleau'douce  avec  silex  de  .Wartw.et  d’OicfciW, 
dont  nous  avons  fait  mentrôn  dans  notre  chapitre  Xfll , 
appartiennent  sans  aucun  doute  à uiie  époque  postérieure  à 
' celle  de  l’apparition  des*  Irachytes  anciens. 

Autre  ridemtui  U nous  reste  ehcore  à faire  mention  des  effets  du  mou- 
le ,cn.  s-s. vement  du  sol  dé  la  Saniaigne  dans  le  %ens  N-S,*qui 
auraient  eu  lieu  au  NO  de  cette  tle  et  que  nous  croyons 
pouvoir,  rapporter  à l'époque  géologique  de  l'apparition 
des  trachytes  anciens.  La  direction  des  trois  petites  chaînes 
calcaires  de,  la  Nuira  et  celle  de  l’axe  du  Porto.  Conti  dé- 
montrent, à la  simple  inspection  dé  notre  car^  en  deux 
feuilles,  où  ces  focalités 'Sont  figurées  avec  soin,  un  véri- 
table ridement,  qui  aurait  eu  lieu  dans  la  direction,  du 
grand  système  ^rdo-rorsr;  cette  mèmè ‘direction  N-S  se 
trouve  en  harmonie  avec  celle  des  couches  calcaires  de 
toutes  ces  montagnes  secondaires.  Comme  le  ralcaire  à 
hippurites  est  lé  terrain  sédimentaire  le  phis  récent. de 
cette- partie  occidentale  de  la  Sardaigite  (I),  nous  n'e 
(murrions  pas  tirer  de  l’existeace  de  ce's  terrains  en  ces 
Keux  n'n  argument  propre  à nous  éclairer  sur  l-'ùge  dès 
trachytes  anciens  qui  se  ' trouvent  eh  contact  avec  ces 
calcaires  et -qui  semblent  leur  avoir  fait  subir  des  modi- 
fleations  importantes.  Mais,  comme  le  terrain  tertiaire 
pliocène  se  laisse  voir  de  l'autre  cOté  de  cette  zone  longi- 
tudinale; et  comme  ce  terrain  renferme  à sa  partie  infé- 
riéüre  des' débris  de  la  roche  trachytique;  nous  poutons 
en  conclure  que  l’époque  à laquelle  eurent  lieu-  le  ride- 


(t)  Nom  h'iniis'aliAlraclion  ilea  ilcpûU  qailerniîre-i. 
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ment  de  ce»  trois-  pelKes  cbatnes'  calcaires  de  la  Nurrii 
et  là  formation  de  la  cavité  Hoogiludinatc  de  Porto  Conti, 
doit  prendre  place  après  ■ la  déposition  du  calcajre  crétacé 
à hippurites  du  Capo  delta  Caceia  et  d'Olmedo  «t  avant 
ceUe  (les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Sassari. 

Au  reste,  il  serait  très-probable  que  la  séparation  de 
ces’ trois  petites.- chaînes -calcaires  de -la  Nurra  aie -été 
ébauchée  au  moyen  d'un  de-ces  plissements,  <ini  sont  assez 
communs  dans  le  Jura,  èt  qui  furent  occasionnés  par  une 
forte  préssioo  latérala.  Cettp  pression  se  trouverait  indi- 
quée dans  la  Narra  par  l’elTct  du  mouvement  du  sol  de 
celle  région,,  de  l'est  à l’tiuest,  dont  il  a été  fait  mention, 
rhap.  U,  page  92 et  qui.  aurait' précédé  l'autre  mouve- 
ment en  sens  perpendiculaire,  c%st-à-dire  du.nord  au  sud. 

Il  se  présente  ici  une  observation  importante,  savoir  que 
cette  direction  N-&  ayant  succédé  immédiatement  à celle 
qui  avait  eu  lieu  dans  le  sens;E-0,  comme  nous  avons 
tâché  dé  le  démontrer  par  nos  Qèches  de  la  |ig.  5,  pl.  Il  a 
et  par  les  lignes  de  la  fig.  6,  'pl.  Il  b,  nous  avons  dans 
ce /ait  une  troisième  répétition  de  directions  successives 
en  Sardaigne,  qui  viennent  se' couper  entre  elles  à angle 
droit;,  comme  si  ces  trois  répétitions  nous  révélaient  une 
loi  de  la  nature  inorganique,  par  laquelle  .un  ridement 
qui  se.  serait  accompli  dans,  un  sens,  en  provoquerait 
de  préférence  un  autre  dans  ■ un  sens  perpendiculaire. 
Nous  ne  prétendons  pas  donner  l’explibalion  de  ce  phé- 
nomène,-qui  a également  été  entrevu  ailleurs;  nous  nous 
bornerons  A signaler  cette  trjple  combinaison  pour  ce  qui 
regarde  le' sol  de  la  Sardaigne.' 

L'explication  ^que  nous  venons  de  proposer  relativement 
à la  forme  et  à l’isolement,  des -trois  petites  chaînes-cal- 
caires de  la  Narra,  que  nous  rapportons  au  mouvement 
qui  eut  lieu  dans  la  Sardaigne  occidentale  dans  le  sens 
E-0,  n'exclud  pas  que  ces  mêmes  monts  aient  pu  subir 
plus  tard  l'cfTct  de  la  réaction  on  sens  perpendiculaire 
dont  nous  venons  de  faire  mention  et  qui  coïnciderait  avec 
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l'époque  (Ic'l'apparilion  des  IrachAles  anciens.  Los  gypses 
de  la  Nurra  et  des  fîeMÎrre*  près  du  cap  iMla  Caceia,  sont 
dus;  fort  probablomcnl,  à l'àclien  de  coS  irachytes ; nous 
on  disons  autant  des  pénétrations  gypSeuses  dans  los 
roches  silurionnes  quo  nous  avons,  égaloniont  signalées, 
au  contact  dos  trachytos  dos  onvifons  de  Lnamt  [\^ 

''  A l’apparition  et  au  développomont  dos  trachytes  'an- 
ciens succéda  immédiatement . le  dépôt  des  tufàs  pon- 
ceux,  qui  ont  fait  le  sujet  de' notre  chapitre  XIII  et  qui 
contiennent  dos  débris  végétaux  de  la  flore  miocène.  Ils 
sont,  comme  on  l’a  vu;  traversés  pour  des  flions'de  silex 
pyromaque  passant-  à la  calcédoine,  à la  cornaline  et  au 
jaspe.  Ces  tulbs  se  lient  à Martis  et  à (Jschiri  (3)  avec 
certains  bancs  de  calcaire  d’eau  douce  à couches  de  silex 
brun,  (}ui  contiennent  les  mémos  plantes  que  renferme 
le  tufk  poncoux'(3).  Çctlc  identité  do  restes  végétaux  et 
dé  matières  siliceuses,  ainsi  que  la  particularité. ’dc  ren- 
contrer toujours  ces  tufàs  ponceux,  ou  oes  calcaires  à 
silex,  sous  les  couches  du  terrain  siibapennin,  lorsque 
ces  dépôts  se  trouvent  en  contact,  sans  être  concordants 
en  stratification,  nous. ont  engagé  à en  faire  une  catégorie 
à part.  -Nous  les  envisageons  maintenant  conymn  leé  fepnt- 
senlants  en  Sardaigne  des  dépôtà  ë’eau  doueb  du  terrain 
miocène;  ils  se  seraient  formés  entre  le  développement 
de  la  grande  masse  des  trachyTcs  anciens  et  l’introduction 
dans  cette  masse  des  eaux  'de  la  mer  pliocène. 

Ajoutons  toutefois,  que  la  mer  baignait  déjà  avant  cetlè 
période  leà  çnvirons  de  Cagliari,  puisque  nous  'trouvons 
à Monreàle  di  Uonaria  et  sous  le  fort  de*  S.  Ignazio  de  la 
presqu’île  de  S.  Elût,  sOUs  là  roche  subapennine,  un 
noyèau  de  roéhc  calcaire  plus  pure  et  plus  blanche  que 


(ty  Voyez  clisp.  Il,  pa^e  *9. 

(9)  Voyez  cliap.  XIII  page  54G.  ’ 

(3)  Voyez  même  rtiapilre  p.  .Vtl. 
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cetle  dernière,  qui  la  recouvre  en  stratincation  discor- 
dante. Nous  avons  donné  en  son  lieti'(l)  ht  note  des  nom- 
breux fossiles  de  ce  noyeàu  singulier  èt  unique , que  nous 
ne  balançons  pas  à rapporter  au  terrain  tertiaire  moyen. 
Nous  l’avons  déjà  comparé  à certaines  roches  calcaires 
du!  cap  Tenet  en  Afrique  et  à un  autre  dépôt  semblable 
des  environs  de  Litboae  (2). 

On  peut  conclure  de  ce  que  nous  venons  d’exposer, 
qu’à  l’époque  qui  suivit  immédiatement  l'expansion,  dos 
Irachyies  anciens  de  la  Sardaigne,  il  s’est  formé  dans  la 
partie  septentrionale  de  celte  Ile , dés  bassins  partiels  d’eau 
douce,  dans  lesquels  se  déposèrent. les  assises  de  lufà 
ponceux  et*  de  calcaire  à couchés  de  silex  ; tandis  que 
tont-à-fail  vers  le  and  dp  celle  même  tle,  la  mer  de  celle 
époque  pénétrait  dans  -une  baie  allongée  dans  la  direction 
NNO , produite  par  une  ancienne  ligue  dé  fracture  ^3)  et 
préludait  par  la  formation  de  la  Kelrafbrle  de  Monteah 
à un  dépôt  pnremeUt- m'iocène;  cëlui-ci  fut  'ensuite  re- 
couvert par  le  terrain  pliocène,  qui  sè  .développa  dans 
l'tle  sur  une  bien  plus  grande' échelle,' en  formant  la  longue 
bande  dont  il  va  être  bientôt  question. 

Si  d’un  côté,  les  tufàs  ponceux- et  les  calcaires- à couches 
'de  silex  de  -Mariis  et  d'OscAtn,  n'offrent  pas  de  traces  de 
fossiles,  marins  de  la  période  miocène  à laquelle  nous 
rapportons  ces  dépôts,  nous  avons  en  revanche,  dans 
d’autres  terrains,  plusieurs  de - ces  fossiles  mêlés  avec 
d’aùtres  débris-  bien  caractérisés  de  la  faune  subapennine. 
Dans  notre  chapitre  VllI,  no'us  avons  lobguemenl  parlé 
do  ce  mélange  de  fossiles  des  deux  époques  et  des 
fragments  de  roches  trachytiques  qui  se  trouvent  bien 
souvent  à la  base  du  terrain  sufaapennin  ; c’est  pourquoi 
nous  ne  reviendrons  point  sur  ces  observations.  , 


(1)  ChSp.  VII,  p*gcs  SCO,  SCI. 

(i)  Ibidem  , page  SCS.  , 

(3)  Voyci  la  ligne  CO,  fig.  4,  pt.  lia. 
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Nous  nous  bornerons  à diro  que  nous  sommes . portés 
à croire  que  l’apparition  des  trachytes  amphiboliqucs  et 
phonolitiques  décrits  dans  le  chapitre  XIV,  nous  semble 
coïncider  avee  la  rupture  dé  la  masse  des  trachjles  an- 
ciens ; cette  rupture  aurait  eu  lieu  entre  la  période  pen- 
dant, laquelle  vivaient  encore  plusieurs  animaux  marjns 
de  l'époque  miocène  et  celle  où  la  'mer  ne  déposait  plus 
que  des  assises  avec  des  fossiles  pliocènes.  A peine  le 
trachyte  amphibolique  qui  constitue  les  monts  A'Osilo  est- 
il  venu  au  jour,  que  la  mer  tertiaire  roula  scs  débris, avec 
ceux  du  trachyte  ancien,  atvanl  d'avoir  entièrement  re- 
nouvelé sa  faune  (t);  mais  bientôt,  par  suite  du  crevasse- 
ment successif  du  sol  au.  milieu  des  trachyles  ; anciens , 
il  se  fil  au  seiq  de  ces  derniers  un  grand  vuide  en  forme 
de  canal  allongé,  dans  lequel  la  mer  fit. progressivement 
irruption  du  nord  au  siîd.  Cette  progression  est  indiquée 
par,  la  disparition  graduelle  des  fossiles  du  terrain  ter^ 
tiaire  moyen,  qui  font'  défont 'à  mestirc  que  l'on  avance 
vers  le  sud,  où. ils  sont  remplacés  par  des  fossiles  exclu-’ 
sivement  subapennin's  (î).  * . ..  ^ ' 

Si  nous  consultons  notre  figure  7,  pl.  fl  b,  nous  ver- 
rons celle  mer  tertiaire  prendre  la  forme  de  deux  bra.s 
de  mer  ou  canaux,  réunis  par  une  large  nappe  qui  se* 
trouve  libre  du  côté  de  l’ouest.  Ces  deux  bras  s.c  pré- 
sentent en  forme  d'une  large  ouv*crture  de  compas^  dont 
la  cbami.èrc  serait  le  point  non  encaissé,  que  nous  venons 
de  désigner;  la  branche  septentrionale,  flanquée  de  cha’que 
côté  par.  le  terrain  de  trachyte  ancien , parait  avoir  suivi 
de  préférence  la  direction  N-S;*Ja  branche  méxidionale 
aurait  pris  une  direction  un  peu  oblique  vers  le  SE,  en 
suivant  une  ligne  de  fracture  plus  ancienne  eteniaissanl 
de  côté  les  irachytes  anciens.  . • 


(1)  Voyez  surtout  ce  que  bous  avons  dit  dans  le.  chpp.  V|II , 
page  3t6,. ainsi  que  la  note  des  fossiles  de  la  même  page. 

(S)  Voyez  la  liste  des  fossiles,  chap.  VIII,  page  333  et  suivantes 
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' Nous  ayons  dépendant  une  obsenraüon  importante  àB<un  dircctioui. 
faire  sur  la  direction  de  ces  deux  branches  ou  bras  de 
mer  tertiaire,  qui  traversent  ainsi  dans  presqde  toute  sa 
longueur  l'fle  de  Sardaigne  ; cette  observation  est  relative 
aux  rapports  qui  existent  entre  les  différents  groupes  des 
monts  de  trachyte  amphibebque  et  phonolitique , dont  l'ap- 
parition est  postérieure  à colle  des  trachytes  anciens.  Les 
directions  dss  deux  canaux  de  la  mer  terlifiire  intérieure  de 
l'Ue  de  Sardaigne,  tonX- celles  des  successions  des  mon{icules 
formü  de-  trachyte  asnphibolique  et  flnmolitique  de  ces  mêmes 
régions.  En  effet  , en  observant  ces.  directions  sur  notre 
figure  7,  pl.  II b,  on  est  frappé  de  voir  que  ces  différents 
groupes  d'une  même  roche  éruptive,  qui  sont  allign^s 
eiftre  eux  depuis  le  groupe  à’Qsilo  (1  ) jusqu’au  Imbeau  de 
TVantassd  (2),  suivent  la  direction  N-S  que  nous  avons 
traoée  dans  cette  figure  par  la  ligne,  mais  à partir 
de  Tromasia,  une  antre  succession  de  loycalitésoù  se  trouve 
la  même  roche  se 'dirige  en  sens,  oblique  jusqu’au  IT.  01- 
igdiri:4fi-Monastir  (3),  le  long  de  la  ligne  CD;-  tandis 
qu’une  tramée  presque  parallèle  à cette  ligne  va  du 
M.'-  Arcu^u  (i)  au  eap  Pula  (5)  en  formant  la  ligne  EF. 

Quant  au''f^epert  et  aux  autres  roches  de  la  même  époque 
géologique,  que  nous  avons  signalées  près  de  Villamas- 
sargia  {6),  a.  S.  Miclule  é'Arenàs  (7J,  aux  monts  Narcao 
et  Essa  .(8),  auprès  de  Palmas  (9)  et  au  M.  Arbu  de'S.  An- 
tioco  (40),  ces  roches  reprendruent  à-péU-près  ]a  di- 


(1)  Voym  chkp.  XIV,  page  587.  ’ 

(S)  lbid.  p.  884. 

(3)  Ibid.  p.  554.  ’ 

(4)  Ibid.  p.  576.  • 

(5)  ibid.  p.  549. 

(6)  Ibid.  p.  567-568. 

(7)  Ibid.  p.  670. 

(8)  Ibid.  p.  570-.57I. 

<9)  Ibid.  p.  57î. 

(10)  Ibid.  p.  hli 
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reclion  N-S,  indi<{uéc  dans  noire  figure  7,  pl.  11  b par  la 
ligne  AB,  Ces  derniers  groupes  se  Irouvenl  de  nouveau 
placés  au ‘milieu,  ou  à contact  du 'irachy le  ancien. 

Nou.s  croyons  par  conséquent,  que  l’apparition  de  cés 
groupes  et  de  ceS  monticules  isolés  de  Irachyle  amphi- 
boli(|ue  cl  phonolitique,  si  distincts  par  leurs  formes  et 
par  leur  composition  des  monts  de  Irachyle  ancien,  cl 
qui  furent  indiqués  dans  la  ligure  7 en.  question , a eu 
lieu  généralement,  au  centre  de  chacun  de  ces  deux  bras 
de  mer,  après  l’expansion  des  Irachytes  anciens;  ceux-ci 
furent  alors  disloqués  et  fracturés  cl  leurs  débris  furent 
enveloppés  par  les  premieré  dépôts  pliocènes.  L’apparition 
des  Irachytes  amphiboliques  et  phonolitiqnes  constituerait 
la  dernière  période  de  l’époque  miocène  èl  celle  où  com- 
mença le  véritable  terrain  subapennin. 

Il  est  fort  probable  que  c’èst  à la  perturbation  du  sol 
sarde  produite  par  l’apparition  de  ces  roches  amphibo- 
liques au  milieu  de  cc^  étroits  bras  de  mer  que  l’on  peut 
attribuer  la  paumlé  en  espèces  de  fossiles,  que  pré- 
sentcht  ces  dépôts  tertiaires,  lorsqu’ils  sont  placés  à côté 
des  masses  des  Irachytes  anciens;  tandis  que  dans  l’espace 
où  parait  avoir  eu  lieu  la  jonction  des  deux  canaux,  les 
dépôts  tertiaires  subapennins  sont  beaucoup  plus  riches 
en  fossiles  et  les  espèces  çn  sont  plus  variées, comme  on  . 
peut  s’en  convaincre  par  la  note  particulière  des  fossiles 
du  Cu;>o  S,  Marco  du  chapitre  Vlll , page  294.  Nous  pen-. 
sons  qu’eu  cet  endroit  la  mer  n’élail  pas  encaissée  et 
qu’elle  se  trouvait  dans  un  étal  plus  normal  el  beaucoup 
plus-  propre  à l'exislcnce-et  à la  prey)agation  de  plusieurs 
espèces  d’animaux  marins,  que  dans  les  autres  parties  de 
celle  môme  mer  intérieure  qui  y était  réssercée  dans  un 
canal  étroit. 

Les  conglomérats  volcaniques  de  l’/lr/;uewl« , que  nous 
associons  aux  Irachytes  amphiboliques  el  pbonoliliques  de 
Siliipia  el  de  Pula  el  qui  se  trouvent  à-peu-près  placés 
sur  une  môme  ligne  E F,  fig.  7 , ont  été  traversés  par  de 
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véritables  dykes  de  roche  basaltique,  qui  percent  égale- 
ment à FotUan^io  à travers  les  terrains  subapennins  (1); 
d'ailleurs , nous  'avons  déjà  dit.  que  dos  fragments  de  ba- 
sanite'soni  contenus  dans  Ibs  bancs  tertiaires  de  cette 
localité  ; ce  qu*  démontre  que  -des  émissions  de  cettç  roçhe 
eurent  déjà  lieu  lors  que  la-picr  pliocène' n’avait  pas  en- 
core déposé  scs  dernières  assises. 

Au  reste , voici  le.  r61e  qoe  paraissent  avoir  joué  èn  nsie  d.»  rod>» 
Sardaigne  les  roches  éruptives,  à partir  du  commence- 
ment  de  la  période  tertiaire  moyenne,. jusqu'à  ta  iin.des 
dépôts  subapennins;  On  y remarque  une  espèce  de  eon- 
caténation  progressive  entre  elles,  depuis  les  traqhytes 
feldspathiques  anciens,  jusqu’aux  laves  péridoliqucs.  Ainsi, 
nous  voyons  la  roche  pbonolitique  du  Ââteau  d'Osilo,:  dc 
N.  Signera  di  Bonària  et  du  fi  OUadiri’dc  Manailir,  pré- 
céder le  véritable  basalte,  avec  lequel  elle  a, déjà  plus 
d’un- rapport ;,  «n  effet,  la  roche  (fOn/o  e3T,  «elle  du  ' 

M.  OlladM  c. 7,, celle  qui  pen;e  à trayers  les  monts  Natcao 
et  Em  «24,  26,.y.remplissent  à-peu-près  te  même  rôle 
que  jouent  tes  filons  bassdtiques  duJf.  Àrenentu;  quelques- 
unes  de  ces  roches  pbonotitiques  offrent  déjà  des  ■ traces 
de  péridot  (2).  . • • 

Cette  dernière  substance  caracléfrise,  ensuite  les  roches  nipp<i 
qui  s’épanchèrent  en  Sardaigne  sur  une  très-grânde  échelle 
api:ès  la.  période  sidmpçnifinc  ; .l’appafition  des  basaltes  mit 
lin,  dans  «eltc  tie, . aux- dépôts  tertiaires  et  elle  commença 
ce  que  nous  désignons  sons  le  nom  de  période  quaternaire.. 


(l)  Voyei  notre  ptancho  V,  fig.  premiire  et  cJiap.  XV,  page  599.  ' 
(9)  Il  cat  bien  enteada  que  ce-si  ■«  rapporte  à dos  conaidéra- 
tiona.  genéralea,  car  Doua  devons  rappeler  au  lecteur  ce  que  noua 
avons  dit^dans  le  cbap.  X|V  sur  les  conglomérats  des  Blonta  Aoécoo, 
htstt  ^ 3funUuy  S.  Michèle  tTArenai  et  Sirai^  où  l*on  trouve  'dos  * 
pièces  'de  roche  noire  Unaloguc  à colle  des  liions  qui  ont  traversé 
ces  -couglouiérals  à une  époque  postérieure  à la  formation  de  cos 
derniers. 


Digitized  by  Google 


iUsalInt 

kouiniahoi. 


Fait! 

reroari]uable». 


Pr«*ip«ce 
ou  «uisiiiaf>e 
dm  raui 
d<*  la  mer. 


48  CIIAP.  XVII.  *-  CONSnaBATIONB  «ÉNaftiLCB. 

Il  est  fort  probable  que  la  pkis  part  des  vastes  coulées 
de  basalte  que  nous  avons  indiquées  dans  notre  figure  8 
de  la  planche  II  b,  aient  dans  l’origine  été  sousmarines  ; 
du  moins,  tout  nous  porte  à 'croire  que  ces  roches  se 
répandirent  à-  l'état  de  fusion,  sur  les  dépfils  subapcnnins, 
lorsque  'ceux-ci  avaient  encore  conservé  une  partie  de 
leur  horizontalité:  ce  qui  aura  naturellement  facilité  l’ex- 
pa'nsion  de  cette  lave' en  nappes  uniformes,  d'une  épais- 
seur égale  partout  et  disposées  parallèlement  aux  assises  * 
du  terrain  sur  lequel  elles  ont  coulé.  Mais  en  plusieurs 
autres  localités,  et  surtout  dans  le  nord  de  l'Ile,  les  coulées 
basaltiques  dont  il  s'agit>  sont  loin  d’ètre  parallèles  aux 
bancs  du  calcaire 'subapennin  qu’elles  recouvrent;  c’est 
pourquoi  on  pégt'en  conclure  que  ces  matières  ne  se 
répandirent*  pas  to'ujoUrs  sgr.  un  plan  horizontal  et  que 
les  dépôts,  du  terrain  qui  les  supportent  avaient  déjà  subi 
des  dérangements  notables  lorsqu'ils  en  furent  couverts. 
L’afrb  de  la  grande  nappe  basaltique,  tracée  dahs  notre 
figure  8,.  pl.' Il  b.  et  coloriée  de  rouge  plus  intense,  n’a 
pas  moins  de  400  milles  géographiques  de  circuit: 

Relativement  aux  masses  basaltiques  de  la  Sardaigne, 
nous  reconnaissons  deux  faits  qui  méritent  de  fixer  l'at- 
tention du  géologue;  4*  que  les  coulées  de  cette  substance 
semblent  être  venues  au  jour  el  s’étre  répandues  dans  les 
points  de  l'Ile  qui  étaient  alors'  occupés  par  les  eaux  de 
la  mer  tertiaire  la  plus  récente,  ou  bien,  comme  dans 
les  .^Htvirons  de  Dorgali  et  de  Bari,  elles  bnt  passé  à tra- 
vers des  terrains  déjà  émergés,  mais  qui  se  trouvaient 
lout-à-fait  contre  le  rivage  ; 2“  que  dans  les  localités'  «ù 
dominent  ces  coulées,  on  ne  voit  pas  paraître,  ni  les  Ira- 
chytes  amphiboliques  et  phonoliliques,  ni  les  conglomérats 
volcaniques  pareils  à ceux  de  ri4rcue«/M;  .ces  conglomérats 
on(  ensuite  été  traversés  par  de  nombreux.filons  basaltiques. 

.11  suffit,  pour  reconnaître  ces  deux  p.artjcularités,  de 
comparer  entre  elles  les  deux  figures  7 et  8 de  la  pl.  Il  b; 
on  ne  lardera  pas  à voir,  quant  à la  première  observation. 
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que  les  basaltes  de  Sardaigue • se  sont  montrés  dans ‘les 
points  où  existait  une  baie  ou  un  canal  occupé  par  la 
mer,  pendant  que  se  déposaient  les  terrains  subapennins; 
ou  bien  tout-à-fait  près  de  la  côte  orientale,  qui  devait 
avoir  alors  de  ce  côté  à-peu-près  ses  limites  actuelles. 

Est-ce  que  la  présence  ou  le  voisinage  immédiat  des  eaux 
de  la  mer  auraient  pu  exercer  quelque  influence  sur  l'ap- 
^parition  des  laves  basaltiques?  Nous  voyons  de  nos  jours 
qae-  les  volcans  en  activité  sont,  pour  la  plus  part,  placés 
près'  des  bords  de  -la  mer,  ou  bien  qu’ils  sont  tout-k-falt 
sousmarios.  ' * 

Quoique  nous  ayons  visité  l'dut'er^nc  et  qne  nous  ayons  niri»  » 
reconnu’  une  grànde  analogie  entre  les  nappes  basaltiques 
de  cette  province  de  la  France  K*t  celles  de  la  Sardaigne, 
nous  n’avons'  pas,  tait  de  cette  première  contrée  une  étude 
suffisante  pour  comparer  ensemble  les  produits  ignés  de 
ces  deux  pays;  mais  nous  croyons  que  les  coulées  basal- 
tiques de  rile  que  nous  décrivons,  sont  cohteniporuines 
de  celles  des  monts  Cimincs  d'Italie,  c’est-à-dire  des  en- 
virons de  Vilerbe,  dont  plusieurs  auteurs  placent  l’expan- 
sjon  sousmarine  après  l'époque  du  terrain  sitbapennin. 

Ceux  du  Latium  i comme  ceux  du  Mmleferru  en  Sardaigne 
seraient  aériens,  c’est-à-dire  ils  auraient  versé  leurs  laves 
sur  un  sol  déjà  émergé. 

La  comparaison'  des  figui'Qs  7 et  8 de  nôtre  planche  II  b R^puUicia 
fait  également  vqir  que  les  roches  ignées  de  la  période 
antérieure  à celle  des  basaltes,  dont  nous  avons  tracé  les 
(lilTérents  groupes  dans  la  ligure  7,  ne  .se  rencontrent  pas 
dans  les  régions  de  l’Ile  que  nous  voyons  en  grande  pattie 
recouvertes  des  nappes  basaltiques  (1).  On  dirait  que  ces 
deux  espèfce^  'de  èoehes  tendent  à s’exclure  répiproque- 
ment,  de  manière  que  chacune  d’elles  a paru  dans  un 
, point  de  l’Ile  qui  lui  est  propre  et  exclusif.  • 


(1)  Voyci  lig.  R,  pl.  II  b 
Tnm.  II. 
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H y a encore  une,  remarque  à faire  au  sujet  des  grandes 
émissions  de  lavé  basaltique  en  Sardaigne;  c’est  quo  la 
région  de  l’ile  où  celte  matière  parait  être  sortie  en  plus 
grande  abondance  des  eiürailles  dé  la  terre,  c’est  préci- 
sément, celle  où  les  lignes  de  fracture  de  trois  mouve- 
ments' antérieurs  du  sol  sarde  viennent  s’entrecroiser 
(voyez  les  lignes  AB,  CD,  KF  de  la  lig.  8,  pl.  II  b); 
c’était  là  le  point  qui  par  cause  do  ces  ruptures  précé- 
dentes devait  présenter  moins  de  résislancé  à la  sortie 
des  torrents  de  lave  ; ceux-ci  paraissent  s’étre  éparfchés 
autour  du  Montrferru  lorsque  la  partie  supérieure  de  ce 
mont  était  probablement  hors  de  l’eau. 

Mais,  si  l’émission  des  coulées  de  Javc  basaltique  du 
Monieferrw  et  celle  de  la  roche  qui  couronne  les  nom- 
breux plateaux  de  l'ile,  que  nous  avons  signalés  dans 
notre  chapitre  XV,  a pu  être  J'avorisée  par  des  anciennes 
crevasses  ou  des  ligues  de  fracture  jiréexislantes,  l'isole- 
ment et  le  fendillement  que  ces  produits  ignés  ont  subi 
bientôt  après,  leur  expansion,  nous  révèlent  une  pertur- 
bation du  sol  sarde,  qui  doit  s'étre  opérée  sur  une  grande 
échelle,  entre  la  tin  de  la  période  subapcnnhie  et  la  for- 
mation générale  et  uhifornié,  le  long  du  littoral  do  la 
Méditerranée  et  même-  de  l’Océan,  d'un  dépôt,  que  nous 
désignons  par  le  nom  de  grès  quaternaire. 

Nous  avons  déjà  eu  occasjon  de  faire  remarquer  que 
les  cimes  basaltiques  du  M.  Santa  de,  Torralba  et  du 
•V.  /jraiia,  qui  en  est  tout  proche,  sont  portées  aujour- 
d'iuii  à des  hauk’urs  différentes  (voyez  pl.  VI-,  lig.  Or); 
ces  deux  nappes,  maintenant  isolées , se  rattachaient  pro- 
bablement dans  l’origine  à celle  beaucoup  plus  grande  du 
M.  Peli)o  voisin,  qui  n'est  plus  au  même  niveau  que  ceux 
des'  autre.s  petits  monts  dont  il  s’agit.  La  même  observa- 
tion parait  s’appliquer  à la  nap|)e  basaltique  qui  recouvre 
le  plateau  de  Ciave  et  (jui  devait  ne  faire  qü’une  seule 
coulée  avec  les  cimes  actuelles  des  plateaux  de  môme 
nature,  de  Ixeremnle , de  Cnssniiif  et  de  vS.  Simenne  de 
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homrva;  enfin  on  peut ‘en  dire  autant  du  plateau  basal- 
tique qui  se  trouve  à-  l’est  de  Gi'are,  dans  la  direction  et 
au  pied-  du  M.  liann  et  qui  .forme  le  premier  plan 
de  notre  figure  I”,  planche  VI.  Toutes  res  nappes -(‘taient 
, probablement  réunies  en  une  seule;  elles  furent  démanle- 
.lées  plus  tard , isolées  et  portées  à des  hauteurs  différentes. 

Si  nous  passons  dans  le  centre  de  file,  hous  y voyons 
les  traces  des  mêmes  accidents  se  répéter  plusieurs  fois-, 
par  exemple,  le  plateau  fort  repiarquable  de  la  Giam  di 
Getluri  (t)  est  recouvert  par  une  nappe  basaltique  qui  so 
retrouve  sur  lu  cime  d’un  monticule  voisib,  -iiKiinlenant 
isolé,  dit  ;V.  (fi  S.  Antine  di  Genone  {î).  Nous  rappelle'rons 
également  ce  que  nous  avons  dit  dans  le,  chapitre  XV, 
pages  6I'3  et  614  sur  les  plateaux  basaltiquc.s  - de  .Serri 
et  -de  Gergri;  nous  citerons  encore  la  Giara  di  Siniala,  le 
Plami-e~Olla  près  d’/sili  et  Ip  plateau  de  la  Fratpa,  sur 
là  côte  bccidentale.  La  cime  basaltique,  du  promontoire 
de  S.  ^arco  se  rattachait  évidemment  au  lambeau  de  inème 
nature  qui  couronne  la  buttc)  conique  sur  laquelle  s’élève 
la  tour  de' S.  Giovamii  di  Sinii;  plus  loin',*  la  région  du 
Sinis  propremont  dite , présente  des  débris  de  coulijes  ba- 
saltiques, qui  recouvrent  le  sol  tertiain'  et  qui  •fesaienl 
bien  probablement  partie  de  la  même  grande  nappe  dont' 
il  ne  reste  que  les  "débris  que  nous  venons  de  signaler. 
Enfin,  noils  rappellerons  encore  un  petit  lambeau  de  Ja 
même*  roche  qui  se  trouve  près  du  village  de  Goni,  dbnt 
nous  avons’ fait  mention  dans  le  chapitre  XIV,  page  611. 
'Ce  lambeau,  placé  actuellement  sut"  la  droite  du  Fltuntm- 
dosa,  était,  selon  toutes  les  apparences,’ réuni  jadis  à la 
grande  cbulée  de  basalte  qui  je  trouve  sur  la  rive  opposée 
du  fleuve  et  qui  parait  être  sortie  du  grand  orifice  de 
Nurri.  Cet  i,soleuient  du  lambeau  de  Goni  nous  indi({ue 


(1^  Voyez  chap.  \1V,  page  CI5. 

Voyez  la  coupe  IM  île  la  page  Itl*  du  tnenu'  chapitre. 
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que  les  (Imix  rivières  Muinrgia  A Flumeiidosa,  dont- les 
canaux  sont  mainlenani  Irès-ciuaissés,  ont  complèlement 
varié  leur  cours  après  l'expans'ion  des  laves  basalliques, 
sorties  du  cratère  de  .\iirri.  Le  sol  de  celte  partie  de  l’Ile 
a subi  depuis  lors  une  grande  perturbation. 

Nous  arrivons  à une  même  cr)nclusion  par  la  présence 
des  jjalets  dç' roche  basaltique,.  ()ui  provienneDl  visible- 
Bienl  de  ces  nappes  et  qui  se  trouvent  à la  partie  infé- 
rieure des  couches  du  g^rès  quaternaire;  nous  en  avons 
cité  des  exemples,  dans  le  chapitre  XIV.  Nous  avons  in- 
diqué les  localités  nu  ces  galets  basaltiques  se  trouvent, 
dans  nos  figures  XIV-,  XVI,  XVII  de  la.  planche  III , 
c’est-à-dire  dans  les  coupes,  de  Fontanaccio,  du  Schiavone 
et  du  cap  jS.  ilarea  ou  presqu’île  de  S.  Giovanni  tli  Sinis. 
(’.e  que  nous  avons  exposé  sur  les  terrains  de  ces  Iroi» 
localités  nous  dispense  d'y  revenir  maintenant,  mais  nous 
ne  pouvons  pas  .passer  sous  silencé  les  observations  que 
nous  avons  faites  dans  plusieurs  autres  points  de^  bords 
de  la  Méditerranée  eh  même  de  l'Océan,  .entre  Gibraltar 
et  Cadix,  où  .l’on  trouve  en  place  le  grès  quaternaire. 
Nous  avons  acquis  par  les  faits  4ue  nous  y avqns  observés, 
la  certitude  que  ce  dépôt  est  postérieur  à un  grand  dé- 
cangemenl  du  "sol,  qui  n’a  pas  été  limité  à remplace- 
ment.,que  nie  de  Sardaigne  occupe  dan^  la  Méditerranée. 

Tout  nous  engage  à voir  dans  le  grès  quaternaire  un 
dépôt  unù|ue,  uniforme  et  lout-à-fait  contemporain  par- 
tout, qui  SC  formait  sur  les  bords  de  la  mer  lorsque 
celle-ci  baignait  déjà  à-peu-près  les  côtes  actuelles  et» 
qu  elle  pénétrait  un  peu  plus  avant  dans  les  terres,  sur- 
tout dans  les  parties  basses.  L'uniformité  parfaite  des 
échantillons  que  nous  avons  pris  en  plus.de  20  localités 
dilTèrentcs  du  littoral  ou  des  terres  bass^  de, la  Sardaigne 
peu  distantes  de  la  mer  et  que  nous  avons  comparés  à 
ceux  que  nous  avons  également  recueillis  à LiVoHrnc,  près 
de  Valvimc  et  à Siracii.ie,  aux  Iles  Baléares,  à Tarifa,  à 
Gihrallav,  b Cadix  sur  la  côte  d'Espagne  et  en  Afrique,. 
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au  cap  Cart/ioÿe , ■ est  telle  quo  sans  les  étiquettes  il  se- 
rait impossible  <le  reconnaître  les  provenances  de  re's 
échantilloils.  . 

Si  nous  passons  ensuite  au  mode  de  ftisement  qui  ca-  so» 
ractérise  ce  ?rés,  l'exameh  seul  de  notre  planche  lll 
prouve  sa  parfaite  indépendance;  puisqu'on  le  voit  reposer 
i«diiïéren>nient  sur  tottle  espèce  de  terrain,  it  partir  du 
silurien  jusqu'aux  dépôts' subapennins.  Dans  celle  planche 
III  nous  avons  tâché  fie  réunir  toutes  rWs  observations 
les  plus  saillantes  sur  le  gisement  de  ce  grès;  le  rapport 
de  ses  assises-avec  celles  du  terrain  subapennin  qui  l’a 
précédé,  montre  jusqu’à  l'évidence,  qu’il  existe  entre  elles 
une  discordance  parfaite  de  stratinealion  (vovez  les  fi- 
gures II,  VI,  VU,  VIII,  XIV,  xvi;xvii,xxxiii,xxxiv, 
XXXVII)..  Par  le  moyen  des  coupes  XIV,  XVI,*  XVII,  on 
peut  voir  que  les  débris  roulés  des  coulées  basaltiques 
qui  couronnent  les  plateaux  subapennins  sont  enveloppés 
dans  les  assises  inférieures  du  grès  qpaternaire.  C'est  donc 
là  une  preuve  irrécusablb  que  l'apparition  de  «es  nappes 
basaltiques  eut  lieu  entre,  la  furmalion  des  deu<  terrains. 

La  figure  V de  la  même  planche  nous  indique  bien  que  cr^t 
près  de  Païenne  le  terrain  tertiaire  subapennin  n'était  pas  “** 
dérangé,  lors  qu'il  servit  de  base  au  dépôt  quaternaire; 
mais  entre  |es  deux  bancs  de  VAajiia  sanla,  nous  avons 
remarqué  une  quantité  de  galets,  même  assez  volumineux, 
de  la  roche  calcaire  crétacée  des  monts  Madehies;  ceci 
nous  indique  qa'une  perturbation  du  sol  sicilien,  ou  qu’une 
espèce  de  débâcle  diluvienne  a eu  lieu  en  ce  point,  à 
l’époque  géologique  pendant  laquelle  cessa  d’avoir  lieti 
la  déposition  du  terrain  subapennin  et  commença  celle 
du  grès  quaternaire.  Parmi  ces  galets  de  .Venum,  il  y en 
a qui  sont  percés  ]>ar  des  phollades,  perpendiculaire- 
ment à leur  surface  déjà  arrondie  par  le  frottement,  ce 
qui  prouve  que  les  eapx  de  la  mer  les  ont  roulé.s,  re- 
couverts pendant,  quelque  temps  et  répandus  sur  le  ter- 
rain'préèxistant. 
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Troll.  Des  galel*  absolument  ulacés  comme  cfiux  des  environs 

d«*<  photUdes.  k rv  I /I  t • 

(le  Pahrme  el  (^galemeivl  pertMiS  par  de;*  animaux  uianos, 
. ou  inrnislés  de  scrpules , se  trouvent  aussi  à la  base  du 

gri's  quaternaire  d’autres  localités  figurées  ' dans  notre 
planche  111.;  au  reste,  le  lecteur  se  rappellera  que  dans 
le  cours  de  notre  chapitre  IX , nous  avons  dit  à plusieurs 
reprises,  que  lorsque  les  bords  actuels  de  la  ' mer  qui 
supportent  des  assises  plus 'ou  moins  puissantes  de  grès 
quaternaire,'  sont  formés  de  roche  calcaire  ou  de  dolomie; 
on  voit,  non-se.uleincnt , des  galets  de  ces  mêmes  roches 
perforés  par  les  animaux  iilhodomes  et  lithophages,  mais 
on  remarque  des  Iroüs  pratiqués  par  ces  derniers  dans 
la  roche  même;  i)s  forment  une  espèce  de  bande  ou 
ceinture  de  rochers  perforés  à une.  certaine  élévation  du 
niveau  actuel  de  la  mer.  Les  figures  1,  11,  Ul,  Vlll, 
XIX  el  XXVlll  représentent  ce  fait  qui  nou.s  prouve  que 
tous  ces  points  cl  ces  niveaux  de  la  cête  étaient  sub- 
mergés lorsque  la  mer  déposait  uniformcmenl  dans  tout 
le  partour,  de  la  Méditerranée  (I)  el  mênjo  dans  l’Océan 
voisin,  ce  que  nous  rtonnnons  le  (iré.s  quaternaire.  ■ 
DiflVtrrnce  Quiutl  aux  (lilTércnces  de  plans  dans  la  stpatificalion 
dam  la  des  différentes  assises  de  ce  dépôt qui  se  renconlrenl 
'"dü  asscï  souvent  et  que  nous  avons  spécialement  indiqiiées 
dans  nos  ligures  Xll,  XMll,  XX,  XXI,  XXXI,  XXXl***, 
XXXV  et  XXXVl,  nous  ne  saunons  trop  à quelle  cause 
Iqs  attribuer,  à moins  de  supposer  des  alternances  entre 
la  déposition  de  ce  grès,  interrompues  fréquemmcRt  par 
des  dérangements  du  sol  pendant  l'époque  où  s’opérait 
celle  déposition;  il  en  sera  à-peu-près.de  même,  de  celle 
len4ance  que  montrent  quelque  fuis  les  couches  de  ce 
grès  à plonger  dans  un  sens  perpendiculaire  à la  ligne 
de  la  côte,  comme  le  montrent  les  figures  Vf,  Vil  el 
XXM  de  la  même  planche. 


(t)  Il  serait  intéressant  de  vérifier  ce  Tail'snr  tes  côtes  de  la 
Mer  No'ire  el  de  la  Mer  Caspioitne.  ' * ' . 
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Une  autre  observation  importante  dont  il  faut  tenir 
compte,  esL  relative  à la  diflerence  qui  existe  entre  ic.s 
fossiles  des  deux  terrains,  subapennin  et  quaternaire,  dans 
les  lieux  où  ces  dépôts  se  trouvent  en.  contact  ; d'abord 
les  coquilles  de  notre  prés  quaternaire  ont  conservé  leurs 
couleurs  et  'môme  leur  gluten • animal;  bien  souvent  elles 
sont  fracturées  et  réduites  en  déliris  assez  minces,  ce  qui 
annonce  une  forte  agitation  de  la  mer  sur  ses  anciens 
bords  et  ce  qui  donne  à cet  amas  dé  coquilles  brisées 
un  caractère  de  dépôt  littoral.  Mais  ce.  qui  tranche  la 
question,  c’est  que  les  fossiles  de  ce  dernier  terrain  ap- 
partiennent tous,  sauf  de  faibles  exceptions,  à des  espèces 
vivantes  'et  bien  distinctes  de  celjcs  de  la  faune  subapen- 
nine;  il  est  facile  de- s’en  convaincre  en  comparant  entre 
elles  les  listes  des  fossiles  de  -nos  chapitres  Vil  et  IX 
du  volume  précédent.  • ’ 

Puisqu'il  est  prouvé,  du  moins  pour  nous,  qu'il  y a 
une  séparation  tranchée  entre  les  âges  relatifs  dps  deux 
terrains,  le  subapennin  et  le  grès  quaternaire  ; et  puisque 
dans  les  localités  où  les  basaltes'  n’ont  point  fait  éruption 
il  existe  néanmoins,'  à la  base  du  dèrnier  de  ces  dépôts, 
des  galets  des  roches  arrachées  aux  terrains  préexistants 
et  venues  souvent  d’assez  loin,  il  nOiis  est  permis  de  croire 
que  l’émission  et  l’expansion  des  laves  basaltiques -de  la 
Sardaigne  fut  bientôt  suivie  d’une,  grande  perturbation. 
Celle-ci , non-seulement  aurait  disloqué,  isolé  et  fendillé 
les  nappes  de  basaltes  produites  par  ces  ^expansions,  mais 
elle  aurait  agi  en  d’autres  points  de  la  môme  Ile  et  du  con- 
tinènt  européen,  en  roulant  les  débris  des  roches  plus  an- 
ciennes, et  en  les  dispersant  sur  les  terrains  qui  étaient 
alors  battus  parles  flots  d’une  mer,  retenue  par  des  li- 
mites fort  peu  différentes  de  celles  d’aujourd'hui. 

Nous  savons  au  reste,  qu’un  des  mouvements  les  plus 
cimsidérables  que  l’écorce  de  notre  globe  parait  avoir  subi 
et  qui  semble  avoir  spécialement  influé  sur  son  relief 
actuel , est  porté  par  les  géoloques  à la  liit  de  l’époque 
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4 lerliairc;  c’cst-à-dirc  qu'jl  doit  avoir  eu  lieu  après  la  for- 
mation ^es  assises  les  plus  récentes  du  terrain.subapennin; 
il  aurait  >eu  pour  principale  direction  celle  0 16®  S.  Or, 
comme  cette  période  géologique  coïncide  assez  bien  avec 
celle  pendant  laquelle  les  plateaux  basaltiques  de  la  Sar- 
daigne furent  (lénianlelé^  et  isolés,  qui  serait  selop  nous 
l'époque  de  la  formation  de  notre  grès  quaternaire,  il 
nous  importait  de  voir  si,  dans  cette  lie,  nous  aurions 
aussi  observé  les  traces  d'un  dérangement  du  sol  dans 
cette  même  direction. 

Aiiipufmfiii  Nous  engageons  le  lecteur  à jeter  un  coup  d'œiJ  sur 
irismiorK'èîuM  notre  ligure  9,  planche- II  b,  jigne  IJ,  ou  plutôt  à voir 
dans  l’allas  de  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  édition 
de  1839,  une  carte  destinée  à rendre  compte  de  notre 
grande  triangulation  de  l'ile  de  Sardaigne,  pl.  II;  il  y 
observera  que  les  cimes  du  nionl  Limtara,  de  K.Sigmra 
di  Bumria  près  d'O.ii/o,  du  37.  Doglia  et  du  M.  Timidene 
près  d'Alghero,  qui  nous  ont  servi  de  points  trigonomé- 
triques,  se  trouvent  exactement  placées  sur  une  même  ligne 
droite,  qui  court  dans  la  direction  approximative  0 16°  S. 
Sans  vouloir  trop  préjuger  sur  celle  remarquable  coïn- 
cidence , de  quaires  cimes  principales  , formant  .une 
même  ligne,  nous  ne  serions  pas  éloigné» de  penser  que 
l'élévation  de  la  chaîne  du  M.  Lhubara,  telle  qu’elle  se 
montre  de  nos  jours  et  qui  a pris  à-peu-près  la  direction 
indiquéc’ci-dessus,  pourrait  être  l’eiïel  du  mouvement  du 
sol  de  la  partie  septentrionale  de  la  Sardaigne,  arrivé  à 
celle  époque  et  dans  ce  sens. 

Fornaatinn  Le  soulèvement  de  celle  petite  chaîne  granitique  aurait 
dôrèwri  produit  l’affaissement  de  la  grande  vallée  sous-jacente 
■ yerjj  le  eeUe  vallée,  au  bout  de  laquelle’  se 

trouve  le  port  de  Teiraiwni,  qui  est  allongé  dans  le  sens 
do  la  direction  du  nnonl  Limbara,  il  n’y  a pas  de  trace 
de  terrain  tertiaire,  depuis  la  mer  jusqu’à  N.  Sigjwra-di 
Castro  à un  kilomètre  tVOscliiri  vers  l’ouest;  c’est-à-dire 
il  n’existe  pas  île  terrain  tertiaire  tout  le  long  du  pied 
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méridional  de  la  chafnc  du  Limbara;  ce  qui  ferait  croire 
que  le  fond  actuel  de  celle  vallée  n'avail  point  en  durant 
la  période  subapennine  de  communication  avec  la'  mer 
extérieure,  comme  il  parait  que  cela. aurait  (/d  imman- 
quablement avoir  lieu,  si  ce  fond  eut  été  dans  les  condi- 
tions de  niveau  où  rl  se  trouve  aujourd'hui. 

Il  est  donc  fort  probable  que  cet  enfoncement  du  soit 
soit  d’une  date  postérieure  à l’époque  des  dépôts  suba- 
pennins  et  qu’il  se  trouve  en  rapport  avec  rexhaussemenl 
de  la  chaîne  du  Limbara;  il  est  bon  de  remarquer  que 
celte  chaîne  est  abrupte  du  côté  du  sud,  qui  regarde  la 
vallée  en  question,  tandi^ue  sur  son  versant  septen- 
trional elle  va  en  pente  douce  vers  le  détroit  dé  lionifacio. 
Si  celle  vallée  4jui  unit  maintenant  par  un  plan  trys  peu 
incliné  Oschiri  à Terraiiova  eut  existé  avant  l’époque  à 
laquelle  nous  attribuons  le  dernier  soulèvement  du  mont 
Limbara,  on  devrait  y trouver  des  traces  des  terrains  ter- 
tiaires qui  sont  très-développés  dans  la  continuation  de 
celle  dépression  j depuis  N.  Signora  di  Castro  jusqu’à  ïor- 
ralba;  ceux-ci  s*arréleul  au  cbntraire  lout-à-coup  dans 
ce  premier  endroit,  quoique  la  plaine  continue  sans  in- 
terruption, jusqu’au  port  de  Terranora;  à partir  à'Oschiri 
celle  vallée  est  seulement  recouverte  d’une  alluvion. épaisse, 
formée  de  galels  posés  sur  le  sol  granitique,  à travers 
duquel  percent  quelques  lambeaux’  de  Irachvte  ancien. 

Comme  l’o.uverture  du  canal  de  Bonifacio  esi  certaine- 
ment postérieure  à la  déposition  des  terrains  -lerliaires, 
dont  on  trouve  les  lambeaux  correspondants  à h Testa, 
aussi  bien  qu’à  Bouifacio  et  à Santa  Marna,  il  est  proliable 
que  celle  ouverture  ail  été  produite  par  le  soulèvemepl  de 
la  masse  <du  mont  Limbara,  puisque  nous  voyons  la  eôte 
septentrionale  de  la  Sardaigne  qui.  est  baignée  par  les 
eaux"  de  .ee  détroit,  prendre  à-peu-près  une  direction 
qui  concorde  avec  celle  de  cette  petite  chaîne,  comme 
le  démontre  la  ligne  GH  de  la  fig.  9,  pl.  11  b.  Ce  nionve- 
ment  se  rattacherait  à celui  qui  est  connu  dans  1q  science 
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SOUS  le  nom  de  Soiilih'emi>)il  de»  Aljie»  firineipale» , qne  les 
péolopnies  ^)laeenl  précisément  entre  la  lin  des  dépôts 
tertiaires  e^t  l’époque  du  Dilnriiim. 

canal  Sardo-corse  pourrait  avoir  été  fa- 

cililée  par  iine  lifine  de  fracture  plus  ancienne,  qui  aurait 

été  déterminée  par. le.  ridement  de  la  masse  granitique, 
dont  il  a été  question  ci-dessus  page  25*  et  que  nous 
avons  représenté  dans  notre  ligure  4 de  la  planche' II  a. 
Il  s’était  ])rol)«blemenl  fait  en  ce  point  une  dépression, 
dans  laquelle  se  déposèrent  plus  tard  les  terrains  ler- 
liaires_,  mêlés  de  fossiles  mio(  énes  et  pliocènes.  Tous  ces 
bancs,  dont  quel(|iies-uns  ont  conservé  une  espèce  d’ho^ 
rizonlalité , ■■furent  ensuite  fracturés-  à l’époque  -à  laquelle 
se  déposi'rent  les  terrains  quaternaires,  qui  semblent  avoir 
été  formés  apres  cette  commotion  du  globe  (I). 


^1)  L*existeo('c  en  Come  et  en  Sardaij^pc  du  Mouflon  ^ animal 
qiroti  relrHuve  on  Algérie ^ daçs  Pile  de  Candie  et  dana  celle  de 
Chypre,  semble  faire  croire  que  rou>erture  d5  canal  de  Bonifacio 
pourrait  avoir  eu  lieu  à une  époque  relativement  assez  récente, 
à moins  qu'on  veuille  supposer  que  ceL  auimal  ne  fut  ind>Kène 
que  d’une  des  deux  premières  îles  Indiquées  ci><lessus  et  qu'il  ail 
été  transporté  dans  Plie  vidsine  par  Pliomme , ni«Hs  alors  comment 
expliquer  la  présence  de  ce  même  animal  dans  l’‘Afriqiie  seplen> 
irionale  et  dans  les  îles  de  l’Archipel  Grec;  nous  dirons  à ce  propos 
que  Ms  le  professeur  Bellardi  qui  a visité  Pile  de  Chypre,  comme 
nous  Pavons  dit  dans  le  chap.  VIII,  page  338,  note  y a vu  le 
Mouflon;  il  nous  a é4;alemeut  assuré  avoir  reucoiilrc  eu  plusieurs 
points  de  celle  île  la  Panchtna  de  Livournë,  cU‘s(-à>dire  notre  grès 
quaternaire.  Mais  si  le  Mouflon  e.st  dans  ce  nioment'comiuun  aui( 
deux  îles  de  Corse  et  de  Surdaigne,  il  existe  d'autres  membres 
de  la  faune  de  ces  deux  îles,  qui  sout  bien  distincts  et  bien  ex* 
cliisivcjnent  pnqircs  h chacune  d’elles;  par  exemple  la  Perdix 
garnira  ou  petrosa  ^ qui  est  si  commune  en  Sardaigne,  ne  se  trouve 
plus  en  Corse,  où  habite  exclusivement  la  P.  rubra;  \es  îlots  et 
les  récifs  du  détroit  de  llonifncio  paraissent  cependant  avoir  pu 
faciPiier  le  mélange  de  ecs  deux  especes  différentes  du  genre 
/Vn/f> , et  cependunl  il  n’en  e«5|  rien;  chaeiine  de  ces  deux  îles 
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Au  reste,  ec  mouvement  du  sol  de  la  GalUira  pourrait  l'nn 
bien  n avoir  pas  elé  aussi  brusque ’qu  on  serail  lento  de  . 
le  croire  d’abord /ij  pourrait  au  contraire  avoir  étç  lent 
et  avoir  continué  jusqu’à  l’époque  actueJle  ; c’cst-ce  que 
nous-  pourrions  soupçonner  en  voyant  la  êondition  actuelle, 
du  port  de  Tenanora,  dont  nous  avons  fait  inenlion  ci- 
dessus,  et  qui  semble  être  contemporain  du  soulève- 
ment de  la  chaîne  du  Liinltara  et  de  la  formation  de  la 
grande  vaflée  qui  ta  li' Oschiri' ^ la  mer.  Ce  port,  quj 
était  fréquenté  par  les  flottes  romaines  et  carthaginoises, 
présente  maintenant  au  dehors  de  la  surface  de  l-’câu  une 
quantité  de  rochers  granitiques,  qui  prol>al)lement  n'étaiènt 
pas  aussi  visibles  qu’ils'  le  sont  aujourd’hui-,  pendant 
l’époque  romaine. 

Il  existe  aussi  des  tracés  du  mouvement  dans  la  di-  Aulira 
reclion  O en  d'autres  points  de  la  Sardaigne;  -par 
exemple,  dans  les  environs  de  ihcomer,  où  les  trachvtes 
anciens  et  leurs  tufà»  rubanés  ont  pris  celte  direction 
avec  une  forte  ijicllnaison  au  NO  (-1);  les  dépùls  lertiaires 
de  Bota,  de  /’usso  maggiore  et  de  Pmlria,  dont  nbus  avons 
fait  meption  dans  notre  chap.  ' Vlll  et  qui  reposent  sur 
ces  trachvtes,  ont  participé  à ce  soulèvement;  ce  qui  dé- 
montre que  ce  dérangement  du  sol  a eu  lieu  après  la 
déposition  des  terrains  subapennins. 

Nous  avons  signalé  dans  notre  chapitre  XV  des  traces  crjUm  écmu. 
de  cènes  aériens  de  l’époque  basaltique,  en  quelques  points 
de  la  Sardaigne,  par  exemple,  au  Monlefrrru , à S'urri, 


a aoD  espèce  de  Perdrix  qui  Phabilo  exclusirement  et  *qoi  ê'y 
multiplie  en  oertaiac  abondance}  d*ailleurs,  pour  ce  qui  regarde 
la  Perdrix,  nous  savons  qnc  la  Perdix  gamhra  habite  rAfriqoe, 
1e  raidi  de  la  Calabre  et  de  TEspagno;  et  qu'elle  arrive  rarement 
dans  les  latitudes  scptcnlrionnles  du  royaume  de  Naples  et  de  la 
péninsule  llibériqiio  qui  correspondent  à la  liauteiir  de  la  Corse; 

(I)  Nous  avons  indiqué  celle  direction  par  la  flèche  ponctuée 
KL  de  In  figure  0,  pl.  Il  h. 
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près  -d'Oroftèi  cl  dans  le  lerriloire  de  Dorga/»,-  ntais  ce  a’esl 
.que  lorsque  les  produits  des  éjections  basaltiques  sous- 
inarines  furent  fracturés  et  séparés,,  que  commença  dans 
nie  la  véritable  ère  des  volcans  à cratère^  et  à coulées. 
On  a pu  voir  dans  notre  chapitre  XVI  que  c’est  seule- 
ment dans  une  réÿ;ion  spéciale  de  la  Sardaigne  que  rom 
reneontro  une  suite'  de  petits  cènes  cratériformes  qui  sont 
formés  de  scories  encore  toutes  fraîches,  ou  qui  vomirent 
des  courants  de  lave  p<‘ridotiqucs  fort  limités  en  largeur 
et  en  élendüe.  Nous  ne  revrendtons  pas  sur  cé  que  nous 
avons  ‘dit  à ce  sujet  dans  le  volume  précédent,  mais  nous 
rappellerons  au  lecteur,  1.“.que  ces  inénticules  forment 
une  espèce  de  traînée  dans  le  s'ens  N-S.  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  ligure  9 de  notre  planche  11b;  2”  qu’ils 
ont  coulé  sur  uri  sol  déjà  émergé-;  3“  que  leur  apparition  . 
est  postérieure  à la  fracture  et  au.  morcellement  des  pla- 
teaux basaltiques  qui  recouvrent  le'  terrain  subape'nnin. 

La  direction  do  oette  traînée  de  bouches  ignivomes 
aériennes -et  leur  raj)jaort  avec  les  roches  ' ignées  plus 
anciennes' complètent  le  rapprochement  que  l’on  |>cut  éta- 
blir entre  les  phénomènes  éruptifs  que  présente  la  Saé- 
daigne  cl  ceux  qu’on  remarque  dans  Y Atuerfptf.-  Comme 
ces  derniers  eiïels  des  forces  plutonniques  antérieurs  à 
notre  âge  sont  restreints  dans  l’IIe,  à la  seule  région  cen- 
trale, et  comme  leurs  produits  ne  se  trouvent  pas  en 
contact  avec  le  gçès  quaternaire  de  la  cèle , nous  n’avons 
aucune  donnée  pour  juger  si  ces  volcans  en  miniatnre 
et  .éphémères  de  la  Sardaigne,  qui  ont  la  plus  grande 
ressemblance  de  formes  avec  ceux  d’autres  parties  du 
continents  soient  du  même  âge  précis  que  ces  derniers 
et  s’ils  sont  antérieurs  ou  postérieurs  à rétablissement 
de  l’homme  en  ces  contrées.  Le  seul  fait  que  noos  puis- 
sions admettre,  c’est  que  ces  émissions  de  matières  pé- 
ridotiques  remontent  à la  plus  haute  antiquité. 

Sur  la  lave  intacte  et  toute  fraîche,  sortie  du  ma- 
1.  gnifique  cratère  égiiculé  du  mont  C«fwpdtln  ^le  Aiei>- 
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mule  (I),  ceolvc  qui  est  mciintcDanl  coupée  per  la  roule 
royale,  enlrç  Bonorva  et  Torralha,  se  Irouyenl  placés  des 
monuments  connus  sous  le  pom  de  Nora;ilie»  ou  ^’uf-hag», 
sur.  lesquels  nous,  avons  longuement. discouru  dans  la  se- 
conde partie  de  ’ce  Vmjage  et  dont  l’origine  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps.  Les  Koratjhes^  do  S.  Aiitine  cl  Oes,  du 
Campa  Giaresu  inférieur,  dont  nous  avons  donné  les  dessins 
et  les  coupes  dans  l’atlas  des  antiquités  dç  la  Sanlaigiie  (2), 
sont  en  grande  partie  formés  de  gros  blocs.ale  lave  fraîche,' 
scoriforrae  el  -déchiquellée,  de  nature  péridolique,  q\ii  est 
sortie  des  cratères  inracls  de  ’A'ereinn/e  et  4lu  M.  Aunaru;  . 
nous  avons  reproduits  ces  monuments  .en  petit  dans  la 
ligure  1"  de  notre  planche  VI. 

Il  est  curieux  pour  le  philosophe  do  voir  les  témoins  Bj|>i>ruci.rnMui>. 
encore  palpitants  des  derniers  efforts  de  la  matière  inorga- 
nique', tendre  en  quchjue, -sorte  la  main  à des  édilices 
qui’  remontent  à l’époque  fahulcusc  de  l’tle.  Pour  con- 
naître l’intervalle  de  temps  (peut-être  assez  court),  qui 
sépare  ces  deux  périodes,  il  ne  manque  qu’uné  seule 
donnée , • que  nous  n'aurons  prohablement  jamais  ; celle 
qui  servirait  d'anneau  d'union  entre  la  chaîne  des  évène- 
ments géologiques  et  celle  tics  faits  histori<|ues;  ou,  en 
d’autres  termes,  il  ne  nous  manque  que  les  dentiers 
feuillels  de  ce  grand  livre  de*  la  nature,  où  sont  écrites 
en  lettres  claires  et  ineffaçables  les  vicissitudes  de  notre 
globe,  l’apparition  cl. la  disparition  de.  tant  de  contrées 
et  de  tant  d'espèces  animales  cl  végétales;  ou  bien,  les 
premières  pages  des  annales  de  ce  mélange  de  faiblaissc 
et  de  raison  qu’on  appelle  homme  cl  que  le  créateur, 
dans  sa  sagesse  inlinie  ne  posa  sur  l'épidenUe  - encore 
fumante  et  à peine  déséchée  de  notre  planète,  que  lors- 


(I)  Voyez  cliap.  XVI,  paye  COt. 

(S)  Voyage  en  Sardaigne,  9a*  partie,  pages  7.1  et  78,  ainsi  que 
les  pianclies  X et  XI  de  èallas  do  celte  même  partie. 
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que  ses  phis  grandes  Gonvulsions  physiques  tourhèréiit 
à leur  fin.  Alors  seulemenl  la-lerre  fui  propre  à recevoir 
Un  pareil  luMe,  créé  tout  nu  el  n'ayanl  aulne  défense  que 
celle  que  lui  prociire  son  induslrie  el  l’inslincl  de  sa 
propre  conservalion.  • ‘ 

Qu’il  nous  soU  permis  de  revenir  un  dnslanl  sur-  nos 
pas,  pour  coinpléler  ce  que  nous  .avons  dil  sur  l'époque 
probable  de  la  ruplnre  du  canal  dé  Bonifario.  Nous  avons 
prquvé  que  celle  rupture  eut  lieu  après  la  déposition  du 
terrain  tertiaire,  et,  nous  avons  cru  pouvoir  la  rapporter 
à l'époqué  géologique  connue  dans  la  science  sous  le  nom 
de  Soulèrement  des  Alj>es  occidentales.  Nous  avons  égale- 
ment dil  que,  d'après  notre  manière  de  voir,  ce  grand 
mouvement,  ori  plutôt  celle  grande  perturbation  des  con- 
tinents et  des  mers,  aurait  été  4’origine  des  galets  qui  se 
rencontrent  à la  partie  inférieure  ’du  grès  quaternaire. 
Knfin  nous  avons  fait  remarquer- que  la  présence  de'ces 
galets  à la  base  d’un  dépôt  toujours  si  uniforme  est  un 
fait  à-^peu-près  général  dans  les  nombreuses  localités'  où 
nous  avons  rencontré  ce  grès.  Nous  rappellerons  mainte- 
nant que  nous  avons  recônnu  les  mômes  pàrticularilés  sùr 
la  côte  d’Espagne  depuis  Gibrallitr  jusqu’à  Cadix,  comme 
le  démontrent  nos  figures  XXXI,  XXXVII  de  la  planche  III. 
Il  s’en  suit  que  le  phénomène  géologique  qui  nous  oc- 
cupe, ne  peut'  plus  élre  limité  au  bassin  de  la  Méditerranée 
el  que  fort  probablement  à l’époque  à laquelle  la  rner 
déposait  ce  grès  le  long  de  la  côte,-  la  rupture  do  détroit 
de  Gibraltar  avait  déjà  en  lieu, 

Cclà  posé,  si  le  lecteur  donne  un  coup -d’œil  à notre 
planche  III,  41  observera  qpe  ce  détroit  et- surtout  son 
bord  africain  depuis  Cetilt  httqu’à  Tanger  et  au-^delà  vers 
l’ouest,  ont  pris  imcdirecnon -Conforme  à celle  que  pré- 
sente la  cèle  de  'dans  le  canal  de  Bonifacio; 

en  eiïel,  ce  canal  se  trouve  placé  sur  la<  prolongation 
d’une  ligne  qui  concorderait  assez  bien  afcc  la  direction 
de  ces  côtes.  < 
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le  grès  quaternaire,  de  la  partie  de  la  côte  <1  Espagne 
baignée  par  les  eaqx  de  l’Océan,  avec  les  dépôts,  sem- 
blables que  nouâ  avons  signalés  dans  la  Méditerranée, 
semble  fournir  une  preuve  de  êelle  contemporanéité  de 
rupture*  qui  aurait  eu  lieu  immédiatement  après  la.  dé- 
position des  terrains  tertiaires  les  plus  récents  et  après 
le  morcellement  des  nappes  basaltiques  de  la  Sardaigne: 
c’est  pourquoi  si  jamais  il  y eut  un  changemeut  de  niveau 
entre  les  eaux  des  deux  mers,  par  suite  de  la  rupture  du 
détroit  de  Gibraltar,  ce  nivellement  doit  s'être  opéré  à 
l'époque  de  la  déposition  du  grès  quaternaire  ; ce  ne  serait 
donc  point  cette  rupture  qui  aurait  occasionné  la  mise  à 
sec  des  dépôts  en  question;  on  pourrait  en  dife  autant 
des  zones  riveraines  de  roches  calcaires,  percées  par  les 
pbollades  qu’on  rencontre  aujourd'hui  à des  niveaux  bien 
Supérieurs  à celui  de  la  mer  actuelle. 

Nous  devons  toutefois  ajouter^  quq  le  petit  nombre  Kt  tcui 
d'observations  précises  faites  jusqu’ici  sur  les  traces  de  mJîtJnuic 
ces  anciens  niveaUx  de  la  mer,  de  nous  permet  pas  de 
déduire  des  opinions  un  peu  fondées  sur  une  question 
aussi  importante  que  celle  de  l’abaissement  général  du 
niveaù  .de  la  Méditerranée;  il  faudrait  pour  celà'des  faits 
observés  avec  soin  et  bien  plus  nombreux  que  ceux  que 
nous  avons  pu  recueillir  nous-mêmes  dans  le  petit  nombre 
des  lieux  que  nous  avons  visités.  Nous  croyons  cependant 
que  ces  notions  aide’ront  un  jour  à résoudre  le  problème 
du  rapport  qui  existait  jadis  entre  les  niveaux  de  la  .Mé- 
diterranée et  même  de  la  Mer  Noire  et  celui  que  ces  mers 
ont  aujourd’hui;  comme  aussi  pour  ce  qui  regarde  les 
nivèaux  relatifs  de  ces  deux  mers,  comparés  à celui  de 
l’Océan  actuel.  .««y  ■ 

..Nous  pensons  également,  que,  puisque  notre  grès  qua- sabiM dAfri.iue. 
ternaire  passe  insensiblement  en  plusieurs  localités,  à un 
sable  jaunâtre  qui  devient  incohérent  à mesure  qu’il  se 
trouve  dans  un  point  plus  éloigné  de  la  plage,  on  pourra 
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lixer  UD  jour  ime  date  géologique  (c’esl-à-dire  relative 
Cf  non  positive)  aux  grands  dépôts  sablonneux  de  TAfriquc 
septentrionale,  que  plusieurs  considérations  nous  portent 
à regarder  comme  contemporains  des  grés  qnajernarrês. 
Sualt-voniriil  Mais  ce  m^me  grès,  dont  les  assises  ne  dépassent  gé- 
i|ujitt*riiàire.  néralemefit  pas  1 0 mètres  d'élévation  au-dessus  dii  niveau 
actuel  de  la  mer,  'se  trouve  èn  quelques  points  du  NO 
de  la  Sardaigne,  disloqué,  tourmenté  et  porté  à la  hau- 
teur de  plus  de  tOO  mètres;  c'cst-ce  que  nous  avons  spé- 
cialenoenl  obseévé  au  M.  Doglia  A'AIghero  et  à la  Sperania 
au  sud  de  celle  ville.  Il  paraît  donc  qu'un  exhaussement 
du  sol  et  même  un  dérangement  notable  de  ee  grès  ont 
eu  lieu  dans  ces  contrées  postérieurement  à la  déposition 
de  ces  tdrrains  et  des  sables  qui  les  accompagnent. 

Si,' maintenant,  nous  passons  des  environs  A’Alglifro  à 
’swo'”'"'  ceux  de  Cagliari  et  si  nous  réunissons  sur  notre  figure  9, 
planche  11  h,  par  deux  lignes  AH,  CD  ces  mêmes  loca- 
lités, nous  aurons  approximativement  la  diéection  N20“O- 
S20°E,  qui  parait  correspondre  à un  mouvement  du 
globe , également  connu  dans  la  science , sous  le  nom  de 
Soulèvement  dn  Ténare,  Remarquons  bien  qu'entre  ces  deux 
lignes  se  trouve  comprise  la  grande  et  importante  plaine 
actuelle  'du  Campidano,  qui  pendant  le  commenceménl  de 
la  période  quaternaire  était  fort  probablement,  encore  sub- 
mergée et  couverte  par  les  eaux  de  la  mer;  comme  nous 
en  jugeons  par  les  coquilles  que  nous  avons  signalées, 
soit  dans  la  terre  végétale  A’Elmae'el.  d'AMcmini,  çhap. 
IX,  page  382,  soit  dans  les  environs  de  Solamts  et  Do- 
. nignUa,  ibidem  page  383,  voyez  également  la  Sardaigne 
figurée  dans  notre  planche  lll. 

Son  rapport  Nous  avons  aussi  fait  mention  dans  notre  chap.  IX  du 
*' soulèvement  qui  a eu  lieu  aux  deux  extrémités  de  ce  long 
"'"“‘'"i*’”''’*  canal  ou  bras  de  mer,  par  l'effet  duquel  des  coquilles 
marines  mêlées  avec  quelques  produits  d’une  industrie 
humqine  très-barbare,  ont  été  portées  à des  hauteurs 
plus  ou  moins  remarquables.  Nous  avons  égainment  parlé 
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du  retrait  des  eaux -salées,  qui  ne  laissèrent  plus  dans 
celle  vallée  que  les  lacs*  salés  intérieurs  de  Sanluri , de 
S.  Gavmo  et  de  SerrmUi  maintenant  on  partie  desséchés 
par  l’industrie  ; enfin  nous  avons  parlé -des 'étangs  qui 
rommuniquent  encore  avec  la  mer  aux  deux  extrémités 
de  cette  plaine.  Il  est  utile  de  comparer  cette  longue 
plaine,  qui  porte  tes  traces  manifestes  d'un  séjour  assçz 
récent  des  eaux  de  la  mer,  avec  celle  bien  plus  célèbre 
et  sur  laquelle  sont  maintenant  tournés,  les  yeux  de  toute 
l'Europe,  &’esl-à-dire  celle  qui  sépare,  les  rivages  de 
Damiette  et  de  Péluse  de  celui  dè  la  Mer  Rouge.  Dans 
le  CampidaM  sarde  les  étangs  de  Saftluri,  de  S.  Gavino 
et  de  Serrenli  avec  leur  dose  de  sel  représentcnt  en  quel- 
que sorte  les  Lacs  amers  de  l'isthme  de  Sues;  les  couches 
<le  celte  substance,  les  coquiUes  marines,  les  dépôts  très- 
modernes,  sont  des  particularités  propres  à ces  deux  lon- 
gues vallées  ouvertes  ; ajoutons  en  outre  que  leur  direction 
est  h-pen-près  la  môme  (4  j. 

Nous  pensops  que  le  dérangement  subi  paeJes  couches 
du  grès  quaternaire  du  tecritoire  d’Algheroi.  c’est-à-dire 
de  la  Speransa  et  de  M.  Doglia;  l’exhaussement  du  sol  du 
Campidano,  presqu’entièrement  mis  à sec;  le  grand  Dilu- 
vium à ciment  rouge&tre  qui  part  du  Capo  Manno  et  qui 
arrive  jusqu’à  Sarroc,  en  couvrant  le  pied  des  monts  qui 
bordent  le  Campidano  vers  l'ouest;  et  enfin,  le  soulève- 
ment des  plages  coquillières  de  Cagliari  et  de  Cabras  aux 
deux  extrémités  de  cette  grande  ligne,  doivent  tous  être 
rapportés  à un  phénomène  géologique  unique. 

Ce  phénomène  a également  laissé  des  traces  Sur  la 
côte  occidentale  du  sud  de  l'tle , en  soulevant  les  terrains 
quaternaires  de  Porto  Paglia,  de  Gonnesa  et  de  M.  Zari, 


Voyez  ce  que  nous  avons  publié  dernièrement  sur  oc  sujet 
dans  le  jouenal  intitulé  BolItUino  dtlChlmo  tli  Suça,  qui  s’imprime 
à Turin  par  les  soins  de  M.  Calindri,  M"  6,  page  161 
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qui  sont  en  général  fracturés  ot  tourmentés;  ils  se  trou- 
vent placés  entre  eux  dans  ûne'  même  ligné  E F dirigée 
N 20“  O , que  nous  avons  également  tracée  dans  notre 
fig.  9,  pl.  II  b.*  Oh  sait  que  les  effets  d'un  mouvement 
du  sol  dans  cette  même  direction  ont  été  aussi  remarqués 
en  Italie  et  surtout'én  Grèce,  ce  qui  lui  a valu  le  nom 
de  Soulèvement  du  Tènare. 

Nous  sommes  disposés  à rapporter  à cetté'  même  cause 
la  formation  de  la  brèche  o^'euse  de  Monreale  de  Cagliari; 
puisque  nous  avons  trouvé  avec  les  ossements  de  cette 
localité  les  coquHles  marines  qui  sont  les  pièces  les  plus 
caractéristiques  et  les  plus  nombreuses  de  la  IHage  soulevée 
de  Caÿ/iori.  Nous  voulons  parler  du  Mylilus  edulis,  dont 
nous  avons  figuré  deux  individus  dans  notre  planche  Vil, 
fig.  28, '29.  Ces  coquilles  sont  incrustées  de  la  même 
matière  calcareo-argileuse  qui  forme  le  ciment  de  la  brèche 
osseuse',  quelques  ossements  de  celle-ci  adhèrent  encore 
aux  valves  des  mêmes  coquilles. 

Mais  le  ciment  rougeàtré  que  nous  avons  signalé  au- 
dessus  du  grès  quaternaire  d'/s  Mesas,  chap.  IX,  page 
373,  est  le  même  que  celui  de.  la  brèche  osseuse  en 
question.  Nous  avons  déjà  dit  alors,  que  près  de  la  cête, 
ce  ciment  rougeâtre  enveloppe  des  coquilles  marines  toutes 
fraîches  K 17,  18  et  qu’en  avançant  vers  la  montée  du 
Monreale  il  échange,  en  quelque  sorte,  ces  coquilles  ma- 
rines contre  des  coquilles  terrestres  k 19;  tandis  que,  pres- 
que au  sommet  du  monticule  il  enveloppe  les  ossements 
de  la  brèche  k**  6;  c’est-là  aussi  que  nous  avons  recueilli 
les  coquilles  marines  Incrustées  du  ciment  de  la  brèche, 
aVec  des  petiUs  os. 

Cette  môme  terre  argilo-calcairc  rougeâtre  forme  plus  loin 
vers' le  nord,  c’est-à-dire  au  Monte  délia  Pace,  une  croûte 
qui  recouvre,  le  terrain  tertiaire;  elle  se  laisse  voir,  sur- 
tout' à l'est  et  au  pied  de  la  colline  de  Cagliari,  spéciale- 
ment en  un  lieu  dit  Is  Slellmlas,  dont  il  a déjà  été  question 
dans-  le  chapitre.  IX,  page  374.  On  se  rappelle  que  nous 
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avons-  signalé  des  dépôls*  de  lerrç  rouge  semblable  aux 
îles  Baléares,  à.  Cadix  et  au, fort  S“  Pelri,  non  loin  de 
cette  ville;  ils  ise,  trouvent  toujours  à la  partie  supérieure 
tlu  grès  quaternaire , lorsque  celui-ci  existe.  Nous  pen- 
sons, aussi  que  l'on  peut  ranger  dans  un  dépôt  analogue 
cetle  terre  rouge  que  nous  n’avons  visitée'  qu’en*passant. 
dans  la  ville  même  d’Oran,  où  elle  parait  avoir  un  gise- 
ment analogue  à ceux  des  autres  terres  de  cette  couleur 
indiquées  ci-dessus;  comme  on  peut  le  voir  par  nos  li- 
gures XXX,  XXXVl  et  XXXYll  de  la  planche  III.’ 

L’emplacement  qui  était  occupé  par  la  brèche  osseuse  PolilioD 
de  Monreale,  que  nous  avons  visitée  plusieurs  fois  avant  brèciie'owuic. 
sa  destruction,  est  marqué  plus  particuliérement  en  A, 
dans  la*  planche  IV  de  notre  atlas;  on  peut  y reconnaître 
sa  position  topographique  exacte.  Cet  amalgame  d’osse- 
ments divers,  nous  semble  avoir  été  produit  par  une 
espèce  de  barrage  naturel,  qui  probablement  s’était  formé 

au  point  de  jonction  de  la  butte,  du  Monreale  avec  la  s 

colline  altigue  du  M.  Urpino,.-(\m  est  plus  allongée  et  qui 
coupe  presque  à angle  droit  celle  de  Monreale.  Ces  deux 
monticules  tertiaires  sont  séparés  à moitié  de  leur  hau- 
teur actuelle  par  une  dépression  au-dessus  de  laquelle, 
sur  la  colline  de  Monreale,  ont  été  entassés  péle-méle, 
dans  les  fissures  et  dans  les  cavités  de  la  Pieirfi  forte, 
les  dépouilles  et  les  ossements  d'animaux  divers,  qui 
ont  concouru  à la  formation  de  ce  dépôt  singulier.  Cette 
dépp^ssion  ou  espèce  de  col  et  le  barrage  se  voient  bien 
distinctement  dans  notre  pl.  IV,  ainsi  que  dans  la  fig.  50 
du  chapitre  VU,  page.  257. 

Nous  pensons  que  l’accumulation  de  ces  ossements,  caawi  probibiri  r 

qui  s’est  évidemment  opérée  de  haut  en  bas  dans  ces 
crevasses,  doit  en  grande  partie  être  attribuée  à une 
inondation,  c’est-à-dire  à un  cataclysme  local  produit  fort» 
probablement  |>ar  la  même  cause  qui  a soulevé  la*plage 
coquillière  des  collines  voisines  et  qui  a laissé  les 
étangs  salés  'intérieurs  ; ces  débris  .d’enimaux  de  toute 
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espèce  auront  ètè  arrêtés  en  cet  endroit  par  le  barrage 
en  question;  ils  auront  pénétré  dans  les  vuides  de  la 
Pietra  forte  où,  s’étalent  déjà  'déposées'  antérieurement 
quelques  couches  de  fer  limoneux  en  grains.  'Telle  est  à 
notre  avis  l’origine  de  cette  brèche  osseuse  que  les  tra- 
vaux des  chaufourniers  ont  maintenant  annéantic  et  qui 
est  figurée  comme  elle  était  jadis,  dans  la  planche  VII. 
uiacijrio»  On  voit,  que  noos  envisageons'  la  formation  de  la 
brèche  osseuse  de  Monreale  comme  l’efTet  d’une  cause 
locale  qui  aurait  cependant  pu  avoir  lieu  depuis  l’établisse- 
ment de  l’homme  dans  ces  contrées  ; è’est-ce  que  l’on  a 
également  remarqué  en  d’autres  points  de  l’Europe  où 
s’est  aussi  manifestée  l’action  du  mouvement  du  sol  du 
Système  du  Ténare.  Rien,  par  conséquent,  n’aurait  été 
plus  naturel  que  de  trouver  aussi  des  débris  d’ossements 
humains  dans  notre  brèche,  puisqu’elle  renferme  des- 
restes  d’animaux  dont  les  genres  appartiennent  tous  à 
l’époque  actuelle  ; d’ailleurs  la  présènee  do  MytUus  eduhs 
dans  cette  brèche,  rapproche  ce  dépèt  de  celui  de  la 
plage  soulevée  avec  poterie  (t). 

^.ur“u“ïiè"  Mais,  peut-être , l'inondation  que  nous  supposons  avoit 

dci  hummn.  gy  ]jeu  dans  lo  Campidofio  de  Cagiiari  par  suite  de  l’exhaus- 
sement du  sol  qui  a produit  l’isolement  des  lacs  salés  in- 
térieurs et  qui  a porté  à 70  mètres  de  hauteur  les  coquilles 
marines  avec  les  débris  de  poterie,  n’aura  pas  été  telle 
que  les  hommes  qui  habitaient  alors  ces  lieux,  n’aient 
pu  se  sauver;  au  reste,  les  eaux  dans  lesquélles  vivaient 
les  coquilles  soulevées  devaient  être  à cette  époque  basses 
et  à fond  vaseux,  telles  quelles  convienùent  à l’existence 
du  MytUus  edulis,  de  la  Pùina  rudis,  du  Ceritiimm  mlgatum. 


• (1)  C’est  ici  lo.  lien  de  revenir  snr  ce  qne  nous  avons  dit  dans 

le  chap.  IX  page  378,  relativement  à l’opuscplo  do  notre  confrère 
le  proj^esscur  üefilippi,  pour  rectifier  sa  citation  au  sujet  des 
fragments  de  poterie  qu'il  dit  avoir  été  rencontre;  dans  la  brcèlir 
osseuse,  ce  qui  serait  inexact. 
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de  la  Venus  decussttUi  et  de  plifsieurs  autres  espèces  de 
mollusques  qui  vivent  de  nos  jours  dans  les  lagunes  et 
même  dans  les  étangs  voisins  et,  que  nous  rencontrons 
en  plus . grande  abondance  dans  les  plages  soulevées  des 
environs  de  Cagliari. 

Nous  n'ignorons  point  que  le  long  de  tout  le  littoral  <>nvhr. 
de  la  Méditerranée  et  même  à son  extrémité  occidentale 
vers  l'Océan , par  exemple  à Gibrallur , on  rencontre  seu^ 
vent  des  brèches  osseuses  tout-à-fait  semblables  à celle 
de  Monreale  de  Cagliari  et  qu’elles  paraissent  toutes  con- 
temporaines'si  l’on  en  juge  surtout  par  la  qualité  des 
débris  d’ossements, qu’elles  renferment  (1);  ces  brèches 
sont  aussi  caractérisées  par  cette  substance  calcareo- 
terreuse  rougeâtre  qui  leur  sert  de  ciment.  On  est  donc 
tenté  de  croire  que  ces  dépôts  d’ossements  doivent  leur 
existence  à une  cause  commune  qui  pourrait  ^tre  rattachée 
aux  anciennes  limites  et  à l’ancien  niveau  de  la  Méditerranée. 


(1)  Les  brèches  'osseuses  les  plus  connaes  des  bords  de  la  mer 
MéditerraDée  sont,  celle  de  l’0/t>«^  de  Pùe,  décrite  par  Taigioni;  • 
celles  de  Nice  et  de  ^i7/r/rancAe  sor  lesquelles  ont  écrit  MM.  Itisso 
et  de  la  Bêche  (voyez  notre  planche  111,  fig.  XL).. On  cite'encorc 
Antibet,  Celle,  Giirâ/toe,  Oro»,  Syracuse  et  snrlont  Pn/erme.' Dans 
la  partie  orientale  de  la  mAne  mer,  nous'  nommerons  les  lies  de 
Cerigo  et  de  CanJie  et  quelques  lieux  de  la  Mbrée.  Daps-plnsieurs 
do  ces  brêobea  osseuses,  on  a remarqué  des  trous  qui  furent  percés 
dans  la  roche  calcaire  on  dolomitique,  par  des  animaux  litho- 
phages  avant  Paccumulation  des  ossements)  en  d’autres,  comme 
à Nice,  à yUltfrancbe  et  au  Monreale  de  Cagliari,  on  a recueilli 
avec  les  ossements  de  quadrupèdes,  d’oiseaux  et  de  reptiles,  des 
coquilles  et  antres  produits  marins)  on  a même  trouvé  quelque 
part  des  Ossements  de  cétacés  avec  ceux  des  animaux  indiques 
ci-dessus.  Tout  annonce  donc  qne  les  eaux  de  la  mer  ne,  furent 
pas  étrangères  aux  accumulations  de  ces  ossements  dans  les  fentes 
et  les  autres  cavités  des  rochers  qui  bordent  la  Méditerraaéo.  Mais 
ce  qu’il  y a de  positif,  c’est  que  ces  dépôts  se  trouvent  prcsijuc 
tons  aujourd’hui  à un  niveau  bien  saperieur  à celui  que  cette  mer 
conserve  de  nos  jours. 
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Qoant  aux  socictt^  hiitfiaincs  qui  Vînrenl  dè$  l'origine 
habiter  les  bords  de  cetté  mer  et  ses  tlbs  principales,  et 
qui  pourraient  avoir  laissé  des  signes  de  leur  existence 
dans  les  plages  soulevées  et  dans  les  brèches  en  question  ; 
les  moyens  nous  manquent  pour  lier  ensemble  cette  der- 
nière période  géologique  avec  la  première  page  de  l’hisloire 
de  l’homme  sur  cette  terre.  Nous  ne  pourrions  que  ré- 
péter à C9  propos  cc  que  dit  quelque  part  Michel  de 
Mbntaigne:  « C'est  vne  opinion  moyenne  & douce*  que 
« nostre  sulllsance  nous  peut  conduire  jusques  à la  con- 
« noissance  d'aucunes 'choses,  & qu’elle  a certaines  me- 
« sures  de' puissance,  outre  lesquelles  c’est  témérité  do 
« l’employer:  Cette  opinion  est  plausible  & introduite  par 
« gens  de  coinposilion';  mais  il  est  mal-aisé  de  donner 
« bornes  à nolrè  esprit’  il  est  curieux  & auide,  & n’a 
tt  point  occasio”  de  s’arrcster  plutôt  à mille,  pas  qu‘à 
« cinquante  (f).  » 

C'est  pourquoi,  au  lieu  de  nous  . lancer  dans  des  con- 
jectures plus  ou  moins  bazardées  sur  cette  période  qui 
doit  rester  inconnue  à l'boinme,  ■ nous  mettrons  fin  à la 
fois  à ce-  chapitre  et  à la  troisième  partie  de  notre 
Voyage  en  Sarilafgne;  heureux  si  la  description  géologique 
d’une  contrée' placée  aussi  convenablement  dans  la  Mé- 
diterranée, peut  être  de  quelque- utdité,  soit  à cette  Ile, 
que  nous, avons  visitée  et  habitée  à plusieurs  reprises 
sous  des  titres  bien  divers,  mais- toujour?  avec  intérêt 
et  affectiotf;'soit  à la  science,  qui  a occupé  lés  loisirs, 
de  notre  virilité  et  à laquelle  nous  Venons  de  consacrer 
ceux  de  notre  ‘vieillesse.  , 

"T*  I'  ' . — — — : 1 -- 

(1)  Essais  de  Mirhel  Ht  Montaigne,  édition  de  l’àris.,  1C19,  p.  410.. 
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OüELQUES  ÉCHANTILLONS  DU  CALCAIRE  CRÉTACÉ 


DU  CALCAIRE  MAGNÉSIEN  (DOLOMIE) 

DE  I/OOMTE  DE  SABDAIGNE 


ï mim 

Ifigômewr  Jet  Mine»  Vfaitce,  Mcinlire  Je  Société 

(iéulogtqne  do  Franco  et  Correipondani  de  l'Académie  « 

do«  ^cioDcA  do  Turin  etc.  «U.  ■ 


Ayant  désiré  avoir  une  connaissance  exacte  de  la  com- 
position des  roches  qüc  dans  nos  chapitres  IV  et  Y nous 
avons  décrites  sous  le  nom  de  Calcaire  magnésien  et  de 
Dolomie  crétacée,  pour  appuyer  oir  pour  infirmer  notre 
manière  de  voir  sur  leur  véritable  origine  et  sur  leur 
état  actuel , nous  nous  sommes  adressés  à notre  collègue 
M.  Delesse  bien  connu  par  scs  savantes  et  exactes  aqa- 
lyses;  malheureusement  ses  nombreuses  occupalibns  ne 
lui  ayant  pas  permis  de  nous  communiquer  son  travail 
avant  la  composition  et  une  partie  de  l'impression  de  uolre 
texte,  qui  traite  de  ces  roches  dans  les  deux 'volumes  de 
celte  troisième  partie  de  notre  Voyage,  nous  ne  pouvons 
plus  pfofiter  du  résultat  de  ces  analyses  pour  madMier, 
s(Ht  notre  classification  de  ces  roches., . soit  les  opinions 
sur  le  mode  de  leur  formation,  que  nous  avons  émises 
f^avec  toute  réserve  cependant)  dans  notre  XYII  chapitre. 
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C'esl  pourquoi , ne  voulant  pas  priver  la  . science  du 
fruit  des  recherches  de  M.  Dclesse,  qui  apportent  quel- 
ques modifications  à nos  idées,  nous  noms  faisons  .un  devoir 
de  reproduire  textuellement  les  passages*  de  la  lettre  -que 
nous  venons  de.  recevoir  de  ce  savant  ingénieur,  qui  re- 
gardopt  les  pièces  que  nous  avions  soumi^s  à son  examen. 


l’aria,  le  19  août  18S6 

CALCAIRE  CRÉTACÉS 


Calcaire  cristallin  de  Tacolura. 

a L'échantillon  que  j'ai  examiné  est  celui  qui  recouvre 
le  granité  à l'tle  de  Tavolara  et  qui  passe  insensiblement 
au  calcaire  à hyppurites  N*  E Si  de  votre  catalogne , 
N*  17D  de  la  collection  du  Jardin  des  Plantes  (p.  SI  2 et  SI  i). 
• « C'est  un  calcaire  blanc-gris&tre , cristallin,  saccha- 

roïde,  formé  de  petites  lamelles  rhomboédriques  entre- 
croisées. Ddns  les  parties  exposées  à l'action  de  l'air  il 
dévient  un  peu  jaun&tre.  Il  a l'éclat  nacré  et  en  l'exaini- 
nanl  à la  loupe 'on  y voit  de  petites  cavités  qui  le  rendent 
rude  au  toucher  et  le  font  complètement  ressembler  à 
de  la  dolomie.  L’analyse  démontre  cependant'  que  c'est 
nn  calcaire  cristallin  contenant  seulement  * des  traces  de 
magnésie. 

' « En  effet  chauffé  au  rouge  sombre , il  a éprouvé  une 
perte  de  0, 98  d'eau';  puis  calciné  au  blanc  sa  porte  s’est 
élevée  à i^,  50.  Le  produit  de  la  calcination  est  une  chaux 
très-blanche  qui  s’éteint  instantanément  dans  l'eau  en 
donhant  un  foisonnement  considérable.;  la  perte  aü  feu  et 
le.  foisonnement  indiquent  donc  déjà  do  la  chaux  à-peu- 
près  pure.  Quand  on  le  traite  par  un  acide,  il  fait  une 
vive,  effervéscence  et  l'on  n'a  qu'un  résidu  impondérable. 
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. a La  moyenne  de  trois  essais  m'a  donné  le 
snivani:  , • 


.Chani ; M,  7ô 

•Magnésie 0,65 

Oxyde  de  fer  ; O4  40 

Eau 0, 88 

Acide  carbonique  43, 22 

. <00,00. 


<>  Ainsi  le  calcaire  cristallin  dé  Tavoltura  est  presqu’en- 
tièrement  formé  de  carbonate^ de  chaux,  puisqu’il  en  ren- 
ferme 97,77  pour  100.  Il  contient  seulement  quelques 
millièmes  de  magnésie.  J'ignore  d'aillëurs  si  Véchanlillqn 
que  j’ai  analysé  est  exceptionnel  el  si  l’analyse  précé- 
dente reppéseote  bien  la  composition  moyenne  de  la  roche. 
' « Comme  tous  l'étabbssex  fort  bien  à la.  page  SI  i , le 
calcaire  cristallin  de  Tavolara  passe  par  des  dpgrés  insen- 
‘sibles  au  calcaire  à hyppurites  qui  le  recouvre,  de  telle 
sorte  qii’il  est  impossible  de  séparer  les  deux  formations  ; 
par  coUséquent'il  faut  admettre  que  je  calcaire  cristallin  d 
résulte  du  métamorphisme  de  c par  le  granité  g:  ce  mé- 
tamorphisme a eu  lieu  sans  que  le  calcaire  fut  changé  en 
dolomie  et  sans  introduction  de  magnésie  ; il  consiste  en 
un  développement  de  la  structure  cristalline,  développe- 
ment  qui  va  eu  s’affaiblissant  à mesure  qu’on  s’éloigne 
(lu  granité , el  qui  était  d’antant  plus  facile  que  «I  était 
déjà  qn  calcaÿe  très-pur.  ■ 

« Dans  les  Vosges,,  j’ai  observé  des.taits  du  même 
genre;  car  lorsque  le  calcaire  devonien  est  traversé, par 
des  fflons  de  minette , il  devient  grenu  et  rugueux  ce  qui 
le  fait  ressembler  à la  dolomie  avec  laquelle  on  l’a  con- 
fondu: au  contact  de  ces  filons,  il  n’y  a cependant  pas 
eu  dolomisation,  comme  on  l’avait  admis  d’abord,  mais 
il  s’est  .opdré  simplement  un  changement  ^ns  l'élet 
cristallin..  • • 


n 

résultat 


74 


CH4P.  XVII.  — OONilDélATIOm  OiN^LES. 


Caluire  cristalliD  et  mapésien  i'Oliena. 

a Ce  calcaire  est  celui  qui  était  marqué  Oliena  sans 
autre  désifrnalion  ; mais  votre  lettre  m’indiquo  que  c'est 
une  variété  du  calcaire  crétacé  qui  figure  au  catalogue 
avec  le  N“  E*  19  (164).  Il  est  cristallin  et  à grain  serré. 
Sa  couleur  est 'gris  brunâtre,  tandis  <jue  E*  19  est  géné- 
ralement blanc  jaunâtre.  Il  donne  des  étincelles  sous  le 
marteau,  ce  qui  tient  à ce  qu’il  renferme  des  grains  de 
quartz  ; qdand  on  le  traite  par  un  acide  il  laisse  en  effet 
un  petit  résidu  de  sable  qpartzeux  avec  un  peu  d'argile. 
Calciné  fortement  il  éprouve  une  perte  de  42, 70:  il  prend 
alors  une  couleur  blanche  parsemée'  de  petits  points  noirs 
et  il  donne  une  chaux  qui  traitée  par  l'eau  éprouve  encore 
dp  foisonnement:  néanmoins  il  contient  une  portion  très- 
notable  de  pvagnésie  et  bien  qu'il  n'ait  pas  la  composition 
de  la  dolomie,  c.'est  un  calcaire  très-magnésien,  comme 
le  fait  .voir  l’analyse  suivante:  ‘ 


• Carbonate  de  chaux  fr4,  73  ' . 

Carbonate  de  magnésie . . . . .-. . . 27,  54 

Sable  quartzepx  et  micacé...' 6,10 


’ Silice  soluble  dans  l’acide  chlorfaydriqup.  1,25  • ^ 
Alumine- et  oxyde  de  fer ' 1,38  . f 

" ; ' •'  • ■ 1 00, 00. 

’«  La  coupe  qui  se  trouve  à la  page’202,  de  votre  opv- 
rage,.  me  paraît. encore  montrer  iei  que  le  calcaire  .cris- 
tallin cl  magnésien  d’Oiiena  doit  sa  structure' cristalline  à 
une  action  métamorphique  exercée  par  Iq  granité  sous 
jacenl  s (f>g-  35). 

, « lj  en  serait  de  même  au  mont  de  Galtelli  (page  204) 
et  dans  tous  les  points  où  vous  avez  observé  la  éoohe.qui 
est  désignée  sous  le  nom  de  dolomie  crélàeée. 

(I  La  composition  minéralogique  de  cette  roche  ne  me 
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parait  pas  constante  ; il  est  bien  possible  t|ue  sur  certains 
points  elle  passé  à la  dolomie  ; mais  en  tout  cas  elle  peut 
comme  celle  de  Tavolara  contenir  à peine  de  la  magnésie. 
Quorqu’il  èn  soit  vous  avez  constaté  quelle  appartient  au  ter- 
rain crétacé  et  qu'elle  se  trouve  interposée  entre  le  calcaire 
ordinaire  de  ce  terrain  et  des  roches  granitiques  ou.por- 
phyriqucs  ; si  donc  vous  me  demandiez  un  nom  pour  la  dési- 
gner je  vous  proposerais  celui  de  calcaire  crétacé  cristallin. 

« Elle  résulte  en  effet  du  développement  de  la  structure 
cristalline  dans  le  calcaire  do  terrain  crétacé  ; mais  Je  ne 
pense  pas  qu'il  y ait  eu  • introduction  de,  t magnésie  , par 
voie  sèche  lors  de  l'éruption  des  roches  platoniques  sous 
jaccntes;  le  calcaire  aurait  suivant  moi  la  composition 
qu'il  avait'  avant , variable  sur  différents  points , et  le  mé- 
tamorphisme aurait  consisté  ici  dans  un  simple  phénomène 
de  cristallisation.  » , 

. CALCAIRES  ll’RASSlQl’ES  . ‘ 


' Calcaire  fossilifère  de  la  Perdaliuna'. 

Il  Ce  calcairç  bien,  différent  des  précédents  est  juras- 
sique et  appartient  à J'oolite  supérieure  (p.  td5  et  157]. 
L'échantillon  que  j'ai  analysé  accompagnait  te  N"  D'*  2t 
(157);  il  portait  lui-méme  la  lettre  O:  c’est  un  fossile, 
probablement  la  Ceromya  striata  (p.  158). 

« Le  calcaire  B**  Si  est  marneux . grisâtre , fossilifère 
(p.  158).  - Le  fossile  O (fl  **  24*“  ),  quis’ytrpuvaitpro- 
bablemeot',.est  fermé  par  un  calcaire  rugueu.\  et  grenu, 
mais  s'on  analyse  a montré  qu'il  contient  peu  de  magnésie. 
Traité  par  l'acide  il  fait  une  vive  effervescence  et  il  donne 
un  résida  formé  de  sable  quarteux  et  d'argilei  Calciné 
fortement  il  perd  42,00  pour  100  d’acide  jcarbonique  et 
probablement  aussi  un  peu  d’eau. 


76  CBAr.  ITiL  — CONSIDteATIONS  CftNÉlALBS. 

« Sa  composition  est  doqnée  par.  le  tableaü  ssivqnt  : 

I 

Chaux...". 50,85 

• Magnésie *. S,  03 

■ Sable  quarlzeux  et  silice ; 3,75  * 

Alumine  et 'oxyde  de  fer . .-4,37 

Inerte  par  calcination  (ac.  carb.  et  eau).  43, 00 

100,00. 

« Le  calcaire  fossilifère  de  la  Perdalima  est  seulement 
'un  (>eu  magnésien,  comme  l'indique  sa  rugosité  et  sa 
structure  grenue. 

K Si  on  admet  qu’à  la  partie  supérieure  de  la  montagne, 
il  4>aése  à la  dolomie  (ce  que  je  n'ai  pu  vérifier  n'en 
ayant  pas  d'échantillon,  mais  ce  qui  me  parait  démontre 
par  le  rapprochement  que  vous  faites  avec  le  Monte  N'ovo) , 
il  est  visible  que  la  quantité  de  magnésie  diminue  beau- 
coup de  haut  en  bas. 

« Au  Monte  Nevo  nous  allons  voir,  en  effet,  que  les 
échantillons  examinés  peuvent  être  considérés  comme  des 
dolotnies  ou  des  calcaires  très -magnésiens,  dans  lesquels 
c’esi  plutôt  la,  structure  que  la  pomposition  qui  varie.  Il 
est  bien  probable  cependant,  d’après  les  intéressantes 
coupes  de  votre  ouvrage,  qu'eh  allanl  plus  bas  on  trouve- 
rait comme  à la  Perdaliana  des  calcaires  de  moins  en 
moins  magnésiens.  » 

' Calcaire  magnésien  du  Monte  Non. 

••  Le  Monte  Nom  est  décrit  pages  160  cl  161.  Il  pré- 
sente la  même. succession  dc>couchc8  que  la. Perdafûtna. 
- J.’ ai  examiné  l'échantillon  N°  4;  c’est  un  calcaire  ma- 
gnésien gris-jaunàtre , d'un  grain  serré,  rude  au  toucher, 
dans  leqael  il  n'y  a pas  de  cavités.  On  y distingue  des 
nodules  qui  sur  l’échantillon  que  j’ai  entre  les  mains , 
peuvent  avoir  plus  d’un  centimètre  et  qui  sont  formés  de 
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chaux  earbonatée  blanctaé.spathii|uc.  Xa  ms^se  de  la  roche 
montre  au  contraire  des  ^ahis  accolés  de  dolomie  qui 
restent  en  saillie  dans  les-  parties  exposées  4 'l’action 
de  l’mr.  > ' 

« Dans  l'acide  elle  fait  une  effervescence  lente  et  elle 
laisse  un  ^ petit  résida  de  sabfe  quartzeux' mélangé  d'argile. 
« $a  compésition  est  la  suivante: 


Cbanx 33, 35 

Magnésie • , 48, 05 

■ Sable  quartzeux  et  silice. ...'..  4, 05  • 

Alumine  et  oxyde  de  fer 4,55 

Perte  par  calcination 44, 00 

4ÔÔ7ÔÔ. 


O Cette  composition  diffère  très-peu  de  celle  de  la  do- 
lomie qui  renferme  environ  30  de  chanx  et  33  de  magnésie, 
lorsqu’elle  est  pure  et  bien  cristallisée. 

<r  Pour  répondre  à l’une  des  questions  que  vous  m'adres- 
siez dans  votre  lettre,  j^ai  déterminé  aussi  la  perte  au 
ronge  des  ' échantillons  N°  4 v4  et  7 du  MmUf  timi.  Cette 
perte  représente  la  quantité  d’eau  de  la  roche,  saitf-tine 
petite  partie  qui  reste  combinée  à l’argile  et  ne  se  dégage 
qu’à  une  température  très-élevée.  J’ai  d’ailleurs  modéré 
la  chaleur  de  manière  à ne  pats  décomposer  les  carbo- 
nates; j’ai  frouvé  ainsi: 

} 

, • N®  7 Perle  au  rouge,  ......  9,  7 

N®  4 ,....  Id 3,2. 

N®  4 ..  ....  ' Id.  6, 3. 

‘ « Par  conséquent  ja  quantité  d’eau  est  plus  grande  dans 
l’échantillon  N®  7 qui  est  le  plus  caverneux  et  qui  a la 
structure  la  plus  cristalline,  mais  d’un  autre  cOté  elle  est 
.moindre  dans  l’échantillon  N®  4 que  dans  l’cchantillon 
N®  4 qdi  est  au-dessous  r elle  ne  diminue  donc  pas  d’une 
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manière  ronlimic.  ù'ià'e'sl  d’ailleurs  facile  à concevoir, 
car  les  échantillons  sont  Ions  pins  ou'moin^  mélangés 
d'une  petite  quanlilc  d'argile  et'  on  comprend  que,  toutes 
choses  égales,  leur  quantité  d’eaii  augmente  avec  l’argile. 
Il  me  paraît  d’a])rès  cclà  qu’il  ne  faut  pas  faire  inter- 
venir’la  quantité  d’eau  pour  expliquer  la  fonpalion  du 
calcaire  magnésien  de  Uonle  Novo.  , 


« Il  me  sertihle  qu’en  général  les  géologues  sont  trop 
portés  h admettre  pour  les  dolomies  une  origine,  anomale. 
Celà  tient  sans  doute  à ce  que  les  premières  qu'on  ail 
bien  étudiées  sont,  celles  du  Tyrol  qui  présentent  des  boule- 
vcrsémenls  et  des  circonstances  de  gisement  exceptionnelles. 

« Les  .analyses  que  je  vous  envoie  me  paraissent  dé- 
montrer que  le  calcaire  crétacé  cristallin  de  Tavolara  et 
d'Oliena  n'a  pas  été  changé  en  dolomie  par  les  roches 
granitiques  ou  porphyriques.  11  est  inconloslable  cepen- 
dant que  ces  roches  lui  ont  fait  subir  des  mOdificatidns  ; 
mais  elles  consistent  en  un  développement  de  la  structure 
cristalline,,, 'Dans  les  ‘coupes  si  remarquables  de  votre 
ouvrage,  je  ne  vois  rien  qui  démontre  une  modification 
dans’ la  composition  chimique  ou  une  introduction  posté- 
rieiire’de  magnésie.- 'Le  métamorphisme  s’est  borné  à un 
ohangement  dans  l’état  physique  du  calcaire  crétacé,  qui, 
magnésien  ou  non  magnésien , a pris  une  structure  cristal- 
line au  contact  des  rbehes  granitiques  et  porphyriques. 

« Pour  le  calcaire  jurassique  magnési’en  du  Monie  Now 
et  de  la  Perdaliana,  je  ferai  des  remarques  analogues. 
L’analyse  démontre  qu'à  partir  d’une  certaine  limite  la 
quantité  de  magnésie  va  bien  en  diminuant  du  haut  vers 
le  bas;  mais  rie li  n’autorise,  je  crois,  à admettre  que  la 
dolomie  se  soit  formée  poslériouremeht  par  voie  de  mé- 
tamorphisme ; il  me  parait  vraisemblable  au  eontrajre 
qu’ellé  s’est  formée  par  voie  de  dépftt  comme  toutes  les 
roches  slratifiées.  Nous  trouvons  à la  Perdaliana  des  échan- 
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tilloos  qui  sont*  de  ta  dotomie  pure  et  au-dessous  il  y a 
des  calcaires  ma^uésiens  ; tandis,  qu’au  Monte  Npvo  tous 
les  échantillons  examinés  peuyent  être  considérés  comme 
de  la  dolomie  et  sont  irrégulièrement  mélangés  d’un  peu 
de  calcaifç:  il  n’y-.a  donc  pas  de  loi  bien  nçtte  dans  leur 
composition  çhimique,  mais  il  faut  reconnaître  qu’il  y en 
a une  bien  évidente  dans  leur  structure  qui  .devient  de 
plus  en  plus  cristalliqe  et  caverneuse  à mesure  qu'on 
s’élève.  Le  fait  ‘est  incontestable  ; Il  tient  à des  cir- 
constances particulières  de  la  formation  du  calcaire  ma- 
gnésien et  il  serait  assez  difficile  de  les  préciser. 

« de  suis  'poÀé  à croire  que  le  calcaire  magnésien  et 
dolomitique  du  Monte  Novo  et  de  la  Perdaliana,  s'est  dé- 
posé dans  des  espèces  de  marais  salans  magnésiens,  ou 
dans  des  eaux  contenant  des  sels  magnésiens  et  par  celà 
même  peu  propres  à renfermer  des  mollusques.  Ces  sels 
magnésiens  ont  donné  lien  à une  précipitation  de  carbo- 
nate de  chaux  magnésien  ou  de  dolomie,  et  la  structure' 
de  la  roche  ainsi  formée,  aussi  bien  que  sa  richesse  en 
mdgnésie,  ont  varié  avec  la  nature  et  avec  la  composition 
des  eaux  inagnésiennes  dans  lesquelles  elle  se  déposait.  » 

On  voit  par  ce  beipi  trayait,  que  nous  avons  cru  utile 
de  reproduite  tout  entier,  que  si  d’un  côté  nous  aurions 
pu  adopter  une  autre  dénomination  pour  les  roches  que 
nous  avons  décrites  comme  calcqire  •ouufuésien  jnraisique 
et  dolomie  crétacée,  dans  nos  chapitres  IV  et  V ; il  y a peu 
à'  varier  sur  notre  opinion  au  sujet  des  causes  qui  ont 
présidé  à la  condition  de  ces  parties  intégrantes  des  ter- 
rains jurassique  et  crétacé  de  l'Ile  de  Sardaigne. 

Pour  ce  qui  regarde  notre  calcaire  magnésien  oolitique, 
on  voit  que  l'opinion  de  M.  Delesse  sur  des  espèoes  de 
marais  salans  magnésiens,  ou  sur  des  eaux  contenant  des 
sels  magnésiens  dans  lesquelles  se  seraient  déposées  le's  as- 
sises de  .ces  roches , est  assez  conforme  à celle  que  nous 
avons  émise  à la  page  24  de  notre  chapitre  XVll  ci-dessus 
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Quant  -à  la  cause  qui  a modifié  les  assises  inférieures 
des  calcaires  crétacés  de  la  partie  orientale  de  l'Ile  où  se 
trouvent  les  granités  et  les  porphyres,  on  voit  que  cette 
modification,  qui  d’après  M.  Delesse  n'est  pas  une  dolo- 
müalion,  mais -une  «rû<a/lMa<ton  du  .calcaire  : après  son 
dépôt,  est  également  rapportée  par, ce  savant  à l'influence 
de  ces  roches  plutoniques:  en  résumé,  nous  sommes  con- 
firmés dans  notre  opinion  sur  l’origine  de  notre  calcaire 
magnésien  oolMique 'par  la  voie  humide  et  sur  sa  plus 
grande  richesse  en  magnésie,  à partir  du  haut  pour  ar- 
river en  has;  ainsi  que  sur  le  métamorphisme  des  terrains 
crétacés  opéré  par  la  voie  sèche,  de  bas  en  haut.  - 
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1.  FOSSILES  SILURIENS 

Le$  terrains  silnriens  Occupent  une  partie  remarquable 
de  la  surface  de  la  Sardaigne,  mais  les  gisemedts  fossi- 
lifères découverts  jusqu'ici  sont  peu  nombreux.  *■ 

Le  premier  qui  est  cité  dans  la  description  géologique 
(p.  33)  se  trouve  dans  le  schiste  argileux  et  dans  le 
phyllade  grisâtre  de  Gomiesa  (B  19  du  catalogue).  Les 
espèces  connues  qu’on  a pu  déterminer  parmi  les  échan- 
tillons qu’on  nous  eoia  fourni  ne  sont  que  deux:  Orthis 
te$Minaria  Dalmam  et  O.  Paiera  Saltkr.  Les  empreintes 
afticulaires  et  quelque  tige  de  Crinoïde  (Scj^hecriiiu»>')  et 
le  fragment  d’un  Céphalopode  (Aetinocetru?)  ne  sont  pas 
déterminables.  . > 

La  roche  schisteuse,  sur  laquelle  est  hàti  le  village  de 
Flumini  tnaggiore,  qui  est  décrite  (p.  49)  comme  fane 
espèce  de  grauwache  à.  petits  éléments  et  à base  argi- 
leuse, d’nn  gris  jaunâtre  avec  de  très-fines  parties  mi- 
cacées ■(,£  35),  constitue  un  second  gisement,  que  les 
arguments  paléontologU|nes  de'%tme  que  les  observations 
stratigraphiqnes  induisent  à réunir  au  précédent.  ' 11  est 
pourtant  bien  plus  riche.  Aux  deux  espèces  A’Orlhis  déjà 
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indiquées , el  qui  sont  même  iei  les  plus  abondantes , 
s'ajoutent  les  trois:  O.  ele(jantula  DiLH.,  O.  NocUKo  Suarpe, 
O.  mlniettsis  Sbarpe  ; el  quelques  espèces  qu’on  a dù  dé- 
crire comme  nouvelles  (0.  sardoa,  0.  petilamem)  n'ayant 
pu  les  identifier*  à aucune  'des  espèces  connues.  Le  genre 
Ortiiisiita  y esl  représenté  par  une  espèce  classique , 
ro.  indexa  Davidson,  el  une  autre  (lu’on  a cru  nouvelle 
(0.  inlermeilia).  On  n'y  a trouvé  que  deux  espèces  de 
Spirifer,  mais  l’un  d’eux  esl  très-abondant,  el,  quoique 
les  restes  en  soient  très-imparrails,  on  a cru  y reconnaître 
le  S.  lerehraluliformis  M‘  CoY.  Quelque  Ungitla  el  plu- 
sieurs Lvptaena  caraclérisenl  aussi  ce  gisement;  ces  der- 
nières sont  parliculièreraenl  inléressanles  pareequ’il  y en 
a parmi  elles  quelqu'une  de  bien  connue,  comme  la 
L.  convexa  Yerneuil,  et  quelque  autre,  au  contraire,  dont 
l'aspect  extérieur  pourrait  inspirer  quelque  doute  sur 
l'exactitude  de  la  détermination  générique. 

Les  Brachiopodes  y sont  prédominants:  on  peut  en  elTet 
citer  bien  peu  d'autres  mollusques  (Bellerophonf , Mur~ 
cliisonia^)  si  ce  n'est  des  Bryozoaires,  parmi  lesquels 
la  jolie  Pliiodielya  laiirrolaCn  Lousdalb  et  la  P.  coslellala 
M'  CoY.  11  nous  a semblé  devoir  rapporter  à cette  même 
classe  un  objet  très-abondant  qui  ressemble  beaucoup  à 
la  Gorgonia*  perantiqua  Hall 'et  que  nous  avons  décrit 
comme  appartenant  au  genre’  En*llo])orn. 

Avec  les  mémos  Crinoïdes  de  Gonnesa  il  y en  a à Flu-  • 
mini  maggiore  plusieurs  autres,  parmi  lesquels  sè  distin- 
guent par  leur  beauté  et  par  leur  importance  les  plaques 
d’un  Caryocrinus  très-semblable  au  C.  ornatus  Sat. 

Êntin  il  y a aussi  des  Corallaires  (Peiraja,  Favosilei), 
mais  les  espèces  n’en  sont  pas  déterminables. 

La  localité  fossilifère  découverte  par  M.  Barharde  à 
l'embouchure  du  fleuve  de  Flimitii  maggiore  présente  une 
faune  tout-à-fail  différente,  mais  sans  qu’on  puisse  décider 
si  la  différence  soit  uniquement  liée  aux  conditions  locales, 
ou  si  elle  expHme  aussi  une  dilférencc  d'ftge  géologique. 
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Quoique  M.  le  Général  De  la  Marmora  y cecueilltl  dans  le 
temps  quelque  Drachiopode  (p.  51),  nous  n’avons  trouvé 
dans  les  échantillons  de  la  collection  presque  autre  chose 
que  dès  polypiers.  Parmi  les  Bryozoaires  on  peut  citer  la 
Plilodiclya  recta  o’Orbignv;  et  parmi  les  Corallaires  une 
PuvosUes,  que  nous  avions  provisoirement  rapprochée  de 
la  Stenophora  fibrosa  M'  Cov. 

La  localité  de  la  Ceadi  S.  Antonio,  qui  est  également  très- 
proche  de  la  région  de  Perdas  de  Fogu  où  se  trouvent  les 
drlhis  et  les  Leptaena,  est  à bon  droit  déclarée  par  M.  le 
Général  De  la  Marhora  (p  53)  encore  plus  intéressante  que 
celle-là,  par  la  quantité  et  par  la  variété  de  ses  fossiles. 
Comme  les  schistes  de  Gouueta  et  de  Perdas  de  Fogu  sont 
des  gisements  à Orthis  et  à Leptaena , de  même  le  calcaire 
gris-foncé  compacte  (BU)  de  la  Cea  di  S.  Antonio  est  un 
gisement  à Orf/u>cer(u.  Ceux-ci  appartiennent  à non  moins  de 
seize  espèces,  parmi  lesquelles  U y en  a de  gigantesques, 
et,, quoique  pour  la  plupart  d’entre  elles  nous  hous  soyons 
trouvés  dans  la  desagréable  nécessité  de  les  proposer 
comme  nouvelles,  celles  que  nous  avons  pu  identitier  àvec 
des  espèces  connues  (0„boliemicutn  BahIande,  O.  simplex 
Desn.,  subtroddealum  Mavsr.,  .siibannulare  MUnst.)  et  les 
ailinilés  des  autres  parlent  assez- clairement  pour  - mani- 
fester le  caractère  paléontologique  de.  cette  faune.  Une 
seule  espèce  à large  siphon , très-analogue  à \'Orth.  vagina- 
tum  ScBLOTU.  (O.  [Cameroceras]  fluminense);  quatre  espèces 
à siphon  continu  plus’’ ou  moins  filiforme;  trois  espèces 
à siphon  moniliforme.  Et  pour  ajouter'  une  e^^pression 
encore  plus  claire  à cet  assemblage  d’espèces  déjà  si  si- 
gnificatif, voilà  trois  autres  fossiles  qui  les  accompagnent: 
Cardium  subarcuatum  .Münst.,  Cardiola  interrupta  SuwEàBY, 
GrajitoliHius  Priodon  Geinitz,  qui  suHiraient  à. eux  seuls 
pour  tracer  h>én  .nettement  fborizon  paléontologique  ci 
chronologique  du  gisement. 

Le  Leptynile  (6  39)  des  environs  de  Flumini,  qui  semble 
être  le  même  que  celui  du  Porto  de  sa  Perdixetlda  et  qui  fait 
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partie  du  terrain  schisteux  dont  est  formée  la  c6te,  jusqu’au 
Capo  Pecora  (p.  52,  55),  n'a  malheureusement  offert 
jusqu'ici  qu’une  empreinte  indéterminable  à'Orlhis.  Cet 
étage  a la  plus  grande  importance,  étant  le  dernier  et  le 
plus  inférieur  de  tous  les  terrains  stratifiés  dans  la  coupe 
de  Flumini  magg'utre  (p.  57  ).  C’est  vraisemblablement  à ce 
même  étage  qu’appartient  le  schiste  fibylkde  fortement 
carburé  de  Monte  Linas  (ff  45),  dans  lequel  M.  le  Général 
ÜE  Mahmora  -a  reconnu  des  traces  de  Graptolites  in- 
déterminables (p.  61). 

Tels  sont  donc  stratigraphiquement  les  lambeaux  de  ter- 
rains siluriens  fossilifères  dans  la  portion  SO  de  l’ile,  que 
la  grande  vallée  du  Catnpidano  sépare  du  restant;  le  lepty- 
nite  à Ortiùt  et  le  schiste  h Graptolites  de  Monte  linos  en 
bas;  et  après,  dans  l’ordre  ascendant,  les  schistes  argi- 
leux à Orlhis  et  Leptaena  de  Gonnesa  et  de  Piumini  mog- 
giore,  précédés  peut-être  par  le  schiste  talqueux  calcari- 
fère  à petits- polypiers  de  l'embouchure  du  même  fleuve; 
et  enfin,  au  sommet  de  la  série,  le  calcaire  à Orthocères, 
à Cardiola  interrupta,  à Cardium  subarcualum  et  à Grapte- 
lUkus  Priodon  de  la  Cea  di  S.  Antonio. 

Dans  tout  le  vaste  groupe  des  terrains  siluriens  de  l’est 
et' du  nord  de  la  Sardaigne  (chap.  II,  deuxième  partie, 
p.  63  ctsq.)  le  gisement  fossilifère  le  plus  important  est 
celui  des  Schistes  noirs  fortement  carburés,  riches  de  nom- 
breuses et, belles  empreintes  de  Graptolites  de  Pè-ineoni 
près  de  Goni  (N°  B 55,  p.  67).  Ces  Graptolites  appar- 
tiennent pour  la  plus  grande  partie  au  sous-genre  Mono- 
grapsus  ou  Monoprion.  Quelque  fragment  seulement  indique 
aussi  la  présence  du  genre  Diplograpaus  ou  Diprion,  re- 
présenté par  deux  'espèces,  tandis  que  nous  en  avons 
pu  distinguer  nbuf  du  premier.  Parmi  celles-ci  il  n’y 
en  a- malheureusement  qu’une  seule  qu’on,  puisse  rap- 
porter, avec  pleine  certitude,  à une  espèce  déjà  connue, 
mais  c’est  justement  la  plus  importante,  étant  celle  qu’on 
trouve  le  plus  universellement  répandue  - dans  la  partie 
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snpérieare  du  terrain  silnrien  inférieur  et  dans  la  partie 
inférieure  du  terrain  silnrien  supérieur  de  tons  les  pays  ; 
et  c'est  aussi  la  même  que  nous  avons  notéë  ci-déssus 
comme  caractéristique»  avec  là.Cardiola  inlerrupta,  ie  Car - 
dium  $ubarcuaium  et  les  Orthocères  du  calcaire  de  la  Cea 
lU  S.  AnUmio,  c'est-it-dire  le  Graplolühus  Priodon. 

La  granvadl^  schisteuse  à impressions  articulaires  d'un 
Crinoïde  ( <7sryoeriBiu7Blt>-)  de  Serpeddi  (N°  £ 49,  p.  86) 
recouvre  les  schistes  noirs  carburés,  qui  quoique  dépourvus 
en  ce  lieu  d’empreintes  de  Griiptolites  peuvent  être  re- 
gardés avec  beaucoup  de  vraisemblance  comme  les  repré- 
sentants de  ceux  de  Gant. 

C’est  en6n  avec  le  schiste,  tantôt  talqueox,  tantôt  ar- 
gileux de  Pauli  Garrei  et  du  versant  ' oriental  du.  Moitié 
Ixi,  qui  sépare  le  village  de  Pauli  Gerrei  de  celui  de 
Siliuâ,  qu’on  voit  alterner  le  calcaire  compacte  bleuâtre 
renfermant  des  Orthocères  indéterminables  ( N"  B 50- 
53.  p.  66).  . ' 

L’extension  et  la  puissance  des  terrains  siluriens  dans 
rtle  et  l’abondance  des  fossiles  dans  quelque  point  isolé 
où  l’ouverture  de  quelque  carrière  ou  la  fouille  superfi- 
cielle du  mairleau  du  géologue  a eu  le  heureux  hasard  de 
les  rencontrer  ( voir  la  note  à la  page  49  de  la  description 
géologique),  font  présumer  les  richesses  palçontnlogiques 
que  oes  terrains  doivent  renfermer,  et  la  possibilité  de 
les  classer  en  les  synchronisant  aux  diverses  étages  qu’on 
a reconnu  aiHenrs,.  et  qui  eiipriment  dans  l’espace  la’suc- 
cession  des  temps  certainement  très-longs  compris  dans 
la  période  silurienne.  Pour  le  moment,  il  faut  se  borner 
à ranger  les  matériaux  que  nous  avons  dans  l’ordre  di- 
rectement exprimé  par  la  stratigraphie  et  en  partie  dé- 
duit des  caractères  paléontologiques.  , ‘ . • 

En  ajoutant  aux  gisements  fossilifères  de  la  partie  SO 
de  rtle,  énumérés  ci-dessus,  ceux  de  la  partie  occiden- 
tale que  nous  venons  d’indiquer,  l’ordre  dans  la  série 
ascendénte  semble  devoir  être  le  suivant:  . s 
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4 ) Leplynitc  à Orlhû  ( B 39  ).' 

9)  Schiste  talqnenx  calcarirère  à polypiers  {B  36).' 

3)  Schistes  argileux  à Orlhis  et  Leplaena  de  Gormeta 
[B  49)  el.de  Flumini  magrfiore  (A  35). 

4)  Restes  de  Crinoïdes  dans  des  roches  différentes, 
trouvés  à Flumini  rmggiore,  mais  dont  on  ne  connatl  pas 
le  gisement  (A  37). 

X>)  Schistes  graptolitifères  de  Gotii  (A  55).  ' 

6)  (irauwache  schisteuse  à empreintes  articulaires  de 
Crinoïde  de  Serprddi  (A  49). 

7) ' Calcaire  à Orthocères  qui  alterne  avec  le  schiste 
talqueux  ou  argileux  de  Pauli  Grrrei  (A  50-53).* 

8)  Calcaire  à Orthocères,  à Cardiola  et  à Graptolithus 

Priqdon  de  Flumini' maggiore  (A  41,  42).  ^ • 

C'est  dans  cet  ordre  que  nous  allons  décrire  les  fossiles. 

• • • ' 

4 ) LEPTÎNITE  à empreinte  i'Orthif 

des  environa  de  Flumini  (A  39). 

La  roche  est  compacte  et  do  cooleur  verd4tre-foncê;  elle  est  ^ 
base  de  feldspath  et  de  mica,  et  par  con'séqileilt  elle  est  iodiquée 
dans  le  catalogne  comme  nne  ospèca  A'hornftU  on  de  Itftgnitt 
(p.  55,  56)..  ••  • . • 

Quoique  nous  n’ayons  à signaler  qu’un  seul  fossile  très- 
imparfait  dans  celle  roche  profondément  métamorphique, 
nous  croyons  devoir  insister  suV  l'importance  de  l'étage 
auquel  elle  appartient , qui  est  le  pins  bas  dans  la  série 
stratigraphique , en  contact  immédiat  avec  le  granité.  Peut- 
être  devra-t-on  ‘rapporte»  à ce  même  étage  inférieur  cer- 
tains fossiles  recueillis  erratiques  ou  dans  les  murs  des  en- 
clos et  des  maisons  dans  le  pays  même  de  Flumini  maggiore. 

• * P • ► 

l.  ORTinS  «p.  ind. . 

. ■ n.A.Dg.  Il  , , 

Portion  d’empreinte  de  la  face  intérieure  de  la  valve 
dorsale  qui  s’élève  presque  insensiblement  à la  surface 
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de  la  roche  « lormée  d’une  substance  analogue  à la  cor- 
néenne  » (6  39  du  catalogue]  prouvée  en  place  à la  sortie 
de  Flumini  vers  le  sud  le  long  du  ruisseau  qui  vient  de 
ce  côté.  Sur  l’original  elle  se  distingue  bien  moins  nette- 
ment que  dans  le  dessin,  à cause  de  ta  teinte  noirâtre  ' 
uniforme  qui  est  la  même  dans  le  fond  et  dans  l'empreinte. 

On  ne  peu  pas  en  déduire  la  forme;  seulement  on  voit 
par  le  moule  qui  en  est  resté,  que  la  fissure  devait  être 
très*grande  et  en  partie  occupée  par  une  forte  apophyse 
cardinale;  les  lames  talonnaires  ont  laissé  bien  marquée 
la  place  qu’elles  occupaient;  il  y a l’indice  d'un  petit  siqus 
médian  ; et  trente-(|ualre  côtes  simples  ont  laissé  leur  em- 
preinte sur  le  pourtour. 

Fig.  13.  Monte  intirienr  de  ta  vaWe  donate , très-inconiplet , 
adhérent  à ta  roche. 


2)  SCHISTE  lalqoenx  ealcarifère 

prèi  de  t’embonchore  du  fleuve  de  Flumini  majgiort  {B  36). 

Nous  n’avons  pu  étudier  que  quelque  morceau  de  celte 
roche  qui,  étant  tonte  pétrie  de  fossiles , préserite  le'plus 
grand  intérêt,  d’autant  plus  qu’on  sait  que  cette  localité 
fossilifère  fut  décptiverte  par  M.  BaRHANDE,  qui  vraisem- 
blablement y aura  recueilli  des  objets  bien  plus  nombreux 
et  d’nné  plus  grande  valeur  scientifique  que  les  fragments 
qui  nous  en  sont  restés  (voy.  p.  5t  de  la  descript.  géolog.]. 
En  effet , quoique  la  roche  soit,  comme  nous  disions,  pétrie 
de  fossiles,  c’est  seulement  sut  les  surfaces  battues  par 
les  vagues  de  la  mer  que  la  dénudation  fait  ressortir  en 
saillie  les  resteh  organiques  pyritisés  on  spathisés. 

Excepté  un  Tentaeulites,  genre  dont  nous  sommes  bien 
loin  de  vouloir  discuter  les  affinités  et  la  place  systéma- 
tique, les  autres  espèces  sont  des  polypiert  et  pour  la 
plupart  des  Bryozoaires.  Le  mode  de*  fossilisation  et  la 
mauvaise  conservation  ne  permettent  pas  toujours  de  dé- 
terminer avec  sûreté  les  espèces,  ni  même  les  genres; 
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et  pour  ce  gisement,  presque  comme  pour  le  précédent, 
nous  devons  le  signaler  à l'attention  des  futurs  paléonto- 
logues, plutôt  que  l'illustrer.  ' < 

Il  y a plusieurs  espèces  de  PUlodiclya,  parmi  lesquelles 
nous  croyons  pouvoir  en  identifier  une  avec  la  P.  recto  d’Obb.; 
un  autre  fragment  nous  donne  occasion  de  rappeler  l’at- 
tention du  paléontologue  sur  le  genre  Slictopora.  Au  genre 
Ceriu}x>ra,  qui  comprend  bien  de  choses  mal  définies, 
nous  rapportons  deux  espèces.  Une  jolie  Dendropora  vient 
s’ajouter  aux  espèces  connues  de  ce  genre,  dont  nous 
'n’entendons  nullement  discuter  la  valeur.  Enfin  c’est  avec 
beaucoup  de  doute  que  nous  donnons  le  nom  générique 
de  Fenestella  à des  fragments  Gorgoniefomies  très-impar- 
faitement conservés. 

Xes  deux  Corallaires  sont  une  FavosiUs  (citée  dans  le 
texte  comme  Stenopora  fibrosa,  p.  51  ) et  une  Alveolües. 

t.  TENTACULITES?  COSTULATUS  no*,  tp. 

PI.  B,  fig.  17  el  17a. 

Corps  légèrement  conique  tubuleux,  dont  la  surface 
s’élève' régulièrement  en  anneaux  très-saillants,  à large 
base  el  à bord  mince,  équidistants.  De  petites  côtes  lon- 
gitudinales légèrement  granuleuses  couvrent  les  espacés 
interannulaires  et  s’étendent  en  s’amincissaol  jusqu’au 
bord  des  anneaux.  Il  a sept  millimèlres  de  longueur  et 
il  ést  formé  par  cinq  esp'aces  interannulaires  et  cinq  an- 
neaux , la  place  de  la  cassure  étant  inverse  dans  les  deux 
extrémités.  Il  a un  peu  plus  de  deux  millimètres  de  dia- 
mètre dans  l’espace  interannulaire  le  phis  gros,  et  il 
s'amincit  très-peu  de  l’autre  côté:  'le  diamètre  de  l'an- 
neau plus  grand  est  de  trois  millimètres  et  demi,  et  celui 
du  plus  pelit'de  presque  trois.  Ces  mesures  pourtant  sont, 
au  moins  en  partie,  incertaines  pareequ'il  y a une  cassure 
longitudinale  dans  l’extrémité  plus  large,  ce  qui  peul-ôtce 
a produit  l’élargissement  par  distorsion.  On  ne  voit  aucun 
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indice  de  seples  intérieurs  et  c'^l  le  manque  de  ce 
caractère  qui  nous  laisse  incertain  sur  la  place  générique 
de  ce  singulier  fossile. 

Fig.  17.  L«  fouile  adhérent  à la  roche,  groaai  deux  foia. 

Fig.  17  a.  Sa  longueur  réelle. 

*.  PTILODICTYA  ItECTA  D’Oaa.  ; 
Ptitodirtf/a  rtcla  D'OnaiCNY  Prodr.  l,  p.  Si. 

EtclMrtpora  rtcla  IIalv  Pal.  of  N.  York  i,  p.  73,  pl.  xxvi,  fig.  I. 

Nos  plus  grands  échantillons  ont  jusqu’à  trois  centi- 
mètres de  longueur  et  surpassent  à peine  trois  millimètres 
de  largeur.  Ils  sont  brisés  et  fléchis  avec  quelque  appa- 
rence de.ramiflcalion,  VTaisemblablemcnl  par  effet  de  la 
pression.  Pour  la  forme  et  la  disposition  des  ceJloles  ils  cor- 
respondent parfaitement  aux  échantillons  d'Amérique  et  ils 
présentent'  même  les  deux  apparences  (Uall  I.  c.  fig.  4 b 
et  1 d)  selon  que  la  surface  en  est  plus  ou  moins  usée 
par  le  frottement.  Lorsque  les  cellules  ont  la  .ligure  do 
losanges  (comme  dans  la  6g.  t d,  I.  c.),  il  y en  a trois 
dans  un  millimètre  pour  chacune  des  deux  directions 
spirales.  Quoique  les  tiges  conservent  une  forme  cylin- 
drique; .on  no  peut  voir  dans  aucun  cas  bien  distincte- 
ment la  couche  'cellulaire  séparée  de  l’axe  qui  est  spa- 
Ihisé,  tandis  qu’on  voit  très-nettement  dans  les  fractures 
la  direction  oblique. des  cellules  vers  l’intérieur. 

Un  fragment  très-remarquable  présente  une  conforma- 
tion tout-à-fait  senablable  là  partie  hgurée  par  .M.  Hall 
(1.  c.  6g.  4 c)  conime  inférfeure  et  radiciforlue  de  l'en- 
semble, mais  de  dimensions  plus  petites,  ce  qui  est  le 
cas  général  de  lotis  nos  échantillons. 

N’aÿanl  pu  trouver  aucun  autre  caractère  différentiel, 
nous  n’avons  pas  cru  que  la  différence  de.  grandeur  fut 
suffisante  pour  en  faire  une  nouvelle  espèce. 

• . . . A - 
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3 PTILODVCTYA  SIMPIFA  nny.  sp.' 

PI.  B,  fig.  18  et  18  a. 

Ensemble  Irès-aplali,  irréguliëremenl  linéaire  de  deux 
a deux  millimètres  et  demi  de  largeur,  dont  la  surface 
est  formée, de  cellules  rondes  à bord  épais  et  arrondi, 
disposée^  en  quinconce,  de  manière  à laisser  apercevoir 
deux  systèmes  de  spirales  secondaires  plus  ou  moins  vi- 
sibles selon  l'incidence  de  la  lumière;  l'un  qui  monte  à 
gauche  (sur  la  surface  visible)  et  dans  lequel  on  compte 
trois  cellules  sur  un  millimètre  d’espace  ; l'autre  à droite, 
avec  un  angle  de  quarante-cinq  degrés  et  dans  lequel  la 
même  longueur  d'un  millimètre  comprend  quatre  cellules. 

Quoique  le  mode  de  Jossilisation,  qui  est  une  spathi- 
sation  et  qui  semble  représenter  un  modèle  (1),  ne  per- 
mette pas  de  voir  distinctement  une  lame  cellulifère , ni  un 
axe  central,  on  peut  pourtant  supposer  avec  fondement  que 
celle  espèce  offre  la  structure  ordinaire  des  autres /’li/odiclya. 
Par  la  forme  des  cellules  elle  a surtout  des  rapports  arec  la 
P.  (Slictopora)  ramosa  Hall  (Pal.  of  N.  York,  i,  p.  5t,  pl.  xii, 
fig.  6,7)el  c'est  e»  opposition  à cette  dernière  que  nous 
lui  avons  donné  le  nom  de  simple,  quoique  celle  condition 
soit  bien  loin  de  lui  être  exclusive;  il  n'y  a pas, selon  nons, 
une  loi  absolue  dans  le  choix  de  nonjs  pour  qu'ils  doivent 
toujours  exprimer  un  caractère  exclusif. 

Fig.  11.  Echantillon  tel  qu’il  eat  dans  l’original,  adhérent  à la 
roche,  mais  grossi  du  dguhlo.  A l’œîl  nu  on  n’en  voit  que  la 
forme  extérieure.  La  cassure  oblique  terminale  en  montre  la  forme 
Irès-applatie,  exprimée  par  une  seqtion  elliptique  trèa-allongce,  mais 
à extrémités' arrondies. 

Fig.  1 1 ».  Vne  partie  de  la  snrfaoe  grossie  dix  fois.  CMte  Agnre  ne 
rend  pas  tout-à-fait  exactementraspecldnlbssile,parcequelesoscQlea 
y sont  représentés  trop  réguliers  et  trop  saillants , tandis  que  dans 
l’original  la  surface  interposée  est  toute  hérissée  de  pelites  aspé- 
rités et  ne  laisse ,que  des  dépressions  peu  profondes  entre  les  oscnies. 


(I)  Nous  avons  adopté  ce  nom  proposé  par  H.  Alcjrde  d'Omigny 
Cours  de  Paléontologie  T.  i , p.  9ti. 
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PI.  B,  fig.  19  et  19  a.  . 

Lame  irrégulièrement  lobée,  formée  par  deux  couches 
de  cellules  obliques  qui  aboutissent  à la  surface  avec  des 
ouvertures  en  losange,  presque  contiguës  cl  disposées  en 
quinconce:  un  en  compte  quatre  en  un  millimèlre  dans 
chaque  série  oblique.  Les  deux  couches  ont  une  grande 
épaisseur,  et  restent  éloignées  entre  elles,  rien  n'étant 
conservé  de  ce  qui  devait  former  la  partie  intérieure  de 
l’ensemble. 

t’échanlillon  que  nous  décrivons  montre  la  conpe  teut- 
à-faH  comme  la  P.  (Sticlopora)  labyrinthica  de  M.  Hall 
(Pal.  of  N.  York  i,  p.  50,  pl.  xii,  fig.  8),  mais  avec 
des  proportions  gigantesques , chaque  lame  ayant  un  mil- 
limèlre et  demi  d’épaisseur  et  l’ensemble  quatre. 

On  pourrait  croire  au  premier  abord  d’y  trouver  quel-: 
que  rapport  avec  le  genre  Caunopera  Phil.,  et  surtout 
avec  la  C.  verlieillata  M'  Cov  (Brit.  paleoz.  Foss.  ii,  p.  66, 
fig.  a,  b),  en  supposant  que  le  tube  central  eut  été  éli- 
miné , mais  la  structure  intérieure  en  est  toul-à-fail 
différente.  • , 

Le  fossile  est  parsemé  de  petits  cubes  de  pyrite  passée 
à l’étal  d’hydroxyde. . 

Fig.  19.  KchSnlillon  adhéfent  à 'là  roche,  de  graiuleor  naltircUe. 

Fig.  19  a.  Fragqienl  du  même  échantillon  isole  et  grossi  do  double. 


5.  STICTOPORA  PRYSMATICA  nov.  sp. 

Pt.  b',  8g.  SO  et.SO  a.  , 

Fragments  épars,  d’après  lesquels  on  ne  pput  juger 
avec  l’exactitude  qu’il  conviendrait  de  la  forme  générale 
et  caractéristique  du  fossile.  Dans  un  de  ces  fragments  pour- 
tant, on  voit  une  arélé  longitudinale,  et  d’après  la  fréclure 
on  peut  déduire  que  la  forme  en  est  prismatique,  trës- 
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comprimée,  ù quatre  pans.  Les  cellules  sont  disposées 
sur  la  surface  dans  des  sillons  longitudinaux  et  alterna- 
tivement en  séries  presque  également  obliques  de  gauche 
à droite  comme  de  droite  à gauche:  dans  une  direction 
comme  dans  l'autre  il  y en  a trois  dans  un  millimètre  de 
longueur.  Klles  sont  elliptiques  et  plus  profondes  à une 
extrémité  (la  supérieure  dans  notre  figure)  qu’à  l’autre. 

En  «ccordant  avec  M’  Coy  (Bril.  paleoz.  Foss.  ii,  p.  *5] 
la  préférence  comme  plus  ancien  au  nom  générique  de 
Ptilodiclija  donné  par  Loxsdale  à plusieurs  des  espèces  de 
Sticlopora  de  M.  Hall,  y compris  celles  qui  par  effet  de 
la  pression  ou  de  la  fracture  présentent  une  surface  plane, 
il  reste  toujours  la  Slictopora  fenestrala  Hall  .(  l’ai,  of  N. 
York  t,  p.  46,  pl.  iv,  lig.  4)  comme  tjpe  d’un  genre  à 
part,  auquel  M.  d'Obbigny  a donné  plus  tard  le  nom  de 
Suleopora.  Or  c’est  au  type  de  cette  espèce  qu’appartient 
aussi  la  notre,  et  c’est  uniquement  par  la  forme  prisma- 
tique qu’elle  s’en  distingue.  . 

Fig.  90.  Fragmenl  adliércnt  à la  roche  grossi  quatre  foia.  . 

Fig.  90  a.  IxMigueur  réelle  du  Tragmenl.  . 

G.  CF.RIOPOiRA?  LIMARIOIDF.S  nos.  ap. 

^ Pl.  fl,  fig.  91  et  91  a.  •’  • 

Fragments  épars,  qui  semblent  appartenir  à des  branches 
rameuses  subcyiindriques  ou  légèrement  comprimées,  dont 
la  surface  est  parseméé  de  cellules  elliptiques,  petites, 
très-espacées  en  quinconce , qui  forment  des  séries  pres- 
que également  obliques  des  deux  côtés,  dans  chacune 
desquelles  on  compte  trois  cellules  sur  la  longueur  d’un 
millimètre.  On  le?  voit  dans  la  fracture  pénétrer  oblique- 
ment vers  l’axe  de  l’ensemble.  La  surface  interposée 
semble  être  ponctuée  et  on  dirait  que -dans  la  substance 
intérieure  il  y'a  des  cavités  qui  correspondant  à ces  pe- 
tites ponctuations  extérieures.  Mais  ces  détails  sont  trop 
imparfaitement  conservés  par  la  fossilisation  apathique  pour 
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Aire  rcproduils  dans  le  dessin  sans  encourir  le  péril  d'en 
fausser  la  signification. 

Nous  n'oserions,  pas  dire  si  cette  espèce  doit  réelle- 
ment appartenir  au  genre  Ceriopora  (Bryozoaires)  tel  que 
M.  d’Orbigny  l’a  circonscrit  dans  son  Cours  de  Paléon- 
tologie (il,  P HO);  nous  pouvons  seulement  noter  quelle 
ressemble  beaucoup  à la  Ceriopora  affinis  Micu.  (Iconograph. 
Zoophyl.'  pl.  i8,  fig.  10)  (non  Goldf.)  oq  CV  boloniensis 
d’Ohb.  (Prodr.  i,  p.  108). 

La  section  des  cellules  est  un  peu  elliptique  ou  sub- 
ronde et  nullement  triangulaire;  et  quoique  elles  pénètrent 
obliquement  de  l’extérieur  à l'intérieur,,  elles  s'ouvrent 
not'malement  à la  surface  de  l’ensemble  et  non  en  biseau  ; 
ce  sont  autant  de  caractères  qui  empêchent  de  rapporter 
cette  espèce  au  genre  Coeniles  Eicuw.,  ou  Ltmaria  Stein., 
quoique  elle. en  ait  toute  l’apparence. 

Fig.  .31.  Fragment  adlicreni’  à la  roche  comme  il  est  en  nature, 
maie  grossi  du  double. 

Fig.  31  a.  Longueur  réelle  du  fragmenl. 

7.  CBHlOPORAi’  FORA»ll^OSA  nov.  sp. 

Fl.  fl,  fig.  33  el  33  a. 

Fragments  de  branches  cylindriques  à grandes  cellules,. 
ovartes  ou  irrégulièrement  hexagones,  profondes,  dispo- 
sées en  quinconce , trois  pour  millimètre  en  chaque  série 
spirale,  lesquelles  occupent  la  plus  grande  partie  de  la 
surface.  Les  bords  étroits  qui  les  séparent  montrent  dans 
la  cassure  une  structure  spongieuse. 

L’ampleur  des  ouvertures  est  évidemment- dub  en  partie 
à la  dégradation  de  la  couché  superficielle  et  permet  d’en 
voir  le  fond  entièrement  clos  et  uniformément  concave. 

Nous  deyons  répéter,  (|uant  à la  délcrminalion  du  genre, 
ce  que,  nous  avons  dit  de  l’espèce  précédente,  vu  que 
le  mauvais  état  des  échantillons  n’en  permcl  pas  une  ana- 
lyse plus  détaillée. 
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On  pourrait  peut-être  supposer  quelque  chose  d'ana- 
logue à la  Stenoi>oraf  ijranulusa  M'  CoY  {Ceriopora  id. 
Goj4)f.  Petref.  Germ.  pl.  lxiv,  fig.  t3)  ou  à l'AUfeoHles 
terialoporoidet  M.  Edw.  et  I.  Haih.  (Brit.  foss.  Cor.  v,  p.  Î63, 
tab.  XLii,  fig.  2)  bu  à la  Favo»ile$  gracilis  Sandb.  (Verslein. 
des  Rhein.  Schicht.  in  Nass.  p.  409,  taf.  xxxvi,  fig.  10), 
mais  la  structure  intérieure  ne  présente  aucun  des  ca- 
ractères d’une  Favositidée.  C’est  pourquoi  nous  avons 
préféré  le  nom  Ceriopora  qui  comprend  bien  d’objets  im- 
parfaitement connus  et  que  pourtant  on  est  obligé  d’en- 
registrer systématiquement.  • 

Fig.  33.  Fragmcot  adhérent  à la  roche  tel  qu’il  est  en  nature, 
mais  groMÎ  deux  foia. 
fig.  93  a.  Longueur  réelle  du  fragment. 

8.  DENDROPORA  SUFFRüTICOSA  nov.  ap. 

Pl.  B,  fig.  99  et  99, a. 

Petit  buisson  qui  provient  des  dichotomies  irrégulières 
d’une  tige,  dont  les  branches  conservent  la  même  grosseur 
d’environ  un  millimètre  et  la  même  forme  cylindroïde, 
avec  des  cellules  proportionnellement  grandes  çt  espacées, 
ovales  oblongues,  avec  le  bord  inférieur  saillant,  disposées 
en  quinconce  régulier.  Il  en  résulte  que  dans  chaque  série 
spirâde  il  y en  a trois  dans  la  longueur  d’un  millimètre, 
tandis  que  dans  le  sens  vertical  il  y.  a presque  la  même 
distance  d’un  millimètre  entre  deux  cellules.  La  saillie 
du  bord  inférieur  des  oscules  donne  au  premier  abord 
une  apparence  prismatique  polygone  à l’ensemble',  mais 
dans  les  fractures  on  le  voit  cylindrique  ou  plutôt  sub- 
prismatique triangulaire  à faées  convexes , avec  trois  sériée 
verticales  d’ oscules  pour  chaque  face.  La  surface  inter- 
posée aux  oscules  semble  lisse;  seulement  la  saillie  des 
bords  latéraux  des  oscules  parait  quelquefois  ae  prolonger 
en  arête  longitudinale,  mais  toujours  sans  régularité. 

Les  rapports  de  celte  espèce  avec  la  DendroporA  expli- 
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cita  Mich.  (Iconograph.  Zoophyl.  p.  pl.  48.  lig.  C) 
d'une  pari,  et  avec  la  D.  me;ia$toma  M'  Cor  (Bril.  paleoz. 
Foss.  Il,  p.  79,  pl.  3 B,  fig.  H ) de  l'autre,  sont  si  évi- 
dents que  nous  croyons  suQisaniment  juslitiéc  la  place 
générique  que-  nous  lui  assignons.  Nous  n'entendons  pour- 
tant pas  entrer  aucunement  dans  les  questions  de  la  dif- 
férence générique  entre  les  Dendropora  Alicu.  et  les  Rliabdo- 
pôra  M.  Edw.  et  I.  Haim.,  et  de  la  place  systématique 
des  unes  et  des  autres  {voy.  M‘  Cov  I.  c.}. 

Fig.  93.  Restes  de  l’ensemble  tels  qne  U sorface  do  la  roche  « 
corrodée  par  les  agents  c&têncars»  les  a conservés,  dans  leur 
aspect  naturel,  mais  grossis  du  double. 

Fig.  3^  â.  Fragment  isole  grossi  dix  fois. 


9.  FENESTELLA?  sp.  ind. 

Pl.  6g.  34. 

Branches  dicholomes  à dichotomies  trés-aigués,  angu- 
leuses, réunies  par  des  rameaux-  latéraux  anastomisants 
arrondis,  et  lisses.  Sur  l'une  des  faces  des  branches,  qui 
ont  d'une  demi  à deux  troisièmes  parties  de  millimètre 
d’épaisseur,  les  deux  arêtes  présentent  des  tubercules 
saillants,  placés  plus  ou  moins  exactement  vis-à-vis  l’un  de 
l'autre,  chaque  paire  élanl  à la  distance  d’un  peu  moins 
d'un  millimètre  de  la  suivante.  Les  deux  tubercules  soûl 
plus  ou  moins  conQuents,  mais  il  reste  toujours  une  fos- 
sette longitudinale  entre  eux,  et  cette  fossette  se  prolonge 
inféricuremeol.  Les  autres  faces  des  mêmes  branches  n'unt 
pas  de  tubercules , et  les  rameaux  anastomisants  sont  tout- 
à-fait  lisses.  Les  faces  Inberculifëres  sont  tournées  loutes 
d’un  côté , et  elles  résultent  normales  au  plan  dans  lequel 
sont  disposés  lés  rameaux  anastomisants. 

Ces  restes  qui  sont  en  calcaire  surchargé  d'hydroxydo 
de  fer  semblent  représénler  un  moule. 

Il  n’y  a pas  là  certainement  des  caractères  suffisants 
pour  rapporter  avec  certitude  cet  objet  aux  véritables 
Tom.  II.  7 
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Feiieslella;  on  peut  môme  aussi  douter  si  c’est  réellement 
un  Myriaporide , pas  môme  un  Polyzoum  (M'  Cov)  ou 
Bryozoaire;  puisrju’il  ressemble  beaucoup  plus  à quelque 
Zoophytaire  de  la  famille  des  Gorgonides.  Mais  dans  l'impos- 
sibilité d'en  juger,  nous  avons  préféré  un  nom  douteux  qui 
en  exprime  le  caractère  saillant,  celui  des  anastomisations. 

Fi);.  34.  Restes  épars  sur  la  sartace  corrodée  de  la  roche , en 
);randour  double  du  naturel. 

10.  FAVOSITES  ap.  ind. 
i’I.  0,  fl);.  tCel  1£  a. 

Ensemble  cylindroïde  de  vingt-cinq  millimètres  de  long 
et  dix  de  diamètre,  formé  de  productions  obeoniques  ir- 
régulièrement anguleuses,  rayonnantes  de  l’axe  à la  sur- 
face et  de  bas  en  haut  sans  ordre  apparent,  qui  viennent 
finir  à la  surface  avec  des  sections  obliques  irrégulière- 
ment hexagones,  inégalement  espacées,  d’un  demi  milli- 
mètre environ,  ou  tout-au-plus.  de  diamètre.  L’extrémité 
inférieure  de  l’ensemble  est  légèrement  amincie  et  non 
tronquée  ’par  la  cassure  comme  la  supérieure.  Les  pro- 
ductions obeoniques  y sont  plus  courtes  et  plus  inclinées: 
réfiéchics  en  bas  au  commencement,  elles  deviennent 
horizontales,  pour  se  diriger  ensuite  en  haut  avec  un 
angle  toujours  plus  aigu  avec  l’axe,  mais ■ conservant 
toujours  une  légère  courbure  dont  la  concavité  est  tournée 
en  bas.  Ces  productions  prismatico-obeoniques  n’ont  pas 
toutes  les  mômes  dimensions;  seulement  les  pitls  grandes 
arrivent  en  s’amincissant  à l’axe,  les  autres  y sont  simple- 
ment interposées,  4031$  elles  se  rapprochent  des  premières 
avec  leur  extrémité  amincie  et  il  en  résulte  l’apparence  de 
bifurcations  répétées  qui  en  réalité  ne  sont  que  des  juxta- 
positions. Chacune  de  ces  productions  présente  à la  sur- 
face des  rugosités  transversales  ou  plutôt  des  aspérités 
tuberculiformes  saillantes  aux  angles,  et  c’est  par  ces 
tubercules  qu’elles  sont  unies  ensemble.  Ces  rugosités. 
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quoique  Irès-incomplètemeiit  conservées,  scniblenl  avoir 
dû  être  en  origine  régulièreme'nl  disposées:  elles  se  suivent 
à la  distance  d’environ  un  demi  millimètre. 

C'est  évidemment  le  moule  intérieur  des  cavités  viscérales 
que  représentent  les  productions  prismatico-obeoniques 
que  nous  venons  de  décrire,  et  il  en  résulte  une' dispo- 
sition tout-à-fait  analogue  à celle  de  la  Favosilea  reliculata 
ItL  Edw.  et  I.  Haim.  (Polyp.  foss.  des  Terr.  Palaeoz.  p.  241. 
- Brith.  foss.  Corals  v,  p.  215,  tab.  xlviii,  fig.  1). 

Fîg.  16.  Echantillon  irrégnlièremcnt  rraclnrë,  do  grandeur  na« 
türello,  en  partie  enclave'  dans  la  roche. 

Pfg  16  a.  Le  même  vu  de  Patrtre  cote , où  U > «té  acié  avec 
un  morceau  de  la  roche. 


II.  ALVEOLITES?  LOBATA.nov.  rp. 

PI.  B\  fig.  25  , 26. 

Empreintes  très-variées,  dont  on  peut  pourtant  déduire 
pour  les  corps  qui  les  ont  produites,  des  formes  irrégu- 
lièrement lobées,  digitées  ou  palmées  à surface  toute  con- 
stituée par  des  grands  alvéoles  rbombotdeaux  ou  ir- 
régulièrement hexagones , disposés  en  quinconce  ; ces 
alvéoles  semblent  encadrés  par  un  bord  plus  'étroit  que 
chacun  d'eux,  qui  tantôt  parait  simple  et  plat,  tantôt  au 
contraire  il  s’élève  dans  le  milieu  en  arête  aigue-  et  il 
vient  ainsi  former  un  réseau  à losanges  ou  à hexagones: 
dans  cinq  millimètres  d'espace  il  y a trois  alvéoles  seule- 
ment dans  chaque  série  verticale,  quatre  dans  chaque  série 
spirale  à droite  comme  à gauche,  et  cinq  dans-hes  séries 
transversales,  qui  quelque  fois  paraissent  prédominer. 

M.  le  Général  De  là  Marmora  en  a pris  lui  même  les 
dessins,  que  nous  reproduisons,  d’après  les  moules  de  ces 
empreintes. 

Nous  sommes  bien  loin  de  pouvoir  donner  comme  bien 
assurée  la  place  que  nous  assignons  à cette  espèce  dans  le 
genre  Alvéolites  tel  qu’il  a été  circonscrit  « redefined  » par 
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M.  M'  CoY  (Bril.  pal.  Foss.  ii,  p.  68).  On  peut  pourlanl 
opler  pour  une  Alruolitcs  plulùl  que  pour  une  Favosile», 
d'après  quelque  indice  de  lissiparilé  plutôt  que  d’inler- 
posilion  dans  la  mulliplicalion-des  tubes,  d'après  l’évi- 
dente présence  du  coénenchynie  et  d’après  la  fracture 
qui  ne  met  point  it  nu  les  parois  des  tubes,  mais  qui 
en  intéresse  la  cavité,  en  laissant  voir  les  diaphragmes 
Irès-rapprochés  entre  eux. 

Fig.  35.  Moule  d'une  impression  qui  permet  d’en  déduire  une 
forme  palmalo-iobce : sur  une  des  saillies,  les  alvéoles  sont  en  partie 
efTacées;  si  au  lieu  d'êire  à l’état  de  meule  c’était  Je  fossile  loi- 
même,  l’usure  mettrait  à nu  quelque  dtd.'iil  de  la  structure  intérieure. 

Fig.  3C.  Autre  moule  semblable  au  précédent , mais  à cxtre'mités 
digitées',  irrégulièrement  amincies  et  obtuses. 


3)  SCHISTE^  argileux  jaunâtres  ferrugineux 
à Qrthis  et  Leptaena 

de  Gonnesa  (â  19)  et  de  Flumini  maggiort  (A 35). 


La  forme  lithologiquc  des  deux  gisements  est  parfaite- 
ment la  même , comme  on  le  peut  voir  dans  la  description 
(p.  33  et  p.  49)  cl  dans  le  catalogue  (voy.  les  n“  eités). 

C'est  une  roche  argileuse  qu’un  métamorpliisme  bien 
profond  a inodilié  chimiquement  et  qu’il  a en  môme  temps 
réduite  à l’état  schisteux.  Les  distorsions  qui  en  sont  pro- 
venues dans  les  fossiles  sont  très-instructives,  mais  elles  ap- 
portent une  énorme  dilUculté  h la  détermination  des  espèces. 

Cette  faune  sufljsamment  riche,  quoique  laissant  beau- 
coup à désirer  pour  ja  conservation  des  échantillons,  a 
selon  nous  une  grande  importance,  d’autant  plus  que  la 
place  slratigraphiquc  de  ce  gisement  est  bien  clairement 
déterminée.  C’est  donc  avec  la  plus  scrupuleuse  attention 
que  nous  avons  entrepris  et  répété  l’examen  minutieux 
de  tous  les  restes  organiques  dont  nous  pouvions  découvrir 
les  traces,  en  réduisant  en  fragments  tous  les  morceaux 
<|ui  étaient  à notre  disposition. 
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L’inspection  de  la  planche  (PI.  A),  qui  est  consacrée  à ce 
gisement,  serait  snifisante  pouren  désigner  la  haute  antiquité 
silurienne,  si  on  n’y  voyait  parmi  les  autres,  deux  objets 
douteux:  notre  Orthis  penlamera  (fig.  13]  qui  semble  au 
premier  abord  une  Camarophoria  ; et  notre  Leplaem  pro- 
ducloidea  (fig.  19)  qui  pourrait  être  prise  pour  un  Pro- 
duelut.  Nous  croyons  pouvoir  soutenir  nos  dénominations, 
comme  on  va  le  voir  par  la  description,  mais  quand  même 
il  y aurait  une  Camarophoria  et  un  Pmluclus  dans  les 
schistes  argileux  de  Gonnesa  et  du  FhtmiHi  maggiorr,  on 
ne  pourrait  douter  de  leur  place  chronologique  puisqu'ils 
ont  au-dessus  d’eux  le  calcaire  à Orthocères,  à Cardiola 
et  à Graptolites.  ' , ' 

Les  autres  caractères  paléontologiques  ne  sont  pas  moins 
signifioatifs,  comme  on  va  le  voir  dans  la  description. 

l.  ORTOCERAS  (Actisoceràs?)  »p.  ind. 

Corps  conique  de  vingt-cidq  millimètres  de  longueur 
et  douze  de  diamètre  à la  base,  qui  est  irrégulièrement 
cassée.  L’angle  terminal  est  bien  loin  d'être  complet,  il 
semble  devoir  résulter  d'environ  vingt  degrés.  Dans  le 
milieu  il  y a un  axe  solide  de  cinq  millimètres  de  dia- 
mètre, d’où  partent  des  diaphragmes,  qui^n  se  dirigeant 
à la  périphérie,  divisent  la  cavité  intérieure  en  autant  de 
chambres.  Ces  diaphragmes  semblent  se  rapprocher  entre 
eux  dans  la  partie  plus  mince , aù  leur  distance  se  réduit 
à un  millimètre;  et,  d’après  ce  qu’on  peut  en  juger  p.ar 
les  débris  imparfaits  qui  en  restent,  ils  semblent  avoir 
une  position  normale  à Taxe. 

• ' 3.  MURCniSONIA?  sp.  iod. 

PI.  A,  6r  I. 

Moule  intérieur  très-imparfait , comprimé  et  adhérent  à 
la  roche,  duquel  on  peut  seulement  déduire  quelque  res- 
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scmblancc  avec  la  M.  IricarinaUi  Hall  (Pal.  of  N.  York  pl. 
XXXVIII,  fig.  6).  Il  y a en  elTet  les  indices  de  Irois  plis  dans 
le  dernier  tour,  mais  ranléricur  des  trois  semble  venir 
bientôt  confluer  avec  celui  du  milieu.  Dans  l’avant-dernier 
tour  il  n'y  a que  l'indice  d'un  seul  pli  très  peu  prononcé. 

L'unique  échantillon  est  dans  la  collection  de  Turin. 

Fig.  1 . Moule  intérieur  adhérent  à la  roche  de  grandeur  naturelle. 

.S.  BELLEROPUON  sp.  ind. 

Moules  intérieurs  très-imparfaits  et  déformés  par  la  pres- 
sion, d’une  coquille  qu’on  pourrait  croire  analogue  pour 
la  forme  aux  Bucania  sulcalina  et  rolundala  Hall  (Pal. 
of  N.  York,  p.  32,  33,  pl.  vi«  fig.  10,  H),  surtout  à la 
dernière  dpnt  ils  ne  s’éloignent  pas  môme  beaucoup. quanf 
aux  dimensions. 

1.  SPIRIFER  TEREBRATULIFORMIS  M’  Cor. 

/ Pl.  A,  fig.  2 a-e.  ^ 

Spirifer  tfrfbratulifarmis  M'  CoY  Sil.  Fos».  of  lYel.  pl.  ill,  fig.  96. 
Spiriftr  crticialis  I.  SoiVerby  Mas.  in  Sedgw.  Old  palaeoz.  Rocka 
of  N.  Walea,  in-the  quart.  Jonm.  ofllie  Geol.  Soc.  i,  p.  90,  tab.  I. 
Orthii  crucialii  Sr.DGwiCB  Comp.  Classif.  of  the  fosail.  air.  of  N. 
XValea,  in  lhe  quart.  Journ.  of  the  Geol.  Soc.  i,  p.  445. 

Les  moules  intérieurs  de  valve  dorsale  semblent  avoir 
tous  soulîèrt  une  forte  pression  antéropostérieure,  à laquelle 
s’ajoute  aussi  très-fréquemment  une  compression  latérale. 
La  quadruple  impression  des  muscles  adducteurs  longs  est 
représentée  par  quatre  bosses  très-saillantes,  et  les  sillons 
laissés  par  les  deux  crêtes  interposées  aux  impressions 
antérieures  et  postérieures  et  par  la  médiane,  forment  une 
croix  très-marquée.  Le  sillon  du  milieu  présente  postérieure- 
ment une  petite  crête  dans  son  fond , qui  vraissemblable- 
ment  correspond  à l’attacbe  du  muscle  cardinal.  Le  bout 
intérieur  du  crochet  est  bien  indiqué  par  la  pointe  obtuse 
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que  tous  ces  moules  présentent,  niais  on  voit  clairement 
qile  la  coquille  devait  avoir  dans  cette  région  une  grande 
épaisseur.  L’empreinte  d’une  portion  de  la  surface  exte-- 
rieure  est  mémo  conservée  en  place  dans  l’éclianlillon 
dont  nous  figurons  une  coupe  (fig.  3 </):  l’aréa  en  est 
grande,  lisse,  presque  plane  et  trés-nelteinent  circonscrite, 
l'impression  des  côtes  arrivant  justement  jusqu’à  son  pour- 
tour. Dans  le  fond  de  l’espace  qui  reste  vide  entre  le 
moule  et  l’emi/reinte  extérieure,  on  voit  les  enfoncements 
laissés  par  les  lames  talonnaires  et  un  grand  trou  (fig.  3 d'), 
qu’il  faut  supposer  avoir  etc  laissé  par  une  énorme  apo- 
physe cardinale. 

Les  côtes  extérieures . se  répètent  plus  nu  moins  impar- 
faitement sur  ces  moules:  il  y én  a sept,  neuf  ou  onze 
sur  le  lobe  médian,  une  d’elles  étant  ainsi  toujours  im- 
paire dans  le  milieu^  mais  dans  la  plupart  des  cas  elle 
n’est  pas  plus  forte  que  les  autres.  Des  deux  côtés  on  en 
voit  de  dix  à quinze,  parmi  lesquelles  il  y en  a quel- 
qu’une évidemment  produite  par  dichotomie.  Dans  les 
cassures  do',  ces  moujes  on  n'a  pu  découvTir  aucun  indice 
des  bras  intérieurs-:  on  y voit,  au  contraire,  une  foule 
de  ■ fragments,  d’autres  coquilles. 

Dans  une  empreinte  extérieure  de  la  môme  valve  dor- 
sale, moins  déformée  que  lès  autres  par  la  pression  et 
très-bombée,  on  voit  onze  côtes  sur  l’extrémité  du  .lobe 
moyen,  qui  se  réunissent  vers  le  crochet  et  finissent  par 
en  former  trois  seuls:  il  y en  a en  outre  douze  de  chaque 
côté  sur  les  ailes. 

Le  moule  intérieur  de  la  valve  ventrale,  dont  nous 
donnons  le  dessin  (fig.  3 e)  et  que  nous  supposons  ap- 
partenir à la  môme  espèce,  sans  pourtant  pouvoir  le 
démontrer,  présente  la  crête  médiane  très-saillante  et 
les  empreintes  vasculaires  très-marquées.  Dans  un  autre 
échantillon,  qui  pour  le  restant  est  beaucoup  plus  impar- 
fait, il  y a le  sinus  plus  reconnaissable  et  bien  plus  pro- 
longé, et  on  y voit  les  indices  de  sept  côtes. 
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Plus  fn-qucoimcnt  la  conlre-cmpreinte  extérieure  en  se  su- 
perposant au  moule  intérieur  en  cache  les  détails.  Ainsi  dans 
le  moule  de  valve  ventrale  qu'on  voit  dans  la  figure  S b 
(en  bas),  avec  une  partie  du  carde,  qui  appartient  au 
moule  intérieur,  se  trouve  une  portion  de  la  surface  exté- 
rieure reproduite  en  contre-empreinte,  avec  une  douzaine 
de  côtes  sur  le  liane , qui  s’elTacont  peu-à-peu  vers  le  cro- 
chet où  elles  allaient  vTaisemblabIcment  s’unir  deux  à deux. 

Les  empreintes  tout-à-fait  extérieures  de  la  valve  ven- 
trale sont  rares  et  imparfaites  comme  celles  de  la  dorsale; 
dans  une  d'elles,  petite  mais  'moins  déformée  par  la  pres- 
sion que  les  autres  (tig.  2 c),  on  voit  le  sinus  Irés-pronencé 
avec  six  côtes,  dont  une  médiane,  deux  simples  d'un  côté 
et  une  simple  et  une  bifurquée  de  l’autre;  il  en  reste 
environ  dix  de  ebuque  côté  sur  les  ailes.  Dans  une  autre 
empreinte  sémblable  quant  à la  forme  et  à la  grandeur, 
le  sinus  n'a,  au  contraire,  que  trois  côtés  et  chacune  des 
ailes  en  a ‘cinq  seules.  • 

Nous  devons  la  détermination  de  cette  espèce  à .M.  Saltrr, 
qui  en  a eu  dans  les  mains,  les  meilleurs  échantillons; 
cette  défermination  ayant  été  communiquée  à-M.  le  Général 
De  la  Marmoba  par  Sir  Rod.  .Muhchison  (lettre  du  30  juin 
1845).  Nous  avouons  qu'il  nous  aurait  été  bien  diflicile  de 
reconnaître  cette  espèce  dans  les  moules  tous  déformés  et 
dans  les  empreintes  incomplètes  qui  nous  en  restent.  Nous 
Sommes  par  conséquent  bien  lôin  de  pouvoir  instituer  sur 
de^  données  si  imparfaites  une  comparaison  quelconque 
entre  ce  Spirifère  et  le  S.  hiforalus,  duquel  Al.  Sharpe  dit 
qu’il  est  toujours  facile  à distinguer:  « it  has  an  elevated 
plait  along  the  midie  of  the  mesial  fold,  forming  a striking 
contrast  to  the  deep  sinus  which  occurs  in  the  same  si- 
tuation in  the  S.  hiforalus  ; ‘ [his  plait  is  accompanied  in 
S.  Itrebraluliformis  by  a pair  of  latéral  plaits  which  nsnally 
bifurcate  xvhile  the  central  one  remains  simple;  so  that 
the  mesial  fold  has  either  three  or  fîve  plaits.  Besides 
tliis  différence , the  S.  terebratuHformis  has  is  plaits  on  the 
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wings  bifurcated  (On  the  palcoz.  Rocks  of  N.  Amer.,  in 
The  quart.  Joum.  of  the  Geol.  Soc.  iv,  p.  176).  » C’esl 
avec  les  variétés:  S.  Lynx  d’un  côté,  el  S.  fissirostata  de 
Tautre,  du  même  S.  biforalus,  que  .M.  M*  Cor  compare 
le  S.  lerebratuliformis , en  l’admettant  pourtant  comme 
espèce  distincte  (Brith.  paleoz.  Foss.  ii,  p.  192,  193). 
Ces  indications,  qui  ne  sont  pas  en  contradiction  avec  ce 
que  nous  avons  pu  observer,  nous  uni  paru  d’autant  plus 
précieuses  que  nous  ne  possédons  aucune  description  de 
celle  espèce. 

Fig.  3 a.  Moule  ialériear  de  valve  dorsale  vu  du  c6tô  du  crochet. 
* Fig.  9 a'-  Le  même  vu  de  l'autre  côté. 

Fig.  9 b.  Autre  moule  de  valve  dorsale  semblable  au  précédent, 
mais  dans  lequel  une  compression  Istérale  s'est  ajoutée  à la  dé- 
pression anléro-postrrieiire.  On  voit  dans  le  même  échantillon  le 
moule  de  la  valve  ventrale  d’un  autre  individu  plus  petit.  C’e’st 
aussi  un  moule  intérieur,  mais  avec  la  contre-empreinte  d’une  partie 
^ de  la  surface  extérieure. 

Fig.  Se.  Empreinte  extérieure  d’une  valve  ventrale,  avec  cinq 
côtes  dans  le  sinus,  dont  l’extérieure  à gauche  se  bifurque  sur  la 
marge  du  sinus  même,  et  il  en  résulte  six  en  tout.  Dans  un  autre 
échantillon  un  peu  phis  petit  il  y en-a  trois  seulement,  tout-à-fait 
simples.  . 

, Fig.  9d.  Coupe  d’un  mnule  semblable  à celui  des  figures  a cl  a', 

qui  conserve  annexée  et  à sa  place,  une  portion  d’empreinte  exté- 
rieure: le  grand  espace,  qui  reste  vide  entre  tes  deux,  correspond 
à 'la  grande  épaisseur  de  la  Valxe  dans  le  YO>*i>»)|e  du  crochet; 
tandis  qu’à  peu  de  distance  les  deux  surfaces  viennent  presque 
en  contact.  , 

Fig.  9 d’,  Troo  laHué  par  l’,apopbyse  cardinale  dans  le  fond  de 
l’espace  compris  entre  le  moule  intérieur  et  l’empreinte  extérieure, 
vu  d’en  haut  et  avec  l’extrémité  postérieure  dirigée  vers  l’obser- 
vateur, grossi  do  double. 

Fig.  9 e.  Moule  intérieur  de  valve  ventrale , qu’on  suppose  ap- 
partenir à la  même  espèce , sans  pourtant  en  avoir  aucune  preuve 
directe. 
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5.  SPIR1FER  sp.  ind. 

PI.  fiK.  3. 

Moule  intérieur  avec  une  partie  du  lest  pétrifié,  forte- 
ment déformé  par  une  prcsdon  oblique,  dans  lequel 
il  nous  semble  pouvoir  reconnaître  le  lobe  médian  de  la 
valve  dorsale,  orné  de  douze  côtes,  arrondies,  séparées 
par  des  sillons  d'égale  largeur;  le  tout  est  traversé  par  des 
rides  parallèles  concentriques  presque  régulières,  inverse- 
ment courbées  sur  les  côtes  et  dans  les  sillons,  avec  la 
concavité  antérieure  sur  les  premières , et  postérieure  dans 
les  seconds.  Sur  chacun  des  deux  lianes  on  entrevoit  une 
quinzaine  de  côtes  simples  semblables  à celles  du  lobq 
moyen. 

Fig.  3.  Houle  tu  de  flanc,  le  lobe  moyen  restent  à gauche  de 
l’observateur;  le  flanc  de  l'autre  côté  est  encore  plus  imparfert , 
mais,  d’après  ce  qu’on  en  peut  juger,  il  est  semblable  à celui 
qu’on-  voit  à droite. 


6.  ORTHIS  EIÆGANTULA  Dalm.  ? 

PI.  A,  fig.  4,5. 

Orthis  elegantula  Daliian  Act.  Holm.  1837,  p.  33,  pl.  ii,  fig,  G. 

- llisiRGER  Letb.  Sooc.  p.  ’U , pl.  SX , fig.  13.  - De  Buch 
L'eb.  Deltli.  p.  59,  pl.  ii,  fig.  3>5.  - Davidson  . Lond.  Geol. 
Journ.  pl.  XIII,  fig.  9-11;  Bulict.  Soc.  géol.  Fr.  3'  sér.,  v,  p.  331 , 
pl.  III,  fig.  33.  - Hall  Paleont.  x>f  N.  YoVk  ii,  p.  353,  pl.  lu, 
fig.  3.  - M'  CoY,  Bril.  paleoz.  Foss.  ii,- p.  316.  - MuncHisun 
Silnria  pl.  vi,  fig.  3. 

Les  moiilcs  intérieurs  de  la  valve  dorsale  ont  une  figure 
elliptique  déprimée,  dont  le  diamètre  antéropostérieur  n’a 
que  les  deux  troisièmes  parties  de  la  longueur  du  dia- 
mètre transversal,  la  ligne  cardinale  n'occupant  que  les 
trois  cinquièmes  de  la  plus  grande  largeur,  qui  correspond, 
exactement  au  milieu  de  la  longueur.  La  forme  en  parait 
légèrement  convexe  dans  le  milieu,  et  celle  convexité  est 
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bien  plus  procho  «le  la  ligne  cardinale  que  du  bord  anU'rieur 
de  la  coquille  ; elle  correspond  aux  insertions  musculaires. 
Un  sillon  médian  fait  voir  la  valve  l«‘gèremenl  sinuée, 
mais  avec  un  sinus  Irès-élroil.  Les  vides  laissés  par  les 
lames  lalonnaires  les  montrent  proportionnellement  fortes, 
divergentes  et  recourbées  à l’extérieur;  l’apophyse  cardinale 
devait  être  à peine  conique  et  la  fente  quelle  a laissée  se 
continue  directement  avec  le  sillon  large,  profond,  court 
et  nettement  terminé  en  pointe,  qui  reste  là  pour  représenter 
le  pli  médian,  et  qui  sépare  les  empreintes  musculaires  de 
droite  de  celles  de  gauche.  Ces  empreintes  du  muscle  a«l- 
ducteur  occupent  un  grand  espace  triangulaire  curvi- 
ligne, dont  le  bord  sémicirculaire  est  à trois  cinquièmes 
du  diamètre;  les  bords  latéraux  rectilignes  des  impres- 
sions antérieures  restent  un  peu  extérieurs  à ceux  des 
postérieurs.  Les  cétes  de  la  surface  extérieure  sont  en 
partie  reproduites  par  contre-empreinte  sur  celle  du  moule 
intérieur.  C’est  surlput  sur  l’espace  extérieur  aux  im- 
pressions musciiiaires  qu’on  en  voit  clairement  le  nombre 
et  la  disposition:  elles  sont  distinctement  fasciculées  et 
elles  arrivent  au  bord  au  nombre  d’envirort  soixante.  Dans 
la  partie  moyenne,  qui  correspond  au  sinus,  elles  sont 
■fnoins  évidentes,  mais  on  n’y  remarque  aucune  différence 
quant  au  nombre  respeptif  et  au^  proportions:  elles  sont 
quatre  bien  distinctes  j mais  elles -se  perdent  bientôt,  tandis 
que  celles  qui  suivent  à droite  et  à gauebe  s’unissent  en 
plusieurs  faisceaux,  en  contribuant  ainsi  à rendre  le  sinus 
plus  évident. 

Ce  n’est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  rappor- 
tons à la  même  espèce  certains  moules  de  valve  ventrale 
ou  dentaire,  dont  nous  n’avons  pu  faire  figurer  qu’un  des 
plus  petits,  parce  qu'il  était  en  même  temps  le  moins  in- 
complet (Gg.  5).  C’est  le  nombre  et  Ig  tenuité  des  côtes 
qui  nous  conduisent  à ce  rapprochement  bien  plus  que 
les  autres  caractères  et  surtout  la  forme  extérieure,  bien 
difficile  à déterminer  sur  des  moules  déformés  et  tr«*s- 


tOR  PALÉORTOLOOIB. 

imparraitfîmcnl  conservés.  Quant  à la  Toripe  de  la  cir- 
conscription extérieure,  elle  semble  très-variable , mais 
plutôt  arrondie  qu'elliptique.  Un  voit  toujours  reproduites 
près  du  bord  les  côtes  extérieures,  en  nombre  propor- 
tionnel à la  grandeur  de  la  valve;  et  elles  sont  d’autant 
plus  inégales  et  irrégulières  que  la  valve  est  plus  pelile^ 
Ce  qui  distingue  surtout  ces  moules  c'est  la  présence  des 
vides  qui  démontrent  le  grand  développement  des  lames 
dentaires  qui  devaient  y être  très-proJetées  en  arrière, 
presque  parallèles  entre  elles  et  légèremfent  recourbées. 

Il  est  clair  que  nous  faisons  abstraction  de  la  forme 
extérieure  entièrement  masquée  par  la  distorsion,  en  pro- 
posant de  rapporter  ces  restes  à l'O.  elegantula.  Nous 
devons  pourtant  avouer  qu’ils  sont  trop  incomplets  pour 
que  nous  puissions  prononcer  sur- eux  une  opinion  douée 
d’un  degré  suffisant  de  vraisemblance. 

Fif(.  4.  Moule  intérieur  de  ralve  dorsale,  qtii  prêaente , en  même 
temps  que  les  details  de  la  struclnre  inlérieure,  les  côtes  de  la 
sorfacc  extérieure  reproduites  par  contre-empreinte. 

, Fig.  S.  Houle  intérieur  de  valve  ventrale,  le  moins  incomplet, 
qaoiqa’an  des  plus  petits  parmi  ceux  qu'on  peut  avec  quelque 
Fondement  rapporter -à  la  mémo  espèce. 

Y ORTHIS  TESTÜDINARIA  Dali».' 

PI.  .,4,  fig.  6 4-c  et  fig.  9^-ÿ. 

Orihis  ttsludimaria  DàL¥aN  Act.  tlolm.  1897,  pl.  il,  fig.  4.  - 
üisiNGER  Leth.  Snec.  taF.  xx,  fig.  11.  - De  Reçu  Ueb.  Delth. 
p.  6t,  pl.  I,  fig.  17,  18.  - M'  Cor  Rrit.  paleox.  Foss.  ii, 
p.  998.  - IIali,  Pal.  of  N.  York_i,  p.  117,  pl.  xxxii,  fig.  1; 
cl  p.  988,  pl/Ltxix,  fig.  4.  - PuiLLirs  Mem.  oF  lhe  Geolog.  Surv. 

. Il,  1,  p.  373,  pl.  XXVII,  fig.  5-10.  - OwEN  Illnslr.  to  the  Geol. 

. Rep.  oF  Wisconsin  tab.  ii  B,  fig.  6,  7,  14,  15, 

Celte  espèce  est.  sans  contredit  la  plus  abondante  dans 
ce  gisement,  si  réellement  on  doit,  comme  nous  croyons, 
y rapporter  tous  les  moules  et  toutes  les  empreintes,  qui, 
((unique  sous  des  aspects  très-différents,  se  relient  en- 
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semble  par  des  passages  graduels.  Ce  n'est  qu'après  une 
longue  étude  et  après  avoir  sacriiié  tous  les  échantillons 
où  il  pouvaiet  y avoir  quelque  portion  de  l'empreinte  exté- 
rieure en  rapport  de  position  avec  le  moule  intérieur, 
que  nous  sommes  parvenu  à nous  convaincre  que  tous 
ces  objets  appartiennent  réellement  à la  même  espèce. 
Bien  certains  de  celà,jl  nous  restait  à décider  si  l’on  pou- 
vait y reconnaître  quelqu'une  des  Tonnes  comprises  sous 
l'ancienne  dénomination  de  l’O.  tesltuliuaria , ou  s'il  valait 
mieux  proposer  un  nom  nouveau.'  Ce  dernier  parti  eût  été 
le  plus  avisé  et  en  même  temps  le  plus  facile.  Malheureuse- 
ment les  Brachiopodes  siluriens  de  la  Gran(|c  Bretagne 
n'ont  pas  encore  eu  (que  nous  sachions)  leur  monogra- 
phie, comme  l'ont  eu  ceux  des  autres  terrains,  et  avant 
de  proposer  des  noms  nouveaux*  pour  des  espèces  dou- 
teuses nous  aimons  attendre  le  jugement  d’un  Davidson. 

Quant  à la  forme  générale  de  la  coquille  et  au  degré 
de  courbure  des  deux  valves,  quoique'  la  déformation 
soufferte  par  la  plupart  de  nos  échantillons  n’en  laisse 
juger  que  très-inconiplèlement,  on  peut  dire  qu’en  général 
ils  répondent  à la  forme  typique,  mais  aussi  fréquemment 
avec  des  dimensions  plus  grandes  qu’à  l'ordinaire.  Les 
modèles  de  la  valve  ventrale  (lig.  9 a,  c)  présentent  quel- 
que foi.«r  une  très-grande  convexité,  qui  provient  surtout 
du  lobe  moyen  très-saillant,  ce  qui  démontre  une  profonde 
sinuosité  de  la  valve  dorsale  (comme  dans  l’O.  sinuala  Hall 
Paleontolog.  of  N.  York  i,  p.  128,  pLxxxii  C,  üg.  2).  Ce  ca- 
ractère nous  aurait  laissé  incertains  quant  àjadétermination, 
ou  mém'e  quant  au  rapprochement  que  nous  en  proposons 
avec  les  moules  intérieurs  qpe  nous  allons  décrire,  si  nous 
n’avions  pas  eu  sous  les  yeux  là  preuve  positive  d'em- 
preintes tout-à-fait  identiques  qui- accompagnent  des  moules 
semblables.  En  comparant  les  moules  intérieurs  de  cette 
même  valve  ventrale  (Bg.  6 c;  et  lig.  9 d)  avec  les  modèles 
i|ui  en  reproduisent  la  surface  extérieures  (lig.  9 a,  c)  on 
reconnaît  même  dans  ces  derniers  la  place  occupée  par 
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les  lames  dentaires,  cl  celle  de  l'inseriien  des  moscles 
cardinaux;  la  comparaison  devient  pleinement  satisfai- 
sante et  iiislriiclivc  lorsqu’on  y ajoute  le  cas  assez  fré- 
quent de  la  contre-empreinte  de  la  surface  extérieure 
associée  au  moule  intérieur  (fig.  9 b).  Dans  les  moules 
intérieurs  on  voit  en  outre  le  sillon  laisse  par  la  lame 
médiane  et  plus  ou  moins  distinctement  les  insertions  des 
muscles  pédonculaircs;  environ  cinquante  côtes  y ont 
laissé  leur  empreinte  au  pourtour.  Dans  les  modèles  la 
condition  supcriicielle  des  côtes  est  Irès-impartailement 
conservée  et  elles  présentent  des  aspects  dilférents  selon 
le  degré  et  la  direction  de  la  pression:  elles  sont  certaine- 
ment dichotomes,  cl  celte  dichotomie  étant  quelque  fais 
répétée  donne  lieu  à une  disposition  fasciculce  plus  ou 
moins  manifeste.  Les  lignes  concentriques  d'accroissement 
plus  ou  moins,  visibles  dans  les  différents  échantillons  y sont 
aussi  très-inégales  quant  au  nombre  et  à l’espacement.: 

La  surface  extérieure  de  la  valve  dorsale  ou  talonnaire 
n’est  bien  représentée  qu’en  contre-empreinte  sur  le  moule 
intérieur  (fig.  9 e).  On  y voit  un  sinus  étroit  qui  correspond 
au  lobe  moyen  de  la  valve  ventrale,  mais  il  ne  semble 
y avoir  qu’une  seule  côte  médiane  qui  lui  soit  propre, 
les  deux  qui  suivent  de  chaque  côté  appartenant  plutôt 
aux  faisceaux  qui  rayonnent  k droite  et  à gauche  de  la  ré- 
gion qui  correspond  extérieurement  à l’insertion  intérieure 
des  muscles.  On  ^ compte  au  pourtour  environ  quarante, 
très-inégales,  mais  en  général  elles  sont  beaucoup  plus  larges 
que  les  sillons  interposés;  dans  la  plupart  des  côtes  le  dos 
est  arrondi,  quelquefois  pourtant  il  parait  subanguleux, 
peut-être  par  l’effet  de  la  pression,  les  stries  concentriques 
qui  les  transversent  élant'aussi  bien  marquées  sur  les  côtes 
elles-mêmes  que  dans  les  sillons.  Ces  stries  ne  paraissent 
pas  tout-à-fail  régulières  ni  équidistantes:  on  en  compte  de 
quatre  à cinq  dans  la  largeur  d’un'miUimèlre  et  demi. 

De  même'  que  pour  la  valve  ventrale , ce  modèle  sémi- 
extérieur  de  valve  dorsale  vient  se  relier  aux  moules  toul- 
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à-fait  intérieurs  par  des  formes  intermédiaires.  On  en  voit, 
par  exemple,  de  la  même  forme  très-élargie  et  très- 
convexe  (fig.  9 f,  f),  dont  le"  diamètre  transversal  est 
double  de  l’antéropostérieur,  où  le  moulage  dos  détails  de 
la  structure  du  carde  est  parfait,,  et  la  surface  est  en  même 
temps  presque  entièrement  occupée  par  la  contre-empreinte 
des  eûtes,  qui  ont  la  même  disposition  que  dans  le  cas 
précédent,  seulement  elles  sont  beaucoup  plus  nombreuses, 
puisque  on  en  compte  au  pourtour  environ  soixante. 

Les  moules  décidément  intérieurs  (bg.  6 a,  à)  sônt 
plus  ou  moins  élargis , allongés  ou  obliquement  déformés 
selon  la  direction  de  la  pression , mais  on  peut  en  déduire 
en  terme  général,  que  la  circonscription  en  doit  être  nltra- 
sémicirculaire,  le  bord  cardinal  n’atteignant  pas  la  plus 
grande  largeur..  Le-  degré  de  convexité  et  la  largeur  dii 
sinus  se  montrent  aussi  très-variables,  toujours  en  rapport 
avec  le  degré  et  avec  la  direction  de  la  pression  et  de  la 
distorsion.  On' voit  distinctement  l'aréa  comparativement 
élevée  et  longitudinalement  striée  ; la  forme  et  la  grandeur 
de  la  fissure  sont  indiquées  par  le  moule  qui  en  est  reité 
et  dans  lequel  l’apophyse  cardinale  a laissé  son  empreinte; 
les  lames  talonnaires.  ont  laissé  de  chaque  côté  une  pro- 
fonde échancrure  dans  laquelle  on  voit  sortir  en  relief 
le  moule  très-allongé  et  très-oblique  de  la  fossette  arti- 
culaire. Les  empreintes  musculaires  sont  très-marquées: 
elles  forment  quatre  bosses  distinctes  ; un  large  sillon  qui 
reste  pour  représenter  la  crête  médiane,  sépare  celle  de  droite 
de  celles  de  gauche,  tandis  qu'un  sillon  moins  marqué 
sépare  les  antérieures  des  postérieures  qui  sont  presque 
sur  la  même  ligne.  L’empreinte  des  eûtes  au  pourtour  est 
bien  loin  de  se  présenter  dans  les  différents  individus 
aussi  uniforme  que  les  antres  détails  de  la  structurq  in- 
térieure : le  nombre  en  varie  de  cinquante  à soixante , et 
elles  paraissent  dans  quelque  partie  d’un  même  moule 
beaucoup  plus  minces  que  les  sillons  interposés,  tandis 
qu’ailleurs  elles  les  dépassent  beaucoup  en  largeur. 
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Sans  la  forme  inlermédiarre,  que  nous  avons  précé- 
demment décrite  (lig.  9 f,  f),  il  aurait  été  bien  difiScfla 
de  reconnaître  comme  appartenants  à la  même  espèce  ces 
moules  intérieurs  (lig.  Ca.è)  et  le  modèle  extérieur  (au 
moins  en  grande  partie,  lig.  9 e)  de  la  môme  valve  dor- 
sale, mais  la  comparaison  résulte  encore  plus  satisfaisante 
si  on  l’applique  de  môme  aux  deux  valves  :-comipe  moules 
tout-à-fait  intérieurs  nous  avons  les  deux  valves  repré- 
sentées dans  la  forme  élargie  (Hg.  6. a et  fig.  6 c)  et  dans 
Informe  obli(|iicment  déformée  (fig.  G è et  Gg.  9</);  la 
contre-empreinte  de  la  surface  extérieure  sur  les  moules 
intérieurs  (lig.  9 b et  Gg.  9 e)  vient  suppléer  en  grande 
partie  an  manque  ou  à l'imperfection  des  modèles  ou  des 
empreintes  extérieures. 

' Il  nous  reste  à citer  deux  autres  objets  lout-à-fail  dif- 
férents l'un  de  l'autre,  mais  que  nous  croyons  pourtant 
appartenir  également  à cette  espèce.  L'un  d'eux  est  un 
petit  moule  intérieur  cémplet  et  isolé,  presque  plan  dans 
la  face  ventrale  (Gg.  7 a)  et  dont  la  plus  grande  convexité 
de  la  face  dorsale  (a')  correspond  aux  insertions  mus- 
culaires. Ce  qui  est  tout-à-fait  particulier  à ce  joli  moule 
c'est  (|u'il  semble  n'avoir  subi  aucune  déformation;  et  il 
est  à présumer  que  si  on  eût  conservé  les  fragments  de 
la  roche  d'où  il  a été  extrait  on  aurait  eu  dans  les^  em- 
preintes qui  devaient  l'accompagner  le  moyen  de  recons- 
truire la  coquille  entière  dans  ces  moindres  détails.  La 
circdnscription  du  moule  est  ullra-sémic'trculaire,  mais  la 
ligne  cardinale  occupe  néanmoins  sa  plus  grande  largeur, 
formant  un  angle  légèrement  saillant  avec  le  bord  latéral. 
Le  moule  de  la  cavité  Gssurale,  dans  la  face  dorsale  du- 
quel on  voit  si  clairement  représentés  l’apophyse  cardinale 
et  les  empreintes  du  muscule  xlu  carde,  démontre  avec 
Sa  grande  saillie  la  hauteur  de  l’aréa.  Les  lames  dentaires 
ont  laissé  dans  la  face  ventrale  les  profonds  enfoncements 
qui  >se  présentent  ici  sous  leur  véritable  asjtecl,  tandis 
qu'ils  sont  exagérés  ou  déformés  par  la  pression  dans  les 
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aalres  mouies  intérieurs  et  même  dans  les  extérieur^  Les 
quatre  insërlions  du  muscle  adducteur  sont  ici  très- 
diOérentcs  de  ce  qu’elles  paraissent  dans  les  moules 
déformés,  ^ cause  de  la  position  toul-à-fait  extérieure  des 
impressions  postérieures  par  rapport  aux  antérieures.  La 
sinuosité  de  la  valve  dorsale  et  la  saillie  du  lobe  médian  dans 
la  ventrale,  quoique  péu  marquées',  sont  bien  évidentes.  Les 
deux  surfaces  sont  sillonées  pardes  noml)rcuses  impressions 
vasculaires,  auxquelles  viennent  s’ajouter  sur  le  pourtour, 
les  empreintes  des  côtes'extérieures,  quoique  peu  visibles. 

L’autre  objet,  auquel  nous  ne  savons  assigner  aucune 
autre  place  plus  convenable  que  celle-ci, . est  le  modèle 
extérieur  d’une  très-petite  valve 'dorsale  (Og.  9 g),  qui 
présente  un  grand  sinus  -médian  et  deux  grandes  bosses 
latérales,  énormément  dilatées,  son  diamètre  transversal 
étant  bien  plus  que  du  double  plus  long  que  l’antéro- 
poslérieur.  Sa  surface  est  ornée  des  eûtes  rayonnantes, 
irrégulièrement  dichotomes,  qui  arrivent  en  nombre  d’en- 
viron quarante  au  pourtour,  et  qui  sont  séparées  par  des 
sillons  plus  larges  qu’elles,  on  les  voi^  aussi  sculptées  par 
les  stries  concentriques,  très-minces,  régulières  et  toul-à- 
fait  indépendantes  des  rides  irrégulières  d’accroissemenj, 
qui  traversent  de  même  les  sillons  et  les  eûtes. 

Fig.  6 a.  Moule  iulérieur  d’e  la  valve  dorsale  trës-êlacgi  pat  1a 
pression  exercée  dans  la  direction  transversale. 

F(g.  6 6.  Antre  moule  semblable,  qui  a sonflert  une  distorsion 
oblique.  ‘ ■ • . 

Fig.  6 c.  Moule  intérieur  de  la  valve  veylralc  dérormô  aussi 
par  distorsion,  mais  moins  oblique. 

Fig.  7 a.  Moule  intérieur  complet  et  isolé  vu  du  côté  ventral. 

Fig.  7 a'.  Le  même  vu  du  côté  dorsal. 

Fig.  9 a.  Modèle  extérieur  de  valve  ventrale  très-dérormé  par  la 
pression,  avec  des  rides  concentriques  d’accroissement  tres-nnm- 
brenses  et  très-rapproebées , qui  en  traversant  les  côtes  les  reudeut 
comme  granuleuses. 

Fig.  9 a'.  Profil,  qui  montre  la  grande  convexité  donnée  à cette 
valve  par  la  pression. 

Fig.  9 b.  Fragment  de  moule  intérieur  de  valve  ventrale  avec 
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CODtre;«nipreint4!  exicricure,  qui  moDtre.  une  partie  4*  l’aréa,  lea  ^ 

rides  laissés  par  les  lames  dentaires , et  l’impresaion  des  muscles 
cardinaux,  dans  le  même  temps  que  les  eûtes  extérieures.  , , 

Fi^.  9 c.  Autre  modèle  extérieur  de  la  valve  ventrale,  moins  dé- 
formé par  la  pression , avec  des  rides  d’accroissement  peü  qom- 
breuses  et  irrégulièrement  espacées. 

Fig.  9 d.  Moule  tout-à-fait  intérieur  de  la  même  valve  ventrale 
qui  a soulTert  une  distorsion  .parfaitement  semblable  à celle  du 
mouje  de  la  valve  dors.vlc  <i  b. 

Fig.  9 c.  Moule  de  la  valve  dorsale  élargi  par  la  pression  trans- 
versale qui  montre  en  même  temps  les  côtes  extérieures  sur  une 
grande  partie  de  sa  furface  et  quelque  détail  de  la  structure  in- 
térieure près  du  eardof  dans  lequel,  quoique  déformé  par  la  pres- 
sion , on  reconnaît  les  modèles  des  fossettes  articulaires  des  lames 
talonnaires.  « 

Fig.  9 f.  Moule  intérieur  de  la  valve  dorsale  défermé  comme  le 
précédeut  par  la  pression,  mais  avec  des  eûtes  beaucoup  pins 
nombreuses  reproduites  sur  sa  surface  par  contre-empreinte;  on 
serait  tenté  de  les  regarder  comme  des  empreintes  vasculaires  si 
elles  eussent  moins  de  régularité. 

Fig.  9 f . Profil  du  même  moule,  qui  en  montre  la  grqnde  con- 
vexité, évidemment  produite  par  la  pression  qui  l’a  déformé. 

Fig.  9 g.  Modèle  extérieur  d’une  petite  valve  dorsale. 

8.  ORTIIIS  NOCTII.IO  Shabp. 

, PI.  A,  fig.  Sa-g  et  IOa-6. 

Orlliii  Noctilio  Srarpe  On  the  Geoiqgie  of  the  neighbi  of  Oporto, 
in  tbe  quart  Journ.  of  the  Geolog.  Soc.  v,  p.  151 , pl.  vi,  fig.  3. 

Les  modèles  extérieurs  de  la  valve  ventrale  sont  très- 
imparfaitement  conservés  et.  rendus  peu  visibles  par  la  dé- 
formation et  par  ta  contre-empreinte  intérieure.  Les  modèles 
extérieurs  de  la  valve  dorsale  sont  encore  plus  imparfaits, 
mais  il  nous  reste  des  moules  intérieurs  de  cette  dernière 
suffisamment  conservés.  Un  petit  mais  fort  joli  exemplaire 
mis  à découvert  par  l'heureuse  cassure  d'un  morceau  de 
roche  nous  a en  outre  montré  d’un  côté  le  moule  inté- 
rieur de  la  valve  dorsale,  et  de  l’autre  le  moule  exté- 
rieur de  la  même  valve,  les  deux  surfaces  n’étant  pas 
venues  en  contact.  D’après  ces  restes  nous  croyons  justifiée 
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noire  opinion  que  celle  espèce  soit  la  même  que  M.  Shabpe 
a décrit  sous  le  nom  de  O.  Sorlilio,  ou  du 'moins  une 
espèce  Irès-semblable , et  au  sujet  de  laquelle'  on  peut 
répéter:’  « lhe  elevaled  ridge  o'n  lhe.  dorsal  (ventral) 
valve  connecls  Ibis  species  willj  lhe  O.  hilobata  Sow.,  and 
O.  Vespertilio  Sow.:  it  is  dislinguished  from  bolh  Ihose 
shells  by  coarser,  simpler  and  less  numerous  rihs.  » 

La  forme  et  les  ornements’  extérieurs  de  la  valve  dor- 
sale (ventrale  de  M.  Sharpe)  correspondent  tolit-à-fait  à la 
description  de  celle  d’Oporto,  quoique  )e  nombre  des 
côtes  surpasse  à peine  celui  de  cinquante  au  pourtour, 
tandis  que  dans  la  description  l'auteur  en  assigne  de 
soixante  à' soixante  et  dix,* mais  dans  la  figure  (i  a)  elles 
n’alteignent  pas  même  le  nombre  de  cinquante.  Les  bi- 
et-trifurcalions  en  sont  très-irrégujières,  et  la  distance  entre 
elles  an  pourtour  est  inégale;  les  sillons  restent  pourtant 
toujours  beaucoup  plus  larges  que  les>côtès.  Les  lignes 
concentriques  d'accroissement  ne  sont  visiblés  que  dans 
les  modèles  et  dans  les  moules  extérieurs:  elfes  sont  très- 
irrégulières  , mais  c’est  surtout  près  du  bord  qu'eiles  cons- 
tituent par  leur  rapprochement  une  zone  distincte.*  • 

Le  moule. intérieur  de  ^a  valve  dorsale  (ventrale  Su.)  cor- 
respond, qua'nt  aux  caractères  essentiels,  à la  ligure  donnée 
par  M.  Sharpe  (1.  e.  fig.  îô).  Pour  en  jug’er  il  faut,  en  effet, 
faire  abstraction  de  la  déformation  produite  par  la  pres- 
sion, qui,  selon  la  direction  dans  laquelle  elle  s’est  exer- 
cée, exagère  certaines  dimensions  aux  dépens  de  cer- 
taines autres.  Ainsi  le  bord  cardinal  ne  semble  pas,  dans 
certains  cas  (Bg.  8 c),- occuper  la  plus  grande  largeur  de 
la  valve, 'lorsqpe  celle-ci  a été  élargie  par  une  distorsion 
transversale.  Dans  ens  cas,  comme  dans  les  autres  opposés, 
dans  lesquels  la  distorsion  a,  au  contraire,  exagéré,  la  lon- 
gueur de.  la  valve,  l’a.spect  en  résulte  un  peu  différent  de 
celui  de  l'espèce  de  M.  Sharpe,  mais  les  formes  intermé- 
diaires viennent  en  aide  pour  relier  les  extrêmes  et  démontrer 
comment  on  peut  rétablir  par  la  pensée  la  forme  originelle. 
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Les  plaecs  laissücs.vides  dans  le  pioule  inlcrieur  par  les  deux 
lames  talonnaircs  du  carde,  correspondenl  par  la  position 
et  par  la  •divergence,  aux  lajons  eux-mêmes  figurés  par 
M.  SuABFE,  comme  on  peut  s’en  convaincre  en  en'prenanl 
le  modèle  avec  de  U cire  ou  de  la  gutla-percha.  On  voit  aussi 
très-cidrcmcnl  la  fossette  laissée  par  l'apophyse  cardinale. 
Les  insertions  musculaires  sont  frès-"pcu  distinctes,  et  seule- 
ment sous  certaines  incidences  dé  lumière  on  peut  entre- 
voir qu’elles  occupent  an  assez  grand  espace  séroicireu- 
laire.  Üans  quelque  échantillon  toute  cette  porüon  de  la 
surface  est  sensiblement  élevée  dans  le  moule,  et  la 
contre-empreinte  des  côtes  extérieures  y est  presque  aussi 
marquée  qu’ailleurs.  Elles  sont  surtout  saillantes  dans  la 
partis  moyenne  et  dans  tout  le  pourtour  auquel  elles  ar- 
rivent. avec  <les  dichotomies  évidentes  et  avec  une  dispo- 
sition inégalement  fasciculée  au  nombre  de  cinquante,  en 
comprenant  entre  .elles  des  sillons  plus  larges  qu’elles- 
mômes,  dans  le  fond  desquels  on  voit  avec  un  faible  gros- 
sissement des  petites  rides  transversales  très-nombreuses. 

. Dans  le  petit  moule  extérieur  de  valve  dorsale  cité  ci- 
‘dessuS,  oit  voit  partir  du  crochet  vingUqiiatrc  côtes  .dis- 
tinctes, dont  quelqu’une  reste  siôiple,  mais  qui  pour  la 
plupart  sont  ^i-ou-lrifurquéés,  de  sorte  qu’on,  en  compte 
près  du  bord  quaVanto-deux;  elles  égalenl  ou  excèdent 
mêftie  en  grosseur  la  largeur  des  sillons. 

Quant  au  moule  intérieur  de  la  valve  ventrale  que  nous  • 
croyons  devoir  rapporter  à cette  espèce  (fig.  8 e),  il  nous 
manque  la  preuve  directe*  pour  démontrer  si  réellement  il 
lui  appartient.  Pour  la  forme  et  peur  la  grandeur  il  cor- 
respond -à  certains  moules  de  la  valve  dorsale  que  nous 
avons  vus  précédemment  et  qui  sont  extraordinairement 
élargis  par  une  distorsion  transversale:  la  place  de  l'aréa 
y est  très-clairement  marquée  et  elle  occupe  la  plus  grande 
largeur  de  la  valve  ; on  peut  aussi  en  déduire  la  place  et 
la  direction  des  lames  dentaires,  la  grandeur  de  la  fis- 
sure. ut  la  présence  d'une  petite  crête  médiane,  en  partie 
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canalioulée;  les  impressions  vasculaires  y.sonl  Irüs-visibles 
et  il  y a des  indices  des  côtes,  seulement  au  pourtour. 

Dans  les  modèles  extérieurs  de  la  valve  ventrale  (fip.  8 a 
et'Iig.  8 b),  qui  sont,  comme  nous  avons  noté,  incomplets 
et  déformés,  les  faisceaux  des  côtes  se  réduisent  rapide- 
ment en  nombre  .du  bord  au  crocbel  près  duquel  ils 
semblent  presque  dispiiratlro,  vraiscmblablemeni  par  eiïct 
de  la  pression.-  Ce  sont,  en*  vérité,  des  moules  intérieurs 
avec  la  contre-empreinte  extérieure,  plutôt  que  des  modèles 
extérieurs,  comme  le  démontrent  les  deux  enfoncements 
à 1^  place  des  lames  dentaires',  qui  circonsicpivcnt  la  partie 
saillante  correspondante  à la  fissure. 

■Nous  avons  cru  devoir  aussi  ajouter  un  singulier 
exemple  de  déformation',  d’une  pièce  qui  nous  a laissé 
longtemps  dans  le  doute  et  efue  nous  avons  enfin  reconnu 
appartenir  à cpttc  môme  espèce.  C’est  un,  petit  moule  isolé 
(Ug.  16.),  non  seulement  déformé  par  distorsion,  mais  qui 
a aussi  été  si  fortement  déprimé  que  le.  moule  intérieur  a 
presque  disparu  entre  les  oontre-empreintes  des  deirx  faces 
extérieures,  l’éparsseur  en  étant  réduite  si  mibee,  que  si 
réellement  on  , devait  y voir  la  forme  de  la  partie  viscérale 
de  la  coquille,  on  croirait  qu'il  s'agit  d'une  Leptaena  .0{i 
d’un  Stropliomena  ; c’eSt  une  condition  dont  nous  verrons 
aussi' des  exemples  parmi  les  Orlhisina. 

La  surface  convexe  représente  évidemment  la  valve 
ventrale  ou  dentaire:  les  empreintes  des  muscles  cardi- 
naux y sont  très-marquées  et  circonscrites  par  les  vides 
correspondants  aux  lames  dentaires  ; mais  au  bout  des 
empreintes  musculaires  pédiculaires,  rendues  peu  visibles 
par  la  contre-empreinte  de  la  surface  extérieure,  il  y a un 
petit  tubercule  tronqué  à section  elliptique  qui  semble 
dénoter  une  impression  musculaire  impaire  mitoyenne  dont 
la  signification  nous  échappe.  La  surface  concave  qui 
représente  l’intérieur  de  la  valve  dorsalu  ou  laionnaire 
montre  la  place  vide  qui  devait  être  occupée  par  les  talons 
et  par  l’apophyse  cardinale;  mais  les  empreintes  niuscu- 
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laires  disparaisscnl  Uiut-à-fail  sous  la  contro-emprcinlc  «les 
cAles  extérieures.  Une  vingtaine  de  cétes  rayonnent  du 
crochet  sur  les  deux  surfaces,  et  en  se  bi-ou-trifurquant 
elles  arrivent  très-inégales  cl  Irés-inégalement  espacées 
aux  bords  au  nombre  d’environ  quaranlc-dnq , toujours 
séparées  par  dus  sillons  plus  Idrges  qu'elles-ménies,  et 
dans  lesquels  on  .voit  des  petites  rides  transversales. 

Fig.  8 a.  Modrie  de  Ife  valve  vnitrale  Irèa^imparrail,  mais  dans 
lequel  on  voit  mieux  que  'dans  les  aulres  l’extensiod  de  l’aréa  et 
de  la  ligne  cardinale.  ' 

Fig.  8 b.  Antre  modèle  de  la,  valve  ventrale  semblable  au  pré- 
cèdent quant  à ta. circôdscftption.quaique'.anasi  dérormé  par  la 
pression  latérale;  mais,  au  lieu  d'étre  tout-à-rait  on  modèlq,  c’est 
plutùt  le  moule  intérieur  avec  la  contre-empreinte  de  la  surface 
extérieure.  > • . 

Fig.  8 c.  .Moule  de  la  valve  dorsale  extraordinaiitement  élargi  par 
torsion:  c’est  précisément  comme  dans  le  cas  prrcedivnt,  un  monle 
intérieur  avec  la  contre-empreinte  de  la  surface  extérieure. 

Rg.  8 d.  Modrie  tout-â-fait  extérieur,  otais  très-incomplet  dS  la 
valve  ventrale  d’un  petit  écbanlillon. 

Fig.  8 e.  Moule  tout-à-fait  inlcrievr  de  la  valve  ventrale  d'une 
Orthis,  que  nous  supposons  être  la  même,  niais  sans  en  avoir  la 
certitude.  ' ‘ " . • 

Fig.  8 f.  Joli  monle  intérieur  de  la  vplvè  dorsale  incomplet  et 
même  déformé  ;mr*  distorsion  , mais  dans  lequel  no  voit  clairement 
les  détails  de  l’appareil  intérieur.  ' ' ' 

Fig.  8 g.  Fragment  de  modèle  tont-à-fait  extérieur  de  la  valve 
dorsale,  qui,  quoique  un  peu  déformé  par  la  pression,  montre  plus 
clairement  que  Ica  autres  la  condition  extérieure  quànt  aux  côtes 
et  aux  lignes  concentriques  d’accroissement.  > 

Fig.  IC  a.  Moule  isolé  vu  du  côté  convexe  ou  ventral. 

Fig.  IG  a'.  J’artie  cardinale  grossie  du  double.  | 

Fig.  IG  b.  I,e  meme  moule  vu  du  côté  concave  ou  dorsal. 
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, 9.  ORTHIS  MIMENSIS  Siiari'. 

PI.  A,  6g.  lOa-d.  ^ 

Orlhit  n^tnioMÙ  Sbabpe  Oq  llie  Géologie  of  lhe  neigllb.  of  Oporlu, 
in  The  quart.  Joiirn.  of  the  Geolog.  Soc.  v,  p.  153,  pl.  vi,  6g.  3. 

‘Nous  avons  des  modèles  exlérieui's^  de  la  valve  ventrale 
(dorsale  Su.)  el  des  modèles  et  des  moules  extérieurs 
de  la  valve  dorsale  (ventrale  Su.],  qui  nous  laissent  bien 
peu  de  doutes  sur  la  détermination  que  npus  proposons 
pour  cette  espèce.  Les  caractères  principaux  donnés  par 
M.  Sbabpe  s'y  trouvent  parfaitement;  la  Valve  ventrale , 
quoique  comprimée  dans  Tes  deux  directions  opposées 
dans  les  échantillons  dont  nous  donnons  les  figures,  est 
bien  certainement  pourvue  d’une  élévation  médiane,  et  le 
bec  en  est  proéminent;  la  valve  dorsale,  au  contraire, 
est  presque  plane  et  déprimée  dans  le  milieu  ; le  bord 
cardinal  occupe  la  plus  grande  largeur,  de  la  coquille, 
qui  a un  pourtour  à-peu-près  sémicirculairc  ; la  surface 
en  est  ornée  par  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  côtes  ar- 
rondies, séparées  par  des  larges  sillons;  et  elle  est  en 
outre  toute  striée  Irànsversalemèiit  aux  côtes,  et  ces  stries 
concentriques  très-marquées  cl  régulières,  sont  bien  dis- 
tinctes des  lignes  d’accroissement.  Des  deux  côtés  du  cro- 
chet'de  la  valve  dorsale,  dans  le  voisinage,  du  bord  car- 
dinal, les  stries  jusque-là  concentriques,  sont  brusquement 
fléchies  à l’extérieur , en  correspondant  ainsi  par  leur 
direction  aux  expansions  aliformes  dans  lesquelles  le  bord 
cardinal  semble  se  prolonger  des  deux  côfés. -Cinq  stries 
sent  comprises  dans  un  millimètre  et  demi  de  largeur.  Les 
lignes  concentriques  d'accroissement  sont  peu  nombreuses 
et  irrégulièrement  espacées;  et  c’est  dans  la  valve  doésale 
qu’elles  sont  plus  manifestes.  Les  côtes  sont  aussi  plus 
régulières  dans  la  valve  dorsale  que  dans  la  ventrale  ; 
elles  rayonnent  uniformément  du  crochet  en  s’épaississant 
peu-à-peu,  el  la  bifurcation  à lieu  pour  la  plupart  tout 
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près  de  l’origine.  Dans  la  valve  ventrale,  au  contraire, 
elles  acquièrent  bientôt  comparativement  une  grande  épais- 
seur, et  la  bifiircalion  résulte  plus  évidente  en  s'efTectuant 
à une  distante  plus  grande  et  inégale  du  crochet. 

<1  faut  avouer  que  le  rapprochement  que  nous  avons 
proposé  avec  l’espèce  d’Oporto  est  fondé  sur  l’ensemble 
des  caractères  plutôt  que  sur  aucun  d’eux  considéré  en 
particulier.  Pour  les  dimensions  de  la  coquille,  quoique 
les  échantillons  .figurés  les  présentent  un  peu  moindres, 
nous  en  avons  des  fragments  qui  s’approchent  beaucoup 
plus  de  celles  de  la  figure  3 h (The  quart.  Journ.  I.  c.} 
dont  <i  lhe  uidtli  is  exaggerated.  >i  Les  côtés  sont  véri<- 
lahlcineul  multipliées  par  bifurcation  plutôt  que  par  inter- 
position, mais  par  rapport  à ce  caractère  il  faut  observer: 
t°'(|ue  dans  la  ralve  dorsale  la  division  s’effectue,  comme 
nous  Uvons  noté,  là  ou  les  côtes  sont  si  minces,  qu’au  pre- 
mier abord  il  y a apparence  d’interposition;  2*  que  dans 
les  ligures  de  l’D.  tniniensis  il  y a aussi  des  indices  incon- 
testables (le  bifurcation.  Les  extrémités  cardinales  de  la 
valve  dorsale  présentent  dans  la  coquille  de  Sardaigne 
un  caractère  qui  n’est  pas  indiqué  dans  celle  d’Opbrto, 
c’est-à-dire  qu’elles  sont  légèrement  fléchies,  et  les  stries, 
jusque  là  concentriques;  divergent  obliquement  vers  lesd^ux 
côles  de  la  ligne  cardinale,  ce  qui  semble  indiquer  une  ex- 
pansion aliforme.  Ne  pourrait-on  pas  supposer  que  Uéchan- 
tillon  figuré  par  M.  Sharpe,  d'ailleurs  certainement  iocom- 
plet,  manquait  seidement  en  apparence  de  ce  caractère? 

Enfin,  quoique  nous  ne  sachions  pas  en  donner  une 
raison  satisfaisante,  il  nous  semble  digne  d’étre  noté 'que 
nous  n-' avons  que  des  modèles  extérieurs  des  deux  valves, 
tandis  que  pour  les  autres  espèces  ce  sont  les  .moules 
intérieurs  qui  prédominent  dans  ce  gisement.  , 

Fig.  10  a.  .Mo()èle  extérieur  ilc  la  vaUe  dorsale  presque  piano 
légëreiucnt  déprimée  dans  te  milieu  j il  mnulre  au  liord  vingt- 
quatre  côtc.s  qui  pour  la  plupart  proviennent  évidemment  de  la 
liirnrcation  do  rellca  qui  ravonnent  du  crnclict,  tandis  qu'il  y en 
a plusieurs,  qui  seinblènt  simplement  interposées. 
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Fi|;'  10  b.  Modèle  oitericur  de  la  valve  donale  d’un  autre  indi- 
vidu ocmldablc  au  precedent,  mais  lout-à-rait  plan,  dans  lequel 
la  bifurealion  de»  côles  est  encore  plus  évidente. 

Fig.  10  i.  Modèle  extérieur  He  la  valve  ventrale  trcs-coraprinteo 
'dana  une  direction  oblique. 

Fig.  tOd.  Autre  modèle  extérieur  de  la  valve  ventrale;  de  même  que 
dans  lea  deux  modèlea  de  la  valve  dorsale  ( a,  6 },  il  y a ici  distorsion 
avec  compression  antéropostérieure  cl  élargissement  transversal. 


10.  ORTHIS  SARUOA  nov.  sp. 

. PI.  yiy  bg.  11  , . 

Le  modèle  exléricur  de  la  ralye  dorsale  Irès-imparfail 
cl  Irès-déformé  par  la  pressitm,  donl  nous  donnons  la 
figure,  est  le  seul  de  tonte  la  collection  qui  apparlCcnnc 
à une  espèce  certainement  distincte  de  toutes  les  autres' 
du  même  gisement,  mais  que  nous  sommes  bien  loin  de 
pouvoir  avec  la  même  certKude  déclarer  dilTércnle  de 
toutes  les  espèces  décrites  par  les  A.nteurs.  Bien  plus,  nous 
y trouvons  de  si  grands  rapports  de  ressemblance  avec 
i'O..  fustfanica  de  M.  Siurpb  (On.  the  GcoI.  of.liic  neigbb, 
of  Oporto,  in  The  quart.  Journ.  of  lhe  Geol'.  Soc.  v, 
p.  152,  pl.  VI,  ftg.  5 a,  b)  que  nous  aurions  bien  vblon-' 
tiers  regardé  comme  d’une  importance  toul-à-falt  secon- 
daire les  caractères  qui  l’en,  distinguent,  si  en  proposant 
cette  réunion  nous  n’eussions  trouvé  ad^si  nécessaire  d'en 
faire  d’antres,  tandis' que  nous. ne  reconnaissons  ce  droit 
que,  à un  monographe,  et  peut-être  à cette  heure  .M. 
Davidson  aura  déjà  répandu  la  lumière,  même  sur  ce 
sujet.  Dans  la  nécessité  ou  de  supprimer  l’espèce  de 
M.  Sharpe  ou  d'en  proposer  une  nouvelle,  nous  avons  cru 
plus  prudent  d'ajouter  nu  iiem  qui  peut  tomber  sans  in- 
convénient, lorsque  des  échantillons  moins  incomplets  que 
celui  auquel  nos  études  ont  été  forcément  limités  permet- 
tront une  comparaison  plus  satisfaisante  avec  ceux  d'Oporto, 
cl  avec  les  espèces, bien  connues  auxquelles  on  pourrait 
trouver  nécessaire  de  rapprocher  les  uns  et  les  autres. 
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Le  modèle  que  nous  décrivons  élail  aceompapné  d’un 
morceau  de  roebe  que  nous-mêmes  avons  enlevé  pouf 
le-.mellre  mieux  à découvert.  C'est  malheureusement  dans 
ce  cas,  comme  dans  plusieurs  autres,  que  nous  avons 
dû  déplorer  le  genre  de  fossilisation  qui  rend  ces  restes 
si  dilTiciles  à étudier:  une  substance'  jaune  pulvérulente 
ferrugineuse  tient  la  place  d'une  partie  plus  ou  moins 
grande  de  l'épaisseur  du  test,  qui  est  tantôt  l’extérieure 
tantôt  l'intérieure,  et  en  même  temps  elle  empiète  sur 
la  roche  environnante  qui  devrait  conserver  l’empreinte 
extérieure,  ou  sur  le  moule  qui  devrait  reproduire*  la 
surface  intérieure;  il  n'y  a ainsi  jamais  rien  de  complet. 
Le  fragment  de  roche  dont' nous  parlions  n’aidait  en  rien 
à faire  connaître  la  condition  de  la  surface  extérieure; 
'seulement  on  y voyait  le  bord  cardinal  plus  tranché  et  un 
indice  de  l'aréa. 

On  peut  déduire  du  modèle  aussi  bien  que  de  l’em- 
preinte, une  valve  dorsale  très-légèrement  convexe  ou 
presque  plane  (nullement  concave),  dont  la  circonscription 
e'st  bien  plus  large  (environ  deux. centimètres)  que  longue 
( environ  ' quinze  millimètres),,  sémielliptique  (au  lieu 
d’ultrasémicirculaire)  ornée  de  quatorze  côtes  traversées 
par  des  itries  ou  plutôt  par  des  lignes  concentriques  d'aC- 
croissement.  Les  côtes  sont  pour  la  plupart  simples,  très- 
rapidement  élargiés  vers  le  bord , arrondies , lisses  et  sé- 
parées par  des  sillons  beaucoup  plus  étroits;  il  y en  a 
qui  se  bifurquent  distinctement  tout  ptès  du  bord,  et  plu- 
sieurs même  de  celles  qui  paraissent  simples , présentent, 
lorsque  on  les  examine  attentivement,  un  indice  de  divi- 
sion. C’est  surtout  par  l'allure  des  lignes  concentriques 
que  cette  disposition  est  dévoilée.  Ces  lignes  sônt  très- 
irrégulièrement  distribuées  ou  plutôt  très-imparfaitement 
conservées  par  la  fossilisation;  mais  elles  dévoilent  aussi 
une  autre  circonstance  très-importante:  dans  le  voisinage 
de  la  ligne  cardinale,  au  lieu  de  cqnlinucr  la  courbure 
uniforme  du  milieu,  elles  sont  fléchies  à l’extérieur,  et  elles 
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font  voir  ainsi  que  les  bords  latéraux  devaient  saillir 
de  diaque  côté  dans  .une  petite  expansion  aliformc,  qu'on 
peut  bien  supposer  ne  paraître  manquer  qU’à  causp  du 
mauvais  état  de  rcchantillon. 

La  valve  dorsale  (ventrale  Suarpe)  non  concave,  sémi- 
elliptiquc  au  'lieu  d'ultrasémicirculaire,  quatorze  cAlcs 
au  lieu  de  vingt-quatre  à trente,  et  la  lendence  qu’elles 
montrent  à se  bifurquer:  voilà  les  ' caractères  qui  dis- 
tinguent l'espèce  de  la  Sardaigne  de  celle  de  la  Lusitanie. 

Voici  maintenant  le  jugement  qui  en  a été  donné  par 
M.  Salter  que  Sir  Kod.  MoRcnisoN  a eu  la  bonté  d'inter- 
peller pour  nous  en  lui  envoyant  notre  dessin:  « H 
I wQuld  bave  identitied  positively  with . our  own  OrthU 
Acloniae  Sow.,  oj  ’which  before.long  1 trust  y.ou.  will  see 
good  figures  in  the  Mémoires  of  the  Survey.*  But  on 
looking  to  .Suarpe  ’s  Portuguesel  fossils  1 see  bis  O.  /»- 
.«ifanica  is  ver.y  close  indeed.  Were  il  not  tbat  .M.  Suarpe 
says  the  sides  of  tbat  species  are  round  not  as  tbesc. 
seem  to  bee,  I should  certainly  tbink  it  tbe  same;  nor 
am  I at  ail  sure  tbat  tbey  may  not  fit,  if  spccimens  could 
be  obiained  of  both  to  compare.  The  points  of  the  sides 
oflen  vary  in.  the  same  species.  » 

M.  Suarpe  lui-méme,  après  avoir  décrit  l’O. 
ajoute;  « Never  theless  I do  not  feel  sure  tbat  this  may 
not  ultimately  prove  a variety  of  O.  callactis  Dalm.  , - a 
species  which  unfortunately  bas  never  been  published  with 
sufficient  detail.  > • 

C'est  en  effet,  à \'0.  callaclis  var.  â?  üalm.  (Mlrcuis. 
Silur.  sysU  p.  639,  pl.  xix,  fig.  5)  que  notre  espèce  re^ 
semble  plus  qu'à  aucune  autre. 

Fjg.  11.  Modèle  extérienr  de  la  valre  dorsale  Irct-imparrait  et  en 
partie  déformé  par  la  pression,  adhérent  à la  roche.  ,, 
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fig.  . . 

Orihis  paiera  SxLTER , Mts. 

Lu  variélé  de  formes  cl  d'aspcrl  qu'on  voit  dans 
nos  figures  pourrait  faire  soupçonner  que  nous  eussions 
arbilrairemont  rassemblé  comme  appartenants  à la  môme 
espèce  des  objets  lout-à-fail  différents.  En  comparant  ces 
figures  scùlcjî  on  croirait  voir,  au  moins  deux  espèces 
qu’on  pourrait  même  supposer  ne  pas  appartenir  au  même 
genre:  cependant  il  n’en  est  rien;  les  passages  que  nous 
avons  sous  les  yeux  sont  si  graduels,  aussi  bien  pour  la 
forme  que  pour  les  détails,  qu’il  ne  noqs  reste  pas  à ce 
sujet  le  moindre  doute. 

Les  exemples  de  distorsion  que  celle  espèce  nous  offre 
par  l'élude  des  schistes  de  FlunUni  ci  dc,C«nn«ia  sont 
aussi  multipliés  cl  aussi  instructifs  que  ceux . du  i^jnrifer 
di^unçlu*  des  schistes  de  T h^el,  qui  ont  offert  à M. 
D.  Shabpe  des- arguments  si  imporlanU  pour  soutenir  ses 
vues  théoriques  sur  le  clivage  schisteux.  Ici-  comme  là, 
il  est  de  toute  évidence  que  les  fossiles  ont  souffert  une 
forte  pression  dans  une  direction  normale  aux  plans'  du 
clivage,  et  qu’en  même  temps  ils  ont  subi  une  expansion 
générale  dans  le  sens  même  des  plans, 'dans  la  di- 
rection d'une  ligne  normale  à rinlcrseclion  des  plans 
du  clivage  avec  les  plans  de  stratification,  c’est-à-dire 
dans  le  sens  de  l’immersion  du  clivage.  C’est  dans  la 
coïncidence  de  la  direction  du  cliv,agc  et  de.  celle  de  la 
stratification,  ou  dans  le  cas  d'un  très-petit  angle  entre 
les  deux,,  qu’ont  eu  lieu  les  distorsions  les  plus  frappantes 
et  les  plus  variées  selon  la  position  de  la  coquille:  or 
c’est  bien  certainement  lé,  cas  pourJ’O.  Paiera  de  Flumihi 
et  de  Gonnesa. 

Ne  connaissant  pas  la  forme  typique  de  l’espèce,  il  serait 
bien  difilcile  d’établir  quelles  sont  parmi  les  formes  toutes 
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tordues  et  incomplètes  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
celles  qui  s’en  éloignent  le  moins:  entre  les  extrêmes  de 
la  forme  d’une  Lmtax  et  celle  d’une  Lingula  il  y a tous 
les  intermédiaires.  Il  est  aussi  très-diilicile  de  reconnaître 
entre  cette  multitude  de  formes  celles  qui  peuvent  ap- 
partenir à l’une  et  à l’autre  valve.  11  y a pèurtant  des 
indices  de  la  structure  intérieure  qui  peuvent  guider  dans 
cette  recherche. 

Dans  les  empreintes  et  dans  les  moules'  de  la  petite 
valve  (valve  dorsale,  talonnairc,  « entering  »)  on  voit 
très-clairement  la  qilace  jadis  occupée  par  l’apophyse  car- 
dinale, par  une  forte  crête  médiane  et  par  les  prolonge- 
ments auési  très-‘forls  des  apophyses  talonnaires (üg.  MB 
moule;  fig.  12  i' a',  a", 'b'  empreintes).  Dans'ces  détails 
on  pourrait  peut-être  trouver  quelque  ressemblance  avec 
la  structure  intérieure  de  VOrthisim  plana. 

Dans  le  moule  intérieur  de  la  grande  valve  (valve  Ven- 
trale, dentaire,  « receiving  » ) les  empreintes  musculaires, 
évidemment  bordées  par  les  prolongements  des  lames 
dentaires,  sont  encore  plus  allongées  et  un  peu  plus  di- 
vergentes que  dans  VOiihis  slriatula.  Quoique  dans  nos 
échantillons  ces  empreintes  musculaires  soient  déformées 
comme  tout  le  reste  par  la  distorsion,  on  peut  pourtant 
en  juger  par. la  comparaison:  la  circonscription  est  en 
effet  tout  autrement  contournée  que  les  lignes  Conceur 
triques  d’accroissement,  qui,  de  même  que  les  côtes  exté- 
rieures, sont  reproduites  sur  ces  moules  (fig.  12e). 

Les  omëments  extérieurs  ne  sont  nulle  part  nettement 
conservés,  et  dans  le  plus  grand  nombre  d’échantillons 
il  est  très-difficilé  d’en  juger,  y ayant,  par  effet  de  la 
pression,  une  superposition  de  l’empreinte  extérieure  au 
moule  intérieur  (ou  contre-empreinte),  et  pareeque  l’hydro- 
xyde  de  fei;,  qui  remplace  le  test  de  la  coquille,  étant  très- 
adhérent  à la  roche,  masque  les  détails  des  empreintes. 
Dans  celle  de  la  grande  valve  (fig.  12  e)  on  voit  environ 
vingt  faisceaux  de  côtes  rayonner  du  crochet  et  se  diviser 
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iHiirormémonl  par  dicholomie  cinq  ou  six  fois 'de  suite; 
et  chaqu’un  d’eux  finit  au  bord  avec  environ  une  trentaine 
de  petKes  côtes  très-déliées.,  toujours  rapprochées  entre 
elles  par  systèmes  de  deux,  quatre,  huit,  seize  etc.  Les 
sillons  qui  les  séparent  ont  une  lar^ur  et  une  profondeur 
proportionnelles  à ce  groupement,  et  tandis  que  les  der- 
niers sont  beaucoup  plus  étroits  que  les  côtes,  les' prin- 
cipaux qui  cot'respondent  à la  division  des  faisceaux  sont 
beaucoup  plus'  larges  et  profonds.  Les  côtes  et  les  sillons 
sont  transversés  par  des  petites  rides  très-inégales  (environ 
douze  dans  un  millimètre)  indépeOdamment  des  grandes 
lignes  concentriques  d’accroissement  qui'formeni  six  zones 
très-distinctes.  - Tous  ces  détails  de  l’empreinte  peuvent 
exprimer  là  condition  do,la<surface  pourv.u  qu’on  en  ren- 
verse la  signification,  et  qu’on  se  la  figure  telle  qu’on 
peut  réellement  l’obtenir  en  relief  par  le  moulage,  quoique 
très-imparfaitement,  pour  les  raisons  notées  ci-dessus. 
Lgs  petites  côtesMle  l'empreinte  représentent  les  véritables 
sillons,  les  côtes  sont  représentées  par  autant  de  sillons, 
et  ies- dichotomies  expriment  des  interpositions.  Dans  les 
autres  empreintes  on  voit  seulement  les  premières  divi- 
sions des  faisceaux,  et  le  nombre  et  la  grosseur  des  sil- 
lons, qu’y  représentent  les  côtes,  y sont  en  rapport  inverse, 
celles-ci  étant  plus  grosses  en  raison  qu’elles  sont  moins 
nombreuses. 

Cette  disposition  fasciculaire  des  côtes  est  aussi  très- 
manifeste  dans  certaines  empreintes  tout-à-fail  planes,  và- 
riabiement  defonnées  quant  à la  configuration , mais  très- 
étendues,  irrégulièrement  disposées  et  môme  superposées 
les  unes  aux  autres;  elles  occupent  parfois  des  grandes 
extensions  sur  de.s  surfaces  qui  ne  sont  pas  celles  du 
clivage  schisteux;  et  elles  correspondent  au  contraire 
très-vraisemblablement  aux  plans  de  la  stratification.  Les 
dimensions,  évidemment  exagérées  par  cette  pression, 
résultent  doubles  de  celles  de  la  iig.  lie,  tantôt  en  lar- 
geur, tantôt  en  longueur. 
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Nous  connaissons  le  nom  de  celle  e8p^ce  seulemenl 
par  la  conimunicalion  épislolaire  de  Sir  Rod..MrRCUisoN 
(Lellrë  du  34  juin  1845' à M.  le  Général  De  la  Marmora) 
el  nous  aimons  conserver  ce  nom  sans  y ajouler  aucune 
svnonimie,’ quoique  une  lellre  de  M.  Salter  lui-ménie  à 
Sir  Rod.  iMcrchison,  què  ce  dernier' a eu  la  bonlé  de 
nous  communiquer,'  nous  fasse  connaître  que  le  nom  de 

0.  Paiera  avait  été  donné  par  loi  à l’espèce  4e  Bala  dans 
le  pays  de  GalleJ  à laquelle  M.  M'  Coy  avait  antérieure- 
ment donné  le  nohi  de  0.  $agiltifera  (Brilli.  palaeoz.  Foss 

1,  p.  227, 'pi.  I H,  üg.  tS-l9). 

Les  détails  de  la  structure  intérieure  de  celle  dernière 
présentent  des  c«'aclères  qui  la  rapprochent  beaucoup 
de  la  notre  el  qui  sembleraient  en  justifier  l’idenlificàlion. 
La  grande  divergc'nce’des  lames  lalonnaires,  la  forte  crête 
saillante  dans  le  milieu  .et  le  sillon  médian  qui  y ,cor- 
respond  extérieurement  dans  la  petite  vàlvc  (n  enlering 
valve  sj'sont  en  effet  très-semblables.  La  configuration 
et  la  èirconscripliôn  nette  des  empreintes  musculaires 
dans  la  grande  vaRe  ( a rcceiving  valve  »)  ont  aussi  des 
rapports  avec  celle  de  Sardaigne;  mais  dans  celle-ci  les 
empreintes  sont  lûen  plus  grandes,  comme  en  général  le 
sont  toutes  les  parties  el  les  dimensions  même  générales 
de  la  coquille.  Pour  ce  qui  est  de  la  forme  extérieure, 
en  faisant  abstraction  de  la  distorsion,  on  peut  l'ad- 
mettre « rotundato-quadrate,  or  oblong  » c’est-à-dire 
uUrasémicirculaire  avec  la  ligne  cardinale  qui  occupe  la 
plus  grande  largeur,  comme  dans  celle  de  Bala;  mais  les 
côtes  extérieures  sont  dans  celle  de  Sardaigne  infiniment 
plus  nombreuses,  el  l’apparente  dichotomie  qu’elles  sem- 
blent présenter  dans  les  empreintes  exprime  au  contraire 
une  multiplication  par  interposition,  tandis  que  dans  la 
véritable  0.  sagiltifera  elles  sont  décidemment  dichotomes 
(I.  c.  fig.  t5a).' 

N’osant  pourtant  admettre  comme  positive  ridentificalion 
de  notre  espèce  avec  celle  de  Bala , mais  étant  en  uiême 
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Icmps  encore  moins  disposé  à ta  proposer  comme  une 
espèce  nouvelle,  nous  préférons  reproduire  le  nom  d’O. 
Paiera  donné  jadis  par  le  môme  M.  SALTER-à  l’urie  et  à 
l'aulre,  carde  deux  choses  l’une:  ou  quelles  appar- 
liennenl  véritablement  à une  seule  espèce  et  la  syno- 
nimie  en  rcsle  telle  quelle  était;  ou  qu’elles  sont  diffé- 
rentes cl  le  nom  tombé  pour  celle  de  Bala  restera  à celle 
de  Sardaigne. 

« 

Fig.  A.  Echantillon  do  ichistij  sur  la  surrace  dnipiel  on  voit 
plusieurs  empreintes.  L'empreinte  a et  le  moule  intérieur  b ont 
été  ajoutés  par  le  dessinateur  eu'  les  prenant  de  quelque  autre 
morceau  pour  ne  pas  trop  mnlliplier  les  figures;  mais  tandis  que 
le  moule .6  a été  disposé  dans  sa  véritable  position,  i’empreinte'a 
pourrait  donner  une  fausse  idée  du  mode  d'agir  du  clivage:  le 
plus  grand  diamètre  devait  être  parallèle  à celui  des  autres  figures 
au  lieu  d’être  oblique  contmc  on  le  voit  dans  le  dessin. 

Dans  cette  empreinte  a on  voit  très-imparfaitement  reproduite 
la  surface  extérieure  de  la  petite  valve.  Un  fragment  du  meule 
intérieur  est  aussi  resté  en  place.  ' 

Les  deux  outres  empreintes  a' , a"  montrent  des  exemples  de 
distorsion  opérée  dans  le  sens  du  diamclru  < transversal  : on  y voit 
des  indices  des  parties  intérieures,  c’est-à-dire  des  lames  talon- 
naires  et  de  la  crête  médiane. 

On  voit  aussi  les  mêmes  indices  très-clairs  et  très-caractéristiqnes 
dans  l’empreinte  b'  ; qui  appartient  aussi  à la  petite  valve  ou  valv» 
talonnaire,  quoique  sa  forme  et  ses  proportions  soient  ai  dilTérentca. 
On  y voit  IrëS'Claircmcnl  le  moulage  des  eûtes  extérieures  e(  les 
ligues  coucentriques  d’accroissenicnt.  C’est  surtout  avec  rcmpreinlo 
qui  correspond  à la  grande  Valve  ou  valve  dentaire  (fig.  IS  c) 
qu’il  faut  la  comparer,  pour  mettre  en  opposition  cette  «forme 
plnlût  alloogêc , avec  la  précédente,  qui  est  énormément  élargie, 
et  avec  les  intermédiaires  qui  lient  entre  eux  ces  termes  extrêmes 
par  des  passages  graduels. 

IsC  moule  intérieur  de  la  grande  valve  h montre  trcs-clairement 
les 'empreintes  musculaires,  en  laissant  voir  err  roèmq  temps  la 
Contre-empreinte  des  eûtes  et  des  lignes  concentriques  d*accroisse>, 
ment  de  la  surface  extérieure. 

Fig.  fi  B.  On  voit  dans  cet  échantillon  en  <1  un,  moule  inté- 
rieur de  la  petite  valve  fortement  déformée  par  une  distorsion 
oblique.,  dilnç  le<|uel  les  vides  laissés  par  les  parties  saillantes  de 
l’intérieur  do  test  sont  Irês-profondcment  sculptes  (en  on  voit 
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une  empreinle  irtienlaiTe  du  Sctffhœrinut  dont  nou»  doDooni 
d’aiitces  exemples  dans  la  fi);.  94). 

Fig.  19  e.  Empreinte  extérieure  de  la  graQdo  ralve.  On  vnit  an 
front  une  partie  réfléchie  a angle  trës-^btae,  comme  dans  les 
Orihitina.  ' 

Fig.  19  d.  Honle  intériens  énormément  élargi  par  U distorsion, 
dans  leipiel  les  parties  intérieures  de  la  petite  valve  pe.sont  pas  Irès- 
«lairement  conservées,  mais  le  sillôn  mitojen  extérieur  y est  au 
contraire  suflisamnlent  indiqué.*  On  voit  aussi  l’empreinte  Exté- 
rieure, quoique' .tfès-imparfaite,  de  la  valve  ventrale,  qui  est  restée 
en  place. 

Fig.  19  e.  Monle  igtériear  de  la  valve  ventrale  ou  dentairev  rac- 
eouTci  et  élargi  juif  la  distojsipn*,  comme  le  précédent,  dans  lojuel 
on  voit  les  empreintes  musculaires  circonscrites  par  les  iqipressions 
des  larges  dentaires,  et  la  ctinlre-emprcinlc  des  côtes  et  dcj'lîgnes 
concentriques  d’accroissement.  ' • ' ‘ 

19.  ORtHIS  PENTAWER'A  nov.  sp. 

PI.  A,  fig.  13  a\  a',  b. 

L e * • 

La  singularité-  des' -caractères,  qui  se  monlrenl  luu-. 
jours  constants*  dans  qn  grand  nombre  de  moules*  tout-à- 
fait  semblables  à celui,  dont  noUs  donnons  la'  figure, 
semble  justifier  en  même  temps  la  proposition  d’une  nou- 
velle espèce , le  genre  auquel  nous  l'inscrivons  et  le  nom 
spécifique  proposé  pour  dénoter  une  ressemblance  frap- 
pante et  une  condition  réelle  de  la  structure  intérieure. 
En  effet,  en  voyant,  dans  ces  moules  cette  crête  médiane 
que  deux  profonds  sillons  isolent  des  parties  latérales, 
il  est  impossible  de  ne  pas  penser  aussitôt  à la  structure 
des  Ptnlahutrût..  . , ' 

Il  y.'  avail  ici  bien  évidemment  un  septum  médian  bi- 
fide en  forme  de  Y,  dont  les  lames  procédaient  des  parois 
de  la  fissure  de  l’aréa  dorsale , en  formant  une  gouttière 
à fond  aigu  qui  finissait  vers  le  centre  de  la  valve  entre 
les  impressions  musculaires.  Celles-ci  étaient  très-pro- 
fondément sculptées  dans  l’épaisseur  de  la  valve,  comme 
le  montre  le-nfoule  qui  en  est  resté,. dans  lequel  on  voit 
7'offi.  //.  0 
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aussi  les  détails  de  l'inscrUon.  Les  antérieurés  sont  beau- 
coup plus  grandes  que  les  postérieures  et  jilus  rappro- 
chée's  de  la  ligne  médiane.  Des  bords  trés-élesés  devaient 
circonscrire  chacune  des  quatre  insertions,  et  toute  la 
partie  médiane  de  la  \^lve>  où  sont  ces  empreintes,  devait 
être  élevée*  sur  le  fond  déla  surface  intérieure  puisqu’on 
la  voit  déprimée  dans  le  moule.  Tous  leS'Uioules  que  nous 
possédons  de  .cette  espèce  présentent  unè  courbure  ana- 
logue à celle  de  l'échantillon  que  nous  avons  figuré,  mais 
fréquemment  la  flexion  est  .plus  brusqpe  et  plus  oblique, 
et  r]uelquefois  la  partie  antérieure  se  prolonge  beaucoup 
plus  que  dans  l’échantiflon  figuré.  Sur  la  surface  ekté- 
rieurc**aux  impressions  musculaires  il  faut  faire  attention 
à deux  choses  bien  distinctes:  il  y a des  impressions  vas- 
culaires très-profdndenient  sculptées  et  très-ramiiiées  ; 
et  on  y voit  en  outre  la  répétition  des  côtes  extérieures. 
Elles  sont  simples,  arrondi'ea  et  séparées  par  de  larges 
sillons  ponctués.  A dix  millimètres  de  distance  du  crochet 
(dans  un  moule  d’environ  quinze  millimètres  de  diamètre 
antéropostérieur)  on  compte  huit  côtes*  dans  l’espace  de 
cinq  miflimèlres,  et  elles  arrivent  au- pourtour  au  nombre, 
de  trente  environ.  Les  ponctuations  des  sillons  sont  pro- 
fondément sculptées,  larges  et  allignées-en  séries  concen- 
triques, sans  pourtant  intéresser  les  côtes;  on  en  compte 
cinq  dans  la  longueur  d’un  millimètre.  Il  y a enfin  quelque 
fois  (fig.  _13ô)  quelque  partie  de  la  surface  extéfieure 
elle-même  parfaitement  correspondante  aux  fragments 
d’empreinte  extérieure.  Les  côtes  s’y  présentent  tout-à-fàil 
düTérentes  de  ce  qu’elles  paraissent  sur  le  moule*  intérieur. 
Elles  dépassent  de  beaucoup  les  sillons  en  largeur  et  le  dos 
est  tout  orné  de  rides  ou  plutôt  de  petites'  lamelles  saillantes 
et  imbriquées,  dont  cinq  environ  se  succèdent  dans  là 
longueur  d’un  millimètre,  quoique  sans  régularité  absolue^ 
avec  une  certaine  ressemblance  avec,  l’O.  obliua  Rand. 

Tous  ces  détails  appartiennent  à la  valve  dorsale  ou 
talonoaire,  et  malheureusement  nous  ne  pouvons  pas  y 
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ajoaler  ceux  qui  ' regàtderaienl  la  valve  ventrale  ou 
dentaire.  « 

0n  ne  peut'ee  refuser  d’entrevoir  au  premier  abord 
une  certaine  analogie  entre  ce$  moules  et  celui  de  la 
CamaropfMria  pHeata  King.,  mais  cette  analogie  est  seûle- 
nîcnl  apparente , comme  on  peut  s'en  persua^r  bien  fa- 
cilement en  observant  que  c'est  ici  la  valve  dorsale  qui 
présente  une  apparence  comparable  à celle  de  la  valve 
ventrale  de  la  Catnarophoria.  |.a  petite  chambre  qui  resté 
ici,  comprise  entre  les  deux  lames  du  sefdum  médian  de 
la  valve  talonnaire  et  qui  imite  celle . ‘des  ^entomeru* , 
n’est  en  réalité  qu'une  exagération  de -ia  cnndition  com- 
mune à toutes  les  OnhU,  e’est-brdire  de  l'uniOn  qui  se 
fait  toujours  par  bifurcation  du  leplum  médian  avec  les 
parois  intérieurs  des' lames  talonnaires. 

Pig.  13  a.  Hoole  intcrieoT  de  la  valve  doraale  adhéreitt  à la  roche. 
Fi^  13  a'.  Le  mtme  dans  la  même  position,  grossi  do  double. 
Fig.  13  b.  Le  même  vu  de  flano  et  de  grapdedr  nalurellé,  pour 
montrer  ta  portion  où  est  conservée  la  aurrace  extérieure  des  cûl/ss. 

. 13.  OHTIilSlNA  IKFLKXA  Dsvo.s.' 

PI.  J,  fig.  14  a,  a',  b. 

* 4.  “ . 

Orthis  inftexa  Vehneiiil  Géol.  de  la  Ross.  d'Europ.  ii,  p.  198, 
• pl.  xt,  fig..O.  ' . 

Leptaeita  infUxa  d'Obbicny  Prodr,  I,  p.  14. 

Quoique  nous  ne  possédions  que  des  empreintes  exté- 
rieures et  même  très-imparfaites  de  cette  espêcé,  nous 
croyons  néanmoins  y reconnaître  les  caractères  essentiels 
qui  la  distinguent  de  toutes  les  autres.  L'aréa  de  la  valve 
dentaire  ou  ventrale  est  bien  indiquée  dans  un  des  échan- 
tillons (fig.  U a, •a'),  et  quoique  nous  ne  pouvions  rien 
déduire  de  certain  par  rapport  à la  circonscription  de  la 
coquille,  ni  à l'aspect  de  son  front,-  il  n'y  a rien  qui 
s'oppose  à ce  que  ces  fragments  puisseilt  appartenir  à 
l’espèce  indiquée.  Mais  ce  qui ‘nous  conduit  principalc- 
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mcnl  ài  celte  conclusion  ^c'esl  lu  condilion  des  c6le$.  « La 
« surface  est  orndc  de  stries  inégales',  les  unes  prenant 
« leur  origine:  aux  crochets  > les  autres  plus  Unes  naissant 
U entre  les, premières , phis  souvent  par  interposition  que 
« par  dichotomie  ; toutes  sont  crénelées  également,  tandis 
n qiie  les.siUpns  paraissent  être  lisses  (Vekn.  I.  c.).*» 
Dans  nos  empreintes  les  sillons  paraissent  en  relief  et  le's 
c6tes  comme  autant  do  sillons,  et  ce  sont  les  reliefs  qui 
le  qiius  souvent  se  dichotomisent,  tandis  qu'il  y en  a seule- 
m'enl  quelques-uns  qui  viennent  réellement  s'interposer,  en 
exprimant  ainsi  la  condition  inverse  de  la  surface,  telle 
qu'en  l’oblicnl  lots  qu'on  en  prend  le  moule.  C'est  par  le 
même  moyen  qu’on  peut  constater  la  jolie  crénelure  des 
cèles  et  l'apparence 'lisse  des  sillons.  En  effet,. il  y a bien 
des  stries  qui  les  traversent,  mais  elles  sont  très-déliées  et 
indépendantes  des  crénelures  des  cèles  sur  lesquelles  elles 
se  continuent  entre  lès  crénelures.  A dix  millimètres  de 
distance  du  crochet  (le  diamètre  antéropostérieur  étant 
de  plus  de  deux  centimètres)  on  compte  Stir  cinq  milli- 
mètres de  largeur  douze  cèles,  et  sur  chacune  d’elles  il 
y a cinq  crénelures 'dans  la  longueur  d'un  millimètre,  et 
trois  à quatre  stries  d’une  crénelure  à l’autre..  Un  peut 
calculer  le  nombre  des  cèles  au  pourtour,  d’environ 
soixante.  • 

Daits  son  dernier  voyage  à l’tle  (1855)  M.  le  Général 
De  la  Mahmoba  vient  de  .trouver  un  échantillon  de  cette 
espèce  que  nous  regrettons  bien  ne*  pouvoir  plus  fdire 
iigurvr  dans  notre  planche.  C'est  l’empreinte  extérieure 
de  la  valve  dorsale  ou  lalonnaire  qui  ; à en  juger  par  la 
courbure,  uniforme  et  très-forte,  semble  n’avoif  pas  été 
déformée  par  la  pression.  Elle  est  accompagnée  d’une 
portion  de  moule  intérieur  dans  lequel  on  voit  si  claire- 
ment le  moulage  des  parties  décrites  et  Ggurées  par 
M.  DE  Vernei'il  (1.  c.  fig.  6 f)  qu’on  peut  les  reproduire 
identiques  en  contre-moule.  ’ , 

Quoique  M.  Davidson  n’aie  pas  cité  nommément  celle 
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espèce  dans  son  article  sur  les  Orlhisit«a  <(  Brith.  fo;s. 
Brach.  1,  p.  404),  H 6st  pourlaAt  biep  évident  qu’il  la 
comprenait  dans  r«tcéléra  qui,  suit  • l'énumération  des 
O.  adaeeitdens,  eaxelsa,'  VerneuiU,  anomala,  plan»,  hami- 
proHÜêê,  crenUtria,  pelargonatà;  c’est  pourquoi  nous  met- 
tons le- nom  adopté  sous  l’égide'  de  ^son  autorité. 

FifT-  t4  a.  Empreinte  dé  l’erêt , du  crocliel  tl  (Kpne'  portion  de 
la  vaWe  dentaire  on  ventral*.  • • . 

Figi  14  a'>  t<>'  même  vne  de  Cront,  pour  œontcej  1rs  denx  gréa 
et  le  vide  laissé  par  le»  de/(idium. 

Fig.  14  b.  Empreinte  d'une  portion  de  la  valve  tàlonngiré  hii 
dorsale.  • . • • 

14.  ORTHISINA  ap.  nov.  ? . • 

PI. /d,  fig.  15  a,  è,  c,d. 

‘ 

‘ Dans  Itt  nécessité  où  nous  sommçs  de  faire  connaître 
tous  les  fossiles  de  cette  formation  que  qous- possédons, 
sans  en  êxelure  les  impaiflsits.et  ceux  qui  sont  peu  re- 
connaisubles,  il  vaut  peut-être  mieux  courir  le  danger 
d'encombrer  la.  science  avec  un  nom  inutile  que -de  pro- 
poser des  rapprochements,  qui  peuvent  induire  en  des 
erreurs  beaucoup  plus  fâcheuses,  lorsqu’ils  ne  sont  pas 
appuyés  sur  la  plus  satisfaisante  vraisemblance.  Dans  le 
cas  présent  il  ngus  semble  pouvoir  trouver,  même  dans 
(tes  restes  très-incomplets,  des  caractères  suffisants  pour 
justifier  notre  témérité  de  proposer  une  nouvelle  espèce. 

La  première  question  que  nous  avohs  à résoudre  est 
celle  de  savoir  si  les  quatre  objets  que  nous  figurons , et 
beaucoup  d’autres  semblables  qui  sont  sous  nos  yeux, 
doivent  réellement  appartenir  à la  même  espèce.  A l’égard 
des  empreintes  extérieures,  indépendamment  de  Informe 
et  de  la  coqvexité  ou  concavité  des  valves  dont  on, ne  peut 
jdger  avec  certitude  li’ayant  à étudier  que  des  fragments 
déformés  par  la  pression,  les  caractèfes  des  cMes  sont 
si  constants  et  si  différents  de  ceux  pnîsentés  par  l’autre 
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espèce  d'Or(/itsi>u>  et  par  toutes  les  espèces  d'Orf/iû.de 
celte  collection,  qu’il  de  peut  rester  aucun  doute  à ce 
sujet.  Quant  au  moule  intérieur  (fig.  15  d]  nous  n'en 
saurions  rien  nous-mêmes,  si  peur  mieux  le  découvrir 
nous  n’avions  détaché  de  nos  mains  un-  morceau- de 
roche  dans  lequel  était  heureusement  restée  l’empreinte 
d’une  portion  de  la  surface  extérieure.  Ce  morceau  con- 
vrait  l’extrémité  gauche  du  moule  et  arrivait  jusqu’à  deux 
tiers  de  distance  dn  bec:  en  ce  point  la  surface  extérieure 
était  éloignée  de  l’intérieure  de  presque  un  millfmèlre, 
tandis  que  près  des  bords  les  deux  surfaces’  venaient 
presque  en  contact. 

La  valve  dont  .ce  moufe  nous  donne  la  surface*  .inté- 
rieure est  donc- très-bombée  et  elle  devait  avoir-une  grande 
épaisseur  près-  du  carde , et  être  au  contraire  très-mince 
près  des  bords.  Et  ici  se  j>résènte  l’autrç  question:  savoir 
si  cette  valve  est  la  .ventrale  on  la  dorsale.  Nous  croyons 
pouvoir  soutenir  que  c’est  la  dorsale  (la  petite  valvë* 
on  valve  'talonhaire)  d’après  les  parties  qui  devaient  oc- 
cuper les  vides- restés  près  du. carde  dans  le  meple.  Le 
dessin  en'  montre  erxactement  l’aspect,  mais  pour  bien 
l’inlerpréter  il  faut  noter  qûe  par  effet  de  la  pression , la 
région  proche  au  carde  a été  étendue  obliquement  d’avant 
en 'arrière  et  de  droite  à gauche,  tandis  que  la  partie 
moyenne  a été  portée,  avec  une  moindre  obliquité,  un 
peu  à gauche  d’arrière  en  avant.  Dans  la  partie  centrafe 
du  carde  il  y a une  petite  proéminence  divisée  en  deux 
par  Un  léger  sillon;. de  chaque  côté  de  celle  proéminence 
il  y a un  petit  trou  rond,  et  après  deux  autres  proémi-’ 
neirces,  une  de  chaque  côté,  moins  élevées  que  la  médiane, 
mais  plus  larges  cl  plus  prolongées  en  avant:  elles  li- 
mitent à l'intérieur  les  deux  enfoncements  qui  évidem-:- 
ment  représentent  les  lames  lalonnaires,  ce  qui  montre 
qull  >y  àvait  donc  là  une  apop|iyse  cardinale  trifide.  Dans 
la  partie-  médiane  de  la  région  centrale  il  -y  a une  dépres- 
sion longitudinale  qui  disparaît  près  du  bord  antérieur,  cl 
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dtns  son  milieu  on  voit  im  sillon  plus  profond  bordé  par 
deuv  petites  rides.  .Le  pourtour  de  la  valve  présente  U 
reproduction  des  côtes  extérieures,  et. toute  la  surface 
des  parties  latérales  est  sillonéc  par  des.  empreintes,  vas- 
culaires très'-flexueuses'  cl  obliquement  .divergentes  à 
l’extérieur.  ... 

Dans  le»  empreintes  extérieures  nous  pouvons  recon- 
natfre  la  même  v&lve  dorsple  (iig.  tb  a,  6)  avec  in  reste 
d'agréa,  et  la  valve  ventrale  (fig.  15  c),  sans,  qu'il  soit 
possible  de  rien  déduire  de  suffisamment  vraisemblable 
sur  la  forme  générale  de  la  coquille , qui  semble  pour- 
tant devoir  être  plus  large  que  longue.  La  déformation 
pfodaitç  par  la  pression  est  parfois  -si  énormë  que  les 
empreintes  des  faces  extérieures  des  deux  valves  en  ré- 
sultent Si  rapprochées  qu’il  ne  reste  qu’une  très-mince 
épaisseur  pour  représenter  le  moule  ou  la  ca'vité  inté- 
rieure comme  s’il  s’agissait'  d'une  Leptaena  ou  d’üne 
Strephomèm.  Dans  ces  cas,  comme  dans  lôus  les  autres, 
les  caractères  qui  font  reconnaître  .ces  objets  comme  ap- 
partenants tous  èi  la  même  espèce  sont  ceux  de  la  surface 
extérieure,  dévoilés  par  les  empreintes.  Les  vides  laissés 
par  les  côtes  beaucoup  sont  plus  larges  et  moins  nom- 
breux que  dans  l’espèCe  précédente,  quoiqu’ils  soient  aussi 
multipliés  plu»  fréquemment  par  interposition  que  p.ar 
dicholoraié;  à dix  .tnillimèlres  de  distance  du.  crochet  (le 
diamètre  antéropostérieur  étant  d’environ  dix-huit  milli- 
mètres), on  compte  de  six  à huit  côtes  dans  cinq  milli- 
mètres de  large.  Le  dos  des  côtes  semble  être  ou  tout- 
à-iait  lisse,  ouseulefiient  ça  et  là  irrégulièrement  crénelé, 
tandis  qu’au  contraire  les  sillons  (en  relief  dans  les  em- 
preintes) sont  traversés  par  des  stries  très-défiées  et  même 
par  des  crénelùres  plus  prononcées.  Mais  les  cr.énelures  ne 
sont  pas  régulièrement  espacées:  dans  un  espace  par  ex- 
emple on  en  compte  cinq  ou  six  dans  la  longueur  d’uii  md- 
limèlrc , dans  un  autre  il  n’y.  en  a .que.  deux  ou  trois.  ,Les 
stries,  au  contraire,  sont  très-régulières  et  on  en  compte 
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quinze  dan*'  le  mi^mo  espace.  Il  faul  encprc  ajouter  que 
dans  le  fond  des  sillons  (ou  sur  le  dos  des  reliefs*  qui 
les  représentent'  dans  l’empreinte)  il  y a des  stries  len- 
gitudipales  très-visibles  quoique  presque  aussi  minoes 
que  les  stries  concentriques  qu'elles  coupent  normalemenL 
Celte  espèce  a certainement  beaucoup  de  rapport  avec 
VOtihisina  iaflebra  d'un  côté,  et  arec  l'O.  temcuili  de 
l'aulrcj’on  pourrait  même  dire  qu'elle ’esj  comme  iin'in- 
termcdraire  entre  les  deux,-  et  si  les  données  fussent  suf- 
fisantes pour  établir  une  nouvelle  espèce  on  devrait  U 
nommer  O.  int«rmedia.  . 

Fig.*  15  ».  Empreinle  de  ta  val%e  dorsale  avec  âne  petite  porlioii 
de  l’tréa,  dflfdrme'e  pæ  la  pressipn.  - ’ 

F'ig.  15  6]  Fragmcot  d’dne  autre  empreinle  Mmblable  à la  précé- 
denle , dans  lequel  on  voit  les  lignes  concentriques  d'accroissea}qBt. 
Fig.  15,  c.  Portion  de  l’empreinte' d’une  valve  ventrale.  * 

Fig.  15  d.  Moule  htlérienr  do  U “valve  dorsale  très^idereriBê*  par 
la  pression.  ' »•*•••  . • 

• » 

• • I • . • 

. . ,15.  LEUH'AKP'A  trimera  nov.  sp.  ’ \ 

P\.  jd,  fig;  n a-b'.  ■'  . ‘ 


Quoique  nous  ne  connaissons  que  la  valve  ventrale  de 
ce  fossile , nous  y trouvons  des  caractères  suffisants  pour 
justifier  la  proposition  d’une  nouvelle  espèce:  Nous  en 
avons  des  moules  cl  des  empreintes,  et  quoiqué  ni  les  uuS 
ni  les  autres  ne  nous  aident  pas  à découvrir  les  détails 
de  la  slhicture  intérieure,  on  peut  pourtant  reconnatire 
cette  valve  comme  ventrale  à sa  convexité..  Elle  a une 
figure  parfailemenl  trapézoïdale,  dont  le  côté  le  pliis  long 
(environ  sept  millimètres)  est  le  cardinal , et  le  plus  court 
(trois  milllmèlres)  légèrement  courbé  lui- est  parallèle.  Les 
deux  côt^s.laléraux  (de  quatre  millimèWs  de  longueur)  pu-' 
raissent  dans  le  moule  légèrement  recourbés,  de  façon  que 
non-seulement  le  côté  cardinal  occupe  la  plus  grande  lar- 
geur (le  la  coquilicL,  mais  il  se  prolonge  aussi  de  deux  côtés 
en-  angle  aigu.  Dans  les  empreintes  au  contraire,  les  côtés 
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, latéraux  sont  ou  droits  ou  seulement  très^é^èrepienl  con- 
vexes et  les  angles  du  côte  cardinal  en  résuUanl  beauooqp 
moins  aigus  ou  mèftie  arrondis.  La  surface  présente  dai^s  le^ 
moule  aussi  bien  que  dans  les  emiireiotes  le  même  degré  de 
coavexUé  très-légère , 'et  <Uué  l'un  comme  dans  les  autres’ 
elle  est.  divisée  etr  trois  compartiments  par  deux  arêtes 
dans  le  moule  et  deux  sillons  dans  les  einpreintes,  qui 
du  centre  du. bord  cardinal' vont. aux  angics>de  la  pahie 
frontale  du  bOrd  antérieur.  Dans  le  moule,  là  surface  des 
compartiments  est  toute  occupé»  par  des  impressions  vas- 
culaires irrégulières  en  forme  de  points  et  dé 'petits,  sillons 
très-déliés  qui  rayonnent  de  l'angle  cardinal  jusqu’à  là 
périphérie.  Uans  les  impressions  extérieures,  au  contraire, 
la  surface  est  taule  uniformément  sillonée  par  le$  empreintes 
des  côtes,  qu'on*  en  peut  déduire  avoir  été  très-ftiinces  et 
très-nembreusea,  lisses,  plus  largos  qu$  les  sillonsûnter- 
' posés, 'qui  sont  finement  ponctués;  elles  se  multiplient  en 
rayonnant  par  interposition  : il  y cn'ar  uné.  vingtaine  en- 
viron au  bord*  du  compartiment  du  milieu  et  autant  sur 
chacun  des  deux  compartiments  latéraux.  Dé  légères  rides 
concentriques  d'accroissement,  peu  nombreuses  et-large- 
ment  espacées,  sont  toujours  plus  ou  moins  visibles  dàns 
ces  empreintes. 

Fig.  \i  ».  Moule  iotérieur  de  la  valve  ventrale  de  grandeur 
naturelle. 

Fig.  17  6,  Empreinte  extérieure  de  la  même  valve  ventrale, 
d’un  autre  individu. 

Fig.  17  b'.  La  même  grossie  du  double. 

' • » • - * 

, . 16.  LEF'rAEiXA  CONVEXA  Vkrpi.  , 

I.  • « a 

• , • / 0 • , • 

LtpUuna  coneexu  Vebneiiii.  Géol.  do  la  Russ.  d'Enrop.  ii,  p.  339, 

: _ pl.  XV,  fig.  5 »-d.  _ . • . . 

Petites  empreintes  extérieures  des  deux  valves,  avec 
entière  disparition  de  la  coquille  qui  devait  avoir  de  trois 
à cinq  millimètres,  de  largeur  au  bord  cardinal.  Valve 
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ventrale  très-bombée  et  recourbée  en  avant,  avec  son’, 
acéa  proportionnellement  énorme,  avec  cinq  ou  six  côtes 
ou  .plutôt  des  stries  rayonnantes  trë’s-déliées  et  'très- 
espacées,  avec  de  petites  fossettes  dans  les  espaces  in- 
'tercostaires , disposées  en  lignes  concentriques.  La  valve 
dorsale* a laissé  dans  l’empreinte  une  surface  étalement 
bombée  et  recourbée  presque  parallèle  à l'autre,  l’espace 
vide  interposé  dans  le  milieu  n’atteignant  pas  une  cin- 
quième partie  d’ùn  millimètre  de  hauteur.  On  y voit  sept 
stries  rayonnantes  très-déliées  et  espacées,  avec  les  petites 
fossettes  interposées  comme  dans  la  valve  ventrale.  Dans 
quelques' exemplaires  l’empreinte'  extérienre  de  la  valve 
ventrale  parfaitement  égale  à celle  que  nous  avons  dé- 
crite ci-desÿus,'  est  accompagnée  du  moule  de  la  surface 
interne  de  la  même  valve,  et  on  y voit  très-prononcées 
les  empreintes  vasculaires,  qui -avec  des.lignes  brisées  et 
ponctuées  rayonnent  vers  le  bord  de  la  valve.  ’•  • • 

Tous  ces  détails  correspondent  exactement  à la  des- 
cription et  aux  iigüres  de  l’ouvrage  classique  que  nous 
venons  de' citer,  ainsi  qu’aux  échantilloôs  originaux; 
c’est  pourquoi  nous  avons  omis  d'en  donner  une  ligufe 
qui  ne  pouvait  être  Urée  que  du  calque  dés  empreintes. 

. ' ■ ■ ' 17.'i,EPTAENA  i’p.  ind. 

PI.  J,  fig,  18,  . ■ ^ 

Empreinte  intérieure  subsémicirculaire  de  valve  ven- 
trale, plane  dans  le  milieu,  relevée  au  bord  antérieur, 
légèrement  convexe  sur  les  flancs  près  des  extrémités  de 
la  ligne  cardinale  qui  a douze  millimètres  de  longueur  et 
qui  excède  avec  des  petites  ailes  (tronquées?)  la  largeur 
de  la  coquille.  Diamètre  antéropostérieure  six  miHi-^ 
mètres.. Empreintes  musculaires  très-visibles,  allongées  et 
parallèles..  , • . ■ 

On  pourrait  comparer  cette  pièce  à la  A.  (SlrojJiomena) 
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fumcMlata  !H‘  Coy  (Brilh.  paleoz.  Foss.  ii,  p.  244.  - 
Mukchis!  Silaria,  p.  224,  Gg.  4,  5),  tnàis  nous  ne  savons 
rien  dés  caractères  essentiels  de  sa  surface.  • • 

Fig. '18.  Empreinte  inlérienre  de  U yalvt  ventrale  de  grandeur 
*nalaTella.  ' 

■ 18.  EEPTAEHA  FRODL'CTOIDEA  nov.  sp. 

. PI..J#,  fig.  19a-6'. 

La  forme  dont  nous- donnons  la  Ggnre  sous  cette  déno-  . 
roination  rt'est  pas  race  dans  ce  gisement,  «quoique  malheu- 
reusement toujours  fort  incomplète.  Ce  sont  dés  mpnles 
intérieurs  de  valve  yentrale'  à circonscription'  ultrasémi- 
Circulaire,  avec  le  bord  cardinal  prolongé  en  deux  petites 
ailes,  à surface  fortement  convexe.  L’échantillon  Gguré 
est  de  grandeur  moyenne:  longueur  du  bord  cardinal 
environ  douze  millimètres;  diamètre  antéropostérieur  dix, 
hauteur  de  la  convexité  cinq. ‘La  surface  est  toute  par- 
semée d’empreintes  vasculaires,  irrégulièrement  rayon- 
nantes, trèsrinlerrontpues  et  souvent  simplement  ponctuées. 
Des  rides  obtuses  ek  Irès-irrégoUères  sont  plus  ou  moins 
visibles  près  du  ]iord  antérieur  et  elles  semblent  se  di- 
riger. normalement  vers  le  bord,  cardinal:  elles  sont  très- 
vraiSemblablement  produites  par  la  pression,  et  en  effet, 
elles  sont  très-variablds  dans  les  différents  échantillons  et 
quelquefois  elles  manquent  même  entièrement.  On  doit  de 
même  regarder  comme  accidentelle  la  présence  de  deux 
petits  tubercules  sur  un  des  ffancs  de  l’échantillon  • que 
nous  avons  Gguré,  puisque  ils  manquent  soit  sur  le  restant 
de  l'échantillon  même,  soit  sur  tous  les  autres.  Quoique 
accidentelle,  nous  avons -aimé  Ggurer  cette  condition, 
puisqu’elle  ajoute  une  nouvelle,  apphrence  à la  pliysio- 
nomie  de  ce  .fossGe.  qui  rappelle  celle  des  Praductu».  On 
pourrait  croire  'en  effet,  au  premier  abord,  que  ces  tu- 
bercules fussent  leê  moules  cjes  tubes  caractéristiques  du 
genre  que  nous  venons  de  nommer;  mais  nous  croyons 
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au  cbntraire  qu'ils  sont  tout-4-fait  accidentels  et  que 
les  empreintes  vasculaires  *d.c  la  surface  intérieure  'de 
notre  Ltptaena  donn'cnt  à . la  surface  du  moule  l'apparenCe 
d’un  Productus.  , NbUs  excluons  aussi  le  soqpçon  qu’pu 
pourrait  concevoir  quant  au  genre  Choneles  n’ayant  épar- 
gné aucun  de  nos  éthanlillons,  pas  même  celui  que  nous 
avons. fait  figurer,  pour  déceuxTir'  s’il  y avait  quelque 
indice  des  tubes  rangés  ^ur  la  marge  de  l’aréa. 

O que  nous  regréions  beaucoup  c’est  de  n'avoir  trouvé 
que  postécieurcmcnt  à l’impression' de  notre  planche  la 
valve  dorsale  de  ccUe  espèce,  dont,  la  représeAtatien  in- 
complète ‘peut  ainsi  laissée  planer  le  doute  sur  l’exactitude 
de  la  détermination  du  gertre  auquel  nous  soutenons 
qu’elle  appartient.  ‘ • 

C’est  un  petit  échantillo‘p  qui.  parait  au  premier  abord 
semblable'à  celui  qui  a été’ figuré  quant  à sa  forme  gé- 
nérale , il  est  seulement  un  peu  plus  petit.  Mais  au  Ûen 
d’être  un  moule  intérieur  c’est' la  sarface*  intérieure  elle 4 
même  d’une  valve  qu'il  présente , et  cette  valve  doit  être 
concave  à l'extérieur  pour  présenter '•  la  - face'  inlérianré 
ainsi  convexe  ; c’est  bien  certainement  nne  valve  dorsale: 
On  y voit  très-dislincteraent  l'aréa  qui  est  triangulaire  et 
très-mince;  le  pourtour  est  sémiclliplique , plus  long  (sÿc 
millimètres)  que  large'  (cinq  millimètres  et  dmiti]',  le 
bord  cardinal  en  lient  la  plus  grande  largeur.  Deux  minces 
arêtes  en  saillie,  canaliculées  au  sommet,  partent  du  centre 
du  bord  cardinal,  en  divergeant  vers  la  partie  antérieure; 
cl  une  troisième  médiane,' également  canaKcnIée,  partie 
en  deux  moitiés  l’espace  triangulaire  compris  entre  elles. 
Deux- lames  très-saillantes  partent  d'un  point  mitoyeu 
entre,  le  milieu  du  carde  et  l’extrémité  cardinale,’ fine  de 
droite  et  l’autre  de  gauche , en  convergeant  vers  Tes  deux 
arêtes  divergentes  et  en  circonscrivant  adnsi  deux  triantes 
profondément  excavés  qui  ont  leur  base  b .la  ligne  car- 
dinale. Le  -reste  de  la  surface  est  légèrement  silloné  par 
des  empreintes  vasculaires  très-déliées.  ’ • 
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Fig.  19.4,  Moale  iotérieor  de  la  valve  ventrale,  obliquenient 
cpinpriiié,  vu  de  face.  ' 

Fig.  19  h.  Le  même  vu  de  eûté. 

Fig.  19  ('.'Le  même,  dans  la  même  position,  grossi  du  double. 

19.  LINGÔlA  sp.  ind.  ' ' “ '■ 

’ I'l.,d,fig.SOa,a'. 

Moule  4’uoe  petite  Valve  ovale , de  cinq  millimètreg  de 
loDgaeuf  et  troig.de  largeur,  arrondi  au  front,  aigu  au 
crochet.  La  surface  eu  est  uuiformément  convexe,  dvec 
un  sillon  profond -dn  crochet-au  milieu,  ef  deux  autres 
moins  profond»  et  un  peu^plus  prolongés  sur  le^  flancs, 
qui  en  partagent  ainsi  longitudinalement  en  quatre  parties 
égales  la  moitié  postérieure.  Une  ride  légèrement  saillante 
bordé  de  chaque  côté  chacun  des  trois  sillons,  et  'une 
troisième  partage  longitudinalement  par  moitié,  chacune 
des  deux  parties  mitoyennes.  Ües  empreintes  linéaires 
obliques  sillonnent  les  deux  parties  extérieures, . et  de 
petites  stries  parallèles  courent  Iransversalement  le  long 
de  ces  deux  parties-  médianes  eL  aboutissent  à des  ponctua- 
tions dans  le  fond  des  deux  sillons  latéraux.  ; 

F'g-  ^ a.  Monle  iolërieur  irr«gulièr«meat  caiië  près  dn  froat, 
adhërtol  à la  roche,  do  graodeur .double  du  naturel., 

Fig.  iO  a!.  Sa  loogueur. 


..  • 90.  ENALLOFORA  CHARTERSl  nov.  ip. 

. PI.  91  a,  a'.  ^ . 

.finsembrc  rameux,  ençlavé  dans  la  roche,  mis  à dé- 
couvert par  la  fracture  de  celle-ci,  il  n'est  nullement 
rampant  sur  une  surface ‘quelconque,  mais  bien  décidé- 
ment relevé  et  dendroïde^  Les  rameaux  en  sont  grêles, 
irrégulièrement  diphotomes , coiqprimés , constitués  par 
une  double  rangée  de  cellules  tubuleuses  dont  l’ordre  est 
effectivement  alterne,  inais  chaque  couple  de  calyces.est 
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bien  disUncl  el  il  en  porte  alternalivcmenl  un.  plus  court 
d'un  rôté  el  un  plus  long  de  l'autre.  Dans  ribléneur  la 
paroi  des  tubes  présente  l'apparence  d'un  liss^y  spongieux, 
tandis  que  la  surface  extérieure  est  lisse.* 

La  petite  touffe,  avec  environ  six  dichotomies,  a vingt' 
cinq  millimétrés  de  hauteur,  el  les  rameaux  .conservent 
partout  la  même  gro'sseur,  qui  n’arrive  |>as  à un  milli- 
mètre üt  l'extrémité  élargie  des  calyces.  D y a des  fragments 
de  roche  de  six'  à huit  centimètres  dans  tous 'les  sens, 
qui  sont  pénétrés,  dans  toutes  les  directions  par  la  même 
production , et  il  Abus  semble  pouvoir  assurei*  que  les 
branches  s'aiiaslomisenl  quelque  fois 'fntre  elles  en  for- 
mant dés  mailles,  même  très-étroites.  * .•• 

* Oo  pourrait  croire  au  premier  abord,  qu'il  s'agit  d'une 
Crisidiée  du  gènre  Criserpia,  et  telle  a véritablement  été 
l'opinion  de  quelque  illustre  paléontologue  à l'inspection 
de  notre  insuflisanle  figure.  Son  caractère  d'être  dendroïde 
dans  son  ensemble  au- lieu  -d'être  rampant,  el  l’iirsertidn 
d*  chaque  couple  de  tubes  calycinaux  dans  l'angle  du 
couple  précédent,  s'y  opposent  décidément.  La  ressem- 
blance avec  la  Gorgoniaf  perantiqila  Hall  (Pal.  of  N.  York, 
I,  p.  76,  pl.  26,  tig.  5)  nous  a induit  à accepter  le  genre 
proposé  pour  elle  par  M.  d'Oruigny  !(Prodr.  i,*p.  M), 
quoique  oe  genre  soit  certainement  provisoire  jusqu’à  ce 
que  l'on  aie  là-dessus  des  renseignements  'plus  exacts. 
La  figure  grossie  de  l*cspèc&  de  M.  Hall  (I.  c.  fig.  5 6) 
présente  toul-à-fail  le  même  aspect  que  la  notre  lorsqu'on 
l'observe  avec  un  faible  grossissement,  surtout  là  où 
l'échantillon  est  plus  mal, conservé  ou  plus  endomagé. 
C'est  seulement  dans  quelque  fragment  plus  ' heureuse- 
ment conservé,  el  avec  un  grossissement  plus  fort  qulon 
peut  voir  lu  structure  telle  qu^  nous  l'avons  représentée 
(fig.  21  a').  Encore  faut-il  observer  que  c'est  Irès- 
vraiscmblablemenl  te  moule  qui  est  converti  en  hydroxyde 
de  fer,  comme  semble  lé  démontrer  le  petit  vide  qui'resle 
tout  autour,  entre  lui  el  la  roche  environnante.  Il  j'en 


Digitized  by  GoogU 


FOSSILES  SILDmiENS. 


143 


suit,  que  iles  fragments  plus  oU  moins  longs  de  ce  moule 
se  dé\pchent  et  tombent  isolés  lorsqu'on  casse  la  pierre  ; 
mais  rarement  les  éléments  dont  ils  sont  constitués  con- 
servent la  forme  cylindrique.  La  substance  ocbreuse  dont 
ils  sont  formés  est  compacte  et  unie  à l'extérieur,  mais 
sans  cohérence  et  presque  pulvérulente  dans  l'intérieur. 
Ces  moules  résultent  ainsi  presque  tubuleux  et  souvent 
ils  sont  affaissés  dans  le  milieu  comme  par  un  silicm 
longitudinal. 

Si  la  comparaison  avec  la.i  Enaffopera  peranliqua  que 
nous  avons  instituée  est  j'éellement  juste  comme  nous 
le  croyons,  la  position  moins  décidément  alterne  des  tubes 
calycinanx  constitue  le  seul  caTaclérc  différentiel  de  notre 
espèce. 

L’échantillon  que  nous 'avons  Ggulré,  axec  plusieurs 
autres  fossiles  de  la  même  localité , nous  a été  généreuse- 
ment fourni  par  M.  le  Major  S. Charters,  et  nous  saisis- 
sons cette  occasion  pour  lui  exprimer  notre  reconnaissance 
et  de  lui  témoigner  notre  estime.  < 

Fîr.  91  a.  Fragment  de  rOche  caatâ  normalement  ang'  plana  dca 
coochea,  dana  lequel  on  roit  l'enaembla  de  notre  Enallopora  de 
grandeur  netqrelle. 

Fig.  31  a'.  Fragment  du  moule  intérieur  iaolé,  groaai  dix  fois. 


■ 31.  pmoniCTTA  LANCEOLATA.’Lonsd. 

PlUodietya  Uncrolata  Consdal  in  MuBCBison  Sil.  aykt.  p.  676,  pl. 
XV,  flg.  11  ; et  Silnria  p.  915,  fig.  6,  T.--  H'  Goy  Brit.  paleoi. 
Fou.  U,  p;  47.  . ■ 

yUutra  Uxnctôlata  GOldfl'SS  Petraf.  Germ.  i,  p.  104,  tab.  xxxvii, 
. fig.  3.  - ilisinCER  beth.  Snec.  p.  164,  tab.  xxa.'fig.  10. 

Ce  bijou  de  la  nature  paléozoïque  est  ' facilement  re- 
connaissable même  dans  les  fragments.  Et  .ce  sont  vé- 
ritablement dés  simples  fragments  que  nous  en  avons , én 
comparaison  des  échantillons  gigantesques,  décrits  et  fi- 
gurés par  les  Aùteurà.  Les  caractères  spécifiques  y sont 
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pourtant  bien  reconnaissables  et  nous  n’avons  pas  hésité 
un  instant  à identifier  nos  fragments  avec  la  vé/itable 
P.  lanceohittt  qu'à  cause  de  la  petitesse  des  cellules'ct  des 
(lélails  qui  les  accompagnent.  Il  y a huit  petites  cétes  lon- 
gitudinales sur  un  millimètre  dc'lat-geur  (au  lieu  dé  neuf 
dans  une  ligne)  et  six  stries  transversales  dans  la  lon- 
gueur pareillement  d'un  millimètre  (au  Keu  du  même 
nbmbre  dans  une  ligne).  Mais  ces  proportions  varient  avec 
l’àge  et  selon  les  parties  que  l’on  observe  ( voy.  Murchis. 
I.  c.).  Nous  sommes  bien  heureux  de  ne  pas  être  dans 
la  nécessité  d'ett  faire  une  nouvelle  espèce. 

. • ■ ' ' 

S9.  ITlLODtCrVA  COSTELLATA  M'  CoT. 

PlUodietya  cotleUala  H'  CoY  Bril.  paleoz.  Fom.  II,  p.  46,  pl.  i C, 
Bg.  15.  ' 

Charmante  espèce,  dont  nous -ne  possédons  que  des 
fragme'nts  d'empreintes,  mais  très-caractéristiques. 

Ense'mble  très-comprimé,  Tinéaire,  de  deux  millimétrés 
à trois  de  largeur,  irrégulièrement  dicholome,  dé  quelque 
centimètre  de  longueur.  Les  cellules,  en  laissant  la  marge 
libre  de  chaque  côté,  se  présentent  dans  nos  empreintes 
en  saillies  tubuleuses  légèrement  éhflées  et  obliquement 
cassées,  chacune  d’elles  se  prolongeant  supérieurement 
en  un  cordon  saillant  jusqu’à  la  cellule  qu’y  succède  dans 
la  même  série  verticale  ; cordon  qui.  semble  devoir  'cor- 
respondre sur  la  surface  elle-même  à un  sillon  bieq 
marqué.  Il  en  résulte  deux  aspects  divers  selon 'la  con- 
servation de  la  pièce:  tandis  que  dans  lés  empreintes 
mieux'  conservées  qù  les  mdnies  des  cellules  font  plus 
de  saillie,  les  séries  obliques  de  droite  et  de  gauche  avec 
lesquelles  elles  sont  alliguées,  restent  prédominantes; 
dans  les  échantillons,  au  contraire,  plus  endomagés  ou 
qui  peut-être  correspondent  à la  partie  plûs  ancienne  de 
l’ensemble  , les  cordons  longitudinaux  prédominent  sur  les 
séries‘‘obliques'  des  cellules.  Sur  la  largeur  de  deux 


Digitizedby  f'‘ - yli 
— _ 


i'ttWii.BS  nLcaicm.  M5 

iniitimëtres  que  noos  avons  indiqué,  chaque  série  oblique 
d’environ  qnarante-cinq' degrés  comprend  six  cellules,  les 
espaces  interposés  étant  ufi  peu  plus  étroits  que  les  cel- 
lules: oqze  cordons  saillants  et  parallèles  occupent,  le 
même  espace  dans  4’autre  forme,  mais  les  séries  obliques 
y restent  toujours  visibles  et  il  en  résulte  un  aspect  de 
Hme  tout-^£ait  caractéristique. 

■ S3.  C*HYOCRINCS?  «p;  ind.  • - . 

PI.  A,  ÜR.  SI.  . 

t • 

L’objet,  dont  nous  donnons  la  Ggure  sous  ce  nom.  in- 
certain , pourrait  être  l’pmpreiqte  laissée  par  une  des  deux 
plaques  pentagonales  subovariennes  d'un  Hemicosmitès 
analogue  à l’ff..'  oftlon^. PakiI.  sp.  (FoHB^.Brit.  C\st., 
in  Mem.  ef  lhe  Geolog.  Survey  tSiS,  n,  3,  p.  SiH,  pl.  xx, 
fig.  6).  Des  plaques  semblable^  et  égalém'ent  isolées  se 
trouvent  quelquefois  dans  Jes  étages  siluriéns  inférieurs 
du'pays  de-Galtes  eide  l'Irlande. 

Il  rcssémble  ponrtahl  beaucoup  plus  aux  plaques  hexa- 
gones-et  heptagones,  du 'Caryocr/niM  ormltis  Say,  telles 
qu’on  les  tronve  dans  le  Niagara  Group  ( Hall  iieol.  of 
N.  York  N°  19,  fig.  5-7),  et  où  l’on  en  voit  en  j)artie  la' 
structure  ' intérieure.  ’ 

Quoique  grossièrement  pentagone  dans  son-  ensemble, 
notre  plaque  présente. dés  pièces  plus  nombreuses.  L'ne 
pièce  plus  grande  que -les  autres  reste  a gauche  et  quoi- 
qu’elle soit  cassée,  vraisemblablement  par  la  pression, 
on  peut  en  déduire  qu  elle  devait  avoir  une  figure  trian- 
gulaire; on  y voH  environ  une  vingtaine-de  côtes  parallèles 
entre  elles,  normales  à Ja  base  du  triangle,  dont  chacune 
est  partagée  longitudinalement  par  un 'sillon  beaucoup 
plus  petit  que  ceux  qui  séparent  les  côtes  elles-mêmea. 
Une  pièce  beaucoup  plus  petite  se  trouve  à la  base,  mais 
elle  devait  vraisemblablement  occuper  une  place  de  la 
même  forme  que  la  précédente^  on  y .voit  seulement  six 
T„m  //.  tO 


Digitized  by  Google 


PtLÉONTOLOCIE.  > 


146 

côtes  un  peu  plus  espacées.  • Sur  la  droite  il  y a Iroia 
pièces  soudées  entre  elles,  de  grandeur  moyenne  et  de 
la  môme  forme  triangulaire , ornées  de  douze  à seize  côtes 
plus  déliées  et  plus  voisines , également  ■ doublçs , dont 
chacune  finit  avee  une  dent  saillante  aux  bords  laté- 
raux , qui  en  résultent  denticulés.  Au-dessus  à gauche  il 
reste  unè  place  libre  qui  pourrait  avoir  été  occupée  par 
deux  pièces  semblables.  La  surface  ainsi  dénudée  présente 
un  cordon  saillant  là  oà  devait  être  la  commissure  des 
deux  pièces , et  elle  est  inclinée  comme  le  sont  le^  autres 
pièces  elles-mêmes,  donnant  à l’ensemble  la  fqrme  d'un 
cône  surbaissé.  • * 

Dans  d’antres,  échantilloos  que  M.  le  Général  Db  la 
Marmoha  a eu  autrefois  sons  les  yeux  et  dont  il  a même 
pris  des  croquis,  qui  étaient  plus  parfaits  et  qui  atteignaient 
quelquefois  des  dimensions  plus  graqdes  de  moitié',  le 
nombre. des  pièécs  variait  de  cinq  à six  et  il>y  en  avait 
tohjours  deux' à grosses  côtes  « presque  opposées,  qui  en 
comprendaient  entre  elles  d’un  éôté  un.e  «t  de  l’autre 
deux  ou  trois  à côtes  plus  déliées.’ 

Fig.  S).  Plaqoe.' dont  ont  partie  a laiiaë  aeulement  aon  em- 
preinte, tandis  que  la.  fosiiliaatien  a oonscrvd  la  ceuclie  intérieure 
du  restant;  représentée  de  grandenr  naturelle  snr  le  fragment  de 
roche  qui  It-  porte.  ■ - , 

...  S4.  SCYPHOCRKNU^^’.sp.  ind. 

PI.  J,  6g.  S3,,34.  - , . . 

Empreinte  d'une  grande  tige  certainement  très-semblable 
à celle  de  S.  noilosus  Hall  sp..  {Pal.  of  N.  York  i,  p.  84, 
pl..  xxvii),  mais  dont  les  plaques,  an  lieu  d’être  granu- 
leuses, étaient  parfaitement  lisses,  au  bord.  L’ordre  d’alter- 
nance entre  les  grandes  plaques  et  les  petites  ne  semble 
pas  êlre  constant.  Entre  les  sillons  plus  larges  et  plus 
profonds  laissés  par  les  grandes  plaques*  on  en  voit  trois 
ou  quelquefois  quatre,  .plus  étroits  et  moins  profonds',  et 
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le«  parties  solides  qui  restent  entre  eux  sont  clIes-uuUiies 
sillotinées  snr  le  bord  par  une  rainure,  tandis  qu'une 
rainure  stmblable  se  trouve  dans  le' fond  des  ^auds'sil- 
4bns.  Senkinent  les  bords  de  ces-  rainures  sont  Icpère- 
ment  granuleux.  < ■ 

Les  empreintes,  de  surlbces  articulaires  d’un  Crinoide, 
qui  se  trouvent  en  grande  abondance  dans  le  même  gise- 
ment, et  dans  la  disposition  dont  nous  avons  cherché  de 
donner  une  idée  suffisante  par  notre  figure  (lig.  24),  pour- 
raient bien,  ou  pour  mieux  dire,  sembleraient  mémo  devoir 
appartenir  à la  même  espèce:  hous  n’avons  pourtant  la- 
dessus  aucun  argument  bien  positif.  Elles  se  montrent  sur 
la  surface  des  couches  avec  laquelle  les  feuillets  du  clivage 
schisteux  font  un  angle  plus  ou  moins  oblique,  et  elles 
sont  toutes  plus  ou  nrojos  allongées  dans  la  même  di- 
rection qué- les  empreintes  d’Orl/iirqui  les  accoOipagnenl, 
et  auxquelles  elles,  se  superposent  fréquemment.  Le  moule 
central  est  là  pour  indiquer  une  très-grande  cavité  de  l'axe. 
Dans  le  reste  de  l^empreinte  én  voit  rayonner  des  plis 
doift  le  n’otnbre  .ne  dépasse  pas  ‘celui  de  vingt,  et  'des 
stries  toujours  peu  visibles  et  très-dénées.- 

■Fig. '93.  Empreinte  d’nn  tronçoi\  de  lige , de  grandeur  nalurcllo. 

Fig.  94.  Morceau  de  roche  nchistenae  avec  beaucoup  d'emprcinlca 
de  aurbcea  articulaires,  sur  le  plan  de  la  stratiOcation  qui  n’est 
pas  celui  de.  la  schistosité.  . . ' 

Jt5.  SCYPHOCRINUS  sp.  ind.  • . ' 

^ . . PI.  8g.  95  a;  6. 

i • • . . ^ j,  • 

. Vides  laissés  par  quelques  articles  de  tige,  qui-  rap- 
pellent tout-à-fait  la  structure-intérieure  de.  la  tige  du 
S:  elegans  MUnst.  (Beihr.  iii,'pl.  ix,  fig.  8).  Dans.un  des 
échantillons  (fig.  26  a)  on  voit  par  une  cassure  longitudi- 
nale deux  articles- très-inégaux.- Si  l'on  en  juge  parla  ca- 
vité qui  en  est  restée , l’article  supérieur  semble  avoir  eu 
la  forme  d’un  sphéroïde  déprimé  dont  le  diamèlre  iràns- 
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TCfsal  surpassait  de  peu  la  hauteur  ; l’inférieor  beaucoup 
plus  court  et  de  la  même  épaisseur  avait  presque  la  forme 
d’une  rondelle.  La 'surface  en  était  lisse;  mais,  les  faoes 
articulaires  ont  laissé  entre  elles  un  diaphragme  sur  les. 
(leux  surfaces  duquel  rayonnent  des  stries  dont  le  Domlire 
s’élève  à environ  soixante.  . . ■ 

Les  caractères  de  la  face-  articulaire  sont  encore  pins 
clairement  exprimés  dans  l’antre  pièce  (dg.  15  b),,'  qui 
présente  une.  cassure  transversale.  Le  moule  du  trou  cen- 
tral y montre  aussi  très-nettement  sa  forme  pentago- 
nale à cinq  ray  ons  très -saillants  et  légèrement  renflés,  au 
bord.  Mais  c’est  seulemeol  dans  le  premier.des  deux  échan- 
tillons qu’on  voit  la  surface  de  ce  moule  toute  emée  de 
stries  granuleOses  régulièrement  équidistantes,  qdi.-  trn- 
vepent  les  faces  du  prisme  pentagonal  central  ainsi  çpie 
celles  des  cinq  lames*  vertrcalqs  qui  en  fayopnpol,-el  qui 
résultent-distinetemenf  crénelées' au  bord.  . - 

Fig.  95  a.  Vides  hissés  par  deu  articles  avec  la  monfe  Ma  la 
cavité  central^  et  de  l'espace  tntcrarlicMlaiite.  . ‘ « 

• Fig.  95  b.  Cassure  IraDsrersalc  d’un  autre  ëèltaplitlan  de  U 
même  espèce.  , _ , 

% 

iC,  SCYFUOÉm.M'S?  sp.  ind.' 

• 

Vide  laissé  par  une  petite  portion  de  tige  de  hauteur 
double  du  diamètre,  qui  est  de  trois  millimètres,  borué 
èn  haut  et  en  bas  par  l’impfession  rayonnée  dea  faces 
arliculèires.  Une  colonne  anguleuse  d’un  peu  plus  d’un 
millimètre  de  diamètre  occupe  le  centre,  et  quoiqu’on 
ne  puisse  en  voir  ((ue  deux  faces  on  peut  arguer  (fu'elle 
soit  pentagonale.  Six  minces  diaphragmes  unissent  la 
colonne- centrale  aux,  parois  et  partage.nt  la  cavité  en 
sept  porrtions;  en  outre  deux  petites  rides  Irahsversales 
partagent  Irès^régulièrement  en  troi$  sillons  l’espace  com- 
pris entre  deux  .diaphragmes  sur  les  faces  de  la  colonne 
ccnlralc. 
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Une  empreinte  arlieulaire  d'un  diamètre  plus  ((ue  double 
de  celui  des  précédentes  est  posée  obliqu'enieiit  à l'cxté- 
rienr  et  semble  appartenir  à une  autre  portion  de  la  tipê. 
Elle  a sa  zone  rayonnée  partagée  en  trois  portions*  par 
des  rides  concenlriqtics,  et  ses  .rayons,,  qui  peuvent  être 
environ  soixante,  sont  très-profondément  sculptés. 

Des  impressions  semblables  mais  beaucoup  plus  petites 
sont  disséminées  dans  le  même  moéceaii  dé  roebe. 

I • 

' ’ • S7.  PETR.XIA  »p.  iod. 

Petite  étoile  rayonnante  de  deux  millimètres  de  dia- 
mètre dans  une  cassure,  qui  montre  nn<, grand  nomlire 
dé  lameFlos  rayonnantes  à la  péripltérie  et  irrégulière- 
ment contournées  au  centre.-  C'est  la,  section  oblique  dans 
lai  partie  inférieure  d’un  corps  dont  on  ne  peut  pas  e.\acte- 
ment  déterminer  la  forme , mais  dont  on  voit  une  portion 
de  surface'  plané  qui  appartient  b une  partie  supérieure 
et  plus  large  qiie  la  section  décrite  ei-detsus,  ornée  de 
côtes  longitudinales  arrondies  séparées  par . des  sillons 
plus  étroit»  et,  ponctués;  neuf  sillons  avec  les  huit  côtes 
interposées  occupent  la  largeur  de  trois  millimètres. 

La  ressemblance  de  ces  rosies  incomplets  avec  les  fossiles 
décrits  par  M:  Hall  sous  le'  nom  générique  de  Slrej^o- 
lasnta  et  par  MM.  Müsster  , Lonsdale,  Phillips  et  M'  Cov 
sons  celui  de  Peiraia,  nous  a engagé  à les  envisager  comme 
appartenants  à une  espèce  de  ce-  genre.  Et  puisqu’on  ne 
peut  l'identiSer  avec  aucune  de  celles  décrites  par  ces 
Auteurs  qn  pourrait  la  désigner  sous  le  nom  de  eosUUa. 

m.  FAi'OSITES  »p.  iiiil.  ' 

' PI.  6g.  SC.  . . ■ 

Plateau  elliptique  très-mince  de  huit  millimètrea  -dans 
son  plus  grand  diamètre,  dont  la  surface  présente  des 
rides  coneentriqués  inégales  et  des  slries  égalememt  con- 
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oeiitiH|ues  m;üs  n'^ulièros;  on  |k*uI  ch  compter  quin/.e 
dans  un  niillintMre.  D'autres  stries  beaucoup  phis  minces 
ICs  traversent  dans  le  sens  des. rayons.  De  cette  surface, 
en  j,Tande  partie  dénudée „s’élèvent.des  productions  pris- 
inatico-ubcooiqucs  de  deux  à trois  luillinièlres  de  hauteur 
et  d'un  demi  millimètre  au  plus  de  grosseur,  profonde- 
ment  sillonnées  transversalenienl,  l’espace  compris  entre 
deux  sillons  étant  un  peu  muindre  que  la  moitié  du  dia- 
mètre, elles  semblenl  diverger  faiblement  du  centré  à la 
périphérie  ; mais  il  n’y  en  a que  très-peu  de  conservées 
et  |)our  la  plupart  elles  sont  évidemment  cassées. 

Plusieurs  autres  échantillons  sont  • presque  exclusive- 
ment réduits  ap  plateau  basal.  _ • ' 

(Test  .évidemment,  quelque  chose  de- rres-analbgue  à'Ia 
Sienopora  fibrona  var,  ItjeopodHex  M'  Coy  (Brit.paleoz.  Foss. 
Il,  p.  24)  ou  variété  du  ClMe(etes  Lycôpertion  Selon  M.  HxLl 
(Pal.  of  N.  York  i,  p.  64,  pl.  xxiv,  lig.  t)  ou  Favosilrs 
LijrniMJililes  Vam'x.  ((ieol.  Rep.  p.  46,  fig.  :V. ËMUons  Geol. 
Réi>.  p.  389,  (ig.  ï).  .\4ais  l’imperfection  de  ces  restes 
ne  [lermel  pas  d’en  déterminer  l’espèce.  : 

f'ig.  3G  a.  Fr.igmpnt  da  polypier  adliérent  à la  roche.'’  • 
Fi^.  sa  a'.  Portion  du  mûim!  fragment  iaoléc  et  grossie  cinq  fois. 


«.  FAVOSITES  sp.  ind. 


I 

Empreintes  et  fragments  de  mouies.qui  correspondent 
exactement  à la  description  et  aux  figures  données  .par 

M.  Hall  dir  Chaeteles  Lycoperdon  var.  ramosus  (Pal.‘  of 

N.  York  I,  p.  66,  pl.  xxiii,  fig.  2).  Les-idiramations  sont 
très-irrégulières  et  multipliées;  l'épaisseur  en  est  aussi 
Irès-variable,  mais  les- tiges  plus  fortes  ne  semblent  pas 
dépasser  'cinq  millimètres  de  diamètre.  Les  c.xtrémHés  sont 
arrondies  et  on  les  dirait  quelque  peu  claviformes  et.fré- 
(|uemraent  bifides.  Datis  les  empreintes  il  y a des  tubercules 
cylindroïdes  qui  correspondent  aux  oScules  de  la  surface. 
(|ui  sont  très-irréguliers  mais  toujours  Irés-rapproeliés. 
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Il  est  très-vraisemblable  que  ces  restes  apparliciuienl 
à quelques-unes  des  innombrables  .variétés  de  la  Favosile.i 
fibrosa  Lonso.  (pars),  mais  ils  sont  trop  imparfaits  pour 
qu'on  puisse  'en  juger  avec  sûreté. 

4 ) Restes  dç  CRINOIDË  dqns  des  roches  métamorphyques 

à Flumini  maggiore  (B  ^17). 

I * • » 

% n. 

Nous  comprenons  sous  ce  chapitre  deux  objets  qui  peut- 
être  ne  sont  pas  bien  ici  à leur  place,, et  qui  probable- 
ment ne  doivent  pas  même  être  réunis  ; dans  tous  les  cas 
il  faHait  les.$éparer  du  groupe  précédent,  quoique  trouvés 
dans.. le  même  lieu,  c’est-à-dire  dans  les  imirs  des  e'nclos 
et  des  maisons  de  Flumini  maggiôre.  Cos  roches  calcaires 
et  siliêiéuses  en  effet)  quoique  recueillies  dans  le  voisi- 
nage, peuvent  aussi  bien  être  subordonnées  aux  schistes 
argileux  qu’occuper  une  place  distincte  soit  supérieure , 
soit  inférienire.  • • . • 

1.  CARYOCRtNUS?  »p.  ind. 

• • • -,  PI.  B,  Bg.  13 

Pans  la  fracture  d.’ud  fragment  de  calcaire . schisteux 
gris-foncé  (n*  B 37  du  Catalogne)  pris  dans  les  murs 
des  maisons  du  village  de  Ftumini  maggiorc,  on  voit  des 
parties  ' spathisées  blanchâtres  qui  tranchent  vivement  sur 
le  fond  npiràtre . de' la  roche.  Parmi  les  sections  quelles 
présentent  il  y en  a qui  ont  des  figures  irrégulières  et 
insaisissables,  mais  plusieurs  sont  circulaires  de  deux  à 
cinq  millimètres  de  diamètre,  avec  une  tache  noire  ronde 
concentrique  dans  le  milieu.  , . . . 

D’après  cela  il  est  vraisemblable  que  ces  restes  appar- 
tiennent à un  Crinoïde,  mais  il  n’y  a pas  moyen  d'en  éla-; 
blirle  genre  qu’on  peut  seulement  sûpposer  par  analogie. 
. Nous  devons  noter  aussi  un  autre  objet  trouvé  par 


•* 
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M.  Je  Gt'aéral  üe  la  Marmora  dans-  celte  même  roche, 
elr  qui ‘semble  également  appartenir  à un  Crinoïde,  mais 
qdc  nous  sommes  bien  loin  de  dérider  a’il  appartienl  k la 
même  espèce  que  les  restes  qu»  nous  venons  de  décrire. 
, Malheureusement  il  ne  nous  en  est  resté  que  le  dessin: 
c'est  une  section  longitudinale  d'une  lige,  d'environ  trois 
centimètres  de  longueur,  courbée»  de  quatre  millimètrÈsde 
P ' largeur  à un  bout  et  trois  et  demi  à Paulre  ; elle  est  divisée 
en  quarante-rinq  articles  par  des  minces  lignés  transver- 
sales qui  aboutissent  aux  angles  d'autant  de  petites  lo- 
sanges qui  par  leur  série  forment  comme  un  axe  ou  plutôt 
une  cavité  centrale.  Des  Sections  transversales  rondes , 
qui  se  .présentent  aussi  à la  surface  dn  môme  morceau, 
ont  ‘dans  le  centre  une  petite  losange  nuire',  c’est-à-dire 
qui  n'jesl  pas  spalhisée  comme  le  reste. 

13.  FragmeoU  Oioôïda  daot  an  tealcair»7>rts> 

*«|ue  noir;  * l,  • 

..  . \ 

î.  .Sr.YPItOClUMlS  «p.  ind.  . • • 

PI.  B,  fig.  15. 


< 


•*.  » 
‘ t. 


Nfoule  de  la  cavité  intérieure  d'une  grosse  tige,  qui 
occupe  l'axe  d’une . cavité  cylindrique  dé  'quinze  milli- 
mètres de  diamètre,  irrégulièrement  excavée  dans  une 
roche  Irès-siliciense.  Le  fragment  de  modle  adhère- à la 
■ roche  par  une  de  ses  extrémités'  il  est  isolé  vers  l'autre 
où  il  seorble  avoir  été  compris  dans  la  même  cassure  que 
‘ la  roche;  il  a environ  vingt-cinq  millimètre.s  de  longueur, 
et  son  diamètre  y comprises  les  lames  qui  le  ceignent 
est  d'un  cenliniètre;  l'axe  solide  n'ayant  que  cinq  milli- 
• mètres  d^épaisseur.  Lés  lames  sont  normales  à l’axe,  équi- 
. distantes  (il  y a un  millimètre  et  déni  de  l’une  à l'autre), 
, * . minces  et  à bord  presque  tranchant.,  ornées  sur  les  deux 

'surfaces  par  environ  une  centaine  de  côtes  raydbnantes, 
irrégulièrement- biGdes.  Celle' de  ces  lames  qui, forme  le 
«ni  de  la  cavité  se  prolonge  loul-au-lour  avec  des  rayoqs 
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isslés  qui  alteigneol  les  parois;  mais  on  ne  peul  décider 
si  toutes  les  c6lcs  y sont  aiosi  prolongées.  i 
C'est  un  Bpi7/ion»i(m  («  Schraubenstein  »)  très-semblable 
à celui  figuré  dans  l’ouvrage  de  Cioldfuss  comme  appar- 
tenant- au  Cijatliocrinites  pimiatus  (-Petref.  Germ.  I'j'p.«t90, 
pl.  uvni,  fig,  7 o);.mais  il  pourrait  aussi  appartenir  à 
toute  autre  espèéo. 

Des  Tragments  de  tiges  plus  petites  sont  épars  dans  le. 
•même  morceau  de  roche. 

Fig.  15  a.  Epilhomum  enclave  dans  la  roche  , de  ^ndenr 
nalerelle.  , ■ « ► ■ 

Fig.  15  b.  Section  produite  par  la  cassure  à rextremitê  supé- 
rieure, grOssPe  du  double. 


1 5 )‘ SCHISTES  à Gràptolillies  de  Goni  . ■ 

. *'  •••  * CB»).  . . • 

• . . f .»• 

Les'sehistes  ardésiens  de  Goni  sont  très-feuilletés,  mais 
en  même  temps,  très-cqmpactes  et  il  n’est  pas  toujours 
facile  de  les  ouvrir  en  séparant  les  feuille^-'  Ce  qui  ajoute 
quelque  difficulté  pour  en  obtenir  dè  larges  surfaces  c’est 
la  fréquence  des  jonctions  en  plans  normau.v  ou  obliques 
aux  feuillets,  quf  sont  4b’igées  dans  tous  les 'sens,  et 
suivant  lesquelles  la  fracture*  tend  toujours  à s’eiïectuer. 

C’est  sur  la  ‘surface  des  feuillets  que  se  montrent  les 
empreintes  des  Graptolithes,  qui  étant  blanches,  argen- 
tines'et  luisantes,  tranchent  nettement  sur  le  fond  noir-  ^ 
gris  plombé  de  la  roche.  'Elles  y sont  très-inégalement  * 
distribuées;  quelquefois  elles  sont  en  si  grande  abon- 
dance qu’il  né  reste  à nq  que  des  très-petites  portions  ^ 
de  fond  ; d’autres  fois  elles  sont  plus,  .ou  moins  clair- 
semées, et  le  cas  n’est  pas  rare  qu’elles  manquent  tout-à-  ' 
fait  dans  quelque  feuillet,  tandis  qu'elles  abondent  dans  ' 
ceux  qui  précèdent  et  dans  ceux  qui  suivent.  En  général 
pourtant,,  on  les  voit  sur  tous  les  feuillets- si  minces  et  si  - 
nombreux  qu’ils  soient,  jusqu’à  former'  des  épaisseurs 
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(le  plusieurs  cenlimèlres,  mais  avec  îles  Irès-^randcs  va- 
riélés  dans  la  dislribulion. 

Les  empreintes  sont  folrmées  par  une  couche  de  .sub- 
stance talqueuse  extrêmement  mince,  plus  ou  moins  adhé- 
rente à. la  surface,  qui  conserve  un  léger  enfoncemeni 
après  la  disparition  de  la  couche -talqueuse.  Un  enfonce- 
ment plus  marqué  correspond  très-souvent  à l’axe  Solide, 
et  il  y a quelquefois  des  enfoncements  encore  plus  profonds, 
mais  qui  n’ont  pas  une  circonscription  lrès-‘régulière  ladlèt 
à la  place  de  l ’ouverture -intérieure  de  chaque  calyce,  tantôt 
à son  bord  inférieur.  Ces  enfoncements  correspondent  évi- 
demment au  moule  intérieur. qui  a été  détruit  par  une  cir- 
constance quelconque  inconnue  et  postérieure  Ma  fossilisa- 
tion, puisque  les  moules  ne  s!y  trouvent  pas  et  que  l’on  voit 
les  cavités  coïncider  une  vis-à-vis  de 'l’autre  sur  les  deux 
surfaces  qu’on  vient  de  séparer.  La  surfâce  talqueuse 
présente  fréqueramesyt  un  fendillement  en  réseau  à petites 
mailles  irrégulières  qu'on  pourrait  prendre  ■ au  -premier 
abord  pour  une  disposition  orgaqiqüe  Qomqie  celle,  qui 
est  caractéristique  dans  le  lest  ies  ■lieUiiolites;  mais  .on 
doit  1^ regarder,  à ce  qui  nops  semble,  comme  accidentel. 
Il-n’-esl  pas  rare  de  trouver  quelque  trace  de  maUère 
charbonneuse  dans  la  place  qpc  nous  ayons'  indiquée 
comme  .ayant  dû  être  dans  l’origine  occupée  par  le  -moule. 

. Quoique  les  échantillons  soient  très-nombreilx  et  très- 
beaux  à voir  pour  l'éclat  Irancharit  .des  empreintes  ar- 
gentées sur  le  fond  foncé  de  la  roche,  cet. état  de  fos- 
silisation ne  peut  certainement  pas  donner  -lieu  à des 
obeervalions  utiles  sur  la  nature  cl  sur  l’organisation  de 
ces  êlrès  singuliers-  ‘ . ' i 

Les  différentes,  espèces  sont  mélangées  sans  aucun  ordre 
et  si  dans  quelqup  morceau  de  roche  ou  dans  quelques- 
uoa.  des  feuillets  certaines  formes  spécifiques  semblent 
prédominler,  on  voit  tout-à-côté  des  fragments  apparte- 
nants'à d’autres  espèces.  _ ■ 

Chaque  espèce  se  préshnle  selon  la  partie  et  le  degré 
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de  l'aecroisscinent  et  surtout  selon  la  direction  dd  la  pres- 
sion sous  deâ  aspects  si  diiïérents  qu'M  est  bien  difficile 
de  décider  du  nombre  des  formes  SpcoifK]ues  qu’on  doit 
distinguer  et  dns  caractères  qu’on  doit  fixer  pour  cet^lîet. 
Et#  général,  nous  devons  noter  que  q)our'le  plus  grand 
nombre  ces  formes  appartiennent  au  sous-gènre  ihmoprimt 
ou  Mottoffrapsus il  n’y  a que  quelquç  rare  fragment  de 
IHjtrion  ou  Diplografsus  qui  vraisemblablement  sont  de 
deux  espèces  différentes.  Il  y a en  outre  une  forme  très- 
caractéristique  à une 'seule  série  de  calyces  bien  large-' 
ment  espacés  pour  nous  autoriser  à la  ranger  parmi  les 
Rtulrites,  mais  les  analogies  ne  permettent  pas  de  la  ré- 
parer des  autres  Monoprioiis.  Enlin,  il  y»a< fréquemment 
des  fragments  cb;  plusieurs  formes,  urais  en  général  très- 
allongés  et  terminés  par,  un  angle  très-aigu  (llg.  III  dans 
‘le  plan  inférieur  à droite),  qui  rappellent  aussi  le  genre 
Itaslrilef.  .On  voit  parfois  des  portions  de*  plusieurs  cen- 
timètres carrés  de  surface  où  ces  fragments  sont  seuls, 
ou  accompagnés  de  fragments  plus  grands.  eL  bien  re- 
connaissables comme  appartenants  -à  différentes  espèces: 
d’autres  fois  les  mêmes  petites  taches  triangulaires  sont 
mélangées  aux  empreintes  les  mieux  conservées^  On  peut, 
d’après  cclà,  supposer  que  phisicurs  .espèces  donnent 
lieu  en  se  décomposant  à des  fragments  semblables,  et 
peut-être  y aurait-il  quelque  fait  .organographique  im- 
portant à découvrir  en  relation  .avec  cette  forme  de  divi- 
sion fragmentaire. 

Ima  apparences  de  ramification  sont  très-fréquentes  et 
quelquefois  si  trompeuses,  surtout  là  où  les  empreintes  sont 
spperposces  les  unes  aux  autres  en  quantité  presque  in- 
nombrable , c’est  pourquoi  il  est  nécessaire  d’y  mettre  la 
plus  grande  attention;  il  faut  quelquefois  gratter  l'échantillon 
en  raclant  une  empècinte  pour  bien  voir  celle  qui  reste  en 
partie  cachée,  pou'r  ne  pas  se  méprendre  et  ne  pas  êtfe 
induit  en  erreur.  Nous -avons  toujours-  pii  nous  assqrer 
que  lès  formes  apparemment  rameuses  de  nos  (iraptolithes 
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étaient' durit  à la.  superposition , quelquefois  rompliqiiéc, 
on  à.  la  torsion*  Dans  un  des  érhanlillons  que  pous  avons 
choisi  pour  figurer.  (fijr>  II),  on  voit  deux  exemples  de 
cette  apparente  ramification  dont  l'nn  esV  inftne  accom- 
pagné de  la  htrsion  dont  il  vient  d’élre  question.  ^ 

' Les  parties  en  croissance  avec  diminution  graduée  def 
calyces,  accompagjtéé  ou  non  de  courbure  dp  l'axe  «ont, 
selon  les  'espèces,  inférieures  ou  supérieures,  rehitive- 
menl  à la  position  des  calyces.  • ' • i' 

Jamais  nous  n'avons  pu  voir  aucune  condition  suilisaiile 
pour  prouver  que  nos  (jraptolithes  ont  pu  étré.  fixés  par 
une  extrémité -à  un  -corps  i]uelconque..  > * • 

' Il  va  sans-  dire  que  Celle  dernière  observation  et  toutes 
les  autres  que  nous  exposons  ici  sont  exclusivement 
relatives  aux  fossiles  de  Sardaigne;  qui  dans  ce  cas,  plus 
encore  que  dans  les  autres.,  sont  bien  insilIVsants  pour 
éclaircir  l'histoire  générale  des  être  dont  -ils  proviennent. 
, 'Parmi,  un  grand  nombre  d'échantillons  des  Schistes  de 
Goni,  nous  eit  avons  choisi  trois  dans  lesquels  se  trouvent 
réunies  toutes  les  espèces  que-  nous  avons  pu  nettement 
distinguer;*  et  noûs-les  avons  fait  figurer  avec  une  scni- 
puleuse  exactitude,  pour  donner  une  idée  exacte  de  ce 
gisement. 

• ■ * V . 

1.  GRAPTOLITHDS  (»K>NOGR.\PSl'S)  ANTENmJLARICS  bot.  »p. 

. PI.  B,  fig:  T,  N.®  1 a,  6.  - . 

Polypier  filiforme  allongé  légèrement  .courbé  dans*  le 
même  plan,  avec  de  petits  calyces  tubuleux  très-courts 
et’  Irès-espacés , terminés  par  une  large  ouverture  tournée 
obliquement  vers  le  haut;  on  en.  compte  de  six  à sept  sur 
dix  millimétrés  de  long. 

Tige  extrêmement  grêle  d'un  demi  à trois  quarts  de 
millimètre -de  largeur,  à-peu-prés  uniforme  dans  la  plus 
grande  longueur  observée,  qui  est  de  quarante-cinq  milli- 
mètres, irrégulièrement  courbée  et  reeourliée  quelquefois 
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même  brusquement,  mais  toujours  .dans  le  même  plan. 
L’axe  solide  quoiqu’cxtrëmeiAeDl  mince  est  visible,  dans 
quelque  échantillon»  tout  près  du  bord  postérieur:  d'autres 
fois  il  coïncide  avec  le  bord  lui-niême  et  on  ne  peut  pas 
l'en  distinf(uer  Uans  aucun  cas  nous  ne  l’avons  vu  se 
prolonger,  isolénrent  comme  celà  arrive  fréquemment  daps 
les  autres  ; éspèces.  Les  caNces  correspondent,  selon  la 
courbure  de  la  tige,  tantôt  au  .côté  convexe  et  tantôt 
au  concave;  et  quoiqu’ils  ne  semblent  faire  qu’une  très- 
petite  saillie,  ils  sont  ^murlant,  un  peu  plus  rapproches 
dans  la  concavité  et  un  peu  moins  dans  la  eonvexité.  On 
en; compte  de  six  à sept  sur  dix  millimètres,  ou  plus 
exactement  dix  sur  une  longueur  de  quatorze  à dix-huit 
müfimètres , différence'  qui  venant  s’ajouter  aux  aspects 
divers  que  les  calyces  mêmes  présentent  selon  le,  sens 
dans  lequel  s’est  effectué  la  pression,  ^laisse  croire  au 
premier  abord  que  les  différents  échantillons  n’appar- 
tiennent pas  toits  k la  nlêmé  espèce.  La  plus  grande  saillie 
des  'calyees  Ifig.  1.  <)*  doit,  nécessmrement  correspondre 
à la  pression  latérale  : iKse-présenlent  alors,  comme  étant 
presque  .cylindriques  et  légèrement  rétrécis  à la  base  par 
l’inflexion  du  bord  supérieur»  qui  vient  limiter -k  un  peu 
moins  dé  moitié  de-  la  grosseur  de  la  lige  le  diamètre  du 
canal  commun.  .Ils  .sont  à peine  plus  longs  que  larges , 
leur  diamètre  .est  un  peu  moindre  que  celui  de  la  lige 
et  ils  . sont  insérés  sur  elle  avec  un  angle  de  soixante-; 
treize  degrés;  l’ouverture  extérieure  semble  ronde  et 
presque  parallèle  à l’axe.  Dans  d’autres  cas  leur  'saillie 
est  beaucoup  moindre  et  l’ouverture  est  un  peu  tournée 
vers  le  haut.  ' • • , 

L’espacement  des  calyces  induirailà  regarder  cette  espèce 
comme  appartenant  au  genre ’/iostntes,  maié  la  grosseur 
comparative  de  la  tige  et  te  péu  de  longueur  des  calyces 
s’y.oppose.  Il  n’y  aurait  que  l’espèce  Jt.  gemmaltts  Babb. 
(Graptol.  dc.Bohëjne  p.  68,  pl.  iv,  fig.  5.  - Bicbt.  ThUiing. 
(Iraplol.-  in  Zeilschr.  der  deutseb.  geolog.  Gcselsch.  v , 
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p.  463,  Taf.  XII  ; Hg.  34),  avec  laquelle  on  pourrait  la  conv*. 
parer,  mais  la  forme  des  caryoes  est  loul-g-fait  différente, 
l'ouverture  étant  fournée  en  dehors  au  lieu  de  l’èlre  en  * 
dedans.  ' . 

Parmi  les  Monograpsiu  en  pourrait  peu4^lre  la  corn-  ' 
parer  au  M.  Kiltoni  Babb.  (k  c.-p.-  51,  pl,  n,  fig.  46,  47. 

- llicHT.  I-  O.  iig.  30^  34  ) , avec  lequel  elle  coïncide  pour 
la  distance  absolue  des  ouvertures  calyeinales , mais  dans 
le.  M.  Niboni  les  calycés  sont  aussi  contigus  et  le»  ouver- 
tures sent  normales  à l’axe.  C’est  principalement  parmi 
les  innombrables  formes  présentées  dans  la  partie  infé-' 
rieure  par  la  G.  Proiewi  Bakr.  ( I.  c.  p.  58,  pl.  iv,  fig.  4.3-4  4> 

- Geinitz  Die  Verstein.  der  Grauwaekenf.  ç.  44,*  Taf.  iv,<  ’ 
fig.  4 (h-4  8]  que  l’ofi  trouve  des  objets  tont-h-fail  comparables 
à nos  .empreintes.  Dans  la  figure  40  s,  b (I.  c.)  dé  Geinitz, 
par  exemple , l'espacement  des  ealyces  et  leur  disposition 
est  touUà-tail  semblable.  Mais  rien  nous  indique  que  cette 
forme  passe  dans  nos  échantillons  à une  autre  quelconque; 
bien  loin  de  là,  nous  la  trouvons  répétée  toujours  çonstam- 
ment, dans  ses  caractères  essentiels  entre  les  limites  des' 
variétés  que  nous  Venons  de  décrire , et  11  iiouf  semble 
bien  certain  qu’elle  ne  peut,  appartenir  à aucuiie-  des 
espèces  parmi  lesquelles  elle  se  trouve- 

Fig.  T.  On  voit  en  1 l'empreinle  de  grandcor  natnrclle  d'un 
êchinlillon  de  médiocre  graadeur,  empreinte  prodnite  par  la  prea* 
aion  exactement  latérale ' ‘ ■ ' 

Fig.  1. 1.  Perrtion  ^e>la  même  empreiate  uolée  et  growie  du 
doublet  ou  j voit  bien  l'axe  aolide  et  le  mode  d’inaertioo  ,des 
câlyces. 

Fig.  f a.  Autre  fragment  d’empreinte  également  iaolée  et  groasio 
du  double,  dont  on  a 6garé  scnlemcnt  une  portion;  daOa  l’oriipqat 
l’extrémité  aupérienre  le  protonge  josqu’à  la  tangneor  . totale  de 
viagl-ciaq  millimèlree.  Lea  oalycea  y aonl  pina  rapprochés  que  daoa 
le  eu  précédent  et  ila  correapondent  à un  égal  nombre  d’enlbnce- 
mentf  légera , maui  bien  viaiblea  dans  la  roche. 

Fig.  I b.  Autre  empreinte  de  quarante.eix  millimèlrea  de  longueur,' 
à ctlyce»  plua 'eapacca , maia  moina  aaillanta,  vraiacmblabtpmeol 
par  eflet  de  la  preeiioa.  ploa  oblique,  isolée. et  growie  do  double. 
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9.  GRAPT0L1THUS  (HOKOGRAPSL'S)  LAMARMORAE  duv.  jp. 

, . PI.  R,  fig.  I,  U,  III,  N.»  ï d-«. 

/ . ; ' • ■ ■ 

Polypier  très-allongé  et  atteignant  «ne  grande  largeur 
[jusque  ^pt  millimètres),  toujours  aminci  à la  partie  infé- 
rieure qui  est  aussi  toujours  fortément  courbée  dans  le  même 
plan , droit  mi  légèrement,  courbé  dans  le  reste  de  sa  lon- 
gueur; avec  les  calyces  très-allongés,  plus  ou  moins  obliques 
sur  l'axe,  contigus  entre  eux  pour  les  deux  tiers  environ  de 
leur  longueur,  recourbés  à l’extrémité  et  tournants  oblique- 
ment kuT  ouverture  en  bas:  leur  nombre -sur  dix  milli- 
mètres de  longueur  est  de  six  à sept. 

Le  plus  grand  fragment  que  nous  ayons  observé  arrive 
jusqu’à  sept  millimètres  de  largeur,,  et  quant- à la  lon- 
gueur, elle  dépasse  fréquemment' le  décimètre.  Les  parties 
inférieures  (lig.  lILSe)  décrivent  toujours  dans  le  mémo 
plan  une  courbe  aseendente  qui  ne  dépasse  pas  le  demi- 
cercle,  comme  dans  le  G.  mnlhu  Barr.  (Gruutz.  I.  c. 
Taf.  Il,  fig.'26,  27],  et  que  nous  n’avons  jamais  -vue 
rentrer  en  elle-pième  comme  celà  arrive  dans  le  Mona- 
grapstu  pniinatus  Bicht.  (I.  c.  p.  i64,  fig.  26]..  Le  restant 
du  polypier  est  droit  ou  légèrement  courbé,  tantôt  en 
avant  et  tantôt' en  arrière,  c’est-à-dire  avec  les  calyces 
sur- le  côté  concave  ou  sur  le  côté  convexe.  Même  dans 
les  fragments  les  plus  longs  l’extrémité  inférieure  est 
toujours  plus  étroite  que  la  supérieure,  saus  pourtant  pré- 
senter -aucone  règle  constante  dans  la  proportion  de  cet 
amincissement:  - ' . 

.longueur  142'";  extr.  supér.  S'";  ' infér.’ 4"',5. 

» 79"';  ■ » e*"»;  » 6"'. 

.»  . 43"';  » 4'"8;  » 4'", 6. 

Les  calyCes  font  avec  la  direction  de  l’axe  un  angle 
qui  varie  de  vingt-huit  à quarante-huit  degrés , dilTérencc 
énorme  qu’on  pourrait  difficilement  concilier  ilans  la  même 
espèce , si  ce  n’était  qu’on  peut  d’après  les  autres  indices 
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l{i  regarder  comme,  prodaite  par  la  différente  direction  .de 
la  prcitsion  soufferte  dans  la  fossilisation- et  anssi  par  une 
cspi'ce  de  torsion  postérieure..  Ils  sont  contigus  entre  eux 
pour  les  deux  tiers  environ  de  la  longueur  et  ils  orrupent 
ainsi  la  plus- grande  partie  de  la  largeur  de  reropreinte, 
ae  laissant  entre  l’insertion  et  l’axe  solide  • qu’un  très- 
petit  espace  pour  le  canal  commun.  Üans  le  cas  où  l’angle 
des  ralyces  avec  l’axe  est  le  plus  ouvert  (f>g.  1.  % e)-, 
ce  que  l’on  peut  croire  être  le  produit  d’une  pression-plot 
parfaitement  latérale,  on  voit  très-clairement  l’axe. solide 
d’une  certaine  épaisseur,  quoique  indiqué  par  nn  très- 
léger  relief  dans  une  des  empreintes  et  par  un  très'-léger 
sillon  dans  l’empreinte  correspoudante.il  laisse  plus  d’espace 
entre  lui'  et  la  marge  postérieure  que  du  côté  des  calyces. 
Gette  même  disposition  reste  constante,  dans  les  autres 
cas,  dans  lesquels  la  partie  inférienre  des  calyces  ou  l'Ou- 
verture intérieure,  se  .présente  avec  des  aspects  différents. 
La  ligne  qni  sépare  chaque  calyce  de  celui  qui  le  suit, 
et  qui  doit  ainsi  n<|)résentep  un  double  dia|diragmp.  aboutit 
toujours*  à un  enfoiirément  également  ’ sensible  dans  les 
deux  empreintes,  mais  très^différent  quant  à la  forme  et 
ft,  la  direction' dans  les  diverses  échantillons:  tantôt  il  est 
simplement  ovoïde  dans  la  direction  du  diaphragme,  tantôt 
au  contraire  il  fait  avec  lui  un  angle  oI>tus  en  se  dirigeant 
un  peu  en  haut, vers  l’axe;  daus  quelque  cas  enfin,  il  se 
jirnlunge  aussi  en  bas  et  en 'avant -dans  la  calyce  qui 
précède.  • . . ' . , , ^ 

La  partie  supérieure  cl  libre  des  calyces  est  légère-, 
ment  amincie  là  où  iV  y a la  plus  grande  obliquité  et  on 
l’on  peut  supposer  l'action  de  la  pre.ssion  la  plus  régulière, 
tandis  qUe  cette  mémo  partie  supérieure  parait  plus  large 
que  l’inférieure  lorsque  celle-ci  est  refoulée  par  une  pres- 
sion' obfique.  Elle  est  toujours  tournée  en  bas  avec  une 
obliquité  sur  l'axe  d'cnvjron  cinquante  degrés;  mais  l’union 
do  cette  partve.  supérieure  avec  l'inférieure  s'effectue  tantôt 
avec  une  courbe  uniforme,  tantôt  au  contraire  brusquement 
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el  presque  en  formant  un  angle.  Dans  ce  dernier  cas,  qui 
est  le  plus  fréquent , le  bord  inférieur  de  la  partie  libre  est 
une  continuation  de  celui  de  toute  l’autre  partie  du  même 
calyce  (llg.  1. 2 a,  b;  et  fig.  11.  2 d],  Undis  que  dans  l’édian- 
lillon  plus  large  (bg.  I.  2 c)  c'est  le  bord  supérieur  qui 
se  continue  el  on  ne  voit  de  l'inférieur  que  la  partie  libre. 
L’ouverliire  extérieure  .est  toujours  légèrement  tournée  en 
bas,  mais  avec  plus  ou  moins  d'obliquité.  Quelipiefois 
elle  présente  une  très-petite  échancrure  dans  le  milieu, 
et  plus  fréquemment  une  légère  concavité. 

Dans  les  parties  adultes  on  compte  de  six  à sept  calyces 
dans  la  longueur  dé  dix  millimètres  ; ou , plus  exactement, 
dix  calyces  occupent  la  longueur  de  quatorze  el  demi 
à seize  millimètres  et  demi.  Dans  la  partie  inférieure  et 
courbée  ils  sont  sensiblement  plus  petits  el  l'on  en  compte 
dix;  sur  la  même,  longueur  de  dix  millimètres.  Dans  la  plu- 
part des  échantillons  de  celle  partie'  inferieure  que  nous' 
avons  pii  obsen'er, 'nous  avons  toujours*  vu  l’axe  solide 
se  prolonger  beaucoup  au-delà  des  derniers  calyces.  - 

Les  formes  de  moyenne  grandeur  (fig.  il.  2 d)  semblent 
presque  se  confondre  d'un  c6lé  avec  le  G.  Priodon  Brn. 
(fig.  III.  9)  et  de  l’autre  avec  notre  G.  Gonii  (fig.  II.  6 a), 
mais  en  comparant  les  trois  empreintes  les  plus  sem- 
blables quant  à l'aspect  superficiel  on  voit  aussilél  les 
énormes  différences  qui  distinguent  les  trois  espèces.  Pour 
la  forme  des  calyces  le  G.  Lamanmrae  s’éloigne  moins 
du  G.  Gonii  que  de  tous  les  autres , mais  les  proportions 
en  ^onl  lonl-à-fait  diverses,  el  la  manière  dont  elles 
terminent  inférieurement  est  dans  les  deux  espèces  la  plus 
différente  el  la  plus  caractéristique.  Notre  espèce  a,  au 
contraire,  des  rapports  avec  le  G.  Priodon  pour  son  mode 
de  terminaison  inférieure  cl  pour  les  proportions  des 
calyces;  mais  la  forme  môme  des  calyces  est  entièrement 
différente.  Quant  au  G.  (Motiograiistis)  peefinatus  Hicht.  , 
avec  lequel  on  pourrait  aussi  le  comparer,  si  le  deésin 
en’  est  exact  les  calyces  y sont  plus  rapprochés  du  double 
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Knfin  de  loules  les  espèces  décrites  jusqu’ici  ' par  les 
Auteurs  il  nous  semble  qtje  celle  avec  laquelle  la  notre 
a les  plus  grands  rapports  est  le  G.  ( Monograpm*)  inille- 
jieda  M'  CoY  (Ann.  of  Nat.  Jlist.  3,  ser.  vi,  p.  27t;  Brilh. 
paleoz.  Foss.  i.  p.  5.  pl.  i B,  fig.  6.  - Geisitz  Die  Verstein. 
d.  Grauwaekenformat.  p.  43,  Taf,  ni,  fig.  33,  Taf.  iv,  fig.  4- 
3,  5,  2t,  22).  Ce  sont  pourtant  ces  mêmes  rapports  qui 
nous  persuadent  de  la  nécessité  de  donner  un  nouveau 
nom  à l'espèce  de  Sardaigne,  que  nous  dédions  à l’illustre 
Général  qui  a découvert  ce  gisement  intéressant-,  puisque 
les  dimensions,  les  proportions  et  les  formes  des  détails 
présentent  autant  de  caractères  différents. 

rip.  1.  3 ».  Fragment  ‘*3’"  de  toii(menr,  4"',8  de  largeur  au 
boul  âupêrteur  et  4’”, 5 k t’inférieur,  légèrement  courbé  arec  Jea 
calycea  aur  le  cité  convexe. 

La  porliou  supérieure  du  mime  rragnient  est  repréaeulée  k part 
isolée  cl  grossie  du  double.  . . 

Fig.  I.  3 b.  FragiAenl  d’environ  un  déciipèlre  de  longueur,  par- 
faitement droit,  de  5"'  de  largeur  k la  partie  supérieure  et 
k ^inférieure. 

La  portion  supérieure  du  - même  fragment  est  repréaeolée  k part 
isolée  et  grossie  du  double.  . 

Fig.  I.  3 c.  Fragment  de  79"'  de  longueur,  de  6"', 8 de  largeur 
k l’extrémité  supérieure  et  0"'  k l’iufcrieSrq , plus  courbe  que  le 
fragment  3 a et  avec  les  caljices  dans  la  concavité. 

La  portion  supérieure  du  mime  fragment  est  représentée  k part, 
isolée  et  grossie  du  double.  < 

Fig.  II.  3 d.  Fragmeut  dç  44"'  de  longueur,  de  9'", 75  de  lar- 
geur k l’extrémité  supérieure  et  9'", S k l’inférieure,  avec  Ip  même 
courbe  que  le  fragment  I.  3 a,  mais  avec  les  calyces  dans  la 
concavité. 

La  portion  supérieure  est  figurée  k part,  isolée  et  grossie  du 
double.  . ' 

Fig.  III.  3 ».  Fragment  d’environ  35’"  de  longueur  appartenant 
k la  partie  inférieure,  fortement  courbé,  avec  l’axe  solide  à nu 
prolongé  au-dela  des  derniers  calyces. 

La  dernière  portion  est  figurée  k part , isolée  et  grossie  du 
double. 


Digitized  by  Google 


FOSSILES  SILDSIENS. 


16:» 


3.  GRAPTOMTHCS  (MONOGRAPSUS)  COLOM’S  Bars.? 

PI.  fl,  fig.  I et  ni,  N.»  3 a-r 

GraptoUthuê  ealomts  BaBrasde  Graplol.  de  Bohème  p.  4S,  pl.  ii, 
hg.  1-5.  - Geinitz  I.  c.  p.  38,  Taf.  ii,  fig.  33-36. 

Le  plus  ^and  fragment  de  l’espèce  que  nous  désignons 
douteusement  sous  ce  nom  (fig.  I.  3a]  a cinquante-cinq 
millimètres  de  longueur.  Dans  celui-ci,  comme  dans  tous 
leà  autres,  nous  avons  trouvé  un  petit  amincissement  dans, 
la  partie  supérieure:  elle  est  de  trois  millimètres  tandis 
que  rinférienre  est  de  trois  millimètres  et  un  tiers.;  dans 
un  autre  fragment  (fig.  111.  3 b)  de  quarante  et  un  milli- 
mètres de'longqeun  l’extrémité  supérieure  est  Jarge  deux 
millimètres  et  un  tiers , et  l’inférieure  deux  et  deux  tiers. 
Ils  sont  toujours'  légèrement  courbés  et  dans  les  deux 
fragments  cités  les  calyces  sont  du  cèté,  convexe  ; d’autres 
fois  ils  sont  dans  le  concave. 

Chaque  calyce  se  présente  désigné  très-uniformément 
par  deux  lignes  droites  dont  l’une  qui  en  constitue  le 
bord  inférieur,  a une  obliquité  de  b*ente  et  un  degrés  sur 
l’axe,  l’autre  qui  représente  l’quverture,  fait  avec  l’axe 
même  un  angle  de  cent  et  un  degrés.  Les  angles  ain$i 
formés  présentent  exactement  la  forme  des  dents  d’une 
scie  et  occupent  les  quatre  quinzièmes  ou  un  peu  moins 
d’un  tieré  de  la  largeur  totale.  La  ligne  inférieure  de 
chaque  calyce  se  prolonge  plus  ou  moins  vers  l’axe  solide, 
et  dans  le  cas  où  elle  est  plus  prononcée  (fig.  111.  3 b) 
elle  aboutit  tout  près  de  . cet  axe  à un  petit  enfoncement 
ovoïde. 

Dix  calyces  occupent  dans  le  premier  échantillon  qua- 
torze millimètres  et  un  tiers,  dans  le  second  treize  et 
demi , c’esl-à-dire  que  dans  dix  millimètres  on  compte  de 
sept  à huit  calyces. 

D’après  ces  caractères  il  semble  qu’on  doit  regarder 
comme  appartenants  à cette  même  espèce  la  plupart  des 
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cchanliilons  qu'on  voit  quelquefois  entassés  pèle-mèle, 
coirnne  dans  le  plan  inférieur  -à  gauche  de  la  figure  pre- 
mière, parmi  lesquels  on  doit  noter  celui  dont  nous  avons* 
ligure,  même  à part,  un  fragment  grossi  (1.  3 c),  dans 
lequel  on  voit  uné  double  ligne  à la  marge  des  calyces: 
rinlérieure  de  ces  lignes  décrit  une  courbé  à partir  de 
l'angle  extérieur, . et  présente  un  enfoncement  sensible 
dans  la  roche. 

Comme  dans  presque  toutes  les  autres  espèces,  on  voit 
> fréquemment  dans  celle-ci  l’axe  solide  se  continuer  au- 
delà  de  la  déchirure,  surtout  en  haut.  , 

Il  y a aussi  des  fragments  de  trois  millimètres  de  lar- 
geur; dent  les  dents  n’ont  que  six  décimilUmètres  de 
saillie, -de. façon  à imiter  parfaitement  quelques-unes  des 
formra  4lu  G.  ('MonoffrapsusJ  nunftus  Bahr.  (Hall  Palae'ont. 
of  N-.  York  pl.  LxxiT,  fig.  f,  d’après  Geinitz  l.  c.  p,3i);-mais 
on  n’y  compte  que  huit  calyces  dans  dix  milljmètres  de 
longueur,  et  quelque  fois  on  entrevoit  même  là  forme  ca- 
ractéristique que  les  calyces  présentent  dans*  les  ■ moules 
du  G.  eoloftus  (Barr.  I.  c.  pl.  ii,  fig.  3)  avec  un  indice 
de  la  pointe.  • • 

L’unique  différence  que  ces  formes  présentent  avec  les 
empreintes  du  G.  colomis  décrites  et  'figurées  par  MM. 
Barranue  et  Geinitz  se  trouve  dans  l’écartement  on  peu  plus 
grand  des  calyces.  -Le  manque  de  la  pointe  caduque  du 
bord  inférieur  des  calyces  n’a  ici  aficune  valeur,  puisque 
nous  n’avons  que  des  empreintes.  On  pourrait  même  ob- 
server que  l’obliquité  des  calyces  (3t*  au  lieu  de  45°) 
est  trop  petite  ; mais  elle  est  déjà  plus  forte  dans  l’échan- 
tillon 1.  3 c (36°)  et  elle  peut  varier  beaucoup  selon  la 
direction  de  la  pression.  D’après  celà  nous  aimons  mieux 
faire  un  rapprochement  douteux  que  de  proposer  sans 
nécessité  un  nom  nouveau.  - 

Kig.  I.  3 a.  Fragmoot  de  55"’  do  longueur,  do  3'^  do  largeur 
à reitrémilc  supcricuro  , 3'",  33  à l’inréricare , légèrement  courbé, 
avec  les  calyces  dans  la  convexité. 
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La  partie  inférienre  en  eit  figurée  à part , iaolée  et  grouie  ilu 
double. 

Fig.  III.  .1  b.  Fragmcut  Je  41"'  de  longueur.  Je  9'", XI  Je 
largeur  en  bàut  et  9|",G6  en  bas,  courbé  comme  le  précédent. 

La  partie  inférienre  isolée  et  grossie  du  double  est  figurée 
à part.'  • ■ , 

Fig.  I.  3 e.  Fragment  de  40'”  de  longueur  et  9'”, 5 de  largeur 
uniforme,  légèrement  courbé  avec  les  calycea  dans  la  concavité. 

Une  portion  isolée  et  grossie  du  double  en  est  figurée  à part. 

-4.  GRAPTOLITHÜS  (MONOGRAPSUS)  BELOPHORUS  nov.  sp. 

• PI.  B,  «g.  l-III,  N.”  4 a.  b. 

Polypier  grêle,  élancé,  droit  ou  légèrement  couVbo  sur 
un  plan,  -uniformément  aminci  en  haut  et  en  . bas,  avec 
Jes  calyces  comparativement  longs  et  étroits,  cylindriques 
ou  légèrement  obconiques,  très-obKques  sur  l’axe,  con- 
tigus les  uns  aux  adtres  dans  toute  la  longueur,  mais 
pourtant  bien  distilicts  et  tournants  obliquement  Fouver- 
ture  vers  le  haut;  on  en  compte  six  sur -dix  millimètres 
de  longueur. 

L’espèce  pour  laquelle  nous  proposons  ce  nom  a la 
plus  grande  ressemblance  avec  le  G.  sagülaritu  Hisingeb 
sp.  (Leth.  Suec.  p.  4Ii,  tab.  35,  suppl.  lig.  6..  - Pobtlok 
Rep.  p.  340,  pro  part,  tab^  40,  fig.  4,  pro  part.  - Hall 
Pal.  of  N.  York  i,  pl.  lxxiii,  6g.  4 e,  f.  - GEiiitTZ  1.  c. 
p.  34,  Taf.  Il,  6g,  4,  7.'24;  et  Taf.  iii,  6g.  9,  40-.  - Richter 
î.  c.  p.  458,  Taf.  xii,  6g.  49)  tel  que  M.  Geinitz  l’a  dé- 
6ni  et  illustré,  et  nous  avons  voulu  rappeler  cette  res- 
semblance par  le  nom  que  nous  lui  avons  imposé. 

Le  plus  grand  fragment  que  noos  avons  sous  les  yicux 
a environ  cent-vingt  millimètres  de  longueur  et  il  s’amincit 
sensiblement  en  haut,  quoique  l’extrémité  en  soit'  cassée. 
A la  distance  de  cent  dix-sept  millimètres  nous  trouvons 
deux  millimètres  et  un  tiers  de  largeur  en  bas  et  à peine 
un  peu  plus  d’un  millimètre  (4'",  12)  en  haut.  Cet  échan- 
tillon présente  une  double  courbure,  de  nranière  que 
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tandis  (|u'il  porto  les  calyccs  dans  la  concavité  à la  partie 
inférieure,  il  les  porte  également  dans  la  convexité  à la  su- 
périeure. Dans  d’autres  échantillons  on  voit  l’amincissemenl 
inférieur  mais  beaucoup  moins  sensible:  dans  un  fragment 
de  soixante-huit  millimétrés  de  longueur  nous  trouvons 
deux  millimètres  et  un  tiers  de  largeur  en  haut  et  deux  en 
bas;  dans  un  autre  de  soixante  et  dix  de  longueur  un  et 
demi  en  haut  et  six  décimillimètrcs  en  bas.  Ces  extrémités 
inférieures  continuent  la  courbure  générale  qui  est  si  peu 
marquée  qu’on  prendrait  au  premier  abord  la  plupart  des 
échantillons  comme  étant  parfaitement  droits. 

Les  calyces  beaucoup  plus  couchés  sur  l’axe  que  dans 
l’espècé  précédente,  sont  également  limités  par  deux  lignes 
presque  droites:  le  bord,  inférieur  de  chaque  calyce  fait 
avec  l’axe  un  angle  de  seulement  vingt -cinq  degrés,  et 
la  ligne  supérieure,  qui  désigne  l’ouverture  tournée  en 
haut,  fait  avec  l’axe  un  angle  de  cent  sept  degrés  et  demi. 
La  con'tiguité  pourtant  des  calyccs  n'ést  pas  si  parfaite 
que  dans  l’espèce  précédente;  quelquefois  la  séparation 
entre  les  calyces  est  même  très-visible,  et  en  tout  cas 
la  ligne  qui  la  dénote  est  très-prononcée.  Elle  aboutit  à 
un  petit  enfoncement  tout  près  de  l'axe  solide, xic  laissant 
qu’un  Irès-petU  espace  pour  le  canal  commun.  Dix  ca- 
lyccs prennent  dix-sept'  millimètres  de  long  dbns  la  partie 
inférieure  et  seize  dans  la  supérieure,  c’est-à-dire  qu’en 
dix  millimètres'  on  en  compte  toujours  six.  Quelque 
fragment,  ayant  une  largeur  presque  uniforme  de  trois 
millimètres  (fig.  III.  4)  ressemble  beaucoup  à l’espèce 
précédente,  mais  les  caractères  de  la  forme  et  les  pro- 
portions des  calyccs  en  montrent  la  diiïércncc  (I).-  C’est 
tout-à-fait  la  même  disposition  que  dans  l’autre  échan- 
tillon (fig.  IL  4 a),  seulement  on  doit  noter  que  le  bord 


(I)  Le  liloKraphe  n'a  pas  bien  exprimé  éana  cèlie  en 

caractërcSf  rnmme  iU  sc  Iroiivatenl  dans  lo  dessin*  original. 
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inférieur  des.calyces  présente  une  légère  courbure  qui 
les  rétrécit  inférieurement. 

L’aspect  que  nous  avons  indiqué  de  l’espèce  précédente 
(tig.  1.  3-c)  SC  rcprodiiit  exactement  pour  celJc-cL  (fig.  I 
4 b}.  C'est  un  fragment  qui  n’a  t^ue  vingt  et  un  millimètres 
et  demi  de  longueur  et  deux  ^-peu-prés  de  largeur,  mais 
qui  pourtant  laisse  reconnaître  la  légère,  courbure  avec 
les  calyces  sur  la  convexité  et  un  léger  a'mincissemcnt 
vers  le  haut.  Les  calyces  y sont  un  peu  moins  couchés 
(ï6®)  et  l’ouverture  est  plus  inclinée  (155°)  ; un  léger  en- 
foncement linéaire  inversement  courbé  suit  les  deux  bords 
de  chaque  calyce. 

Quoiqu’avec  unc_  si  énorme  différènee  dans  les  di- 
mensions,'cette  espèce  a des  rapports  évidents  avec  le 
G.  Nihoni  Qarr.  (1.  c.  p.  51,  pl.  ii,  üg.  16,  17.  - IIaRken 
The  quart.  Journ.  of  the  geoi.  Soc.  Lond.  vu,  p.  61,  pl.  i, 
tig.  7.  - Gein.  1.  c.  p.  35,  Taf.  ii,  fig.  17-20,  24,  25, 
28-32).  Pour  la  forme  des  calyces  on  pourrait  aussi  la 
comparer  au  G.  lattis  M’  Cov  (vid.  Gein.  I.  c.  Taf.  ii,  fig.  37, 
38)  ou  G.  Roemeri  Barr.  (Le.  pl.  il,  fig.  10),  mais  avec 
une  obliquité  et  par  conséquent  avec  un  espacement  beau- 
coup plus  grand.  Toujours  est-il  que  c’est  au  G.  sagitia- 
rius  quelle  se  rapproche  plus  qu’à  aucun  ÿutre,  mais 
il  est  impossible  de  l’identifier  avec  une  dés  formes 
de  ce  dernier,  quoique  celles-ci  soient  très-variées.  Lès 
caractères  principaux  qui  s’y  opposent  sont:  la  distance 
des  calyces  (six  tout  au  |dus  au  lieu  de, sept  à huit  dans 
dix  millimètres)  et  l'ouverture,  qui  au  lieu  d'étre  normale 
à l'axe  est  presque  normale  (82°,  30')  à la  longueur  des 
calyces. 

Fig.  II.  4 a.  FragiUent  de  117'"  do  longneur,  doublement  conrbé, 
c|ui,a  S'", 33  de  largeur  à l'eitrémité  inférieure,  el  seuicnieiil 
l'",IS  4 la'sapérieuro)  elle  est  egalement  imparfaite  et  cassée. 

La  .partie  inférieure  est  figurée  à part,  isolée  et  grossie  du 
double. 

Fig.  I.  4 b.  Petit  fragment  de  îfi'"  de  longueur  el  environ  S'" 
de  largeur,  avec  l'enfoncement  linéaire  <)ni  borde  les  calyces.  . 
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fne  portion  du  même  fragoicnt  e«l  figurée  à,  part,  itoléo  et 
groxie  du  double. 

Fig.  III.  4.  Fragment  de  Î6"'  de  longueur  et  preaqoc'  3"’  de 
largeur  en  bas,  3'", 66  en  haut. 

Les  denti  formées  par  les  anglea  extérieurs  des  cal3rce4'ont  ilé 
figuréés  aigues  par  le  lithographe  au  lieu  d’êtr»  obtuses  comme 
elles  étaient  dank  le  dessin  original  et  comme  elles  sont  en  nature. 

5.  GRAPTOClTHUS  ( MOKOGRAPSUS)  UEMIPRISTIS  noT.  #p. 

PI.  Jï,  fig.  I,  N.“  5 a-tJ. 

Polypier  droit  ou  Irès-légèremenl  courbé  sur  un  plan, 
un  peu  aminci  en  haut,  avec  les  calyces  proportionnelle^ 
ment  courts  et  larges,  peu  obliques  sur  l'axe,  cylindriques, 
entièrement  contigus  entre  eux.,  terminés  par  une  large 
ouverture  oblique  vers  le  haut:  on  en  compte  six  à sept 
sur  dix  millimètres  de  longueur. 

Cette  espèce  se  présente  dans  notre  ^seraent  très- 
fréquemment  avec  des  formes  scalaires;  et  même  dans 
les  pièces  où  là  direction  latérale  de  la  pression  permet  de 
voir  la  saillie  des  calyces,  on  se  trouve  au  premier  abord 
indécis  sur  la  position  qu’il  faut  leur  donner.  D’ailleurs 
les  caraclères  que  ces  fossiles  présentent  sont  si  constants 
et  si  difféi;cnts  de  ceux  de  toutes  les  .autres  espèces  con- 
nues que  nous  sommes -malgré  nous  dans  la  nécessité  de 
la  proposer  comme  une  espèce  nouvelle,  en  rappelant 
par  le  nom  que  nous  lui  imposons  sa  re.ssemblance  ÿvec 
une  moitié  du.  Üiplograpsus  prislis.  Celte  ressemblance 
induirait  pourtant  à lui  donner  une  position  inverse  de 
celle  que  nous  avons  cru  pouvoir  lui  fixer  d'après  les  ana- 
logies qu’elle  présente  avec  les  autres  Monograpsus. 

Les  fragments,  que  nous  en  avons,  montrent  le  polypier 
de  moyenne  largeur,  légèrement  courbé,  avec  les  calyces 
dans  la  concavité,  très-légèrement  aminci  dans  la  partie 
supérieure:  le  plus  grand  (fig.  I.  5 a)  a cinquante-cinq 
millimètres  de  longueur,  trois  de  largeur  en  haut  cl  deux 
d<‘cimillimèlres  de  plus  en  bas;  un  autre  (fig.  I.  5 b) 
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en ‘a  vingt  et  un  de  longueur,  deux  et  deux  tiers  de  milli- 
mètres de  largeur  dans  la  partie  inférieure  et  deux  et  demi 
dans  la  supérieure.  Le  bord  infctieur  de  chaque  calyce  est 
formé  par  une  ligne  courbe  inclinée  sur  l'axe  d’environ 
cinquante-huit  degrés,  qui  aboutit  à un  petit  enfoncement 
ovoïde  laissant  libre  une  troisième  partie  de  la  largeur  to- 
tale; cette  partie  est  parcourue  dans  son  milieu  par  l’axe  so- 
lide, toujours  très-prononcé.  Le  bord  supérieur  des  calyccs 
forme  une  ligne  droite  fortement  inclinée  en  bas  qui  en 
faisant  avec  l’axe  un  angle  de  cent  quàrante-cinq  degrés 
vient  s’unir  à angle  presque  droit  avec  le  bord  infé- 
rieur en  formant  une  dent  dont  la  saillie  est  d’environ 
un  tiers  de  la  largeur  totale  de.  l’empreinte.  Dix  calyces 
occupent  la  longueur  de  seize  millimètres;  dans  les  échan- 
tillons à proportions  plus  petites  (Irg.  I.  5 è)  ils  en  oc- 
cupent quatorze;  tous  les  autres  caractères  étant  néan- 
moins parfaitement  .les  mêmes;  ce  qui  revient  en  terme 
général  à six  ou  sept  calyces  pour  dix  millimètres. 

Cette  même  disposition  se  conserve  constante  dans  les 
formes  scalaires.  Nous  regardons  comme  telles  celles  que 
‘nous  avons  représentées  (fig.  I.  5 c,  d)  et  beaucoup 
d’autres  semblables  qui  sont  très-fréquentes  dans  nos 
échantillons,  et  qui  paraissent  au  péemier  abord  lout-à- 
fait  linéaires;  mais  elles  sont  pourtant  bien  ciïeclivement 
denticuléeâ  ou  d’un  cété  ou  de  l’autre,  avec'.une  saillie 
pins  ou  moins  petite  des  dents  qui  correspondent  au  bord 
inférieur  de  l’ouverture.  L’axe  solide  s’écarte  du  bord  con- 
tinu de  l’empreinte,  d’autant  plus  que  les  calyces  se  mon- 
trent moins  saillants  (lig.  I.  5d),  et  des  taches  obscures, 
produites  par  .un  léger  enfoncement  ’ dans  la  roche  au- 
dessous  du  bord  inférieur  de  chaque  calyce , semblent  in- 
diquer les  ouvertures  intérieures. 

Fig.  I.  ^ a.  Fragmeot  de  cinquaDlo-ciaq  millimèlrea  de  longaenY, 
légèremeat  courbé,  avec  lea  calyccs  dans  la  coucavité,.  de  3'", 9 
de  largeur  en  bas  et  3"'  seulement  en  haut. 

La  partie  supérieure  du  même  fragméut  est  figurée  à part,  isolée 
et  grossie  du  double. 
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Fig.  I.  5 b.  Petit  rragment  qui  n’a  que  ïl"'  de  long  également 
coufhé  et  également  aminci  acri  le  haut. 

l'ne  partie  isolée  du  même,  et  grossie  do  double,  est  figurée 
à part. 

Fig.  I.  Sc.  Forme  scalaire  qui  pourtant  iTest  pas  droite:  on  y 
Toil  deux  courbures , et  snr  la  longueur  de  69'>'  on  y 'trouTe  un 
amincissement  de  O"', 34.  Les  taches  au-deuous  de  chaque  calycc 
sont  très-évidentes  même  à l’œil  nu. 

La  partie  grossie  du  double,  figurée  à part,  montre  clairement 
cette  disposition. 

Fig.  t.  5d.  Fragment  pins  long  (84'")  h une  seule  courbure, 
dans  leqnel  l’axe  Solide  se  montre  rapproché  dn  bord  denticnlé. 

La  partie  plus  large  du  même  est  figurée  h part  arec  le  gros- 
sissement des  sutres. 

6.  GRAPTOLITflUS  ( MONOGRAPSüS  ) GONII  nor.  sp. 

PI.  B,  fig.  I,  U,  N.”  6a-c. 

il! 

Polypier  très-itllongé  et  proporlionnçllemenl  étroit , très- 
peu  courbé  sur  un  plan , aux  formes  élancées , très-aminci 
inférieurement,  avec  les  calyces  obliquement  insérés  sur 
l’axe,  coudés  à angle  presque  droit,  libres  dans  la  partie 
supérieure  qui  est  tournée  vers  le  bas,  et  taillée  carré- 
ment par  l’ouverture  ( ? ) parallèle,  à l’axe  ; on  en  compte 
six  dans  dix  millimètres  de  longueur.  i 

• Celle  espèce  est  très-fréquente  dans  presque  tous  les 
échantillons  de  schiste  graptolithifère  de  Goni]  et  elle  se 
distingue  bien  facilement , par  la  singularité  de  ses  ca- 
ractères , de  toutes  les  autres  auxquelles  elle  est  associée. 

Le  plus  grand-  fragment  que  nous  avons  pu  mesurer  a 
quatre-vingt-quinze  millimètres,  de  longueur  (fig.  I.  6t) 
et  il  présente  une  double  courbure  quoique  très-faible; 
il  s’amincit  très-sensiblement  dans  la  partie  inférieure,  de 
vingt-trois  décimillimèlres  qu’il  a à la  supérieure,  à un 
millimètre.  Dix  calyces  occupent  dix-sepl  millimètres  de 
longueur  avec  une  grande  constance;  c’est  seulement  dans 
les  parties  les  plus  amincies  (fig.  6 c)  qu’ils  sont  plus  petits 
cl  par  conséquent  plus  rapprochés:  tandis  que  dans  dix 
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millimètres  il  y en  a généralement  six,  on  en  trouve  inr 
férieuremcnl  sept  et  jusqu’à  huit.  Mais  dans  ces  parties 
amincies  qui  sont  très-fréquentes  (voir  la  fig.  I dans  le 
plan  inférieur  à gauche)  les  petites  échancrures  qui  di- 
visent les  calyces  ont  presque  disparu  et  la  marge  semble 
continue.  'Le  bord  inférieuf'  des  calyces  ' est  légèrement 
courbé:  il  fait  avec  l'axe  un  angle  d’environ  trente-neuf 
degrés,  et  il  aboutit  à un  léger  cnfoncemenl.ovo'tde  (fig.  Il 
6 a)  qui  quelquefois  (Hg.  I.  6 à)  se  prolonge  transver- 
salement^ dans  le  calyce  inférieur.  La  partie  supcn'eiire 
des  calyces  est  fléchie  à angle  presque  droit  sur  l’infé- 
rieure; elle  est  limitée  par  deux  lignes  très-légèrement 
courbées  ch  sens  inverse,  de  manière  à la  rétrécir  dans 
le  milieu:  la  supérieure  fait  avec  l’axe  un  angle  de  cent 
treize  à cent  vingt-deux  degrés,  l’inférieure  en  fait  un 
un  peu  plus  petit,  mais  elle  est  trop  courte  pour  donner  lieu 
à une  mesure  exacte;  Une  troisième  ligne  droite  limite  à 
l’extrémité  cette  partie  supérieure  des  calyces,  et  elle 
semble  correspondre  à l’ouverture  qui  est  légèrement 
tournée  en  bas  ou  tout-à-fait'  parallèle  à.  l’axe,  surtout 
dans  les  parties  inférieures  du  polypier.  Nous  conservons 
quelque  doute  sur  la  véritable  position  de  l’ouverture',  qui 
pourrait  être  ‘petite  et  limitée  à l’angle  supérieur  de  cette 
partie  antérieure.  L’axe  solide  est  toujours  très-apparent 
et  il  laisse  entre  lui  et  le  fond  des  calyces  un  espace  bien 
étroit  pour  le  canal-  commun. 

Celle  forme  rappelle  d’abord  la  figure^  du  G.  grieito- 
nantis  Nic.oL  (The  quarterl.  Journ.  of  the  gcol.  Soc.  vi, 
p;  63,  fig.  2),  mais  elle  n’a  aucun  rapport  de  ressemblance 
avec  les  autres  formes  du  Monograpsus  mulicus  llARn.  (J.  c. 
p.  45,  pl.  Il, ‘fig.  6.  - Gein.  1.  c.  p.  34,  Taf.  ii,  fig.  16,  22, 
23,  26,  27)  auquel  M.  Geinitz  réunit  l’espèce  de  Nicol. 
N'ayant  d'ailleurs  d’autres  renseignements  suflisants  sur 
celle  espèce  que  la  courte  • description  de  M.  Nicol  , 
d'après  laquelle  il  semble  que  la  largeur  de  de  pouce 
se  conserve  constante  sur  des  longueurs  de  six  à huit 
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pouces,  nous  croyons  devoir  signaler  la  forme  de  Geni 
comme  une  espèce  nouvelle.  ^ 

Fig.  I.  6i.  Fragment  dtr  95'"  de  loogneur , donblemeat  eowbé, 
do  3"',  3 de  largeur  qui  a’amincil  à la  partie  iurérieuiu  juaqn'à 
n’gvoir  que  1"'.  ‘ , ,i  _ 

La  partie  aupéfieufe  pina  large  eat  figurée  à fart,  isolée  et  grôatie 
du  double. 

Dans  la  même  figure  I on  TOit  dans  le  plan  raférienr  b gauche 
un  grand  nombre  d’écliaotiUoos  de  la 'partie  inférieure,  eat 
beaucoup  plus  mince  que  dans  le  précédant,  ,, 

Fig.  6 c.  Une  partie  d’un  de  ces  ëcliantillons  est  figurée  iaolée 
et  grossie  du  double.  * 

Fig.  II.' 6 a.  Fragment  de  53"'  de  longueur,  de  mimé  que  le 
premier,  doublement  courbé,  et  avec  un  amincissement,  de  0"','6 
sur  la  largeur  de  3"',  S qu’il  a à l'extrémité  supérieure. 

Cette  extrémité  plua  large  eat  figurée  à. part,  isolée  et  gsoaaie 
du  double.  • . , tn't  . 

■ 7 ^ 

7.  GRAPTOLITHUS  (HONOGRAPSCS)  FALCATCS  uov. 

PI.  B,  fig.  II, et  III,  N.»  7 me,  . . 


Polypier  allongé  s'amincissant  rapidement  à.  l’extrémité 
sapérieure  qui  est  toujours  recourbée  plus  ou  moins 
brusquement  en  forme  d'une  fanx , avec  les  calyces  très- 
allongés  et  terminés  en  pointe  aigue  vers  le  haut , irès- 
obliquement  insérés  sur  la  partie  axiale,  qui  est  réduite 
à ^|i  de  la  largeur,  plus  de  la  moitié  en  étant  formée 
par  la  contiguilé  des  calyces , dont  les  exlrémitéfi  forment 
une  saillie  jd’un  peu  moins  d'un  quart  de  la  largeur  totale, 
comme  autant  de  dents  de  scie  très-aigues  et  très-inclinées: 
on  en  compte  neuf  sur  dix  millimètres  de  longueur. 

Nous  n’avons  pu  trouver  dans  aucun  échantillon  la  ter- 
minaison inférieure  des  empreintes  laissées  par  celte 
espèce  qui  pourtant  se  présente  en  certaine  abondance. 
Dans  tous  les  fragments  que  .nous  avons  sous  les  yeux 
l'extrémité  brusquement  recourbée  est  rapidement  amincie, 
et  même  sur  tout  le  restant  de  la  longueur  on  remarque 
une  diminution  graduelle  de  largeur  vers  le  haut,  l’extré- 
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inilé  inférieure,  qui  est  toujours  cassée,  étant  constamment 
la  plus  large.  Fréquemment  l’axe  solide  se  prolonge  beau- 
coup, au-delà  de  la  déchirure;  et  le  même  prolongement 
de  l’axe  solide  dépasse  aussi  bien  souvent  les  derniers 
calyces  supérieurs,  qui  vont  en  se  réduisant  dans  -leurs 
dimensions;,  lorsque  pourtant  il.  n’y  a pas  de  déchirure, 
l’extrémité  finit  par  une  pointe  en  partie  confluente  avec 
le  dernier  et  le  plus  petit  des  calyces  (lig.  III.  7 c). 

Le  plus  grand  fragment  (fig.  11.  7 a)  de  soixante-onze 
millimètres  de  longueur,  est  une  partie  moyenne  et  bien 
éloignée  de  l’extrémité  supérieure,  à en  juger  par  les 
proportions,  en, comparaison  avec  les  autres  fragments. 
Il  est  très-faiblement  courbé  avec  les  calyces  dans  la  con- 
cavité. Sa  largeur  est  en  haut  de  trois  millimètres  et  demi, 
et  en  bas  de  quatre.  Le  bord  inférieur  des  calyces  est 
une  ligne  droite  qui  fait  avec  l’axe  un  angle  de  quarante 
degrés.  Elle  aboutit  à un  très-léger  enfoncement  ovoïde 
plus  ou  moins  prononcé , tout  près  de  l’axe  solide  qui  est 
toujours  très-marqué.  Le  bord  supérieur  des  calyces  semble 
toujours  plus  ou  moins*  déchiqueté:  il  est  d’abord  formé 
par  dne  ligne  droite,  qui  en  partant  environ  du  milieu 
de  la  longueur  du  bord 'inférieur  du  calyce  qui  suit,  fait 
avec  l’axe, un  angle  de  soixante-sept  degrés;  ensuite ‘il 
vient  s’unir  irrégulièrement  ca  angle  très-aigu  avec  le 
bord  inférieur  du  mèmè  calyce  auquel  il  appartient',  en 
laissant  ainsi  entrevoir,  ou  du  moins  supposer,  une  ouver- 
ture étroite  terminale  touméè  en  haut  et  normàlb  à l’axe,  ou 
à-peu-près^  Dans  les  extrémités  courbées  en  faux  l’angle 
formé  par  les  deux  bords  de  chaque  calyce  va  en  s’ouvrant 
peu-à-peu.  Comme  dans  toutes  les  espèces  où  le  polj'pier 
présente  des  courbes , les  dents  résultent  plus  • écartées 
sur  les  convexités,  cl  plus  rapprochées  dans  les  conca- 
vités, ce  qu’on  voit  très-bien  dans  les  échantillons  (par 
exemple  fig.  111.'  le)-  où  il  y*  a double  courbure:  la  dif- 
férence pourtant  est  très-petite  et  dans  dix  millimètres 
dejongueur'on  en  compte  toujours  neuf.  . * 
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L'aflinilé  dü  celle  espèce  avec  le  Monografwts  Sedgwitkü 
PoRTi..  (Kep.  p.  318,  pl.  XIX,  fig.  l,  4.  - M'  Cov  Brilh. 
palacoz.  Foss.  i,  p.  6,  pl.  i B,  fig.  4.  - Harken.  in  The 
qnarl.  Journ.  of  gool.  Soc.-  Lond.  vu,  p.  60,  pl.  i,  fig.  4. 
- Geinitz  I.  c.  p.  40,  Taf.  ni,  fig.  1-4)  esl  évidcnle.-mais 
l'inclinaison  conslanle  des  calyces,  leur  rapprochement 
(neuf  au  lieu  de  huil  par  dix  millimèlres)  et' les  caraclères 
parliculiers  des  exirémilés  ne  permellent  pas  de  les  assi- 
miler enlre  elles.  Il  esl  pourlanl  nécessaire  de  nolec  que 
lous  les  échanlillons  illuslrés  par.  Geinitz  du  M.  Sedgvickii 
apparlienncnt  à la  parlie  inférieure  du  polypier,  qui  esl 
justement  celle  qui  nous  manque,  de  façon  que  les  ca- 
ractères qui  restent  pour  distinguer  les  deux  espèces  sont 
doublement  négatifs. 

On  pourrait  croire  d’après  la  description  de  M.  Geinitz 
(I.  c.  p.  33)  qu'il  y aurait  lieu  aussi  à comparer  notre 
espèce  avec  le  G.  Barramlei  Scuarenh.  (Ueber  Graplol. 
p.  15  pro  parte,  tab.  i;  fig.  6)  ou.  G.  sagiltarius  Porte. 
(Rep.  p.  340,  pl.  XIX,  fig.  8),  mais  celte  comparaison  donne 
lieu 'à  noter- les  mèmés'  différences  qu’avec  la  précédente, 
cl  surtout  le  manque  absolu  dans  la  nOlre  de  tout  indice 
de  l’ouverture  à angle  aigu  dirigée  vers  l’axe. 

Fig.  II.  7 a.  Fraginml  do  la  partie  0103^0000  légèrement  conrbé 
arec  les  calyeca  dam  la  .concavité,  de,  aoixanle-onie  nvllimèlrea 
de  longueur,  dont  la  largeur  iorérieure  de  4”'  lo  réduit  en  liant 
do  3'",  5. 

l'u  morcei^o  de  fa  parlie  plus  tprge  est  figuré  à p*rt,  isolé  et 
grossi  du  double. 

Fig.  III.  7 b.  Extrémité  snpcrienre  courbée  comme  nne  fanx  : 
on  dirait  qu’elle  est  déchirée  et  que  son  ax'e  solide  se  prolonge 
à nu.  , 

Fig.  III.  7 b'.  Autre  terminaison  de  l'extrémité  supérieure  sem- 
blable à la  précédente,  isolée  et  grossie  du  double. 

Fig.  III.  7 e.  Grand  fragment  & double  courbure  avec  l’extré- 
niité  intacte. 

Cette  terminaison  est  figurée  a part,  isolée  et  grossie  du  double. 
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. 8.  GRAPTOLITHUS  (MONOGRAPSUS)  HUTGUPERUS  oor.  sp. 

PI.  B,  6g.  U,  N.»  8 K. 

% 

Polypier  très-légèrement  courbé  dans  .un  plan , douce- 
ment aminci  aux  deux  extrémités,  très-large  par  rapport 
aux  proportions  des  calyces,  qui  sont  presque  normaux 
sur  l'axe  comme  autant  de  modilloos,  très-allongés  en 
proportion  de  la  largeur,  contigus  entre  eux  sur  leur  plus 
grande  extension  et  ayant  de  libre  seulement  la  troisième 
partie  ou  à-peu-près , qui  est  tournée  en  bas , et  qui  pré- 
sente aussi  vers  le  bas  l’ouverture  taillée  très-obliquehient. 
Celte  partie  antérieure  des  calyces  est  toujours  un  peu 
plus  étroite  que  la  partie  inférieure , mais  quelquefois  la 
différence  entre  les  deux  est  beaucoup  plus  grande  qu’à 
l’ordinaire,  et  1a  supérieure  comparativement  très-mince 
est  aussi  plus  fortement  fléchie  sur  l’inférieure,  qui  ré- 
sulte dilaiéc  en  forme,  de  sac.  On  en  compte  de  huit  à 
dix  sur  dix  millimètres  de  longueur. 

' Le  plus  grand  fragment  (fig.  II.  8 6)  a quarante-trois 
millimètres  de  longueur  et  présente  une  légère  courbure 
avec  les  calyces  sur  la  convexité.  II.  s’amincit  en  haut 
d’un  demi  millimètre  sur  la  largeur  de  quatre  et  demi 
qu’il  a en  bas.  Dans  cette  largeur  la  saillie  des  parties 
libres  des  calyces  occupe  douze  décimillimètres.  Le  bord 
supérieur  de  chaque  calyce  décrit  une  double  courbe  abou- 
tissant à un  enfoncement  très-allongé  et  presque  normal 
à l’axe  dont  il  s’approche  beaucoup.  Le  bord  inférieur  se 
confond  avec  le  supérieur  du  calyce  suivant  dans  toute 
la  partie  contiguë,  et  il  semble  se  détacher  de  sa  con- 
vexité pour  aller  en  constituer  la  partie  libre  et  saillante. 
C’est  une  condition  qui  n’est  pas  l’habituelle  ; pareequ’en 
général  c’est  le  bord  inférieur  de  chaque  calyce  qui  re- 
couvre et  qui  cache  en  partie  la  marge  supérieure  du 
ralyce  suivant,  et  au  premier  abord  on  pourrait  douter  do 
la  positron  qu’on  devrait  donner  au  polypier.  Mais  la  compa- 
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raison  avec  les  autres  échantillons  (par  exemple  6g.  II.  8a) 
fait  cesser  l'incertitude:  c’est  évidemment  l’elTet  de  la  , 
pression  exercée  avec  une  direction  un  peu  tournée  en 
haut  ou  en  b'as,  qui  produit  la  différence;  et  nous  avons 
eu  précédemment  le  même  cas  dans  le  G.  Lamarmorae 
(6g.  1.  2 c).  Une  autre  différence  importante  est  pourtant 
à noter  entre  les  deux  échantillons  que  nous  venons  de 
comparer  entre  eux;  ddns  l’un  (6g.  11.  H b)  renfoncement, 
dans  lequel  aboutit  la  conOuence  des  calyces  contigus, 
tombe  vis-à-vis  de  l'extrémité  du  même  calyce  auquel  il 
semble  appartenir;  dans  l'autre  (6g.  II.  8a)  il  tombe  vis- 
à-vis  du  calyce  qui  suit.  Celà  tient  clairement  à la  même 
raison  qui  a produit  .l’autre  différence,  c’est-à-dire  à la 
plus  grande  inclinaison  des  calyces  dans  le  second  cas, 
qu’on  doit  avec  toute  vraisemblance  attribuer  à la  di- 
rection de  la  pression  soufferte. 

C’est  aussi  à un  effet  de  la  pression  qué  nous  attribuons 
l’apparence  signalée  ci-dessus,  dans  laquelle  l’âmincisse- 
ment  et  le  fféchissement  de  la  partie  libre  des  calyces 
accompagnés  du  refoulement  de  la  partie  inférieure  en 
forme  de  sac,  font  prendre  à cette  espèce,  d’ailleurs, si 
distincte , quelque  'ressemblance  avec  certaines  formes  du 
Monograpsiu  Ilalli  Barh.  (vid.  Gein.  1.  c.  Taf.  IH,  6g.  5), 
avec  lequel  elle  a seulement  de  commun  la  proportion  des 
calyces  (huit  dans  dix  millimètres).  Le  bout  de  l’extré- 
mité libre  qui  doit  représenter  l’ouverture  extérieure 
résulte  aussi  modiffé  dans  les  .différents  cas:  dans  ce 
dernier  l’ouverture  se  montre  très-petite  et  tout-à-fait 
tournée  en  bas,  Tandis  que  dans  les  autres  elle  semble 
beaucoup  plus  large,  plus  ou  moins  oblique  et  légèrement 
concave. 

L’autre  fragment  lignré  (6g.  II.  8a)  est  plus  court  cl 
plus  étroit,  et  étant  lui-même  légèrement  courbé,  il  porte 
les  calyces  dans  la  concavité. 

Un  troisième  fragment  de  vingt-six  millimètres  do  lon- 
gueur et  qui  n’a' pas  été  Bguré,  ayant  été  trouvé  dans 
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' des  nouveaux  échantillons  des  schistes  de  Cou»  que  M.  le- 
Général  a. eu  la  bonté  de  nous  procurer -après  l'Imjrres- 
s^on  de  notre  planche  B,  ajoute  des  rensiÿgnenients  im- 
portants sur  cette  èJpèpe.  Il  ’se  recourbe  el  s'amincit , 
oomtnê’  celà  arrive  fréquemment  dans  d’aulres  espaces , 
vers  le  bas  (de  i'",.88  à î'",2).  ayant  les  càlyces  sur  la 
convexité;  tout-à-fait  disposés  oomme,  dân;i  le  fragment 
précédent  (fig.  11.  8 a),  avec  la  seule  différence  4ue  aux. 
proportions:  dix  calyoes  y occupent  la  même  lo'ngucHrde 
dix  millioièlres  qui  da'ns  les  autres  échantillbus,  apparte- 
nants tous  4k-  la  partie  njoyenne  du  polypier , est  occupée 
constamment 'par  huit  seuls.  L’axe  solide;  qui  est  toujours 
très-délié,. se  prolonge  ici  à nu  au-delà  de  la  déchirure 
supérieure. 

Les  formes  plus  ou  ntoins  uumplètemcnt  scalaires  ne 
sont  pas  rares  dans  cette  e.spèce.  ‘ Quoiqu’elles  semblent 
àa  premier  abord  touWà-falt  linéaires  on  y voit  toujours, 
avec  une  saillie  si  petite  qu’elle  soit,  les  dents  des  calyces 
sur  l'un  des  bords.  Celle  que  noos!  avons  iigurée;(fig.  IL 
8 c)  a trente-neuf  millimèires  de  longueur,  3"', 2 de  la’r- 
geuV  en  bas  et  trois’  millimètres  en  haut,  d'huit,  oalyces- 
y occupent  exactement  Jfx  millimètres  de  longueur  avec 
une  faible  saillie  sur  l’un  des  bords,  qui  est  légèrement 
concave;  l’axe  solide,  beauçoup  plus  fort  qu’à  l'urdinmre, 
se  trouve  rapproché  tle  ce  uiémè  côté-  auquel  il  ,çst  du 
double  plus  voisin  que  du  chié  opposé. 

Les  trois  espèces.  G.  Pritdon,  iMmarmorae  el  mufuli- 
ferus  ont  incontestablement- des  (rapports  étroits  de  res- 
semblance entre  elles, . mais  on  peut  toujours  très-bien 
recohnattre  même  les  fragments  les  plus  imparfaits  et  quelle 
que  soit  la  partie  du  polypier  à laquelle  ils  appartiennent. 
Le  ‘G.  ihutuliferus  se  distingue  par  la  position  presque  nor- 
male à l’axe  de  ses  càlyces  el  leur.nombrc-de  huit  à'dix 
dans  dix  ■millimètres  J le  G.  Lamarmorae  par  la  longueur 
des  caIVces’el  leur  contiguilé  comme  dans  le  précédent, 
mais  inclinés  et  à double  courbure,  et  d’après  leur  nombre 

Tnm.  II.  H 
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de  six  à sept  dans  la  même  longueur  ; le  G.  PrimUm , dont 
nous' allons  parier,  d’après  ses  caractères  bien  connus.- 

Fi(f.  II.  8 a.  FragmoDl  de  *9"'  de'longuear,  léncreaieiil  courbé, 
de  3"il,5  de  largeur,  avec  les  ebljfces  sur  lé  cité  concave. 

’ Une  partie  du  mime  fragment  isolée , et -grossie  du  double  est 
figurée  à part. 

Fig.  II.  8 b.  Fragment  plus  grand,  dé  43"'  de  longueur,  faiblo- 
menl  courbé  en  sens  inverse  au  précédant , de  4'",  5 de  largeur 
en  bas  et -4'"  en  haut.  . ■ . • . . 

.L'catrémité  plus  large  isolée  et  grossie  da_  do<tl>le  fignrép 
à part.-  . . r ’ . 

Fig.  n.  8c.  Forme  scalairi,  de  39'"  de  longueur qui  est. cllg- 
mêine  courbe  com'mé  le’fragment  précédent,  cl  légèrement  amincie 
en' haut  de  3*'', 9 à 3"'.  ^ ' 

I>a  partie  supérieure  isolée  et  grossie  du  double  est  fignrée'à  part. 

9.  GRAPTOLITnilS  (MOHOGRAPSUS)  PRIODON  Bftw.-sp. 

PI.  B,  fig'.  Il  et  III,  H."  »a,  ^ * 

• * ■ * ' • 

Lomdthocfras  Priodon  Bronr.  LcSb.  geogn.  i , p.  W,  tab.  t , fig.  18. 
Craptolilbut  Ipdtmis  McrCwson  Sil.  Syst.  p.  694,  pl.  XXM(  fig.  1. 
Graptplithus  Priodon.  Gr-iRiTr  in  LEotsn.  et  Bgn.  Jahvb.  1849,  p.  699, 
tab.  IX-,  fig.  16.  - Gruodr.  dcr  Verslcin.  p.  319,  lab.  X,  fig,  43*. 
- BtRRAsnF.  Grapl.  de  la  Bûbem.  p.  38,  pl.  i,  fig.  i-f4.  - 

’ SiiEès  Beb.  Bdhm.  Grapl.  p.  95, ‘tab.  mu,  fig.  5.  - MÛBCHiaon 
Siluria  pl.  xii,‘fig.  4.  • . - 

Afonoj>^n_  Priodon  Geinitx  Die  Versteinerung.  der  Graavacke.nf 
.1,  p.  49',  Taf.  III,  iJg.  90-97,  99-39,  34.  - Baosn  Leth,,.Éd.  IJI, 
p.  907,  Taf.  I,  fig.  13,  Taf.  V,  fig.  7.  " 

4 

.Cçtle  espèce  est  si  clairement-  et  si  svrement  caracté- 
risée que  nous  en. donnons  des  figures  seulement  parce- 
qti’elle  se  trouve  mélangée  aux  autres,  et-qu’il  nous  lotisse 
d'en  faire  constater  la.  présence  dans  ce  gisement  cotnaae 
dans  celui  du  calcaire  à' Orl/ioccrox,  dont  il -sera  qoeslûii. ci- 
après.  -Elle  est-  réellement  lrès-abondante,Æt  elle  présente 
tovs-les  aspects  qu'on  peut,  désirér  en -fait  d’smpreintes. 
On  en  voit  dans  la  fig.  111  un  grand  fragmedl  '(9è)  de 
presque  quatre-vingt-dix  millimètres  de  -long',  fortement 
courbé  vers  la  partie  inférieure,  avec  les  calyces  dans 
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la  ooncavilé.  Lfs  calycos  y sont  sppl  eyr-  (Jix  millimètres 
de  long  dans  la  partie  droite,  qui  est  la  supérieqre  et  la  plus 
large,  tandis  que  l’^inrissemcnt  du  polypieret  sa  courbure 
contribuent  à les  rendre  (dus  rapprochés  dans  la  partie 
inférieure,  où  l’on  en  compte  huit  sifr  dix  millimèfres 
(je  dessin  n’est  pas  en  cela'suffisemment, exact)".'  L’autre 
fragment,  qu’on  voit  dans  la  pième  figure,,  est  presque 
droit  et  il  conserve  uniformément  la  largeur  de  trois  nùin- 
mètres:  les  calyces-y  sont  pourtant  sqi}  sur  dix-nnlli- 
mètres.  On  en  voit  aussi  deux  fragments  pjus  petits  dans 
la  figure  11,  dont  l’iin  est  mùme  figuni,à  part  isolé  et 
grqssi  du  double  (fig.  11.  9 a).  Ert  .le  comparant  aveé 
l'antre  (fig.  III. '9  6}  on  .y  trouve,,  conformément  à sg 
moindre  largeur  (2'”,33),  les  calyces  un  peu' plus’ rap- 
prochés (.presque  hùit  Üans^dix  millimètreiî). et  compara- 
tivement’plus  racourcis,  dèpiqnière  que, le  petit  enfonce- 
ment dans  lequel  aboutit  le  b’ord  inférieur  de  chaque 
calyce  y est  placé  vis'th-vis.du  somnret  du  caJyce  qui  le 
suit  immédiatement;  tandis  quo  dans  l’autre  fragment  plus 
large  le  même  cnfohcembn’t  correspond- "presque  au  soip- 
met  de  l’avant-dernier.  • ‘ • ••  • ’ • • , • 

Les  feagments  inférieurs  montrent  que  le  polypier 
s’amincit  et  se  recourbe  tout-à-fait  comme  dans  le  G.  Im~ 
matmorae  eL  dans  le  G*  mnlulifems.  Sirr  la  courbure  les 
calyces  sont  successivement  plus  petits,  mais  en  même 
temps  plus  div'ariqués' comme,  si  c’était*  par  l’effet  de  la 
courbure  même,  si  bien  qûc  le  huitième  ne  reste  pas 
compris  dans  -les  dix  millimètres.  ' 

■Quoique  les  éalyces  h’arrivent  jamais  à néuf  dans  dix 
millimètres  dans*  nos  empreintes  et  (jue  même  on  n’en 
compte  habituellement  que  sept, -la  forme  et  la  disposi- 
tion en  est  éminemment  caractéristique  et  nous  n’hésitons 
pas  à y reconnattre  lè  véritable  G.  Priodon.  L’importance 
de’  ces  mômes  caractères  nous'  persuade  aussi  de  la  né- 
cessité de  distinguer  tout-ù-fait  cette  espèce  des  deux 
autres  décrites  ci-dessifs  : G Lamarmorae  cl  G.  mulutifervs, 
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entre  lesquelles  celle-ei  est  romme  iniennëdiaire  par  les 
proportions,  tandis  quelle  s’éloigne  de  l’une  autant  que 
de  l'autre  par  la  conrocmaiiou  des  -calyccs. 

Fi)(.  II.  9 a.  FragmeBl  .de  Î9["  dfe  longuear  et  8"',3i  de'Urgenr, 
légèrement  courbe.  • . , 

l’ne  panic  ep  est  âgurée  & port,  Isolée  et  grossie  du- double. 

Fig.  ill.  91ÿ.  Fragment  plus  grand  et  Irès-courbé,  inféricnremedt 
apiioci,  quoique  eucore  loin  do  .l’cxlrémilé , qui  dans  d'aptres 
écbanlilinns  est  loujonrs  recourbée,-  foirgiienr  90'";  la'' largeur 
derrait  dite  3”',8,  M baat  et  8"', 5 en  bas.  Les  calyces  dercaient 
aussi  être  un  peu  plus  petits  et  plus  rapprochés. 

. Xa  partie  supérieure  est  Bguréc  à part;  isolée  et  grossie  du 
double. 

Dans  la  même  figure  I|I  on  voit  aussi  un  gi^nd  frsgmént  pres- 
que droit,  qui  eonsenra  partout 3a  mémo  largeur  de  8'", 8. 

. • • • 

10.  GUAPTOLITnLS.(DIJ^LOGn.tPSüS)  ap.  ind. 

. I>1.  B,-Çg.  lit,  N.“  10. 

L'impossibilité  de  bien  définir  une  espèce. sur  un  échan- 
tillon' unique  et  très -imparfait  nous  empêche  de  donner 
uh  nom  à CQlte  forme  ^ qit'il  nou»  est  impossible  pourtant 
de  rapprocher  d'aucune  de  celles  qui  .ont  été  décrites 
jusque  ici.  • . . . • . ■ 

. Le  fragment  figuré  est  le  seul  qu»  nous  ayons  trouvé: 
il  a 37  millimètres  de  fongueur  et  3 tlo  largeur^  encore  nous 
ne  pouvons  pas  assumer  que  cette  largeur  soit  absolument 
la  même 'aux  deux  bouts,  du  .fragment,'  puisque  dans 
Foriginal  l’empreinte  est  en  partie  effacée  et  •qu’elle  a'esl 
bien  nette  que  sur  oïlze  roillimèlres  environ  de  longueur. 
On  peut  pourtant  bien  assurer  qu'elle’  est  légèrement 
courbéet  Dans  la  la,rgeur  que  nous  qvonê  indiquée  de  trois 
millimètres,  une  quatrième  partie  (0"',75)  est  occupée 
de  chaque  côté  par  la  saillie  des  calyces  qui  sont  très- 
inclinés  sur  l’axe  (angle  de  27°).  Sur  dix  millimètres  de 
longueur  H y en  a seulement  six;  plus  exectemeiil  dix 
calyces  occupent  la  longueur  de  dix-sept  millimètres.  Le 
bord  inférieur  de  chaque  calyce  -est  faiblement  convexe 
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et  il  vient  s'unir  avec  un  angle  curviligne  au  ^ bord  'su^ 
pdrienr.  qui  est  bien- plus  feiUcinenl  cour))é  op  toulrà- 
fait  droit  et  normal  à l'axe.  L'axe  solide  sc  Uôute  dcins 
le  milieu  et  il  y-  fait  une  légère  saillie.  Les  calyces  d'un 
côté  alternent  avec  ceux  dè  l'autre  comme  dans  le  B.  (Di- 
prionj  nôdotu*  Hàrkuess  (The  quarterl.  Jaurn.  of  thegeol. 
Soc.  Lond.  vil,  p.  63,^1.  i,_llg.  t0)\  âvee  lequel  d'ailleurs, 
il  n'a  pas  d'autre,  ressemblàocc.  . ' 

Fig.  III.  tO.  Rmpreinle  \trèié[D|ùtrrailr , don^  <m  «•‘r^raduit 
trè<'eaactçment  les  dinkeiisioiis  cl  le  peu  de  délada  qu’on  en  voit. 
Ldiigiieur  largeur  3"'.i  epurburn  à peine  jieq^ible.  . -, 

L'ne  partie  isolée  et  grossie  du  duutjle  en  ,est  figurée  à pari. 

■ . I 

• • • > * 

GRAI'TOLITHI’S  (DIPLOGR.AI’SfSJ  sp.  ind.- 

. • . Pl.  «,  fig.  U.  • • • 

Nous  devons  signaler  une  antre  espèce  de  Diplograpsùs, 
qui  a beaucoup' tk: ^ressemHande  avèc  \c  ' D.‘ faiiaeeuii* 
Ûahkm.  (I.  c.  p.  6f,  fig.  <3),.  mais  dont  nous  n'avons  auèsi 
qu'un  seul  fragment  trop  incomplet 'pour  pouvoir  en  juger. 

11-ne  nous  a été  possible  d'en  découvrir  l'empreinte  que 
sur  la  loggaeuf  de  20  millimèlres-:  elle  diininue  de  largeur 
inférieurement  de  quârantc  à trente-quatre  drxihillimètres. 
La  saillie  des  calyces  n'uccape  de  chaque  côté  qu'un 
huitième  de  la  làrgeur.  Ses  dents*  sont  formées  , par  les 
deux  bords  des  calices,  dont  l'inférieur  presque  droitdait 
avec  Taxe  un  angle- de '48"  ; le  supérieur  au  xonlraire  efet 
incliné  en  bas  avec  un  angle  de  38''. . L'axe  solide  est 
clairement  indiqué  dans  le  qulieu'par  trois  stries  parallèles 
pt'très-rappro'chées,  profondément  sculptées.  Les  calyces 
des  deux  cOlés  ne  sont  pas  p^rfaiiement  opposés,  mais  ils 
ne  sont  pas  non  piuâ  exactemefll  alternants*,  cette  petite 
différence  de  position  peut  être  attribuée  à la  pression. 
Ce  qui  concourt  à faire  supposer  celte  pression  oblique 
c’est  aussi  la  présence  de  certains  petits  enfoncements  au 
fond  de  chaque  calyce  sur  le  côté  gauche . qui  manquent 
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dans  ceux  de  drQitc,  où  le  mince  feuillet  talqucux  a pres- 
que disparu.  Ç'esl,  pourtant  de  ce  même  côté  qu'on  voit 
bien  citcônscrits  Jes  calyceè  cylindriqüca  dana  l’espace  où 
ils  sont,  contigus,  tandis  qa'à  gauche  on  ne  voit  que  la 
saiflio^'des  dents.  Sur  di’^  • nfillimètres  de  longueur  on 
compte  six  calyces,  ou^,  plus  exactement,  dix /;âlyc«s.oc- 
cupent.la  lonjrtieur  de  . • 

• ^i  npus’ eompgroHs.notro  empremte'.^vçc.  les. figures  (hi 
G:-(J)i}}ntm)  Joliacemf  UAnKN.,(Jt)e  quarterl.  Journ.  of  the 
geol.  Soc.  Lond.  vit,  pl.  r.  fig.  t-3,  surtout  (ig.  t3c-)-nnus 
y (reuvoils  une  •analogie' remarquable:  seulement,  sur  dix 
millimètres  -on  y compte  dn  huit  à neuf  e'alyces-;  mais  s’ils 
sont  trois  dans  une  ligne,  .comme,  fautenr  la- dit  (p.  64), 
ils  doivent  être  plus  rapprochés'  qa’ils  ne.  le  sont  dans  la 
figure.  La  figure  donnée  par  'M.'-Saltep  du  Ü.  Folium 
CThe  quarterl.  Journ.  of  the  geol.  Soc.  Lond.  v,  pl,  i,  fig.  5), 
qui  selon  M.  Geimtz  appartiendrait^  aussi  au  D.  foliaceus, 
a*  séulcmcnt  sept  calyce&'dans  di»  millimètres,  mais  'la 
forme  du  jiolypier  ^cômparéc.  par  M.  Geimtz  à code  du 
D.  t^métoüEiN.)  en  est  lout-ù-fait  différente..  Les  ligures 
(Taf.  I,  fig:i9,30)  et  la. description  de-.}!.  Geimtz  (I.  c.p.So) 
démentrent  également  4es  rapports  et  -d^s  djlTérencee. 
Là  aussi  les  calyces.,sont  de  sept  à huit  dans  dix 'milli- 
mètres, mais  ce.  qui  nous  empêche  surfont  de  irousr  décider 
pour  l’identité  de- cés -espèces  •c’est,  la  direction  de-l'ou- 
verturç  extérieure  des  catyoes^  qui'(\9l  évidemment  pen- 
chée en  dehors,  au  lieu  que  dans  nptrc'  empreinte  elle 
se  trouve  en  dedans-comme  dans  le  véritable  D.  ftiliacem. 

ff.  it  l’ortion  de  ta  aedle  cpipreinl;  Ajaf  qous'avoD»  pu  obf 
eerver,  i>olde.  eA  )^os>io  di(  double.  Uaus  l’origiijifl  la  longueur  'cal 
do  A)*",  la  largeur  •uperioure.  4’_''  cl  l’inférieure  3"^,4.  , 

« • 

: ••  • 

• • * • • 
n • a a • . . S .•  • ^ 

U*  ^ » »•  • * • ^ ^ • ♦ • • . 

- • • •.  • . • • ' • . 
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■ . , Üe  SerptddiXB  *9).  . ' . ■' 

^ Nous  ‘ayons  dans  celle  .roche  un  autre  gisemcnl  exln^- 
mcmenl  pauvre  ; 'mais  que  noùs-  devons  cepéndanl  signaler 
•aussi,  puisque  sa  place -slraligraphique'  est  t^ilerminée, 
'Peut  'être  que  dans- ja suilrt  dé  nouvelles  trouvailles  ou  .des 
recherches  bien  conduites  «n- aitglncnteront  riniporlance. 

r CARYOCRPiÜS?  sp.  ind.  • ' 

pi.'«,.6n;.i4.-  • . • V 

Empreintes  articulaires  d’un  Crihoïdé.,  três-imparfaile' 
ment  conservées , sur  la  surface  d’un  morceau  de  « gmu- 
waeho  schisteuse  à petits  grains  [D  49)  » du  mont  Serjuddi 
de-Sinai/-près  de’Cagliari.  EHeS  y. sont  nettement  mar- 
quées par  la  saiiric  et  reDfoncemeitt  des  parties , et  parce'- 
quc'les  lamelles  de  miCa  sOnl  plus  ’ dévefoppées  ou  -du 
moins  plus  visibles  vlans  les  «nxpreirrtcs  que  daqs  la  masse 
de  ta  pieerp.  Maid  avec  tout  cela  elles  présenteni  bien  peu 
de  caraclèreA.appréciahiles  po'utld  Jélerminalion  det'espèce 
et  mémc'jdti:  genre.  > ' . . . ' ■ • 

< Elles  ont  une  forme  3-{{eû-iprès  ..circulaire  ; leur  dia- 
mètre varie_  de’  trois  à sept  milHmèlres.  Leur  partie  cen- 
. traie. est  occupée,  pour  fa. moitié  environ  du  diamètre, 
par  un  relief  plus  tm  moins  saillant  à bords  arrondis, 
qui  .supporte  fréquemment' dans  • le  milieu  une  secpnde 
aréÿ  plus  ou'mbins  petite,  concentrique,*  plus  saillante 
et  phis ‘nettement  circonscrite  par  un  enfoncement,  ail- 
nulaire^  ••  s.  - , ■ .• 

Fig.  14.  Horcaau  de  grauVache  dool  la  surface  est  jircsqlie  «b- 
Itaremeot  oècapée  par  loi  entpreialcs  articulaires  d'un  Crino'id/;. 
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7 ) CALCAIRE  à Orlhgcères 
alternapt  atec  le  schiste  talqfleux  oo  argilenx 
de  Aiüfi  Gerrei  {Jl  50-53). 

• ' . ‘ * 

N'ayant  -aucune  donnée  ^traliçraphique-  pour  assigner 
.une  .place  bien  certaine  dans  la  série  géologique  à ee- 
gisement,  nous  sommes  Yéduit  à .en 'juger  seulement 
d’après  les  caractères  'paléoDlologlqlies,  malheureusement 
insultisants,  puisque  les  espèces  sont  indéterminables.  Nous 
regardons  donc  comme  lout-à-fait  ipothélique  ■ la  plate 
que  nouV  lui  avons  provisoiremeqt  donnée. 

• ‘1,  ORTIIOCKHAS  tp.  in  J.  • .' 

Dans  les  surfaces  polies  à la  meule  du  calcaire  com- 
pacte bleuâtre  de  Pauli  Gerrei  on  •découvre  des  sections 
d’un  Orthocère  qui  sémble  appartenir  h une  espèce  dlf" 
férente  de  toutes  celles  de  « Sant’Antonio  » ..  Malheureusp^ 
ment,  ni. dans  celles  .que  nous  possédons,  ni  dans  les 
antres  plus  hombccuses  qiie  .M.  lë  Général  De.  la  Maiwora 
a eu  ia>us  les  yeux  et*  dool  il,  a pris  des  croquis  exacts, 
les  Caractères  spécifiques  ne  sont  pas  suffisamment  exprimés. 

La  section  moins  imparfaité  à huit  centimètres  de  lon- 
gueur sur  deux  de  diamètre  à l’extrémité  plus  large , 
mais  n'étant  pas  parfai.tement  régulière'  on  n'en  peut  fixer 
que  très-approximativement  l’angle  '-à  quatre  degrés  -et 
demi.  L’irrégularité  semble  provenir  bien  phis  df  la'  dé- 
formation opérée  sur  lë  fossile  par  la  pr'es^oo  qu’à'  cause 
‘de  la  direction  de  la  section,  ce  qui  semble  Confirmé  par 
les  irrégularités  encore  plus  gtandes  des  autres,  échan- 
tillons'cl  par  nos ‘essais,  répétés-  et  toujours  infruclùeux 
puur  en  obtenir  de  plus  instructifs.  • • ' • • 

_0n  voit  très-claireihcnl  les  chambres,  mais  au  lieu 
d'élre  occupées  uniformément  .par  la  spathi^alion  comme 
ù l’ordinaire,  elles  ne  le  sont  que  dans  iiqe  pelile  portion 
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en  forme  de  croissant.  La  longueur  en  est  très- variable: 
elle  surpasse  ordinaireméhl- le  diamètre , mais 'quelquefois 
-ellè  n’en  atteint  pas  nrfme  la  moitié.  Quoiqu’en  général  les 
loges  aillent  en  diminuant  très-sensiblement  vers  l'e\tréroité 
postérieure,  on  en  voit  pourtant  quelquefois  de.  courtes 
entremêlées  aux  autres,  même- dans  le  voisinage  de- l’ex- 
trémité antérieurç.  Les  diaphragmes  sont  trèe-convexes 
et  les  articles  du  moule  restent  profondément  emboîtés 
les  uns  dans  les  autres;  mais  Les  -flancs  aussi'  sont  pliYI< 
ou  naoins  convexes  et  l’ensemble  ’èn  résulte  un  peu  mo- 
nilKorme.  On  voit  très-bien  que  le  siphon  est  central  et 
petit,  mais  il  ne  nous  a pas  été  possible  de  décider  si  le 
tube  siphonal  s(Vit  continue  ou;non.  Uans'un  des'dessins 
de  M.  le  Général  De  u Marmüba  il  est  figuré  dccidem- 
ment  interrompu,  la  saillie  des  tubules  du  diaphragme 
n’atteignant  pas  la  moitié  de  la  profondeur  des  chambres 

• • • .f 

. . - • ».  ORTIIOCEllAS  «p.  ind.  - 

PI.  C,-6g.  1 a,  é.  ' a ê 

* • • * * • 
Sections  longitudinales,  qui, malgré  qu’elles  ne  per- 
mettent pas  d’én  déduire  .les  caractères  nécessaires  pour 
la  définition  fl'une  espèce,  ronl  poarlant  suffisantes  pour 
démontrer  l’exislance  d’un  objet  particulier  et  entière- 
ment différent  de  tons  les  antres  dti  même  ^sement,  que 
nous  sommes  ainsi  dans  la  nécessité  de  signaler. 

Dnfr  des  sections  (fig.  ♦ a)  a environ  six  centimètres 
de  longueur  et  ùn  de  diamètre  presque  constant,  ce  qui 
établit  un&  forme  cylindrolde.  Elle- semble  atteindre  l’axe 
de  la.  côqui\le.  dans  une  portion  qui  a été  usée  à la  meule 
dans  i’espoir  .d’y  découvrir  quelque  détail,  et  elle  le  dé- 
passe plus  ou  moins  dans  le  reste,  qui  est  irrégulièrement 
cassé.  .On  y voit  les  indices  ‘d’uoe  vingtaine  de  loges 
environ,  dont  les  coupes- se  pfésentent-ayee  des  formes 
très-différentes  des  deux  côtés  du  siphon,  qui  est  évi- 
demment très-excentrique 
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Uue  autre  section  t b)%  de  (|uarante-rinq  millimètres 
de-  lonfcueur,  s’amincit  d'rfn*  boUl  à l'autre  de  six  A quatre 
millimètres,  cl  laisse  voir  un  grand  nombre  de  loges- très- 
obliques  sans  indice  do  siphon.;.  .•  . . >. 

autres  sections  laissent  encore  moins  juger  de  l'or- 
gMiisitlion  intérieure,  rpi'on  peut. scellement  ipqthéliqne- 
ment'supposcr  analogue  à celle  du  sous-genre-  Camerocerm. 

Fi(^:  I a.  ‘SeéMoor  lnn|;iludinalA,,<)ui  itltinl  t’axe 'ds  la  coqnilla 
(hm  aoe.  |)DrtraB  où  la  roolfs  c«l  as<-a  à la  meiilo.  ■'  -. 

Fi^.  1 6.  .Secljoi^  <l'jm'fra);meot  d(  *la  [lacüe  poatérieure  de  la 
même  eapèec,  qui  ne  passe  pas_  pat  l'fxej  obtenue  par  la  pointure 
de. la  roche.  ” • ' • ' • 

. • . . ^ f. 

3.  OUTIIOCEIIAS?  fp:  ind.’  ' 

W.  C,  fig.  »- 

Une  série, de  formes  decouvertes . en  sciant  et  en  'po- 
lissant la  roche,  démontre  la  présence  d'une  adiré  espèce 
de  Céphalopode,  certainement  diiïérenre  de  la  précédente, 
mais  également  indéterminable  cl  aussi  incertaine  quant 
au  genre  ou  au  sous-genre,  auquel  on  doit  l'inscrire. 

Ces  sections-'appartienngnt  à un  corps  légèrement  co-  ' 
nique, ''dont  le  plus  grand-  diamètre  ne  dt'passe  pas  neuf 
millimètres.  Ce  -qui  les  -caractérise  partieufièrement  c’«sl 
l’apparence  d’ua  grand  siphon  central  à.pturties  renflées 
lenticulaire»,-  dont  lès  bprds  atteignent  les  i>arois  ..des 
chambres,  telle  étant  en  effet  l'unique  interprétation  de 
la  série  de  losanges  qu'on  voit -alignées  par  la  brachy- 
diagonale,  et  plus  ou  moins  confluente^  dans  le.  milieu! 
Les  losanges  spalhisées  se  fondent  entre  elles  cl  les  espaces 
interposes  se  rédu'iseJil  d-'autanl  plus  que  la  éeçtion  passe 
phis  près  de  l'axe,  tandis  qu’au  contraire . les;  espaces 
•spalhisés  et  lés  non  spathisés  lilternaDls,  dcviêuncnt-  li- 
néaires transvers  dans  les*  sections  qui ‘passent  près:d’un 
plan,  qui  seraK  «eulcmciit  langent.  . . , .*•  - . . 

Celle  que  nous  reproduisons,  d'après  le' dessin  original* 
de  .M.  le  Général  De  la  Marmoha,  montre  les  diverses 
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conditions  qi^a  nous  .venons  d’indiquer  et  qui  se  trouvent 
plus  ou  moins  complètement  isolées  dans  les  autres.  Il 
ne  reste  «t  noter  qu'qn  cas  toOt-à-foit  opposé  à la  epp- 
dilion  qrdmairo  quanLà  la  spalhisatidn:  ce  sont  les  espaces 
triangulaires  interposés- aux  losanges'qui'sont  spalhisées, 
celles-ci  sonl'/ondiies  entre  elles  dans  le  nùlicu,  et  elles 
tranchent  en  noir  sur  Je -blanc.  • . 

Cette  dernière -condition  dont  nous  regrettons  >de  n'avoir 
pas  eu  à notre  disposition  l'original,  semble  jnstilicr  plaine^ 
ment  l’idée  flue  nous  avons  éjiiise  sur  la -ÿtruplure  inté- 
rieure de  Cettd  coquille  qui  doit  ainsi  appartenir  au  groupe 
des  Orthocères  à siphon  nummoloïde.  • 

' Fig.  4.  Figure  4e**>n>0  par  M.  18  General  Ue'La  MAtHBtonA, 

’ 8 ) CALCAIRE  li  Orihorèces , ' * 

" à Vardiold  el  à lit^aploliihus  Priodon 

. , de  Flumini  Maggiore  (fl  4 1 ,.4S). 


•Ce  gisement  des  fossiles  incontestablement  siluriens  est 
sans  contredit  le  plus  intéressant  de  tous  ceux  qu’on  a 
découvert  juequ’ici  dans  l’Ile ,- parce  qu’il  traccr.un  horizon 
bien  défini,  auquel  on  peut  aussi  .subordonner  les  autros 
On  .a  TU  dans  la- description  (p.  b3)  que  lo  calcaire  gri- 
sàlre-noir. pétri  d’Orthôcères-de  Cea  Hi  S.  Antonio  est  li- 
Ihologiqueincnt  un  peu.  différent  du  calcaice  compacte 
presque  noir  que'-AI,  le  Général.  De  ua  Makmoba  a trouvé 
en  18^8  devant  la  porte  de  l'église  de  Flumini  Maggiore, 
où  l’on' avait  apporte  une*grandç  quantité  xle  ces  pierres 
pour  réparer  ce  saint  édifice.  La  véritable  place  de  ce 
seéond  calcaire  doit  ocrlainemcnt  être  dans  le  voisinage» 
mais  on'  peut  la  croire  diiïércirte  de  celle  de  Cea  di  S.  An- 
tonio. De  plus,  la  plus  grande  partie  des  échantillons  d'Or- 
thocères  et  de  Graplolites  a été.  tirée  des  pierres  qui  for- 
ment les-murs  à sec  des  cbampr placés  à droite  et  à gauche, 
(lu  cheniro  qui  de  la  Cm  di  S.  Antonio  coiMluit  au  village 
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Quoiqu'il  en  soit,  (Jés  diiïérenU  cmplacepieots.  de  ce 
cakairé,  il  est  certain  que  les  caractères  paléanlologiques 
ep  sont  constants,  et  nous  avons -déjà,  parlé  de  la  grande 
impoilance  qu’ils  présentent.  Nous  disons  ici  qne  ce 
membre  supérieur  de  toute  la  série 'ne  peut  cronologiqne- 
ment  appartenir  qu’au  commencement  de  la  seconde  partie 
de  la  période  .silurienne,  c’est-à-dire.  straligraphiqUemenl 
à la  partie  inférieure  du  Silurien' supérieur. 

I.  ORTUOCEBAS  (CAMEHOCERAS)  FLIÎMINESSK  no».  *p.  •. 

• Pt.  fij.  3a,  6,  e: 

Quoique  riiDperfecUon  de  l’échantillon  ne  nous  pet'- 
mette' pas  de  donner  une  -diagnose  de  cette  coquille, 
.nous  • croyons  trouver  une  juslilication  de  la  proposi- 
tion que  nous  en  faisons  cpmme  espèce,  nogvelle  dans 
ses  rapports  mêmes  de  ressemblance  avec  le  Camerocerés 
rqginalum  d’Orbiont  (Orlhoceras  id.  Scrlotheim,  Vern.  Russ. 
d’Eur.  Il,  p.  -'U9,  pl.  XXIV,  fig.  6.  - Miircbis.  Silur.  Roeks 
qf  Schott  in  The  quarterl.  Jqurn.  of  lhe  geol.  Sqc.  Lotad. 
VII,  p.  177,  pl.  X,  fig.  7.  - Quenstedt  Cephalop.  p.  4î,  tab^i, 
fig.  3).  Ces  rapports  en  elTet  établissent  entrq  les  deux 
espèces*  une  liaison , qui  ajoute  une  nouvelle  importance 
à'Ia  coupe  générique  qui- les  comprend,  sans  rieh  ôter 
à la  valeur  des  caractères  spécifiques  qui  lès’distingiiënt. 

La  mesure  de  l’angle  n'à  pu  être  prise  qu’approxima- 
tivement  dans  notre  échantillon;  elle-  doit  pourtant  être 
bien  sûrement  peu  éloignée  de  quatre  degrés.  D’après  les 
figures  elle  serait  à-peq-près -de  3°,  30'  dans  -celui  de 
Russie  et  de  presque  6"  dans  celui  d-’Écosse.  L'elliplicilé 
de  la  section  e$t  dans  le.  notre  dans -le.  rapport  de  9:10 
et  par  conséquent  bien  moindre  que  dans  celui  de  Russie 
oh  elle  est  environ  de  6:7.  Les  anneaux  sont-droHs  pres- 
que imperceptiblement  penches  du  côté  du'siphon:.  on  en 
compte  sept  sur  la  longueur  de  quatre  centimètres,  tandis 
qu’il  n’y  en -à- que  cinq  sur  la  même  longiieur  dans  l’échan- 
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tillon  figuré  par  M.  de  Verneiiil,  aussi  bien  que  dans  la 
ligure  donnée  piir  M.  Quenstedt.  Dans  cette  comparaison 
nous  ne  devons  pourtant  pas  oublier  que  je  diamètre  de 
notre  échantillon- ne  surpasse  pas  deux  centimèlèes.  C’est 
surtout  dansries  ornements  de  la -surface 'que  nous  trouvons 
la  plus  grande  différence;  dans  l’espèce  de*  Russie. et 
d’Écosse.les  stries  sont  uniformes  et  uniformément  espa^- 
cées  à un  millimètre  de  distance;  dans  la  nétre  au  con- 
traire,* il  y a des  stries  primaires  du  double  plus  rap-' 
prochées,  et  il  s’y  ajoute  un  second  ordre  de  stries  plus 
déliées  qui,  en  venant  régulièrement  s’interposer  aux 
premières,  en  doubleirt  le  nombre,  et  la  pVe’ximité..  Le 
siphon  est  malheureusement  très-mal  conservé:. la  spa- 
thisation  en  indique  seulement  la  place  et  • les  grandes 
dimensions,  et  une  substance  * charbonneuse  occupe  sa 
cavité  centrale,  en  forme  de  segment  elliptique,  qui  est 
très-allongé  dans  le  sens  du  grand  qxe  de  là  section. 

Fig.  3 a.  Aipect  nitdrel  du  fraginebt  tel  qu’il  'clail  enclavé  en 
grande  partie  dam  la  roche.  La  rtagililé  de  la  partie  auperficielle 
du  fjoeaile,  qui  repréacate  le  test  de  la  coquille,  et  sa  grande  adhé- 
rence à.  la  roche  nous  ont  empêché  de  l’isoler  plus  complètemcnti 
c’est  pourquoi  les  bords  soqt  représentés  iirégnliers  et  tourmentés 
dans  le  dessin  comme  ils  l’étaient  dans  l'origiaal.  Vne  partie  du 
test  s’est  détachée  et  on  vtût  à nu  le  moule  intérieur,  mais  sans 
aucun  indice  des  chambres  intérieures. 

Fig.  SA.  (Jne  portion  de  la,  surrace,  isotée.et  grossie  du  double, 
a été  CgOrés  à part  en.  la  copiant  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude.  . , 

Fig.  S'C.  Section  transversale  obtenue  en  usant  h la  meule  l’ex- 
trémité inférieure  du  même'échantillon. 

• ' S.  ORTHOCF.UAS  GRANDE  nov.  sp. 

; PI.  C.  6g.  \ A i,à'. 

‘ * • • ’ . 

O.  testa  cylinJfaceO’COHtea  ^ Uviter  compi'essa  , Uvi?  ; locutis  diametro 
iuhae^tsalibus  i septis  vaitU  coneexisf  tuba  siphonaii  magno^^le- 
excentrico^  c#n<tnito,  uniformi. 

Ln*  (ilu^'grands  fragroenU  qur  iious  en-possédonF  ne 
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dépassent  pas  le  diamètre  de  quarante-cinq  millimètres, 
mais  M.  le  Général  De  la  Marmoba  en  a rencontré  qui 
avaient  jusqu’à  huit  centimètres  de  grosseur,  et  comme 
il  en  a pris  exactement  le  contour  on  peut  constater  que 
dans  ces  grands  Fragments  d’environ  un  mètre  de  lon- 
gueur, -comme  dans  les  nôtres,  l’angle  conique  était  de 
t‘^,30';  ce  qui  semble  attester  une  grande  longueur  quelle 
que.ee  soit  la  condition  inconnue  de  l’extrémité.  Là  section 
en  est  elliptique,  les  deux  diamètres  étant  dans  le  rap- 
port de  4î:4o.  Le  grand  diamètre  passe  par  le  centre 
du  siphon  et  c’est  d’après-cc  caractère  que  noua,  disons 
‘ la  coquille  tant  soit  peu  comprimée.  Le  petit  diamètre 
toupe  le.  siphon , mais  il  nfe  passe  pas  par  son  centre , 
celui-ci  tomba'nt  sur  un  point  du  grand  d.iamètre  qui-  le 
partage  en  deux  jlarties  inégales  dans  le  rapport  de  7:8. 
La  section  du  siphon  présente  une  figure  elliptique  encore, 
plus  comprimée:  son  plus  grand  diamètre  est  un  ‘ cin- 
quième de  celui  dè  la  chambre,  le  'petit  un  peu  plus 
qu’un  sixième.  La  section  longitudinale  présente  le  tube  si- 
phonal  continu  et  tout  uniforme,  quoiqtie'en  partie  masqué 
dans  l’échântillôn' figuré,  par  l’interruption  de  la  spathi- 
salion , à'  cause  d’une  fracture. 

Cette  dernière  circonstance  noué  fait  soupçonner*  que 
même  dans  l'O.  maximum  Mq^ST.  (Beitf.  m,  p.  96,  Taf.  xvii, 
fig.  9)  le  tube  siphohal  puisse'ètre’continu  au  lieu  de  dîs- 
continu-'comme  l’Auteur  le  suppose’;  mais  en  tout  ca;,^  le, 
dit  positivement  central  *el  il  nç  parle  pas  de  la  compres- 
sion de  là  coquille.  D’après  la  figure,  l’angle  conique  de 
l’O.  maximum  serait  un  peu  plus  grand  ( S”  ) que  dans  le 
nôtre,  et  les  chambres  y sont  décrites  et  figurées  beau- 
coup plus  courtes . ce  qui  est  môme  particulièrement  noté 
par  l’Auteur  lorsqu’il  le  compare  à l’O.  coneideum  (I)’et 
à l’O.  Ittdense.  ‘ • . 

La_  comparaison  avec  l’O.  ludéiue  pourrait  peul-êire 
avoir  un  appui  dans  l’opinion  de  M.  M*  Cov  qui  Tuf  réunit 
ro.  (Mant  Sow.  ; niais  il  nous  semble  Irès-péu  imobablc 
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que  la  grande  eitccnlricilé  du  siphon  de  celle  dernière 
espèce  n'ail  pas  la  valeur  d'un  caraclère  constanl. 

Quanl  à l’O.  pôlUum  M*  CoV  (non  Klipst.).,  qui  a aussi 
une  forme  jégèremenl  comprimée  {17D HSJ  ),  cl  le  sjphon 
excentrique,  son  angle  comparalivemenl  lrès-ouvcrl.(5“) 
cl  l’excenlricilé  bien  plus  grande  du  siphon  (il  resle  loul- 
à-fail  éloigné  du  peül  diamèlre)  le  dcroonlrcnl  entière- 
raenl  dilTércnl  du  nôlre.  . . 

D’après  cela,  quoique  l’imperfeclion  des  échantillons 
ne  nous  permelle  pas  de  juger,  avec  certitude  de  la  con- 
dRion’de  la  surface  exVérieure,  qui  dans  quélques  b-agilients 
semble  être  ornée  de  slries  Iransverses  Irès-déHées , nous 
croyons  devoir  proposer  celle  espèce  comme  nouvelle  en 
nous  appuyant  sur  les  caractères  de  la  stnicture  intérieure. 

Fig.  4 Motceaa  de  la  roche  dans  lequel  on  voit  enclavé  on 
tronçon  de  notre  O.  grande,  et  qui  donne  en  n)ème  temps  une 
idée  de  la  grande  abondance  dp.  TragmcnU  d’Orthooères  de  diffé- 
rentes espèces  qui  sont  entassés  les.  uns  sur  les  au.lres  daps  ce 
calcaire.  On  y voit  la  partie" qui  représenle  le  test,  sans  ponrladl 
pouvoir' juger  de  sa  surrace,  parce  qu’elle  n’est  jamais  eolièremefcl. 
dénndée  de  la  roche  qnt'  lui  était. adhérente.  Cà  oh  cette  partie  est 
cassée  on  voit  à du  le  moule  intérieur  des  chambres  et  on  peut 
même' juger  de  la  grande  convexité  ijn.  diaphragmes. 

Dans  cet  éfhant'dlon,  qui  nous  intéresse  à catfse  de  plusieurs 
des  fragments  .d’autres  espèces  qu’il  renfermé,  et  à cause  aussi  du 
mode  de  leur  groupement',  la  représeotatioB  devait  nécessairement 
sacriûer  quelque  chosn;  ayant  Fté  réduit  îoehoïsir,  nous  n’avons  pas 
balancé  h sacriffer  le' système. h l’effet:  notre  tronçon  d’O.  grande 
y est  figuré  pvec  son  extrémité  postérieure  en  haut;  et  noos  ne 
trouvons  pas  grand  mal  à cela. 

Fig.  4 a.  Tête  d’üne  chambre  d’un  tronçon  plus  gros , pour  faire 
voir' la  petite  compression  de  la  coquille  et  la  légère  excentricité 
do  sipboq.  • ‘ * 

Fig.  4 a'.  Section  tongitndioale  de  ce  dernier  tronçon,  qui  sepibls 
prouver,  la.  continoilé  du  tube  sipbonal,  quoique  la  spathisation , 
vraisemblablemen't  détermiuéè,  quant  à son  arrangement,  par  Une 
fracture^  le  fasse  paraître  discontinu  dans  une  des  deux  chambres. 
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’ . , 3.  ORTHOCERAS  SUBCOMOIDEITM  no»,  ip. 

■ PI.  C,  fig.  4 ^ 6,  4 6',  4 6",  4 6"'.  , 

O.  Ittt9  na/iiile  ceitit  a,  iereti , txlus  Uvl,  itilus  Irantoerse  lenler  tn- 
' mtlatà,  annulis  vix  frAminultt  rolundatis,  trrliam  diametri par- 
ttm  talis , dtprtuiottc  vix  sentibili  distinclit  f loculo  ul^io  mà- 
Jfinin;  fiieUlh  cxitrit  ttrtiam  diametri  parfcm  vix  aejuanlibui  i 
ifptix  valde  cifliivxù,-  tuba  fiphonali  parvo,  lefiter  excentrico, 
temiptc;  tbbitks  juarlam  locubi  parlem  esertis. 

Dbds  uD.troni;on  de  qujitorze  millimètres  et  demi  de 
diamètre. à sommité  tronquée,  cl  qui,  d'après  l’angle  de 
9°,  30',  devait  avoir  plus  de  sept  centimètres  de  longueur 
(ilg.  4 i4è.), «la  dernière  chambre  occupait  au  moins  cin- 
quante-cinq millimètres.  Dans  une  autre  pièce  au  con- 
traire (lig.  K -b"')  également  cassée  aux  deux  bouts  et 
qui,  d’après  son  angle,  en  aurait  environ  quarante-six  de 
longueur r cette  dernière  chambre  en  occupe  seulement 
quatorze,  be  petit  nombre  et  l'imperfection  des  échantillons 
nç  permettent  pas  d’en  établir  la  proportion  habituelle,  mais 
les  exemples  que-  nous  vouons  de  citer  su0isent  pour  mon- 
trer que  cette  chambre  est  comparativement  très-profonde. 
Avec  beaucoup  d’autres' fragments  irrégulièrement  disper- 
sés, il  y a dans  cette  dernière  chambre  du  premier  échan-{ 
tillon  un  autre *Or//wceras  [\'0.  simplex),  qui  en  ocoupe 
toute  la  longueur.  On  pourrait  au  premier  coup  d’œil 
croire  qu’il  s’agit  d’une  des  mille  apparences  trompeuses 
dé  YEndoceràs  polymorphum  Hall,  mais  les  coupes  mettent 
en  évidence  l’intrusion  accidentelle  de  l’tin  dans  Taulre. 
Le  petit  bout  dü  même  échantillon  était  trop  profondé- 
ment e’nclavé  dans  la  roche  pour  te  sectioner  sans  trop 
endommager  tout  le  morceau,  d’autant  plus  qu’otipeuty 
suppléer  avec  le ‘second  échantillon,  qui,  quoique  pluti 
petit,  avait  les  mêmes  caractères  extérieurs.,  Lk  coupe 
longitudinale  (fig.  4 b"'.]  montre  le  peu  de  haute4ir  des 
chambres,  la  grande  convexité  des  diaphragmes,  l’excen- 
tricité du  siphon, dans  la  proportion  de  3:4;  l'interruption 
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(lu  tube  siphona:!  et  Mes  petits  tubes  (^ui  le  représentent. 
I.a  spalhisatiou  a envahi  les  petites  rhambres  eomme  à 
l'ordinaire,  mpis,  et  c'est  aussi  une  circonstance  commune 
à d'autres  espèces, ‘la  môme  spathisalion  forme  egalement 
un  -petit  segment  en  croissant  au  fond  de  la  grande  éhambre. 

Pour  la  forme  générale, "pour  le  manque  d’ornements  exté- 
rieurs cl  pour  la  discontinuité  dü  tube  siphonal,'nous'serions 
disposé  à croire  que  cçl  JOyihocerai  appartient  à l’cspèèe 
6).  cQtwideum  Münsts  (Beilr.  ni,  p.  96,  Taf.  xviii,  pg.  i,  5}. 
Cependant  l'angle  de  celui-ci  est  beaucoup  trop  font-: 
d’après  les  deux  figures  il  serait  de  13°  à 14°,  tandis 
que  dans  nos  fragments  les  plus  fortement  coniques  il 
ne  dépasse  jamais  les  11°,  et  il  j a une  différence  es- 
sentielle dans  lu  siphon  « voikommen  centrale,  û Üe  môme 
dans  ro.  coniciu  Hisingeb  (Lel. 'Suce.  Taf  fx,:ftg.  5.  - 
O.  lurbinatus  Hisingeb  Ânteckn.  v,  Taf.  v,  fig.  1);  tandis 
'que  l’angle  conique  est  au  contraire  un  peu  moindre 
(8°),  il  y a la  môme  différence  caractéristique  dnns  le 
siphon  Cl  cenlrali-hllforme.  n .Nous  nons  trouvons  ainsi 
dans  la  nécessité  de  donner  à'  notre  espèce'  un  nom 
nouveau,  'et  nous  l’avons  choisi  de  manière  à indiquer 
ses  affinités. 

• # .... 

Fig.  4 b.  Dans  la  même  figure  i A,  qui  représente  un  fragmeni 
de  l'O.  grande -et  uUe  multitude  dé  fragments  d’antres  espèces,  ou 
Toit  tn'b,  en  parlfe  dénudé  et  en  partie  toujours  enclhTé  dans  la 
roebe,  un  trouçon  de  notre  O.  subeonoidtum.  Il  montre  une  partie 
de  la  snriace  extérieure  lisse',  mais  là  où  il  est  prisé  do  son  enve- 
loppe extérieure  if  présente  des  anneaux  trausvers  très-peu  saillants, 
qui  sont  néanmoips  suDisamment  distincts  >ous  certaines  incidences 
de  lumière.  Son  bout  inférieur  est  enclavé  dans  la  roche,  et  la 
fradfure  de  l'extrémité  gnpérieure  mbntre  âés  objets  dont  les  figures 
suivantes  vont  rendre  compte. 

Fig.  4 ù'.  C’est  justement 'hi  même  secliou.  transversale')  «nais 
usée  à la  meule,  lut  circonscription  est  touf-à-fak  circulaire.,'  le 
tf«t  est  continu  dhns  tout  le  pourtour  avec  'une  épaisseur  petite 
et  uniforme,  et  la  teinte  gris-foncé  de  l’aréa  intérieure,  qui,  est 
la  même ' que  celle  de  la  roebe  , est  interrompue  par  ttoir  tâches 
rondes,  blanches,  apathiques,  irrégulièrem’ebl  disposées,  dont  deux 
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sopt  petite*  cl  la  trôtsiëme  plus  ^ande.  Celte  dernière  a dans  rin« 
iérieuc,  mais  exceotruiuemenl,  une  petite  tache  ronde  noire  et 
on  voit  aussi  c|iiel(]ue  chose  de  semblahlo  dans  les  deux  petites; 
ce  sont  évidemment  autant  de  sections  tranversea  d'autres  tron- 
çons d'ûnc  espèce  «fiirérenle.’ 

Fig.  4 V,  Section  longitudinale  d'une  grande  partie  du  même 
tronçon.  .Dana  le. polissage  on  a vu  disparaître  un  petit  tronçon 
oblique  ^ui  correspondait  à une  des  petites  taches , ayant  conduit 
la.  section  de  manière  à passer  par  le  centre  de  la  grande  tache 
ou  section  intérieure.  On  voit  donc  clairement  qn'on.  n'a  ici  que 
la  decniërc  chambre  de  l'O.  subconnideum  et  que  c'est  le  (ronçoh 
d'one  autre  espèce  (O.  simplex)  <]u*y  s'y.lronre  accidentellement 
engagé. 

Fig.  4 6"'.  Section  longitudinale  d’dn  autre  fragment,  dotft 
l'angle  ebuique  est  un  peu  plus  ouvert  et  dans  lequel  la  cassure 
ne  permet  pps  d’évaluer  la  profondeur  de  la  dernière  chambre; 
on  en  voit  sept  petilcrf,  à diaphragmes  Irès^coP vexes  et  dont  la 
profondeur  est  égale  h la  troisième  partie  du  diamètre:  On  pent 
aussi  très-bien  juger  de  l’excentricité  et  de  la  discontinnilé  du 
tube  sipbonal. 


'4.  OUTHOCERAS  SIMPLEX  Desn. 

PI.  C,  üg.  ïAb^  4 6'  et  4 6"  (dans  rinlérieur)i  fig.  4Ac^  dj 
' fig.  4c'i’4c"i  fig.  5i  et  fig.  iOAf.  . 

O.  Jesta  cylin(lraceO’C(mica , iereti , /ranieerjim  striata  ; striis  ienuibue^ 
crebriSj  vis  obliyuis}  tdculo  ultime  valdf  profundo  y loculis  eeUi^is 
* dimidiam  diametri  parlem  tunr  et  diamett'um  t^^um  longitudine 
euguantibus  f sepiis  convexis^  siphoru  eXcentricOf  tubb  siphanale 
continua , xeniformiter  fereti.  ^ . 

Orthocxras  simplex  Desh.  m Mus.  Bononiensi.  t 

Celle  espèce  esl  Irès-abondanle  dans  ee  gisemenl;  on 
en  voit  des  fragments  plus  ou  moins  longs  et  de  diffé- 
renlcs  grosseurs  dans  presque  tous  les  échantillons  de  ce 
calcaire  fossilifère.  Le  plus  grand  tronçon  que  nous  pos- 
sédons (fig.  5)  a .dix-huit  millimètres  dfe_  diamètre  à son 
gros  hou}  et  environ  un  décimètre  de  longueur,  tandis 
que  d’après  l’angle  ( 4”,  1 5')  on  peut  calculer  la  longueur 
que  devrait  avoir  la  coquille,  si  elle  était  entière,. à deux 
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(locmièlres  el  demi,  el  on  peut  crqiro  que  le  tronçon  lui- 
môinc  appartenait  presque  entièreqienlr -à  la  dernière 
chambre;  nous  la  disons  comparativement  très-profonde 
sans  avoir  pourlanl  des  données  soQisantcs’pour  dérider 
si  cette  condition  constitue  un  caractère  constant  et  spé- 
cifiquement diiïérentiel.  Un-  tronçon  de  cette  espèce  est 
engagé  dans  la  dernière  loge  deJ'O.  tubconoidimm  décrit 
ci-dessus  (Gg.  iAb,  K b',  4 6").  C'csL  en  supposant  par 
exemple  que  ces  deux  échantiHons  ont  appartenu  au 
même  individu,  comme  cela  pourrait  fort  bien  être,  qu’en 
s'en  fait  une  idée  exacte.  On  vbit  ici  tes  petites  ,lqges 
qui  ont  environ  la  moitié  du  diamètre,  pour  hauteur, 
fermées  par  des  diaphragmes,  très-courbés,  excentrique- 
ment percés  par  un  tube  siphonal  continu,  uniforme. 
La  petitesse  de  l'angle  conique  (environ  4°);  la  sectiou 
transverse  parfaitement  circulaire  et  rexcentrierté  du  si- 
phon dans  le  rapport  de  4:5  seraient  des  caraçtùres 
suflisants  pour  regarder  - les  'deux  échantillons  comme.' 
appartenants,  à.  la  même  espèce , mais  çl’aptres 'cara-' 
ctères  importants  résorlent  de  la  comparaison  des  nom- 
breux exemplaires.  Les  petits  fragments  qui  sont  enclavés 
dans  le  même  morceau  de  roche  avec  \’0:  (ir.ande  et 
ro.  subcotioideum  ( Gg.  4 d)  peuvent  .également  appartenir 
aux  extrémités  postérieures  et  à des  petits  individus  pres- 
que entiers.  Tel  eJt  certainement  le  cas  pour  ceux  qui 
présentent  la  dernière  chambra  (e,  4 c',  4 c"),',qui  est 
même  très*-profonde , quoique  ces  échantillons  -n’arrivent 
pas  à la  grosseur  de  quatre  millimètres.'  Les  petites  cham- 
bres y ont  la  même  forme  et  les  mêmes  proportions 
qu’elles  ont  ailleurs.  Dans  d'autres  fragments,  au  con- 
traire, les  joints  extérieurs  montrent  les, chambres  phis 
courtes  que  la  moitié  du  djamètre;  tandis  que  rlans  un 
tronçon,  qui  a* cinq  centimètres  de  longueur,  douze  milli- 
mètres dé'  diamètre  à une  extrémité  et  sept  el  demi  à 
l’autre,  il  n’y.  a que,  six  chambres,  dont  cliaciinc  excède 
plus  ou  moius  en  longueur-lc  diamètre.  Mais  cêtte  unique 
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différence  dans  ta  profondeur  des  loges  n’infime  pas  selon 
nous  la  valeur ‘des  autres  caractères  et  surtou\  de  ceux 
du  siphon,  auxquels  il  faut  aüssi  ajouter  ceux  de  la  sur- 
face du  test  'partout,  où  il  est  conservé.  On  la  Voit  'en 
effet  toujours  ornée  de  stries  transversales  très-déliées, 
mais  suffisamment  visibles  même  à l'œil  nu.  Dans  les  petits 
échantillons  (Tig.  4 A </)  elles  semblent  presque  •horizon- 
tales, mais  dans  les  grands  (lig.  5)  on  en  voit  clairement 
l'obliquité,  qui  les  rplèvè  du  cùté  du  dos,  et  les  abaisse 
de  J'autre.  Un  en  compfe  sept  dans  l’espace  de  cinq 
minimètres  dans  la’partiè  supérieüre,  et  jusqu’à  onze  dans 
le  voisinage  de. l’extrémité  inférieure.  ' 

Plusieurs  caractères  font  rapprocher  cette  espèce  de 
ro.  junceum  Hall  (Paleont.  of  N.  York  i,  p.  204,  pl.  xlvh, 
tig.  3),  au  sujet  de  laquelle  il  nous  reste  pourtant  à connaître 
si  le  tube  siphonal  est  continu  ou  non:  Mais,  même  indé- 
pendamment de  cela,  la  nôtre  aies  loge.5  toujours  beaucoup 
’p(us  longues,  et  æIIç  ne  présente  pas  l’accourcissement 
'caractéristique  des  avant-dernières..  Quant  ^ l’angle, Co- 
nique de-l'D.  jnnceim,  il  serait^  d’après  les  ligures,  trè<- 
variablc  (de  2",&'  à 5°).  Ponr-TO..ncimniia  MUNsr.,‘son 
angle  de  1*’,20' ,.  sa  surface  lisse  et  son' tube  siphonal  dis- 
continu'n’adinettcnt  pas  de  comparaison:  Dans-1’0.  cenluUe 
ilisiNGEH  (|.eth.  Suec.  tab.  ix,  Gg.  4]  l’angle  est  de  6°, 
la  surface  est  striée,  mais  la  position  du  siphon,  d'où 
dérive  son 'nom,  suffit  pour,  en  établir  la  différence. 
L’O.  regularis  tel  qu’il  est  décrit  et  Gguré  par  M.  Hisinceb 
(Leth.  tab.  ix,  Gg. '3)  a le  même  angle  conique  de  4°  et  le 
tube  siphonal  continu  Gliforme.  mais  le  siphon  y est  central, 
la  hauteur  'des  chambres^  y surpasse  à peine  la  quatrième 
partie  du  diam^rp  et  la  surface  en  est  tout-à-fail  lisse. 
Nous  aimns  vu  dans  le  Musée  do  lUniveriité  de  Bologne 
un  morceau  de*  marbre  noir  à Orthocères  de  Bohême  avec 
des  sootions  d’une  espèce,  qui  par  la  petitesse  de  l’angle, 
la  proportion  des  chambres,  la  continuité  du  siphon  et 
SUD  excentricité  nous  a semblé  identique  avec  la  nôtre 
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et  nous  en  avons  adopté' le  nom,  quelque  nous  soyons 
dan»  l'imposslhililé  d'eiF' donner  une  citation,  ne  V^^y^nt 
trouvé  dans  aucun  ouvrage-;,  heureux  d'aVoir  un  nom  déjà 
employé  par  d’autres,  qnquel  nous  donnons  la  ptéfércnce 
sur  tvelui  d’O.  xnbjunceiim , que  nous  avions  proposé  tou|- 
à-Tait  provisoirement,  pour  désigner  cette  espèce  .'‘afin 
d'indiquer  sa  rcssemblence  avee  celle  d'Anu^rique. 

Vif;.  ^ A b.  Dai»  la  fracture  de  la  demibre  chambre  du -tronçon 
de  l’O.  tubconoideum  on  Toit  la  ^ctlen  d’un  fraf(mcnt  de  l’O.  timptex". 

Fif;.  4 b'.  On  la  voit  plui  claireipeDt  dans  la  coupe  ruée  à la 
meule,  qui  a mis  aussi  à découvert  deux  autres  sections  plus  pe- 
tites, vraisemblalilement  appartenantes  à la  même  espece. 

Pif;.  4 b".  Tronçon  forme  de  huit  loges  proportionnellement  dé- 
croissantes en  longncnr,  uniformément  traversée;  par  tube  ai- 
pbonal,  enclavé  dans  la  dernière' chambre  de'l’O..  ruéronoideunt. 

Fig.  4 A e.  Jeune  individu  d’environ  55"'  de  longueur  et  n’at- 
teignant pas  4'"  dans  son  plus  grand  diamètre,  toujoura  adhérent 
à la  mhe  à laqnelle  est  resté  attaché  le  test. 

Fig.  4 e'.  Tète  d’une  chgmbre  détachée.  . 

Fig.  4 e".  Section  longitudinale  d’une  portion  de  la  dçmiéro 
chambre  et  des  trois  précédentes,  traversées  par  le  tube  siphohal-. 

Fig!  4 A d.  Fragment  dahs  lequel  on  voft  à nu  la  surface  trans- 
versalement striée  d’une  partie  du  test,  et  sur  le  moule  les  joints 
des  chambres,  qui  sont  plus  courtes  qu’à  l'drdinalre. 

Fig.  5a.  Tronçon  d’un  décimètre  de  longueur,  et  presque  18'" 
dé  diamètre  à l’extrémité  antérieure , .irrégulièrehicnj  cassée , ap- 
partenant presque  entièrement  à la  dernière  cbaoibro  ; vu  du  coté 
du  dos.  , _ . , . . 

Fig.  5 a'.  Section,  longitudinale  de  son  extrémité  inférieure  qui 
malheureusement  ne  dépasse  pas  l’avant-dernière  chambre. 

' Fig.  5 ■a".  Section  transversale  de  l’avaot-demièra  chaml)re. 

Fig.  10  f.  Empreinte  de  la  surface  extérieure.  ^ 

- . 3.  ORTHOCERAS  BOHEMICÜM  Bahbahdf.. 

PI.  C,  fig.  i A,  6 a,  6a' 

L'nniqtie  étbaïUillon-  de-  ceite  espèce  qui  est  en  nplre 
possession  est  si  imparfait  que  nous  ne  pouvons  en  dé- 
doire  que  des  caractères  insuffisants.  C’est  une  coquille 
conique  à section  circulaire , antérieurement  pburvne  -de 
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grosses  riiles  annulaires,  arrondies,  Irès-obKques,  lisse 
postécieurenienl  ; avec  la  dernière  chambre'lrès-profonde, 
les  diaphragme^  convexes,  le-  Uibe  siphobal  simple,  cen- 
tral et,  à ce  qu’il  parait,  continu. 

Le  tronçon  a soixante-trois  millimètres  de  longueur  et , 
d’ap'i^s  «on  angle  conique  de  six  degrés  et  demi,  on  petit 
calculer  à ptès  de  deux  eentimètres  le  diamètre  de  son 
gros  Imut  qui  osl^  engagé  dans  la  roche.  Postérieurement 
Il  esj  malheureusement  cassé, 'justement  à l’avant-dernière 
loge  qui  ' n’était  pas  indiquée  it  l’extéHéur;  les  sections 
que  nous  en  avons  faites  -n’ont  pas  même  pu  nous  ins- 
truire sur  sa  longueur.  La  petite  portion  qu’on  a détrnite 
à-la  meqle  pçur  eai  obtenir  la  section  transversale  lui 
appartenait,  cl  cdmme  on  voyait  très -nettement  le  tube  si- 
phonal,  même  dans  la  cassure  naturelle,  il  ne  semble  pas 
y avoir  de  doute  sur  sa  continuité,  qui  est  d’ailleurs  ma- 
nifesle  mêniq  dans  la  petite  portion  mise  au  jour  par  ;la 
scctiop  longitudinale.  » - ^ 

• C’est  dans  la  partie  anlériebre  sur  les  premiers  qna- 
rànte  millimètres  dS  la  longueur  ’qu’oh  Voit,  six  saillies 
annulaires  très- inclinées,  arrondies  et  séparées  par  des 
sillons  de  la  même, largeur.  "Le  moule  intérieur  les  re- 
produit telles  quelles  sont-  dans  le  test,  qui  est  dénudé 
de’  la  roche , à-  laquelle, -if  adhéré  fortement,  seulement  en 
quelque  petite  partie  ; sa  surface  semble  toute  unie.  , 

L’angle  conique  plus  ouvert  et  .la  s'ection  circulaire 
éloi^ent  cette  espèce  de  l’O.  iiex  Serw.,  avec  lequel  elle 
présente,  quelque  réssemblauce. extérieure.  , - 

On  nous  assure  qu’elle  est  fréquente  dans  les  culleclions 
et  qu’elle  y porte  depuis  longtemps  le 'nom  de  0.,fto/ie- 
micum,  qui  lui  a été  imposé  par*M.  Barr.ande,  quoique 
le  diamèlre  du  sipfaon  soit  dams  notre  échantillon,  'par 
rapport  au  diamètre  de  I»  coqUiHe  .-î.-el  non'  = t : 10, 
comme  l’illastre  Aulcor  l’indique  dans  l’espèce  de  Bohême 
(flall.-'de  la  Soe.  Géol.  dé  Fr.  2,  xn,  p.  450). 

Hg,  0 'Tronçon  cnf^;;ô  3an>  la*  rpche  à Ui|ucll('  le  letl 
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adhère  foriement.  Le  aoale  inlécieor  y et!  en  grande  partir 
mia  à nu.  . * 

Fig.  G a.  Section  longitudinale  do  la  portion  inTérirure,  qui  corn* 
prend  le  fond  de  la  dernière  chambre  et  une  partie  seulement  de 
l'arant-dernière.  ’ ’ 

Fig.  6 a'.  Section  tranaversale. 

6.  OSTHOCERAS  CANOMCUM  no»,  sp. 

M.  C,  fig*.  7 a,  7 a',  7 a",  7 a’".  ’ ‘ 

0\  tetta  coMieà  , Icvittr  depritsa , trantverse  subtilisiime  ttriata , striit 
ocùto  mtdo  inconspicuit , vix  obliquit;  loctilis  tertiam-tiTiiter  dia- 
melri  parttm  lougiUtdipt  tuquanübut}  seplis  vaide  cmi/exis;  si- 
phônt  parvo,  parum  txe'entricn,  tubo  iiphonalt  interrupta^  tubuUs 
ptr  quartam  loculi  parient  exertis. 

Le  plus  grand  fragment  que  nous,  en  possédons  -a 
BOÎKanlc-cinq  millimètres  de  longueur  et  vingt  ebun  de  lar- 
geur dans  son  plus  grand  diamètre , l'angle  étant  de  cinq 
degrés'  et  quarante-cinq  minutes.  Les  deux  diamètres  sont 
dans  le  rapport  de  15:17.  Le  petit  diamètre  passe  par  le 
centre  du  siphon , qui  en  occupe  une  dixième  partie , tandis 
que  k grand  touche  son  bord.  Sans  pouvoir  en  aucune 
manière  déterminer  la  longueur  comparative  dé  la  dernière 
chambre,  nous  notons  simplement  quë,  dans  notre  Iropçon 
irrégulièrement  cas$é  aux  deux  extrémités,  la  portion 
existante  de  la  dernière  chambre  occupe  trois  cinquièmes 
de  sa' longueur  totale:  dans  les  deux  cinquièmes  qui 
restent  la  sectâon  montre  quatre  * petites  lo^es  et  pai'tie 
d’une  cinquième.  La  spathisation , qui  fuit  si  clairement 
distinguer  les  loges  aériennes  de  la  viscérale,-  a envahi 
aussi  un  pétit  segment  ei>  forme  de  croissant  Sur  le  fonil 
de  cette  ^dernière.  La . surface,  du  lest,  qui  à*  l’œil  *nn 
parait  lisse,  montre  à la  loupe  des  stries  transversos, 
liigèrement  obliques  parceqü’dle's-sonl  uii  peu  réliaussées 
du  côté  du  dos;  huit  de  ces  stries occupenll'esimce  d'un 
millimètre.  . • . 

Notre  espèce,  a.  certainement  des  rapporti^  de  ressem-' 
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blunci'  avec  fiuclques-unes  des  formes,  comprises  sous  le 
nom  d’O.  tyyulare.  La  synonymie  de'cellc  espèce,  donnée 
par  M.  Sandbebgeb  (Die  Verstciri.  des  Rhein.  Schictensyst. 
in  N'as3au.  p.  173),  est  en  effet,  très- riche,  el  npus  ne 
savons  pas  s’il  faut  y ajouter  aussi  la  citation  de  Qovnstedt 
(Petrefaktenk.  Deutschl.  i,  p.  43,  Taf.  i,  lig.  1,  22).  Celui 
qui  aurait  à sa  disposition  de  nombreux  échantillons  pro- 
venants de  différentes  localités  pourra  en  juger;  quant 
à nous,  nous  avouons  franchement  que  d’après  les  des- 
criptions et  les  figures  citées  par  les  Auteurs,  si  nous 
ne  sanrions  trop  dire  si  elles  appartienneifl  oui  Ou  non 
à la  même  espèce,  nous  sommes  .ceftend^nl  fondé  à en 
exclure  la  nôtre.  • . 

La  coquille  est  déprimée  comme  celle-ci  dans  la  figure 
de  Qb'BNSTEDT  (Gg.  4.*),  quoique  dansda  définition  des 
OrthotxratUes  regulares  \c  caractère  de  « mnde  Mundôffnung* 
soit  donné  comme  constant.  L'O.*  regulart  des  autres  Au- 
teurs est  toujours  rend,  seulement  M.  Sandbebgeb  note 
un  angle  très-obtus  du. côté  de  la  ligne  normale,  angle 
qui  n’existe  pas  certainement  dans  notre  espèce.  L’angle 
conique  qui  dans  la  figuré  de  MUnster  dépasse  celui  de 
nos  échantillons  d'environ  deux  degrés  (7‘',&')  est,  au 
contraire,  beaucoup  plus  petit  dans  les  figures  do  HisuicEB 
(environ  4“ ) cl  de  Qlehstedt.  (presque  5"),  et  il  est 
énormément  variable  dans-celles  dO'M.  Sandberger  (Taf. Sx, 
fig.  ^),  qui  n’y  attache  aucune,  importance  spécifique. 

Le  tube  siphonal,  qui  eét  fdiforme  seloji  M.  Bisuiger, 
est.  interrompu  selon  les  autres;  mais  dans  la' figure  de 
M.  Quenstedt  (fig.  22,  abstraction  faite  des  restes  du  si- 
phon - sip/ionoi  hüUe -■)  on  voit  la  condition  Indiquée  par 
M.  SANDBEacER  U iufundibglum  siph^nah  bâti  jwullo  con- 
slricto  » ^ui  n’existe  pas  dans  l'espèce  de  Sardaigne. 
Comparée  à l.’O.  speciotùm  MUttsr.  (Béitr.  m,  p.  96,  Taf. 
XVIII,  fig.  3),  elle  nous  présente  des  différences  aassi 
tranchées,  par  son  angle  plus  opvert  (dans  les  figures 
de  l’O.  sperionm  il  est  seulement  de  3", îe),  par  la  dé- 
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pression;  i’cxconlrioilé  du  siphon,  et  par  Ja. surface  slriée. 
Elle  se  rapproche^  par  l’angle  de  l’O.  dtmiilialum  MUnst. 
(I.  c.  p.  98,  Taf.  XIX,  fig.  2,  5^,  mais  elle  n’en  a pas  les 
autres  caractères.  Nous  trouvant  ainsi  dans  la  nécessite 
de  lui  donner  un  nom,  nous  avons  préféré  en  adopter 
un  qui  rappelât  celui  de  l’espèce  à laquelle  notre  fossile 
ressemble  le  plus. 

Fig.  7 a.  L«  tronçon  iiolê  tel- qu'il  appanit  à Itril  nu. 

Fig.  7 a'.  Portion  snprrieuro  dn  même  IronçongroHie  du  double, 
vue  du  coté  du  dqs,  pour  en  montrer  lea  alriea. 

Fig.  7 a".  Section  longitudinale. 

Fig.  7 Secfion  transversale.  ^ • * 

Fig.  10  d.  Petit  tronçon  implanté  dans  la  roche:  on  le  voit  dç 
liane  et  le  siphon  y reste  un  peu  à droite. 

Fig.  10  <P.  Tète  d’un  autre  tronçon  vue  en  face,  où  un  voit  le 
siphon  un  peu  en.  bas. 

« 

• . • 

7.  ORTllOCERAS  sp.  ind. 

’ Pt.  C,  6g.  8 a,  8 a'. 

Tronçon  d'une  coquille  codique;  légèrement  comprimée, 
dont  la  surface  est  obliquemènt  striée.  U a soixante-douze 
millimètres  de  longueur  et  vingt-trois  de  largeur  à son 
plus  grand  diamètre;  et  avec  l’angle  de  hail.degrés  qu’il 
présente,  il  devait  appartenir  à'  un  individu  de  deux  déci- 
mètres de  longueur  pour  lé  moins-  Le  rapport  des  deux 
diamètres*  dans  la  section  est  de  21:22,  la  formé  el- 
liptique en  étant  trèsTpeu  marqués.  On  reconnaît  pour- 
tant qu’elle  exprime  une  compression  au  lieu  d’une'  dé- 
pression pac  l'oblrqnité.  des-  stries  extéKeures  qui  s’ex- 
haussent'd’un  cété  et  s’abaissent  de  l’autre  aux  extoémitér 
du  grand  diamètre.  Ces  stries  sont  visibles  à l’œil  nu , 
quoiqu'elles  soient  très-peu  profondes  et  qu’elles  dispa- 
raissent presque  à la  loupe,’  les  espa'ces  interposés  étant 
très-légèrement  bombés  ^ elles  sont  b un  peu  plus  d’un 
millimètre'  de  distance  l’une  de  Kautre. 

Malbenrensement  le  tronçon  appartient  en  entier  à 1a 
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demièje  chambre  et  les  sections  ne  • peuvent  nous.  • ap- 
prendre rien  de  plus  quant  aux  autres  caractères. 

. Par  l'amplitude  ded’angle  il  s’approche  de  notre  0.,sub- 
conietm,  mais  il  s’en  éloigne  par  sa  compression  et  par 
ses  'stries.  ' ■ • 

On  peut  aussi  le  rapprocher  (d’après  l’avis  des  plus 
illustres  paléontologues  qui  en  ont  vu  le.  dessin  )•  à. 
ro.  tiitlaliim  Sandbehger  ( Dre  Verstein.  des  Rheinisch. 
Schkhtdnsyst.  in  Nassau,  p.  t65,  Taf.  xx,  fig.  9,  9o,  6); 
mats  comme  nous  manquons  de  doitnées  suffisantes  pour 
en  juger,  nous  nous  bornons  à noter  cette  espèce  indé- 
terminée. bien  sûrement  différente  de  toutes  les  autres 
de  cette  série. 

Fig. 'Sa.  Tronçon  iiolë  de  grandcilr  nalnrètle,  miii  avec  lei 
alriea  tranaversea  beaucoup  plua  marquëea  qn’eHea  ne  le  aont  en 
nature.  * 

Fig.  8 a'.  Section  tranareraale  de  l’eatrëmitë  inférieure  du  même 
tronçon , appartenant  entièrement  à ta  dernière  chambre. 

.8.  OH.THOCERAS  SDBtiONlLIFORME  ppv.  ap. 

PI.  C,  fig.  9a, -94,  96'.  • 


O.  fetia  côniea,  ttreti,  Uvi;  locûtis  ifimidiom  vtt  tertûtm,  éiametri 
partem  longitwUnt  aequantîbat  ; teplii  cenoexii  ; fipitone  porta , 
. parvm  txcentricp;  tuba  tipliotuli  continuo,  in  mto  qitoquc  loculo 
moniliforniUer  dilalato,  dilatalione  fnsi/brmi. 

Les  méules  de  cetU  espèce  sont  très-fréquents  dans 
le  gisement  que  hous  décrivons,  elle  test  y est  aussi 
parfois  conservé  et  on  peut  ainsi  constater  que  la  surface 
’eil  est  entièrement,  lisse.  • ■ ' 

Notre  plus  grand. échantillon  (fig.  9a)  a treize  oenti- 
raètres  de  longueur,  le  ^diamètre  av  gros  bout  en  étant 
de  vingt  et  un  millimètres,  il  est  tout  formé  par  les  petites 
chambres,  dont  plusieurs  sont  mises  en  évidence  par  les 
fractures  du  test,  en  montrant  la  grande  convexité  des 
diaphragmes.  Dans 'un  autre  fragment  (fig.  9 6)'  quoique 
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son  diam^rc  soit  presque  de  vmgt-quatrc  millimètres,  il 
reirtc  un  pou  incertain  si  le  fond  de  la.  dernière  chambre 
soit  à^eint,  tandis  que  dans  un  autre  on  la  trouve' déjà 
à huit  millimètres  de  diamètre.  L’angle  conique -esl  dans 
tous  constamment  de  sept  degrés. 'La'longueur 'des  cham- 
bres est  très-variable  ; dans  le  grand  échantillon  elle  esl 
de  la  moitié  du  diamètre  dans  la  partie  antérieure,  et 
elle  s’accroil  proporlidnnelleraenl  dans  la  partie  amincie 
postérieure,  comme  c’est  le  cas  le  plus  ordinaire;  dans 
l’autre  échantillon,  dont  nous  donnons  Ja  coupe,  elle  va. 
au  contraire,  en  diminuant,  mais  sans  règle  constante. 
La  section  transversale  est  partout  toujours  parfaitement 
circulaire.  L’excentricité  du  siphon  est  dans  le  rapport  ije 
3:(,  et,* lorsque  la  coupe  saisit  dans  la  partie  élargie  le 
tube  sipfaonal,  son  diamètre  en  mesure  l’cxcentticité.  Il 
se  rétrécit  fortement  à' son  passage- à travers  les  dia- 
phragmes et  il  résulte  monlliforme»  quoique  les  renlle- 
menls  fu^otdes  en  soient  chmparalivemenl  peu  sensibles. 
Dans  quelques  échantillons  on  vOil  très-clairement  la  ligne 
normale  (Sandb.):  c’est  un  sillon  peu  profond  d'un  milli- 
mètre de  largeur  qui  parcourt  lohgitudinalenjent  la  surface 
de  la  coquille  sur  le  côté  le  plus  voisin  du  siphon. 

Les. rapports  de  ressemblance  de  celle  espèce  avec 
ro.  monUiformf  Hall  (Pal.  of  N.  York,  i,  p.  35,  pl.  vu, 
flg.  5}  sont  si  grands  que  nous  avons  longtemps  hésité 
à l’en  déclarer  différente.  Les  caruclères’ différentiels  sont; 
t®  sa  forme  moins  conique,  l’angle  dans  l’O.  mouilifonne 
étant  de  huit  degrés  et  demi,  d’après  la  portion  de  la 
figure  qui  donne  la  Section  suivant  l’axe;  2®  les  chambres 
généralement-  plus  longues;  3®  la  Convexité  beaucoup  plus 
focle  des  diaphragmes  ; i'-l’élargissément  du  tube  siphonal 
dans  les  chambres  beaucoup  moiqs  sensible.  M.  Hall  ne 
dit  pas  si  dans  \'0.  monilifnrmt  le  siphon  suit  central  -ou 
excentrique. 

On  nous  assure  que  notre  Orlhocère  a les  plus  grands 
rapports  avec  VOrthorpraJilr.f  tjrafilii  Bu'm.  (d’Arc.b.  et 
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Vermbuil  Transact.  Geol.‘  Soc.  % ti,  p.  347,  pl.  xsvii,fig.  ij, 
(tonl  M.  d’Orbioky  a Tait  une  Melia  (Prodr  i,  p.  66,.  n.»  84) 
cl  qne  M.  Sandbergb«  elle  conune  bien  diGTérenl  de 
YO.  fff'acite  Boem..  qui  est,  selon  lui,  un  synonime  de 
ro.  retfitUre  Schlt.'  (Sa.ndb.  1.  c.  p.  173).  ^uanl  à ce 
dernier,  dont  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler  (vid. 
O.  canonicum),  il  nous  ri'sle  encore  à noter  que  la  section 
donnée  par  M.  Quenstedt  (I.  c.  lip.  22)  montre  très- 
clairement  la  distinction  qu'il  faut  faire-entre  les  tubules 
siphotlanx  (siphonalduien)  et  los  restes  plus  ou  moins  vi- 
sibles du  siphon  mé'me  ou  de  sa  tunique  (sii>honalhiÜle). 

• On  pourrait  croire  d’après  notre  figure  (9  6)  quo*inous 
ayons  pris  cette  dernière  pour  le  tube  siphonal;  mais, 
même  sans  vouloir -donner  aucune  interprétation  à ce 
qu'on  vqiti  nous  pouvons  assurer  que  la  figure  reproduit 
avec  la  plus  scrupuleuse  fidélité  i'original-.  Ce  tube  si- 
phonal ainsi  conformé  peut  'être  comparé  à celui  de 
rOrlhocère  de  Bohème  « quf  paratt  presque  identique 
avec  rO.  subamiularé  MUfiST.  » figuré  par  M.  BabraRdb 
(Bull,  de  4a  Soc.  géol.  de  Fr.  2,  xii,  p.  486,  pl.  xii  A,  fig.-1), 
seulement  dai>s  le  nôtre  il  n'y  a pas  d'indice  des  ànneaux 
obslructePrs.  • • 

Fig.  9 a.  Moire  plui  grand  fragment  ' iaolé , dent  m gramleur  ni- 
tnrelle.  Une  caaanre  tout  près  de  l’extrcmilé  antérieure  et  nne 
autre  au  petit  bout,  montrent  la  conaexilë  dea  diaphragma.  La 
fracture  do  teat  dana  une  partie  inlermédiairo  fait  voir  la  longnenr 
dea  logea  dana,  cette  'portion  et  l'cpaiaaeor  du  teat. 

Fig.  9 6.  Section  lonigHodiaale  d’un  fragment'de'monic,  enclavé 
dana  la  roebb,  dana  lequel  la>  longueur  derebambrea  va  en  dimi- 
nuant vert  rextrémilé  poatérieure  aana  ordre  bien , «tgbni.  La 
section  semble  aUeiodre  supérieurement,  je  fond,  de  .la.  grande 
chambre,  à en  juger  par  la  apalhisation,  ^i|ui  aat  limitée  aux 
précédentes.  . ' * 

Fig.  9 6'.  Sectien  IransVeraale  dans  le  milieu*  d’finn  chambre, 
pour  montrer  la*,  figure  airculaire  'du  ponrloiir , le  diamcirr  et 
le  degré  d’cxcenlrioite  du  tiphon.  * • ■ , • - , ■ • 
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*9.  ORTHOCEHAS  Sl'BTRpCHLBATyM  Mürst.  ? 

•pi.  C,  Bg.  10  â,  ,a','lOa".  . . ' 

Orthoctm  tuberœhUatum  MvtHrii  Beilrâge  lu,  p.  101,  Tpi. 

• -fig.  6.  ? . : 

Celte  espèce  n'est  pas  rare  pànpi  les  nombreux  fragments 
dont  la  roche,  est  pétrie.  Mais  malheureusement  ces 
fragments,  tous'lrès-ûmpaffails,  ne  nous  mettent  pas  dans 
le  cas  d'en  compléter  la  diagnose , et  quoique  il  n’y  ait 
pas.de  raison  suffisante  pour  la. croire  difiérente>  de  celle 
indiquée  par  M..  MUnsturv  comme  il  n’y  a pas  non  plus 
de  preuve  directe- pôur  la  croire  identique,  .nous  devons 
ajouter  au  nom  un  point  de;  doute.  H semble  .pourtant 
que  c'est  bien  de  lé  même  espèce  qu*il  s'agit:  forme  faible- 
ment. conique  (d’.après  la  figure  grossie  de  M.  MUnsteb 
l’angle  serait  seùlement  environ  S**,  ia'),  à seetiôn  él- 
* lipliquc  .(nous  ne  Savons  pas  si  elle  est  compfiméc  ou 
déprimée  ) dans  le  rapport  de  3 : 3 ; surface  ornée , beau- 
. coup  plus  .visiblement  dans  les  gros  fragments  que  dans 
les  petits , de  stries  .très-obliques , scalariformes , ou 
Comme  imbriquées,  c’esl-à-drre  qu’elles'  présentent  un 
bord  légèrement  saillant  vers  l’extrémité  antérieure;,  il 
y en.  .a  sept  dans  l'espace  de  quatre  millimètres  pris  npr- 
nfalemenl  à leur  direction,;  dans  les  fragments  de  -ciiiq 
millimètres  de  diamètre;  cinq  seulement  dans  le  même 
espace  à buit  millimètres 'de  diamètre. 'M.  Münsteh  ne  dit 
rien  des  chambres:  dans  un  des  nos  petits  échantillons 
de  trois  seuls  millimètres  de  diamètre,  on  les  voit  indi- 
quées’ à l’extérieur,  d’une  troisième'  partie  du-  dianiètre 
de  longueur  et  légèrement  convexes  sur  les  flancs.  La 
section,  quoique,  non  .réussie,  de  même  que  toutes  celles 
que  nous' avons  essayées  sur  celte  espèce,  a pourtant 
constaté  cette  longueur  dés  chambres  et  la  convexité  'des 
diaphra^es.;  Elle  nous  a même,  fait  connaître  .la  grande 
profondeur  de  la-  dernière  rhambre  t|ui  ocoupait’une  troi- 
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sièuic  partie  de  la  longueur  totale;  le  petit . échantillon 
(le  six  à sept  millimètres  de  longueur  était  lui-méftie  lo^é 
dans  la  dernière  loge  d'un  antre  individu  bien  plus  grand 
de.  la  même  espèce.  Il  ne  nous  a pas  été  possible  de  dé- 
cduvrir  l’organisation  ni  mémè  Ib  place  du  siphon , quoique 
nous  n’ayons  épargné  ni  diligence,  ni  échantillons  pool'  eu 
venir  b bout:  M.  MUnsteb  1e  dit  intermédiaire. 

Deux  circonstances  viennent , rendre  -diflicile  l'analyse 
de  cette  espèce  en  comparaison  avec  les  autres:  c’est 
qu'il  n’y  a pas  de  spathisatioh  dans  l'intérieur  des  cham- 
bres et  <que  les  échantillons  sont  presque  toujours  cassés 
longitudinalement;  .les  deux  portions  furent  bien  succes- 
sivement réunies,  mids  elles  ont  été  plus  ou  moins  dé- 
placées; -on  dirait  presque  qu’elles  présentent  une  faille. 

tO  ji  ».  Fragment  <te>  pim  grands  qne  nous  ayons  observé, 
appartenant  ëvidammenl  à la  dernière  clmpbra»  dans  lequel  -on 
voit  très-clairement  i’imbrlcatipn  des  stries  rortOment  inclinées  : 
l’amincissi^ent  est  vers  le^  bas. 

Fig.  10  a’.  Fragment  d’un  jeune  individu:  qnoiqné  très-mince, 
la  Kction  fait  voir  qna  la  dernière  chambre  occnpe  à-pCn-prèa  la 
troisième  partie  de  ia  longueur.  On  voit  sut  la  aurl>ce  dnicit  les 
stries  plus  rapprochées  et  moins  obliqqcs,  et  dans  la  portion  du 
moule  dénudée,  on  voit  l’indication  extérieure  des  petites  cham- 
bres. La  lithographie  *a*a  pas  bien  reproduit  le  dcssi'u  original , 
dans  lequel  le  raople  et  le  test  étaient  si 'bien  distincts. 

«K-  10  a".  Portion  du  tést  dq  fragident  /i,  y^ossie  du  double 
ponr-moqtrer  l’imbricatiom  des  stries.  * ‘ . * 

. tO..  ORTHOCERAS  SL'BANNUpARE  Müwst.'? 

Plr  €,  ag;  lOyd  ». 

■ ' • . . - • • . . 

Orlhoêeras  tubannularc  MiiitsTER  Beitr.  lit,  j>.  99,  ‘Taf.  xix,  ûg.  3,? 

Nous  n’avons  que  des  fragments  très-imparfaits  d'une 
espèce,  qiii  ressemble  infiniment,  «'elle  n’est  pas  la 
même,  à,  celle  que  M.  MUnsteb  a décrit  sous  ce  nom.. 

Notre  plus  grand  échantillon  n’a  que  quinze  millimètres 
de  longueur  et  huit  de  diamètre:  c’est  un  moule-  ilité- 
rieui*  ennèrement  spathisé , en  grande  partie  enclavé  dans 
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la  roche,'  dans  lequel  il  ne  nous  a élé  possible  de  dé- 
couvrir la  place  du  siphon.  Le  test  n’y  étant  pas  repré- 
senté nous  ne  savons  pas  si  sa  surface  est  striée,  cortime' 
elle  devrait  être.  Les  anneaux  sont  légèrement  obliques 
(«  zuweilen'oLwas  schief  »),  bien  marqués;,  ronds;  un 
peu  plus  gros  que  les  sillons  qui  vies  séparent:  dix  an- 
neaux occupent  quinze  oüllimètrcs  de  longueur. 

Dans  une  section. longitudinale  que  nous'avons  obtenue 
d’un  antre  morceau  plus'  long,  mais  qui  étanl  lrès-élolgnéc 
de  l'axe  ne  permet  pas-d'en  mesurer  l'angle,  et  qui  ne 
montre  aucunement ‘le  siphon,  on  voit  les  chambres  cor- 
respondre aux  anneaux  extérieurs  él  ôtfé  ainsi  Irës-couptcs. 

M.  le  Uénéral  De  la  Marmoha  en  a en  autrcfaiis  sous 
les  yeux  des  échantillons -isoléti  de  trois  à . quatre  centi- 
mètres de. longueur,  dont  il  a même  pris  le  dessin,  d’après 
lequel  leur  angle  conique  serait  de  quatre  degrés,  et  le 
siphon  serait  central.  *Nous  ne  pouvons  cepondant  pas 
assurer  que  le  diamètre  du  siphon  soit,  par  rapport  à 
celui  de  la  coquille  =r1:6,  ni 's’il  y ait  dans  le  siphon 
même  quelque-  indke  de  dépôt  organique,  comme  dans 
l'espèce  dé  .-Bohême,  que -M.  Barrande  compare  aussi  à 
rô.  tubannultre  MUxst,  (Bull,  de  la  Soc.  çéol.  de  Fr.  î, 
XII,  p.  451).  ’ . • • • 

Fig.  10  b.  Fngiaent  lie  moofe  intériear  profoDilëment  enclwé 
dans  la  roche  et  eqlièreipent  spalhiaé:  on  veil  la  section  iiirégu- 
lièremeot  ellipti(|no  par  eSA  tle  -Tobliquilé  de  la  fracture. 
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PI.  C,  % 10  ji  e,  e'i  10e"'i  10e"';  lig.  Il  a.  Il  a'..’  . 

,11  arrive  assez  fréquegimenl.de  trouver  dans  nos  échan- 
tillons, parmi  les  autres  espèces,  des  tronçons  d'un  Or^ 
tltoceras  à section  elliptique  dans,  le  rapport  d'enVfron 
0:7,  et  dont  l'angle  conique  est ‘ constamment  de  trois 
degrés  et  trente  minutes.  Quoique  ces-  fragments  appar- 
tiennent à dos  parties  très-éloignées  ou  à des  figes  très-^ 
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(liffércnis,  d'après  4eur  tliamèlrc  qui  varie  au  gtos  bout, 
de  trois  à vingt-quatn>  millimètres;,  ils  semblent  appat- 
tenir.  -pour  la  plus  grande  .partie  à lit  dernière  chambre, 
dans  laquelle  on  voit  accidentellement  introduits  des 
fragments  étrangers.  Seulement  (]a<ns  -un.  petit  échantilloo 
(fig.  t4  /t  e)'  la  fracture  du  test  laisse  voir  sur  une  partie 
du  moule  restée  à, nu  un  léger  indice  extérieur  des 
chambres  aériennes , mais  les  sections  que  nous  avons 
essayé  d'en  faire  ne  nous  ont  rien  appris  sur  sa  structure 
intérieure.  Le  test  est  toujours  comparativement  très-mince 
cl  sa  surface  est  parfaitement  .fisse.  • 

D’après  des  caractères  aussi  incomplets  il  est  impossible 
de  juger  -de  l’espèce  , qui  est  pourtant  bien  certainement 
très-différente  de  toutes  les  précédentes.*'  Elle  pourrait 
avoir  quelque  rapport  avee'  Y O.  eUipUcum  de  M.  Muasiita, 
mais'  dans  'celui-ci  l’angle  conique  est  bien  moindre 
(ï**,30')  et  l’ellipticité  de  la  section  bien  plus  grande 
(environ  dans:lc  rapport  dé  6f10).'Au  reste,  l'O.  #Uip(s- 
éiim  MUssT.'esl  fugé  bien  sévèrement  par.  M.  SAnoBEliGEB 
« ...‘kaurn  einen.  Anspruch  auf  die  Erwahnung 'als 
selbstdnüige  Art  besitzen  »,  et  nous  craignons  hiçD  qu’on 
ne  dise  la  m^e  chose  par  rapport  aux  ; fragments  de 
Sardaigne;  seulement  noue  croyons  pouvoir  assurer  qu'ils 
no  sont  pas  écrasés  '(gequelschle);  mais  bien  originaire- 
ment elliptiques..*  •■***: 

*..  *.••  *t’'' 

Fi|*.  10  yé  e.  Pelit  PcbadliIloD  dans  lequel  la  fracture  di^  test 
laisse  voir  sur  le  moule  intérieur  les  indices  superficiels  des 
chambres  aériennes.  *'  ' . * 

Fig.  lO.é’., Fragment  un  peu'  plus  grand  qui  était  aussi  enclavé 
dans  la  rocké,  de  laqnellq  nous  l’avoQS  détaché,  après  qu'il  a été 
desslué,  pour  én  obtenir  la  sestion. 

Fig.  ‘ lO'p",  Section  transversale  da  précédent  qui  ferait  croire 
Ji  hi  présence  d’un  grand  siphon  excedUique.  > • 

Fig.  10  e"'.  Action  longitudinale  du  même  fragment  qpi  le  dé- 
montre comme  apparlenané  en  entier,  « I»  «p’vnière  chambre  dans 
laquelle  sont  inclus  des  fragments  élrangersi  la  section  no  pa^ 
|iah  exactement  par  l’axe,  car 'elle  a été  conduite  en  manière  à 
comprendre  aussi  1rs  fragments  Si  ccnxH*i  appartiennent'  à la 
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mèm«  espèce,  comme  il  parait,  oa  peut  en  dédaire  que  letcham* 
Lrea  aérieoDej  soat  trèa-pelites. 

Fig.  lia.  Gros  tronçon,  qui  représente  le  moule  d^une  partie 
de  la  dernière  chambre , avec  un  petit  fragment  du  (est.  On  y 
voit  nn  tronçon 'd’un  autre  Orthovèrag  obliquement  enclavé  dans 
rifiiérieur. 

Fig.  il  a'.  SecUoQ  transversale  du  même,  pour  en  montrer  le 
degré  d'clliplicité. 


13.  ORTHOGERAS  sp.  ind. 

PI.  C,  fig.  l9«-d. 

Quoique  uous-  ayons  déclaré  au  commencement  de  ce 
travail  que  par  sa  nature  même  nous  sommes  obligés  de 
noter  et  de  décrire,  non-seulement  tous  les  fossiles  dé- 
terminables avec  plus  ou  moins  de  certitude,  mais  aussi 
lès  restes  trop  incomplets  pour  oser  leur  imposer  un  nom 
spécifique,  nous  sommes  dans  la  nécessité  de  le  répéter 
à propos  de  cette  espèce^  pour  rc  poudre  à la  critique  qui 
nous  a été  faite  d’ayoir  figuré  une  chose  insignifiante. 

Ces  fragments  en  effet,  quoique  insuffisants  pour  en 
déduire  une  définition  spécifique,  présentent  des  caractères 
très-intéressants.  Celui  que  nous  figurons  est  un  tronçon 
de  la  dernière  chambre^  et  même  voisin  de  l'extrémité 
antérieure  de  la  coquille  comme  on  le  reconnaît  à un 
léger  aplatissement  latéral;  en  voilà  la  preuve:  la  Sec- 
tion en  est  elliptique,  mais  l’ellipse  de  rextreroilé  an- 
térieure du  tronçon  est  plus  excentrique  que  celle  de 
l'inférieul'e  (fig.  iid).  Il  en  résulte  que  l’angle  mesuré 
sur  la  section  du  grand  diamètre  n’est  pas  le  même  que 
celui  mesuré  sur  la, section  du  petit;  tandis  qne  le  pre- 
mier est  de  cinq  degrés  et  quinze  minutes,  le  second  est 
seulement  de  quatre  degrés  et  quarante-cinq  minutes. 

Après  la  forme  extérieure,  la  seule  chose  qu’on  doive 
observer  dans  ce  fragment  c’est  la  condition  de  la  surface 
qui  est  tout-à-fait  caractéristique.  Elle  est  striée  transver- 
salement: les  stries  se  courbent  vers  le  haut  à l’une  des 
Tnm.  II.  H 
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extrémités  du  grand  diamètre  et  vers  le  bas  à l’autre, 
en  décrivant  une  double  courbure  sur  les  flancs.  Elln 
forment  une  petite  saillie  vers  le  haut;  c’est-à-dire  qu’elles 
montrent,  cette  disposition  imbriquée  qui  est  également 
caractéristique  de  l’O.  snblrochleare , avec  lequel  d’ailleurs 
cette  espèce  n’a  pas  d’autre'  ressemblance.  La  distance 
des  stries  entre  elles  est  très-variable  : on  en  voit  ça  et 
là  deux  ou  trois  séparées  de  presque  un  millimètre;  les 
dernières  sont  si  rapprochées  qu’il  y en  a trois  dans  un 
millimètre,  puis  il  y en  a d’une  moyenne  distance  entre- 
mêlées aux  plus  éloignées,  tandis  qu’inférieurement  elles 
semblent  se  régulariser  en  se  suivant  à da  distance  d’un 
demi  millimètre.  - ia 

Fig.  .13  a.  Le  tronçoH  isolé  vn  de  Banc,  de  grandenr  nalaietle. 

Fig.  13  a'.  Portion  du  bord  de  la  méme'Bgure  grossie  dn  double 
pour  voir  l’imbrication  des  stries.  , * 

Fig.  13  b,  lie  même  tronçon  va  de  face. 

Fig.  13  c.  Le  même  vu  par  derrière. 

Fig.  13  d.  Les  deux  sections  transversales  superpoaées'ponrmeUie  • 
en  évidence  IvdilTérence  d’excentricité  qu’elles  présentent  ( If ol- 
beurensement  Je  litliograpbe  n’a  pu  se  persuader  de  la  nécessité 
de  calquer  la  figure  en  prenapt  le  trait  sur  le  dessin  original  qui 
était  exécuté  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  et  qui'  montrait 
plus  clairement  cette  difTércnce). 

• ' * 

13/ORTHOCERAS  SUBCYPR1UM  dot.  «p. 

PL  C,  iig.  10  A \ fig.  13*a,  a',  è,  6'. 

O.  testa  cyCindracfo^onica  y .tereti , eshu  striata  y striis  itasispersis  y 
tenuibus  s§d  eUvatiSy  approximatis  y aequidistantibusi  profundiiu 
itidfjn  striata  y striis  quoque  elevatis  std  distantia  et  dirtetione 
raide  ab  iUis  abherrantibus  y subtransversis  quidem  sed  fiexuosity 
dorso  temotisy  anterius  fasticuiatim  approximatis;  locuîis  hrevihut^ 
tertiam  diametri  parlem  hngitudine  vix  atquamtibus , septis  valde 
convexis;  siphone  txeeHtricOy  granditucuio  y tubo  sipkonaU  con~ 
tinuOy  in  unoquoque  ioculo  dilatatOy  pioniUforfni, 

Le  plus  grand  fragment  que  nous'  possédons  compte 
trois  centbiiètres  de  longueur  et  treize  millimètres  de  dia- 
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mètre  à 'un  bout,  onze  et  un  tiers  à l’autre,  en  formant 
ainsi  un  angle  conique  de  quatre  degrés  et  trente  minutes 
qui  est  exactement  le  même  dans  tous  les  autres  mor- 
ceaux que  nous  avons  pu  mesurer.  La  surfa'ee  extérieure 
est  finement  striée:  les  stries  sont  transverses  et  quoique 
très-déliées,  elles  sont  pourtant  saillantes  et  très-visibles 
même  à l'feil  nu:  il  y en  a sept  dans  Pespace  de  deux 
millimètres.  Là  où  le  test  est  dégagé  par  la  fracture  de 
sa  fourbe  extérieure  on  voit  d’aujres  stries  qui  ne  ror- 
respondenl  pas  aux  premières:  vers  le  côté  le  plus  proche 
du  siphon  elles  sont  très-rapproebées,  et  elles  s'éloignent 
les  unès  des  autres  de  presque  un  bùllimètre  et  appa- 
remment même  d'avantage  ve/s  le  côté  opposé  ou  le  plus 
éloigné  du  siphon  ; mais  la  courbe  qu'elles  décrivent  sur 
les  flancs  varie  beaucoup  dans  la  longueur  de  la  coquille, 
sans  (ju'on  poisse  en  déterminer  la  loi,  puisque  notre 
échantillon  ne  les  laisse  voir  que  dans  deux  régions 
éloignées:' on  peut  dire  seulemenl  qu’inférieurement  elles 
sont  beaucoup  plus  obliques  et  que  la  divergence  va  en 
diminuani  dans  .fa  partie  supérieure.  Le  tronçon  est  fonné 
par  sept  chambres  d’inégale  longueur,  qui  est  à-peu-près 
un  tiers  du  diamètre,  et  les  cloisons  sont  très-convexes. 
Le  siphon  a une.  excentricité  bien  forte,  exprimée  par 
le  rapport  de  2:3,  et  le  diamètre  du  tube  siphonal  est  un 
sixième  de  celui  de  la  chambre  dans  son  milieu,  mais  il 
se  réduit  d’un  quatrième  là  où  il  perCe  les  diaphragmes. 

Le  degré  d’excentricité,  la  conlinutlé  et  la  disposition 
moniliforme  do  tube  siphonal  élablissonl  certainement  des 
rapports  de  ressemblance  entre  cette  espèce  et  celle  que  nous 
avons  décrite  ci-dessqp  sous-  lu  nom  d'Q.  suhmoniliforme; 
mais  par  l'angle  conique  et  par  tous  les  • caractères 
extérieurs,  elles  sont -aussi  éloignées  l'une  de  l’autre  qtie 
peuvent  l’être  deux  espèces  du  même  genre.  Celle  com- 
paraison pourtant  nous  conduit  nécessairement  à en  faire 
une  autre  avec  l'Ortbocératite  des  falaises  de  la  Mer  Bal- 
tique que  M.  Vebnf.iul  donne  comme  O.  bacilhnn  Eicn, 
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(Russie  d'Europe  elc.  ii,  p.  .254,  pl.  xxiv,  lig.  8).  On  a 
l'cxcentricLlé  du  siphon  (nous  ne  savons  pa$  si  le  tube 
siphonal  est  continu  ou  non  dans  l'O.  baeilUm)^  la  brièveté 
des  chambres,  la  convexité  des  diaphragmes  et  les  striés 
extérieures  (dix-huit  environ  d^ns  le  nétre,  au  lieu  de 
vingt-cinq  dans  l’espace  de  cinq  millimètres)  qui  indique- 
raient quelque  rapport  avec  celui  de  Sardaigne,  mais 
outre  la  forme  qui  est  déprimée  dans  l’un , et  ronde  dans 
l'autre,  comment  admettre  une  variation  dans  l’aogla  de 
4“30'  à 10"?  . 

Dans  ro.  baculiforme  Salter  (M'  Cot  Britb.  paL.Foss. 
Il,  p!  3tà,  App.  p.  VI,  pl.  i L,  fig.  27)  les  lignes  d'ac- 
croissement forment  un  sinus  profond  sur  les  flanc;  ( il  est 
dit;  sur  un  des  flancs),  et  il  pourrait  y avoir  là  une  anar 
logie,  mais  il  a la. section  en  ellipse  trop  allongée. 

Par  les  caractères  extérieurs,  l’espèce  de  laquelle  la 
notre  s'approèhe  le  plus  nous  semble  être  l’O.  cinclum 
de  M.  Munster  (non  Sow.),  dont  M.  d’Orbignt  a fait  son 
O.  Ctjpris,  ce  qui  nous  a suggéré  le  nom  que  nous  avons 
proposé.  D’après  la  figure  (MUnst.'  Beitr.-  iii,  Taf.  xix, 
fig.  4)  elle  a un  angle  conique  bien  plus  petit  (3°,  33') 
„ et  le  siphon  central.  11  y a les  mêmes  remarques  à faim 
*.  pour  ro.  Uneare  MUnst.  Jl.  c.  fig.  1.  - Sandb.'I.  c.  p.  <64. 

' Taf.  xviii,  fig.  7). 

Fig.  iO  ji  c.  Petit  tronçon  encliTë  preiqne  tont  dan*  la  roéha, 
qui  conaerre  en. partie  le  test  .et  qdi  est  réduit  pour  le  realani 
au  moule  qu’on  Toit  appartenir  à la  dernière  chambre,  n'ayant 
aucun  iitdice  du  siphon. 

Fig.  iO  c'.  Empreinte  laissée  par  la' surface  extérieure  d’nn  ablre 
tronçon.  Il  est  de  quelque  intérêt  de  comparer  cette  empreinte 
avec  l’antre,  laissée  dans  le  même  échfntillon  de  la  recbe  par 
un  frajtment  de  l’O.  iimplts  ( fig.  10  A f).  Quoiqu’au  premier 
abord  elles  paraissent  lout-à-fait  semblables,  en  les  examinant  de 
plus  près,  on  voit  dans  cette  dernière  les  stries  beaucoup  moins 
rapprochées  entre  elles'fonze  au  lieu  de  dix-huit  dans  l’espace  de 
5"')  et  légèrement  obliques.  Mais  il  y a aussi  une  autre  différence 
que  le  dessin  ne  peut  pas  rendre  ; dans  l’empreinte  de  l’O.  subeyprium 
les  stries  sont  sculptées,  dan*  celle  de  l’O.  timpUx  elle*  sont  en 
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relief;  c'eit  juatemeDt  la  aondition  oppoiée  qui  caraclériae  la  >ur- 
faoe  du  lest  des  deux  espèces.  ^ 

Fig.  13a.  Tronçon  isole,  de  grandeur  naturelle,  eii.'dc  flanc. 
Fig.  13  a*.  Extrémilé  inrérienre  do  môme,  c’csi-à-diro  tôle  de 
chambre  qui  la  constitue,  vue  do  front:  on  y voit  rêpaissenr'du 
test  et  l’excentricité  du  siphon  qui  parait  moindre  de  ce'  (Qu’elle 
est  réellement  à cause  de  la  grande  convexité  du  diaphragme. 

Figi  13  b.  Section  longitudinale  conduite  par  l’axe  des  chambres 
et  du  siphon.  X’pchanlillon  est  ici  dans  la  meme  position  que  danà 
la  flgure  précédente,  comme  si  l’on  en  avait  enlevé  la  moitié 
antérieure 

Fig.  13  h'.  Le  môme  morceau  figuré  en  b,  vu  do  côté  extérieur 
et  grossi  du  double  pour  montrer  le  double  système  de  strieh , 
celles  de  la  surface  et  celles  de  la  couche  profonde  do  lest;  on 
a laissé  en  hianc  les  parties  où  l’imperfection  de  l’échantillon  ne 
permettait  pas  de  suivre  avec  précision  l’allure  des  stries. 

• * 

14.  ÛRTUOCEilAS  sp.  ind. 

PI.  C,  fig.  14  a-,  a'. 

Nous  devons  signaler  comme  distincte  de  - toutes  les 
autres  de.ee  gisement  une  espèce  dont  nous. ne  pQssëdoyis 
qu'un. seul  fragment,  mais  qui  pour  1a  singularité  ‘des 
caractères  qu’elle  présente  mériterait  d’être  proposée 
comme  nouvelle  si  nous  n'en  étions'  pas  -détournés  par 
l’impossibilité  de  la  définir  convenablement.  • 

La  forme  qu’on  peut  déduire  d’après  l’angle  de  cinq 
degrés  et  demi  que  font  entre  eux  les  deux  bords  de  4a 
section  doit  être  sensiblement  conique  et  un  peu  dom- 
primée,  les  dèux  diamètres  étant  dans  le  rapport  de 
401  ;107.  C’est  le  grand  diamètre  qui  passe  pour  le  centre 
du  sipbon,  dont  l’excen^rieilé  égale  le  rayon,  qui  est  en- 
viron un  septième  de  celui  de  la  chambre,  ' 

L’asymétrie  présentée  par  la  section  ne  semble  pas 
provenir  de  l’obliquité,  qui  ne  peut  être  que  très-petite, 
et  elle  pourrait  bien  plutôt  être  l’effet  de  quelque  bles- 
sure reçue  par  l’animal  de  son  vivanL  Le  fond  de  la 
dernière  chambre  est  envahi  par  la  spathisatian , mais  elle 
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y forme  un  ménisque,  au  lieu  d’un  croissanl  comme  à l'or- 
dinaire. Ues  avanl-dernièrcs  chambres  sont  três-irrégn- 
lièrcs,  mais  tonies  Irés-conrles  ; la  plus  vaste  d’eillre  elles, 
(|ui  est  à-peu-prés  dans  le  miliçu  du  tronçon,  n’ayant  qu’pn 
dixième  du  diaiuélre  de  longueur.  Les  diaphrâgmes  sont 
très-convexes,  ce  qui  est  cause  que  deux  d’eiitre  eux , 
pour  le  moins, 'sont  aticints  par  la  section  transversale. 
Le  tube  siphonal,  dont  nous  avons  déjà  noté  l’excentri- 
cité, est  discontinu,  et  les  infundibulés  sipbonaircs  foijt 
saillie  dans  la  chambre  pour  une  moitié  ou  un  tiers  de 
sa'  longueur:  les  bords  de  ces  infundibulés  se  réfléchissent 
en  y formant  une.  bordure  évasée. 

Ce  qu’il  y a de  Irès-important  à observer  dans  ce  si- 
phon c’est  qu’il  est  décroissant  comme  dans  l’O.  dncens 
Barrande  et  dans  l’O.  imbricalum  >Vaul  (Barr.  1.  c.  pl.  A, 
lig.  4,  3;  pl.  C,  fig  15),  avec  quelque  indice  du  rem- 
plissage organique,  qui  très-vraisemblablement  doit  cons- 
tituer aussi  dans  celle  espèce  des  éléments  nuqimulotdes. 

Le,  lest  semble  devoir  être  très-mince,  et,  à en  juger 
par  le  peu  qu’il  eq  reste,  sa  surface  est  toul-à-fail 
lisse.  Dans  la  partie  chambrée  et  dénudée  du  moqlc  on 
voit  les  cliambres  faire  une  peljte  saillie  convexe,  ce  qui 
donne  À l’extérieur  une  apparence  annulée. 

Tes  rapports  de  celle  espèce  avetf  l’O.  ftrimbjemum 
Vasi'x..  et  avec  l’O.  lenuùifplum  IIau.  sont  trop  éloignes 
peur  en-  établir  même  uno  analyse  comparative.  Nous 
avions  cru  devoir  plutôt  la  comparer  à l’O.  imbàcalum 
Wahl,  (in  Mirch.  Sil.  syst.  tab.  ix,  fig.  2/-  Siluria  pl.  xxix, 
fig.  7)  parce  que  nous  trouvions  indiqué  que  l’excénlri- 
cilé  du  siphon  y-  était  comme  dans  la  nôtre  ( « half  ils 
diameler  » ) , , mais  l’analyse  , donnée  récemment  par 
M.  Barramve  et  que.  nous  venons  de  citer , nous  a appris 
que  dans  l’O.  imbricalum  le  siphon  a est  situé  très-près 
de  la  circonférence  » (I.  c.  p.  472). 

Fig.  14  a.  Section  longitndinale  qui  comprend  une  partie  de  ta 
dernière  chambre  et  nne  dixaine  des  petites:  on  y voit  le  segment 
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ipalhiié  eo  ménisque  an  fond  de  la  dernière,  l.'irrégalarité  de 
l’avant-dernière,  l'obliqnité  et  le  décroiuement  du  siphon  par 
rapport  à l'axe  de  la  coquille.  Dans  la  partie  inférieure  la  polis- 
snre  a dépassé  l’axe,  et  le  siphon  a disparu. 

Fig.  14  a'.  La  section  transverse  du  même  morceau , faisant  voir 
lot  denx  diaphragmes,  qui  ont  été  coupés  obliquement. 

15.  ORTIIOCERAS  sp.  ind. 

PI.  c,  fig.  15.  ; 

C'est  une  troisième  espèce  de  ce  gisement  à tube  siphonal 
continu  et  moniliforme,  mais  etle- est.  bien  dilTérenlc  des 
deux  autres  par  le  degré  de  sa  conicité  et  par  les  pro- 
portions'de  scs  chambres.  Malheureusement  nous  ne  pou- 
vons pas  en  relever  tous  les  caractères  nécessaires  pour 
en  donner  une  diagnose  spécifique,. quoique  les  fragments 
et  les  sections  n’en  soient  pàs  rares. 

Celle  dont  nous  donnons  la  figure  a soixante-six  milli- 
mètres de  longueur  et  environ  quinze  de  diamètre  ' à 
l'extrémité  cassée,  avec  an  .angle  de  treize  degrés.  Quoi- 
que la  section  ne  passe  qu'en  partie  {lac  l'axe , elle  m’outre 
clairement  que  ,1e  fond  de  la  dernière  chambre  était  at- 
teint et  que  le  reste  du  cône  était  occupé  par  un  grand 
nombre  de  loges  aériennes  dont  la  longueur  va  succes- 
sivement en  diminuant,  mais  non  dans  le  simple  rapport 
de  l'amincissement  de  là  coquille:  elles -ont  deux  neu- 
vièmes parties  du  diamètre  dè  profondeur  supcricureaienl 
et  deux  septièmes  inférieurement.  Les  diaphragmes  qui 
les  séparent  sont  très-convexes.  Le  siphon  est  cxecntriqüe 
dans  le  rapport  de  4:5  dans  le  haut,  excentricité  qui  , 
comme  à l’ordinaire,  va  en  diminuant  au' bas;,  le  tube 
siphonal  est  continu,  et  là  où  il  perce  les  diaphragmes 
il  résulte  comme  étranglé,  en  comparaison  des  renfle- 
ments moniliformes  qu'il  présente  dans  l'intérieur  des 
chambres,  dont  il  occupe  une  sixième  partie  de  diamètre 
en  haut,' et  une  cinquième  en  bas. 

C'est  à rO.  gregariitm  que  cette  espèce  semble  devoir 
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être  comparée,  surtout  à cause  du  peu  de  prorondeur  des 
chambres.  Le  siphon  y est  pourtant  indiqué  comme  tout- 
à-fait  central  (Muncais.  Sil.  syst.  pl.  vin,  Kg.  16)  et  nous 
ne  savons  pas  quelle  peut  être  sa  condition  intérieure, 
son  angle  conique  en  tout  cas  serait  plus  petit  que  dans 
le  nôtre  (environ  2”).  On  ne  peut  rien  juger  d’après  la 
figure  qu’en  a donnée  M.  .MKnsteb  (Beitr.  ni,  Taf.  xvin. 
Kg.  t b],  qui  ne  passe  pas  par  l'a.xe  (angle  de  7").  Ces 
rapports  de  ressemblance  et  en  même  temps  de  diiïérence 
avec  \'0.  gregariim  nous  avaient  suggéré  le  nom  d’fl.  age- 
loidium  pour  indiquer- provisoirement  cette  espèce.  .. 

La  diiïérence  de  7°  à 13°  dans  le  degré  de  conicité 
entre  cet  Orthocène  et  l’autre,  que  nous  avons  décrit 
sous  le  nom  de  O.  submoniliformf , sans  aucun  terme  in- 
termédiaire‘parmi  les  nombreux  fragments  de  l’un  et.de 
l’autre  que  nous  avons  sous  les  yeux , ne  nous  permettait 
pas  de  les  réunir.  Si  pourtant  on*  en  vient  à n’accorder 
abeune  valeur  spéciliquc  à ce  caractère,  ni- à celui  de  la 
profondeur  des  chambres,  nous  comprenons  que  ces  deux 
formes  puissent  .être- regardées  comme  appartenantes ‘à 
la  même  espèce.  ’ ’ ‘ ’ 

Fig.  tS.  Morceaa  d«  roche  Iraveraé  par  une  reine  apathique , 
et  qui  a été  en  partie  naëe  h ta  meule,  ponr  en  obtenir  une  section 
do  l’axa  de  la  coquille.  Dans  cetle>  même  partie  se  tronrent  quel- 
ques sections  do  Grapiolilluu  PriodoH.  Dans  le  reste  du  morceau 
on  voit  la  fracture,  qui  a irrcgnlièrement  dépassé  l'èxe  dé  la  co- 
'qnille,  mais  qui  laisse  malgré  cela  êntreroir  le  fond  de  là  dernière 
chambre  déjh  atteint.  On  roit  aussi  dans  la  même  fracture  quelque 
fngment-  du  même  Graplolilhus'  en  moule  et  en  impreasion. 
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16.  ORTHOC^RAS  AFFINE  bot.  >p. 

PI.  C.  fig.  16.  . 

> • • 

# 

O.  testa  eomieay  tereti , transeersim  striata^  striis  tenuissimis  ; heults 
éimidiam  circiUr  ^iametri  pariem  longitwiine  aeguantihusi  septis 
comvèsit;  siphons  vix  excenltrico^  tubo  siphonoU  eonlinuo^.  uni- 
formiter  tereti. 

Encore  une  espèce  à Idbc  siphonal  coplinu  et  sans 
retrécisséments,  qui,  malgré  qu'elle  ail  été  d’abord  sé- 
parée des  précédentes,  et  surtout  de  l’O.  ùmplex,  seule- 
ment à cause  de  l'amplitude  de  l’angle  et  des  proportions 
des  loges,  en  diffère  également  par  d’autres-  caractères 
comme  nous  l’avons  reconnu  après. 

Une  section  longitudinale  nous  montre  sur  une  lon- 
gueur de  quatre  centimètres  le  fond  de  U dernière  loge 
et, neuf  des  loges  précédentes,  qui  ont  tontes  une  pro- 
fondeur presque  égale  -de  trois  millimètres,  tandis  que 
le  diamètre  -de  la  coquille , à la  moitié  environ  du 
fragment,  est  de  six  millimètres  ; l’angle  a une  ouverture 
de  sit  degrés  et  demi,  et  les  diaphragmes  sont  très- 
convexes.  Le  siphon  est  excentrique  dans  le  rapport  de 
7:8,  et  l’excentricité  va  encore  en  dimibuant  vers 
l'extrémité  inférieure  ; sa  largeur  est  une  neuvième  partie 
du  diamètre  ( elle’  n'arrive  pas  à une  cinquième  dans 
rO.  timpiex).  ‘ • 

D'après  cette  section  noos  avions  rcconnn  la  nécessité 
d’en  faire  une  espèce  distincte , mais  depuis,  en  cassant 
d'autres  morceaux  du  même  calcaire  pour  en  trier  parmi 
les  Innombrales  fragments  tout  ce  qui  aurait  pu  mériter 
d’ètre  illustré,  nous  avons  trouvé  des  échantillons  qui 
démontraient  la  justesse  de  notre  distineCion.  Malheureuse- 
ment c'était  trop  lard,  car  notre  planche  était  déjà  li- 
lographiée.  C'est  d'abord  un  tronçon  un  peu  plus  long 
que  le  précédent,  mais  quoique  l’excédence  en  longueur 
se  trouve  au  bout  aminci,  il  n’y  a que  six  petites  cham- 
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bres , le  reste  est  occupé  par  une  grande  chambre , 
envahie  comme  les  autres  par  (a  spathisation.  Cette  cir- 
constance nous  semblait  difficile  à expliquer;  mais  une 
autre  section  est  venue  nous  donnej  la  clef  du  mystère: 
cette  section  a cinquante-trois  inillimètres  de  longueur, 
dont  trente  sont  occupés  par  dix  petites  loges;  tout  près 
de  l’extrémité  o'pposce,  irrégulièrement  cassée,  sé  trouve 
le  fond  de  la  dernière  chambre  où  s'arrête  la  spathisation  ; 
il  y a donc  une  avant-dernière  chambre,  dont  la  pro- 
fondeur égale  à elle  seule  celle  des  sept  loges  précé- 
dentes, et  qui  est  comme  elles  traversée  par  le  tube 
siphonal.  Nous  ne  croyons  pourtant  pas  que  ce  soit  là  un 
caractère  spécifique,  attendu  qu’il  semble  manquer  dans 
le  premier  échantillon,  et  on  doit  plutôt  le  noter  comme 
un  fait  physiologique  diamétralement  opposé  à celui  ob- 
servé par  M.  Hall  dans  l’O.  jiincpum. 

Le  test  de  la  coquille,  quoiqu'il  accompagne  fréquem- 
ment les  moules,  reste  toujours  adhérent  à la  roche;  il 
est  mince  et  profondément  strié  à la  surface;  ces  stries 
sont  tout-à-fait  Iransverses,  et  on  en  compte  dix-huit  dans 
la  longueur  de  cinq  millimètres. 

L’affinité  de  cette  espèce  avec  l’O.  regulare,  tel  que  le 
décrit  M.  lIisiNOEn,  aveol'O.  nmplex,  tel  que  nous  l'avons  * 
défini  ci-dessus,  et  avec  l’O.  gracile  des  M.M.  Verneuil  et 
D’ARCHUWi  (non  Roem.)  est  certainement  très-grande,  et 
nous  n’avons  pas'  le  moyen  d'én  établir  une  comparaison 
analytique,  qui'  exige  indispensablement  de  nombreux 
échantillons  authentiques.  Notre  tache  se  borne  néces- 
sairement à diriger  sur  les  caractères  spécifiques  l’atten- 
tion des  paléontologues  plus  heureux  que  nous,  qui  auront 
à leur  disposition  les  matériaux  nécessaires  pour  une 
monographie  de  ce  genre.  • 

Fig.  16.  Section  longitodinile  enclavée  dani  nn  morceau  de  roche 
aciée  et  5>olie.  Les  autres  échantillons,  bien  plus  inslnictifs,  n'ont 
été  trouvés  que  quand  la  . planche  était  déjà  lithographée. 
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Fragment  de  quatre  centimètre^  de  longueur  sur  environ 
deux  dans  son  plus  grand  diamètre,  à section  légèrement 
elliptique,  dans  le  rapport  de  15:17;  très-faiblement  ar- 
qué, appartenant  à.  la  dernière  chambre,  avec  une  petite 
portion  de  son  fond  du  cèté  convexe,  qui  pourtant  ne 
présente  aucun  indice  de  siphon. 

M.  le  Générai  Ds  la  Mahmora  en  a eu  dans  le  temps 
sous  les  yeux  un  fragnieut  de  moule  intérieur  plus  gros 
(quatre  centimètres  de  diamètre),  plus  elliptique  cl  beau- 
coup plus  fortement  arqué,  dont  Ja  longueur  (d’environ 
cinq  centimètres)  était J'ormée  par  trois  chambres,  exté- 
rieurement très-bien  indiquées,  et  comme  emboitées  l'une 
dans  l’autre.  Le  précieux  morceau  dont  le  Général  a pris 
le  dessin,  et  qui  devait  indiquer  la  structure  intérieure, 
a été  perdu  de  même  que  tous  les  pliis  beaux  échan- 
tillons de  celte  collection,  qu’il  avait  communiqués  à une 
personne  qui  les  a involontairemeul  dispersés  et  perdus. 

* t • . * - 

18.  CARDIUM  SUBARCUATUH  Munsr. 

Pt.  C,  fig.  17. 

i'ardium  suSarcuatum  MaN.tTER  Béilr.  Ill,  p.  C3,  Tif.  Xii,  fig.  3. 

Nous  n’avons  que  le  ipoule  intérieur  de  la  vajve  gauche 
de  cette  jolie  coquille,  mais  ce  moule  est  si  bien  caractérisé 
que  nous  croyons  pouvoir  le  donner  sans  hésitation  comme 
appartenant  à l’espèce  d’Elbersreulh.  Il  est  seulement 
un  peu  moins  allongé  en  comparaison  de  la  largeur.  Les 
empreintes  des  côtes  sont  très-bien,  marquées  au  bord  et 
elles  vont  se  perdre  vers  le  crochet  : on  en  peut  compter 
environ  quarante,  dont  les  plus  petites  correspondent  à 
la  carine,  qui,  quoique  obtuse,  est  très-marquée. 

Fig.  17.  Mniile  isolé  i)r  la  tsItc  gatiehe,  rn  grandeur  naliirollr. 
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19.  CARDIUli  •p'.  ind.'  , 

‘ Fragment  d'empreinte  extérieure  d'tme  valve  fortement 
eostulée,  flont  les  côtes  arrondies  étaient  séparées  par 
des  sillons  d'égale  largeur  et  également  arrondis:  quinze' 
côtes  avec  les  sillons  interposés  occupent  la  largeur  de 
quinze  millimètres.  • ‘ 

Elle  pourrait  très-bien 'être  une  empreinte  laissée  par 
le  C.  Eulimene  MUnst.  ( l.  c.  p.  64,  Taf.  xiii,  üg.  49), 
mais  on  ne  peut  riçn  dire  de  satisfaisant,  d’après  un 
fragment  si'  incomplet. 

80.  CARDIOLÀ  I.NT£RnUPTA  Sow.. 

PI.  C,  Og.  18. 

Cardiola  inUrntpta  SowEmv  in  Murcbisoo  Siliir.  «j’it.  p.  017,  pl.viii, 
fig.  S,  Siluria  p.  837,  pl.  xxiii,  Gg.  18.  - Mdnsteii  Bcitr.  iii, 
p.  66.  - Qdensteot  Ilandlr.  der  Ptlrerakt.  p.’543,  Taf.  Tl.v, 
Gg.  33.  - M'  CoY  Brit.  pal.  Foal.  ii,  p.  888. 

Cardium?  cornucopiae  Goldfl'SS  Pelref.  .Genn.  il , p.  316,  lab.  r.XLiil, 

fig- 

Cardium  inttrrvplum  D’OnbicnY  Prodr.  i,  p.  33. 

L'importance  de  cette  espèce  comme  caractéristique  du 
terrain,  nous  a engagé  à' en  donner  la  ligure,  quoique 
superflue.  Les  petits  échantillons  d'un  à deux  millimètres 
de  diamètre  (voyez  la  fig.  49)  sont  très-fréquents,  mais 
même  ceux  de  grandeur  ordinaire  ne  sont  pas  rares. 
Celui' que  .nous  figurons-est  le  plus  grand  et  en  même 
temps  le  plus  parfait  que  nous  possédons. 

En  voyant  cette  Cardiola  avec  des  Orthocères  à petit 
siphon  et  le  Graplolilltus  Priodon  dans  le  même  morceau 
de  calcaire  gris  foncé  subcristallin,  à,  odeur  fortement 
bitumineuse  par  la  cassure,  il  y aurait  vraiment  à se 
méprendre  ; oiT  pourrait  croire  que  cette  pièce  provient 
de  Kudhel  près  de  Prague. 
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Fi|;.  18.  Valve  gauche  irrégoliferement  ca>aée  à ton  extrémité 
antérieure,  dent  je  test  ipalhiié  cit  toujoura  adhérent  à un  mor- 
ceau de  roche.  , 

80.  AVICILA  ip.  ind. 

PI.  C,  %6^6. 

/ 

-Fragmeol-  d'empreinle  extérieure  d’une  bivalve  qui 
podrrtH  iBéne  appartenir  à un  Bracbiopode,  mais  que 
nous  crofMs  avec  plus  dé  vraisemblance  provenir  d'une 
A$ieala  pourrait  jêlre  comparé  b l’d.  semiaùriculala 
BIVmT.  tl-  P-  Taf.  x,  fig.  1). 

Fig.  6 Empreinte  extérieure  dam  le  même  morceau  de 
roche,  dans  lequel  est  enclavé  VOrlhoetrat  Mumiatm. 

88.  GRAPTOLITHUS  (HOKOGRAPSUS}  PRIODdN  Ban.  sp. 

' ■ PI.  C,  6g.  19.  • * 

Les  fibres  citées  ci-dessus  (pag.  178)  à la  synonymie 
de  celte  espèce  en  donnent  si  parfaitement  les  caractères 
et  l'analyse,  qu'il  serait  tout-à-fait  inutile  d’ajouter  ici  ta 
description  détailléq  des  jolis  moules  intérieurs  que  nous 
avons  à signaler  dans  ce  gisement.  Nous  'avons  seulement 
voulu,  par  le  moyen  de  celte  figure,  donner  une  idée 
de  l’aspect  le  plus  fréquent- sous  lequel  ces  fossiles  se 
présentent  en  Sardaigne. 

Dans  -la  fracture  très-irrégulière  et  très-raboteuse  du 
calcaire  on  voit  des  moules  saillants  et  des  empreintes 
dans  toutes  les  positions.  Parmi  les  fragments  plus  ou 
moins  longs,  il  y en  a de  droits,  de  légèrement  courbés 
et  de  tordus,  et  on  y voit  mélangés  des  fragments  d'.Or- 
tbocères  et  des  petites  Cardiola  intefrupta.  Les  calyces 
de  la  forme  caractéristique  bien  connue , y sont  neuf  sur 
la  longueur  de  dix  millimètres.  On  voit  Irès^claircmenl 
l'amincissement  du  polypier  vers  l’exlrémile  supérieure. 
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mais  il  serait  difficile  d'en  déduire  l'amincissement  beau- 
coup plus  sensible  et  la  courbure  de  l’extrémité'  inférieure. 
Dans  le  dos  des  moules , la  rainure  qui  indique  la  place 
de  l’axe  solide,  est  très-profondément  sculptée. 

La  polissure  de  la  roche  (fig.  15)  en  montre  les  sections 
dans  tous  les  sens,  qui  tranchent  très-lùen  par  la  spa- 
Ihisation  quoiqu’imparfaite,  sur  le  fond  noir  du  calcaire. 
Il  arrive  très-fréquemment  de  rencontrer  des  sections 
semblables  dans  l’intérieur  on  dans  le  voisinage  des  Or- 
thocères  en  les  coupant  pour  les  analyser.  Quelquefois 
ce  calcaire,  un  peu  schisteux,  est  lilléxalement  tout  pétri 
de  pièces  de  ce  Graptolilhe , de  façon  (fue  da'ns  la  surface 
usée  à la  meplc  on  ne  peut  presque  pas  trouver  un  point 
qui  ne  soit  occupé  par  une  de  leurs  sections. 

Fig.  19.  Fragment  de  calcaire  dana  la  caaanre  naturelle  duquel 
on  voit  pluaieurs  moulea  iuCérieurt  et  quelque!  empreiutei  du 
Graptolitlie , aasociçs  'à  des  Tragmeata  d’Ortbocères  e|  a des  petites 
Cardiola  interrupla. 


Digitized  by  Google 


FOSSILES  DE  L'BFOQUE  HVDILLEBE. 


S» 


II- 

FOSSILES  DE  L ÉP.OQUE  HOUILLÈRE. 


LiBs  caraelères  tirés  de  la  paléoiHobgie  o»l  conduit 
M.  lé  Général  à donner  de  préférence  le  titre  de  dépôts 
charbonneux  de  l'époque  houillère  aux  terrains,  qu’il  décrit 
dans  son  chapitre  111  (p.  93  )>  Une  collection  des  em- 
preintes végétales  de  ces  terrains  a.  été  en  effet  soumise 
dans  le  temps  au  jugement  de  M.  Ad.  Bbongmabt  qui  en 
a donnée  la  liste  suivante  ; Pecopleris  arberescens,  denUUa, 
imite,  "sp. 'aff.  Defràncn;  NevropterU  sp.;  Sphenophyllmn 
denlalum  ; Àtmularia  longifolia,  Asterophyllilei  temtfoHa  < 
Calamilet  Suckowii.  Dans  les  matériaux-  que  nous  avons 
pu 'étudier  nous  avons  reconnu  pour  la  plupart  ces  mêmes 
.espèces  et  plusieurs  autres,  toutes  également  caracté- 
ristiques de  la  période  carbonifère.  lYous  avons  distingué 
deux  espèces  de  Sphenophyllum,  mais  aucune  des  deux 
ne  nous  semble  pouvoir  se  rapporter  au  S.  dmlatum. 
Nous  avons  aussi  entrevu  quelque  fragment  de  Nevropteris, 
mais  ils  sont  trop  imparfaits  pour  pouvoir  même  les  dé- 
crire. Parmi  les  fougères  indéterminées  nous  n’avons,  pu 
en  rapprocher  aucune  de  la  Pecopleris  Defrmcü.  Les  autres 
espèces  figurent  toutes  avec  la  synonymie  actuellement 
reçue  dans  l'énumération  que  nous  allons  én  donner.  >Nous 
n'avions  pas  reconnu  d’abord  la  Pecopleris  dentala  et  la 
P.  polymorplia  (voir  la  note  à la  pag.  108 J;  les  travaux 
sur  la  flore  carbonifère  de  la  Saxe  que  vient  de  publier 
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M.  üEisiTz  nous  ont  éclairé  sur  ce  sujet,  el  nous  ont  fait 
reconnaître  la  première  de  ces  espèces  dafis  celle  "que 
nous  avions  nommée  Coniopteris  aurieulala,  et  la  seconde 
dans  celle  que  nous  avions'prise  pour  la  Dier»phlebit  ere- 
Hulala  et  qui  doit  porter  le  nom  de  CytUlteiles  MiUoni. 
C’est  avec  l'aide  des  mêmes,  puvrages  que  nous  avons 
aussi  pu  rectifier  la  synonymie  de  plusieurs  autres  espèces. 
Le  nombre  en  est  maintenant  de  trente-cinq,  dont  plus 
que  la  moitié  (18)  est  déterminée  avec  cértitude,  tandis 
que  l’autre  moitié,  quand  même  elle  eut  été  isolée , 
aurait  suffi  pour  indiquer  l’àite  rçlalif  du  dépôt  par  les  rap- 
prochements qu’on  peut  établir  dans  les  limites  de  la  plus 
grande  vraisemblance  avec  des  espèces  bien  connues. 

Le  plus  grand 'nombre  <les  espèces  (îO)  appartient  à 
la  classe  des  Fougères,  parmi  lesquelles  le  genre  'pré- 
dominant est  celui  des  Cijatheile»,  qui  compte  douze 
espèces.  Celui  des  Aielhopteris,  qui  en  a au  moins  quatre, 
vient  après:  les  autres  genres  - llymmiiéyllilei,  Odon- 
lopterii,  Pecopleris,  Oligoearpia,  NfivrojiteHs  - ne  sont  re- 
présentés que  par  des  espèces  uniques;  le  dernier  ne 
peut  onême  être  cité  que  génériquement. 

La  classé  des  Astérophyllitées  compte  quatre . espèces 
de  Calamites,  deiix  de  Spheuophyllum , auxquelles  il  faut 
ajouter  le  S.  denlatum  vu  par  M.  'Ad.  Bbongnuht,  une 
d'Annularia  cl  un  Aslerophylliles.  • 

Il  n’y  a de  liges  que  d’une  espèce,  de  Sigillaria,.  qui 
est  très-vraisemblablement  la 'S.  Cor/ei,  mais  il  y a des 
feuilles  qui  appartiennent  à deux  espèces  certainement 
distinctes.  • . ' 

Les  restes  que  nous  avions  cru  devoir  appartenir  à un 
Lepidodendran  nous-semblent  maintenant  être  plutôt  ceux 
d’un  Lycepodiles. 

Les  Noeggérathiées  ne  sont  représentées  que  par  la 
seule  CordaUes  borassifolia,  mais  elle  y est  très-abondante. 

Enfin  nous 'devons  signaler  deux  espèces  de  Carjtolites, 
dont  la  nature  et  les  affinités  sont  tout-à-fait  problématiques. 

T 
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I.  SIGILLARIA  tp.  iiH). 

Empreintes  de  feuilles  linéaires  ou  linéaircs-lancéolées, 
de  cinq  à six  millimètres  de'  largeur  là  où  elles  sont  plus 
larges  ; de  longueur  indéterminée , mais  qui  doit  dépasser 
le  décimètre,  l'n  relief  peu  prononcé  en  parcourt  en  guise 
de  côte  médiane  toute  la  longueur;  les  bôrds  sont  fré- 
quemment, révolutés,  et  toute  la  surface  présente  des 
stries  ou  des  petites  rides  longitudinales  interrompues  et 
très-irrégulières. 

C'est  par  analogie  que  nous  supposons  que  ces  feuillet 
appartiennent  à quelque  espèce  de  Sigillaria  ( comme  par 
exemple  la^S.  lepidodendrifolia  Bbongn.  Hist.  des  Vég.  foss. 
I,  p. 426,  pl.  CLXi , fig.  t),  sans  pourtant  avoir  des  argu- 
ments bien  positifs  pour  pouvoir  l’assurer. 


9.  «IGIIXARIA  ap.  ind. 

Des  empreintes  semblables  aux  précédentes  mais  beau- 
coup plus  petites  sont  amassées  en  quantité  innombrable 
dans  un  morceau  de  roche  qui  porte  -aussi  d’un  côté  une 
empreinte  do  C«rdaites.  Et, «comme  c'est  le  cas  ordinaire 
pour  cette,  dernière,  la  roche  de  cet  échantillon  est 
schisteux  et  elle  présente  dans  chaque «Ibuillet  les  em-r 
preintes  des  petites  feqilles  indiquées  ci-dessus  dirigées 
dans  tous  les.  sens.  ' . > ■ 

Elles  n'ont  que  deux  milbmètres  de  largeur;  l^ur lon- 
gueur ne  semble  pas  dépasser- les  six  centimètres;-  leur 
forme  est  linéaire-lanpéolée  et  elles  s'amincissent  peu-à- 
pcu  jusqu'à  finir  en  pointe  aigué.  La  nervure  moyenne 
est  très-distincte , saillante  sur  la  page  inférieure  el  pro- 
fondément enfoncée  dans  la  supérieure.  Bien  souvent  elles 
sont  pliées  longitudinalement  ]>lus  ou  moins  parfaitement 
sur  elles-mêmes.  Outre  la  côte  médiane  on  voit  fairé  saillie 
sur  la  page  inférieure,  des  rides  longitudinales  auxquelles 
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correspondent  des  stries  profondément  sculptées  sur  la 
supérieure.  Ces  rides  et  ces  stries  sont  peu  nombreuses, 
interrompues  et  irréjnilières,  mais  il  y en  a souvent  deux 
plus  fortes  o»  plus  fortement  marquées,  une  de  chaque 
côté  de  la  nervure  médiane,  ce  qui  fait-  paraître  la 
feuille  trinenée. 

De  même  que  pour  l’espèce  précédente  on  pourrait 
aussi  douter  du  genre  de  celle  qpe  nous  venons  de  dé- 
crire; il  nous  semble  pourtant  qu'on  puisse  avec  beau- 
coup de  vraisemblance  la  regarder  comme  un  Sigillaria. 

■ ■ . 3.  SIGILLARIA  «p..  ind. 

Moules  intérieurs  de  là  tige  [Siringodendron)  entière- 
ment pierreux  passés  ' à l’état  de  grauwache  à grains 
moyens  (Voy.  la  descr.  géol.  p.  108).  • 

Le  plus  grand  de  ces  moules  que  nous  possédons  semble 
indiquer  un  diamètre  d’environ  vingt  centimètres;  il  est 
profondément  sillonné  et  les  côtes  saillantes  arrondies 
comprises  entre  les  sillons  onl  douze  millimètres  de  lar- 
geur. Sur  la  ligne  moyenne  de  chaque  côte  on  voH  de 
petits  enfoncements 'irrégulièrement  linéaires,  qui  bien 
seuvent  sont  peu  marqués  et  vont  presque  se  confondre 
dans  un  sillon  longitudinaj  peu  profond  et  irrégulier,  biais 
sur  les  côtes  qui -sont  plus  saiillantes,  c’est-à-dire  môins 
détériorées  par  les  frottements  extérieurs,  on  voit  ces  en- 
foncements très-distincts  et  régulièrement  .disposés:  ils 
oni  environ  six  millimètres  de  longueur  et  il  y a une 
distance  de  près  de  douze  millimètres  de  l’un  à l’autre. 

Parmi  plusieurs  autres  fragments  plus  petits  il  y en  a 
un  /lans  lequel  les  côtes  ont  quinze  millimètres  de.  lar- 
geur, mais  les  empreintes  y sont  très-peu  marquées. 

P’aptès  ce  qu’on  peut  juger  d’un  moule  intérieur,  il 
est-  certain  que  rien  ne  s’oppose  à ce  qu’on  le  croie  ap- 
partenir à la  S.  Cortei  Bronox.  (Hist.  des  Vég.  foss.  i, 
p.  467,  pl.  cxLvii,  fig.  3.  i.  - Geinitz  Steinkohlenfonuat 
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in  Saxén  p.  K\  Taf.  vi,  flg.  <-3;  Taf.  ix,  fig.  7j,  mais 
ce  rapprochement  ne  peut  se  faijic  qu’hypolhéliquemcnt, 
e\  peut-être  les  diiïérents  fragments  n’appartiennent-ils 
pas  tous  à ' la  même  espèce.  . 

À.  CORDAITES  BORASSIFOLIUS  L'^G. 

PI.  IV,  IV  1 a'.  . . 

CarJaitei  borauifotiu4.V«aM  Gen.-elip.  pleot,  fois.  p.  iiy.  - 
* 'ËTTiNOSfliL'S.-  SteiokcbleDrormat.  voo  Stradonitx  ( in  K.  K. 

geol.  ReiebsaoaL  Abbandl.  i),  p..  lü,  Tafv  v,  fig.  Geimti 
, Steinlobleorormat.  io  Saxon  p.  41.*. 

FlabtUaria  borasiifolia  Stébneb.  Florar  der  Vorwelt  1,  H,  p.  S7,  3Î, 
Taf.  XVIII.  - CÔBDx  Bcitr.  fur  Flor.  der  Vorvr.  p.  44, -Taf. 
XXIV,  XXV,  . 

Pycaophyllutn  ip.  Bbongii.  Tabt.  des  genres  p.  65.  - Goftibt 
Foss.  Fl.  der  L'eberg.  p,  915. 

Ce  sont  des,  empreintes  de  feuilles  de  cette  plante  bien 
reconnaissables  à la  forme  presque  linéaire  et  aux  nervurefi 
simples  alternativement  plus  fortes  et  plus  minces,  qu'on 
trouve  en  certaine  abondan.ee  dans  ce  gisement,  comme  c’est 
le  cas.ordmaire  dans  la  plupart  desgisemehts  carbonifères. 

La  plu»  grande  largeur,  que  nous,  avens  pu  constater 
pour  les  empreintes  de  ces  feuilles  ; est  de  quarante-cinq 
millimètres,  et  nos  plus  grands  fragments  ne  dépassent 
pas  quinze  centimètres  de  longueur.  Les  bords  en  sont 
ordinairement  touUà-Cait  ou  presque  parallèles;  cependant 
dans  un  fragment  de  huit  centimètres  de  loqgucuc,  la 
largeur  qui  est  de  vingt-quatre  millimètres  vers  une 
extrémité , se  réduit . vers  l'autre  à dix^huit;  dans  un 
second  exemplaire  la  convergence  est  encore  plus  'forte, 
puisque  sur  une  longueur  de  dix-ireuf  millimètres  seule- 
ment elle  se  réduit  de  onze  millimètres  à sept*  envirqn , 
avec  une  légère  courbure.  Ces  empreintes  éonl  superposées 
les  unes  aux  autres  dans  toutes  les  directions:  la  roche 
en  résulte  éminemment  schisteuse,  'et  chaque  feuillet, 
aussi  mince  qu'on  peut  l'obtenir,  présente  des  impression.^ 
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(liiïéreniDicnl  dirigées.  La  substance  pierreuse  des  feuiUels 
est  fortement  chargée  de  matière  charbonneuse et  les 
empreintes  sont  accompagnées  d’un  voile  d’antbràcile 
uniformément  luisant  ou  accumulé  surtout- dans  les  stries, 
qui  représentent  les  nervures. 

Les  stries  parallèles,  ou  convergentes  comme  leé  bords,- 
sont  de  deux  ordres:  les  unes  plus  fortes,  les  autres  plus 
minces.  En  général  sur  une  largeur  de  trois  millimètres 
il  V en  a six  des  premières  et  cinq  interposées  des  se- 
cundes  ( les  dernières  sont  omises  dans  notre  dessin , 
parce  qu’on 'doit  recQurir  à la  loupe  pour -les  voir). 
Seulement  près,  des  deux  bords  elles  acquièrent  presque 
indistinctement  la  même  grosseure  et  sans  qu’elles  soient 
plus  rapprochées  qu'ailleurs  il  en  résulte  l'apparence’  d’un 
grand  rapprochement.  Celui-ci  a lieu  seulement,  dans  les 
parties  rétrécies  et  surtout  dans  celles  qui  semblent  dé- 
cidément inférieures,  dans  lesquelles  pourtant  les  deux 
ordres  de  stries  subsistant  et- ils  sont  très-distincts,  quoi- 
que les  plus  minces  ne  soient  pas  même  visibles  avec 
un  grossissement  du  double  (fig.  IV  t a').  - - . 

Quelquefois  'les  stries,  étant  toujours  de  deux  Sortes  , 
sont  beaucoup  plus  espacées,,  et  ^sur  la  même  largeur 
de  trois  millimètres  on  on  voit  seulement  trois  des  grandes 
et  deux  des  petites.  ••  ’ • . . - • 

Enfin  il  y a aussi  des  empreintes  dont  nous  ne  sau- 
aiqns  pourtant  déterminer  la  circonscription  et  qui  pour- 
raient bien  appartenir  à la  tige  plutôt  qu'aux  l'euilles*,  où 
les  stries  sont  toutes  uniformes  partout;  il  y en  a dix 
dans  la  largeur  de  deux  millimètres. 

Fig.  IV  1.  Morrpau  de  roche  schisleuse,  qni  laisse  voir  dans 
chacun  de  ses  feaillela.'aTec  des  rragnienls  d’autres  empreintes, 
plusieurs  de  celles  des  feuilles  de  Cordailn,  superposées  les  miea 
aux  aut^s  en  diSi-reules  direclioni.  L’une- d'ellea  (celle  à stries 
plus  espacées)  passe  par  un  plan  oblique  au-dessous  des  anirea: 
on  la  Voit  d'abord,  qo  dirait  presque  par  transparence;  puis  clic 
se  montre  à nu  dans  une  fracture,  et  eufin  elle  reparaît  dans  un 
plad  beaucoup  plut  bas. 
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Fig.  IVifs.  Em|>Ninte  do  la  portion  inrériciire  d’une  rouille. 

Fig.  IV  1 a'-  La  mênic  grosiic  (leux  fois,  grossissemenl  inauili- 
aant  pour  raoftlrer  Ica  alriea  Ira  plua  mincoa.'  La  diaparilion  dr‘ 
quelque  atrie  dana'la  figure  est  causi-e  par  une  erreur  du  litlio- 
graphe,  qui  a auaai  omia  le  rapprochement  dra  atriea  dans' le  voi- 
sinagr  des  deux  borda,  ce  qui  dans  le  dessin  original  élaiC  claire- 
ment indiqué.  •, 


5.  LYCOI’OD1X«S  ap.  ind. 

Une  impression,  malheureusement  trop-  mal  conservée 
pour  être  dessinée,  présente  une  touffe  d’une  douzaine  de 
liges  d’environ,  cinq  à sept  centimètres  de  longueur, 
disposées  en  buisson,  qûoiqu’en  partie  superposées  les 
unes  au\  autres  ; la  fracture  schisteùse  de  la  roehe  laisse 
voir  plusiëurs  autres  plans  semblables.  Chaque  lige  semble 
avoir  inférieurement  ùif  millimètre  de  grosseur  et  même 
un  peu  plus,  mais  ce  diamètre  apparent  est  du  en  partie 
à un  grand  norabre.  de  petites  feuilles*  qu’y  sont  adpssées 
les  unes  aux  autres,  dont  on  ne, peut. pas  exactement  dé- 
terminer la  forme;  elles  semblent  (Mre  ovato-lancéolées, 
et  .avoir  un, millimètre  environ  de  longueur  et  à peine 
quelque  dixième  de  mriliraèlrc  de  largeur.  Toute  la  lou- 
gueur  de  chaque  lige  est  de  plus  chargée  des  deux  côtés 
de  feuilles  irrégulièrement  subalternes,. plus  ou  moins  di-* 
vergenles  à angle  aigu, 'lesquelles  se  suivent  de  chaque  * 
côté  à la  distance  de  deux  millimètres.  Lorsqu’elles  se 
présentent  en  face  on  les  voit  Unéaires-lancéolées,  de 
quatre  millimètres  de  longueur  et  d’un,  millimètre  de  lar- 
geur, avec  une  grosse  nervure  dans  le  milieu;  -plus  Ijré- 
quemmenl  elles  sont  ou  plissées  ou  contournées,  et  elles 
paraissent  alors  plus  minces,  quelquefois  spathulées  • et 
toujours  avec  le  sommet  incurvé.  Dans  l’extrémité  des 
liges  il  y a deux  conditions  à distinguer:  dans  l'une  la- 
dislance  des  feuilles  se  conserve  à-peu-près  la  môme  et 
les  dimensions  des  feuilles  diminuent  graduellement;. dans 
l’autre,  au  contraire,  les  feuilles  soqV  pressées  ensemble 
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comme  dans  un  bourpcon,  cl  relies  des  feuilles  exl^- 
riieures  (|u*on  "peut  distinguer  sont  de  la  grandepr  ordinaire. 

Quelque  lige  isolée  el  plusieurs  fragmenls  (|ui  appar- 
tienrtenl  évidcmmenl  à la  même  espèce,  quoique  avec. des 
apparences  plus  ou  moins  Irompeuses  à cause  de  leur 
con$ervalion  imparfaite,  sont  épars  ça  el  là  aTec  quelque 
fréquence  parmi  los  aulres  empreinles  de  planles  de  ce 
giseraenl,  mais  nous  n’avons  pu  y découvrir  ni  une  di- 
cholomie  bien  claire,  ni  aucun  indice  de  fructilicalion.  ' 

Quoiqu’on  ne  puisse  pas  se  refuser  de  reconnaître  que 
les  empreintes  irtonlrenl  la  plus  grànde  ressemblance  avec 
les  jeunes  rameaux  de  Sagenaria  VeUheimiana  St£RNEB. 
(Vers.  Il,  p.  180,  Taf.  lxviii,  fig.  U;  vid.  el  r,  4,  p.-xii. 
Tàf.  LU,  fig.  3.  - Geisitz  Prersschrifl  p.  5f,  Taf.  iv,  v,  vi, 
fig.  f-3),  la  différence,  qui  certainement  existe  enlre  les 
petites  feuilles  slriclcmenl  serrée^  contre- la  lige  cl  les 
grandes  feuilles  distinctemenl  étalées  suc  les  deux  côtés, 
nous  porte  à croire  rpi'elles  appartiennent  plutôt  à une 
espèce  de  Lyropedites , el.pnrmi  ceux-ci  c’est  au  L.  Gutbieri 
Goppert  (in  Gerhar’s  Lehrb.  d.  Mineralog.  p.  440;  Fossil. 
Flor.  der  Ueber'g.  p.  1 69.  - Gt.imtz  SleinkohlenL  in  Saxen 
p.  32,  Taf.  I,  fig.  1)  qu’on  peut  les  • rapprocher  . avec 
quelque  fondement.  ‘ • 

*6.  'IIY.MEXOPIIYLÙTES?  «p.  ind. 

• Nous  sommes  obligé  d’employer  avec  un  signe  de 
doute  le  nom  même  dù  genre  de  cette  plante,  pour  si- 
gnaler aux  paléontologues  futurs  de  la  Sardaigne,  peut- 
être  plus  heureux  que  nous,  certains  fragments  qui  ont 
attiré  notre' attention. 

Une  partie  évidemment  basilaire  d’une  pinne  de  six  nail- 
limèlres  seuls  de  longueur  el  de  dix  de  largeur,  porte  deux 
pinnules  alternes,  séparées  de  celles  qui  devaient  suivre 
par  uns  échancrure  peu  profonde  cl  arrondie , et  dont  le 
sommet  libre  est  ovale  aigu.  Une  nervure  grosse  d’abord. 
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mais  bientôt  très-amiiicie , sc  détache  à angle  aigu  de  la 
côte  médiane  de  la  pinne  et  parcoürt  l'axe  de  la  piiinule  ; 
quatre  ou  cinq  nervures  secondaires  naissent  de  chaque 
côté 'de  celle-ci  en  alternant  à comniencet  par  la  base, 
mais  à angle  très-aigu;  elles  sont  incurvées  de  manière 
it  se  diriger  toutes  à la  partie  libre  de  la  pmnule.  L'espacé 
triangulaire  commun  aux  deux  pinnules  contiguës  est  dé- 
pourvu de  nervures.  . 

Un  sommet  de  pinne  de  seize  millimètres  de  longueur 
et  de  sept  de  largeur  à rextrémité  inférieure  qui  est 
tronquée,  présente  cinq  pinnules  alternes , conDuentes  de 
c^que  côté  et  également  confluentes  avec  la  pinnule 
impaire  terminale.  Les  petites  parties  -libres  ont  la  même 
form.e,'^et  les  nervures  y ont  la  même  distribution  qne 
dans  4e  cas  précédent.  , ' 

Dans  ces  deux  fragments  on  pourrait  trouver  quelque 
rapport  de  ressemblance  avec  le  Diphiites  emartjinalus 
Gobpp.  (Syst.  Filic.  p.  874,  tab.  xvi,  lig.  t,  2),  mais  nous 
devons  en  ajouter  un  troisième  qui  semble  annoncer 
d'autres  analogies.  ‘ . 

. C’est  un  fragment  de  rachis  d'environ  deux  centimètres 
dé  longueur  et  d’un  peu  plus  d’un  millimètre  de  grosseur, 
qui  porte  de  chaque  côté  deyx  pinnes  alternes  très- 
imparfaites,  mais  évidemment  identiques  à celles  dont 
nous  avons  décrit  ci-dessus  les  fragments.  Celles  du 
même  côté  sont  liées  ensemble  par  une  extension  de  leur 
lame  d’environ  un  millimètre,  de,  largeur,  ce  qui  rend  le 
rachis  ailé.  En  un  mot,  c’est  tput-à-fait  la  niême  dispo- 
sition et  les  mêmes  dimensions  que  dans  la  Peeopteris 
alala  Bhoôn.  (pl.  cxxvii);  niais  leÿ  nervures  secondaires 
des,  pinnules  proviennent  de  toute  la  nervure  médiane 
à commencer  par  la  base,  tandis  que  .dans  la  figure  citée 
la  quatrième  ou  la  troisième  partie  inférieure,  quelquefois 
mémo  la  moitié  de  la  nervure  médiane,  parait  être  nue 
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7.  ODONTOPTERIS  BRARDII  Brokgn. 


Odonlopltrit  Brardii  Bhoncmiart  Clau.  dei  Vrf(.  fosa.  lab.  II,  Cg.  S; 

Prodr.  d’une  Uiat.  dea  Vég.  foaa.  p.  (iO;  IliaL  dea  Vcg.  foaa.  I, 
« p.  aàS,  pl.  LWV,  HXM. 


Fragment  terminal  d’une  pinne  d'environ  seize  milli- 
mètres de  largeur  à sa  partie  inférieure  et  onze  à la  supé- 
rieure, qui  sur  une  longueur  de  quatre  centimètres  porte 
einq  pinnules  de  chaque  c6té,  presque  opposées,  et  les 
bases  de'deus  autres  avant  d’arriveTr  à la  pinnule  termi- 
nale impaire.  Elles  sont-  ovato-lhncéolées  et  terminées  au 
sommet  par  un  angle  curviligne;  elles  adhèrent  par  todte 
leur  base  au  rachis  et  elles  sont  à peine  décourrantes. 

^Xes  inférieures  ont  six  millimètres  de  largeur  et  onze  de 
longueur.  Elles  n'ont  pas  de  nervure  médiane:  une  dou- 
zaine des  nervures  très-déliées  divergent  du  rachis,  elles 
sont'd’autant  plus  rapprochées  les  unes  aux  autres  qu’elles 
se  trouvent  plps  près  du  milieu  de  la  base,  en  formant 
un  faisceau  qui  se  termine  bientôt  en  éventail;  les  laté- 
rales restent  simples,  mais  les  autres  se  dichotomisent, 
et  les  nen’ures  ou  veinules  qui  en  résultent  sont  toutes 
légèrement  incurvées  vers  le  sommet  de  la  pinnule. 

Quelques  autres  fragments  et  des  pinnules  Isolées  se 
montrent  aussi  ça  et'  là.  ‘ i 


8.  CVATHEITES  DE.NTATUS  Goepp. 
PI.  i>,  fig.  IH  1,  s,  3a,‘3a’, 


Cyathtitts  denlàlus  Goeppebt  Sy»t.  Filic.  p.  335.  - Gp.imTZ  Stein- 
kohlcnr.  in  Saxen  p.  96,  Taf.  x’xv,  fig.  llj  Taf.  xxix,  fig.  10-lï;' 
Taf.  ix'x,  fig.  i-4.  • 

PeeepUrls  dfntata  BROaGNlAliT  ilist.  dea  Vég.  Toia.  I,  p.  346,  pl.  cxxill, 
exxiv.  - Lindl.  et  Hutton  Foaa.  FJ.  ii,  tab.  cLiv,  p.  301. 

Une  des  figures  de  AL  Geinitz  que  nous  venons  de 
citer  (lab  xxx,  fig.  2o)  montre  le  caractère  saillant  de 


Digitized  by  Google 


rOSSILKI  M ■OVILLBIIB.  433 

nos  empreintes,  d’après  lequel  nous  avions  cru  d’abord 
devoir  en  faire  une  espèce  nouvelle  [Coniopterh  auriculaia 
voy.  p.  108  de  la  description  géologique],  que  nous  com- 
parions alors  à la  Coniopleris  JHurrayana  Brongn. 

Nous  n’avons , il  est  vrai , que  des  fragments , mais  ils 
suffisent  pour  démontrer  que-  la  fronde  est  tripinncc  et 
qu’elle  s’accorde  dans  tous  scs  détails  avec  ^'excellente 
analyse  que  M.  Geimrz  (I.  c.]‘a  récemment  donnée  de 
celte  espèce. 

Le  caractère  indiqué  ci-dessus  est  produit  par  la  pré- 
sence constante  d’un  {>elil  lobe  distinct,  on  dirait  presque 
nne  petite  oreillette,  à la  base  de  la  première  pinnule 
inférieure  de  chaqtfe  pinne  secondaire. 

Quant  aux  questions  de  synonymie  et  surtout  è la  dis- 
tinction à faire  oui  ou  non,  avec  la  Cyallifiles  (.Uimliipx) 
tUmaea  G<)eppert  (Sysl.  Filic.  p.  .364,Taf.  x\vii;'Taf.'xxxix, 
fig.  1)  nous  n’avons  pas  do  données' suffisantes  pour 
pouvoir  en  juger.  « 

Fig.  III  I.  Portion  d'iino  pirfhe  de  premier  ordre  a p'inn^t  <tti 
woond  tris-ëtaloei , dont  ^empreinte  eil  en  .gr.mdc  .partie-  trèa- 
bign  conierrée. 

On  wit  en  b le  dem^r  sommet  d’une  antre  pinne  dans  lequel 
la  division  des  pinnes  do  second  ordre  va  en  s’eiïacant  jusqu'à 
disparaître.  ■ ' ' • 

Fig.  -III 'I  f.  Ce  dernier  sommet  isolé  grossi  deux  fois.. 

Fig.  III  9.  Portion  d’aptre  pinne  primaire , dans  laquelle  les 
pinnes  de  sdcood.  ordre,  an  lieu  d’être  étalées  comme,  dans  le  cas 
précédent,  font  avec  le  rachis  un  angle'Irès-algu. 

Fig.  III  3 a.  Echantillon  dans  lequel  les  restes  (a,  u,  a)  (je  deux, 
pinnes  primaires  montrent -la  disposition  tripinnée  de  la  fronde. 

Fig.  in  3 a’,.  Une  des  pinnes  de'secoifd  ordi«  isolée  et  grossie 
denx  fois,'  dans  laqnelle  on  voit  trêa-dairepient  le  petit  lobe  en 
gnite  d’oreillette  à la  basé  de  la  première  pinnule  inférieure,,  et 
U distinction  des  pinnules  qui  Unit  par  disparaître  au  fômmet., 
comme  celle  des  pinnes  secondaires  (III  f ê'). 
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9.  CYATHEITES?  ip.  ind. 

« * * . 

Empreinte  très-incomplète  d’une  pinne  de  second  ordre 
à circonscription  linéaire-lancéoléc  ^ de  sept  millimètres 
de  largeur  à la  base  et  d’environ  vingt-cinq  millimètres 
de  longueur.  Elle  n’adhéraiL  pas  certainement  au  rachis, 
quoique  les  pinnules  basilaires  soient  obliquement  élar- 
gies ; les  pinnules  sont  de  onze  à douze  de  chaque  c6té, 
alternes,  ovales  et  décurrenles;  elles  sont  très-obliques 
sur  He  rachis  de  la  pinne  et  leur  plus  grande  largeur  ne 
dépasse  pas  un  millimètre  et  demi.  Les  nervures  ne  sont 
pas  clairement  marquées,  mais  bien  certainement  la  pri- 
maire est  pinnée  et  les  secondaires  sont  dichotomes. 

Ces  caractères  conviennent  passablement  à la  Peeoplmris 
• aA  jjiuimoiii  BnoNGN.  (Hist.  des  Vég.  foss.  i,  p.  353,  pl..xcn, 
’-V.fig.  » ) . mais  ils  sont  insuffisants  pour  eii  soutenir 
l’identité.  *. 

‘ 10.  CYATHEITES  OROPTEROIDES  Goepp. 


CyathêiUi  oropitroijet  GoEPPEBT  in  RSotis  Ind.  Palieont.  p.‘^3ff4.  - 
Geiitirz  Sieinkoblenrormal.  in  Saaen  p.  95,  Taf.  xrviii,  6g,  14. 
PeeopterU  oropUriilius  Bronsiu.  Ilisl.  dea  Vcg.  foia.  I,  p.  317,  pl.  Çiv, 
fig;  1,3;  pl.  cv,  6g.  1-3. 

Plusieurs  piiines  de  second  ordre,  disposées  de  manière 
à montrer  qu’elles  appartiennent  à la  même  pinne  pri- 
majre'j  quoique  sans  le  rachis  commun,  mais  uniformé- 
ment et  largement  espacées,  sont  du  .reste  trop  mal  con- 
servées pour  pouvoir  en  donner  une  figure  consciencieuse. 
Elles  présentent  néanmoins  des  caractères  suffisants  pour 
nous*  laisser  tranquille  sur  leur  détermination.  Chaque 
pinne  a sept  milliniètres  de  largeur,  et  chaque  pinnufe 
deux  et  demi  au  point  de  la  paftition.  C’est  l’empreinte 
de  la  page  inférieure  que  nous  avons,  et  nous  ne  pou- 
vons pas  y voir  clairement  la  flexion  en  zig-zag  de  la 
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c6te  moyenne;  les  nervures  qui  en  proviennent  se  bi- 
fbrquenl  aussitôt  et  les  deux  rameaux  courrent  presque 
parallèlement  jusqu’au  bord. 


11.  CYATIIEITES  «p.  ind. 

PI.  ig.  VI  8,  VI  8a;  VI  9,  VI  9a. 

Nous  ne  pouvons  comprendre  sous  le  inèmo  nom  avec 
les  autres  échantillons  que  nous  avons  indiqués  comme 
appartenants  à la  C.  oropleroide$,  une  pinne  qui  bien 
qu’incomplète  et  sous  plusieurs  rapports  analogue'  à 
l'espèce  que  nous  venons  de  nommer,  présente  de  ca- 
ractères itouUà-fait  particuliers. 

Elle  a un  ' peu  plus , de  six  millimètres  de  largeur 
(Hg.  VI  8)  et,  sur  une  longueur  de  dix-huit,  elle  porte 
de, sept  à huit  pinnules  de  chaque  côté,  exactement  al- 
ternes, linéaires,  arrondies,  adhérentes  au  rachis  par  leur 
base,  mais  parfaitement  séparées  entre  elles  quoique  non- 
seulement  contiguës  mais  aussi  imbriquées.  Une  forte  ner- 
vure médiane  ^arrive  jusqu’au  sommet,  et,  à partir  de  sa 
base  élargie,  on  volt  naître '.les  nervdres  secondaires, 
très-divergentes,  recourbées,,  rarement  simples,  le  plus 
souvent  bifurquées  une  ou  deux  fois. 

Un  autre  fragment  d’empreinte  (Gg.  VJ  9)  mérite  aussi 
d’être  note  à port-,  quoique  lié , par  beaucoup  d'analogies 
au  précédent.  C’est  une  portion  de  pinne  qui  a sept  milli- 
mètres de  largeur  et  qui  porte,  sus  une  longueur  de  douze 
miliimèlpes,  six  à sept  pinnules  'alternes,  linéaires',  ar- 
rondies, dont  la  longueur  est  presque  double  de  h lar- 
.geur,  adhérentes  au  raehis  et  entre’elles.  Ses  nérvurçs 
sont  très-semblables  à relies  du  fragment  précédent,  mais 
elles  sont  beaucoup  plus  obliques  et  plus  profondément 
bifurquées-,  ce  qui-  les-  fait  paraître  au -premier  abord  plus 
•ombreuses. 

Fig.  VI  8.  Empreinte'  d'nn  fragment  de  pinne. 

Fig.  VI  8 a.  Pinnnie  isolée  gronle  qnalrc  fois. 
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VI  9.  Empreinte  de  U page  sapérienre  ' d'ua  rrigmenl  'de 
pinne.  . . . ■.  * 

Fig.  VI  9 a.  Pinniile  isolée  grossie  quatre  fois. 

• lî.  CYATHEITES  AEQCAUS  GoF.rr. 

Cijalheites  atqualit  GOFPPEnT  in  Bno:(r«  Ind.  Palaeontol.  p.  364.  - 
• Geinitz  Stcinkohleirformat.  in  Sexen  p.  96,  Taf.  xxix,  fig.  9. 
Pectplcris  «ry uo/i'i . Brokgh,  Uist.  des  Vég.  Foss.  I,  p.  343, .pl.  ÇXMti, 

fig-  I.  2-  ■ . . 

Norus  'hésHions  à inscrire  comme  appartenante  à cette 
espèce  des  fragments  de  pinne  secondaire  qui  correspon- 
draient parfaitement  pour  tout  le  reste  aux  figures  don- 
nées par  M.  Brosgnuht,  mais -dans  lesquels  nous  avons 
trouvé  quelque  nervure  rameuse.  L'illustration  qu’en  a 
donnée  M.  Geinitz  (1.  c.)  est  venue  à propos  pour  nous 
ôter  tous  nos  doutes. 

13.  CYATtlEITES  CANDOU.IANfS  Gofpp. 

Pl.  I),  fip  V 4.  • ■ • 

Ctjdtheitt»  CandaUianus  GoEPPF.BT  Syst.  Filic.  foss.  p.  391.  - l'iUJER 
Gener.  qt  spec.  plant,  foss.  p.  I'57  j Synops.  p.  87.  - Geipiitx 
SteHikohlenforinat.  in  Saxon  p.  94;  Taf.  txviiSt  pg;  19,  13. 
Pecopterù  CanJoUiana  Broncn.,  Prodr.  p.  ôq.;  Hisl.  dcâ  Vég.  foss. 

I,  p.  305,  pl.  Cj  fig.  1.  _ . 

Ptcopierif  affinii  Broncn.  Uist.  des  Vég.  foss.  I,  p.  306,  pl.  c , 

fig  i 3,- 

Peeoptrris  Cyathea  BROffGN.  ( parte  ) His(.  dès  Vég.  fo99. 1,  p.  307, 
4 (e&clus.  celeris).  » ^ 

PeeopterU  Upidorachis  Brongn.  (ex  parle ) «liist.  des  Vég.^  foss. 
p.  313,.  pl.  cm,  6g.  1 (puioa). 

Avant  de  posséder  le  précieux  travail  de  M.  Gewitz 
nous  étions  dans  le  plus  grand  embarras  en  trouvant  des 
fragments  qui  pourraient  être  rapportés  à toutes  les 
espèces  que  nous-  venons  de  citer  dans  la  synonymie,  eu 
prenant  pour  guide  THisloire  des  Végétaux  fossiles  de 
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M.  Brononiaht.  I^eur  muUiplicilé  même  nous  inspirait  les 
plus  forts  doutes,  en.  voyant  ces  fragments  rassemblés 
péle-méle  dans  le  môme  gisement  et  dans  les  mêmes 
pièces  de  roche.  La  syhonymie  illustrée  par  M.  Geimtz 
vient  de  nous  éclairer  sur  la  signification  de  ces  fragments 
que  nous  n'hésitons  plus  à réunir  tous  sons  la  même 
dénomination.  Les  différences  regardent  seulement  la  plus 
ou  moins  grande  divergence  horizontale  des  pinnules,  la 
division  qui  est  plus  ou  moins  profonde  et  le  'voisinage 
ou  l’écartement,  qui  est  très- variable. 

F'rg.  V 4.  Sommet  de  pinoe  apparienaate  à la  forme  nommée 
Peeopterù  a fflnis,- dans  lequel,  sapa,  avoir  besoin  de  grossisaemént, 
op  voit  clairement  les  nervores  de  Dicrophlthis. 

14.  ÇYATIIEITES  ARBORESCENS  Goem. 

. PI.  Z),  6g.  V 5;  VI  5,6,7;  VI  7a;  rV3. 

Cyatheitc*  arboftscttu  Goepfebt  Sysl.  Filic.  p.  32f.  - Geiwitï 

‘ Sieinkoblenrormat.  in  Saxen  p.  24,  Taf.  txviii,  6g.  7-11. 
Ptcopttrii  arboresccnM  Brongn.  llist.  des  Vég,  foss.  I,  p.  310,  pl.  cil, 
cm,  6g.  2,  3. 

Ptcopterù  atpidioidts  BiOfiQIv.  id.  p.  311,  .pl.  cm,  fig.  9. 
PeccfUrt4  pla^frachit  BfiOKGN.  id.  p.  319i  P^*  d,  5. 

PtcopUris  Cyaâita  Brougn.  (exyarte)  id.  p.  307,  pl.  ri,  Qg.  1-3. 

Nous  citons,  sous  l'autopité  de  M.  Geinitz,  comme.syno- 
nymes  plusieurs  espèces  de  M.  Brongnurt,  quoique  nous 
soyons  bien  loin  de,  pouvoir  ou  de  vouloir  prononcer  un 
jugement  sur  celte  question  difificile.  Nous  somnoes  obligé 
d'en  .agir  ainsi  parce  qu’en  effet,  parmi  le  petit  nombre  de 
fragments  que'nous  avons  pq  mettre  à .nu,  vu  la  petite 
quantité  et  l’étal  desjiièce^  qui  étaient  à notre  disposition, 
nous  avons  noté  des  formes  qui  peuvent  être  rapportéés  à 
toutes  ces  espèces.  Nous  devons  aussi  avouer  que  npus 
avons  .été  surpris  lorsqu'on  sèumellanl  au  jugciAcnl  de 
M.  Ettingsuausen  à Vienne  notre  planche . avant  de  pos- 
séder l’ouvrage  de  M.  Geinitz,  il  a»  ou  la  bonté,  entre 
autres  renseignements,  de  nous. signaler  comme  apparfe- 
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nants  tous  à la  même  espèce  ces  fragments , que  nous 
avions  soigneusement  distingués  les  tins  des  autres.  Cette 
double  autorité,  basée  certainement  sur  l’examen  de  nom- 
breux matériaux,  doit  nécessairement  nous  scrvir.de  guide 
dans  Ténumération  des  espèces. 

'Quant  à la  forme  typique  (tig.  V5),  nous  avons  omis 
d’en  faire  dessiner  plusieurs  autres  fragmehls , parce  qu’il 
nous  suffisait  d’en  faire  noter  la  présence.  C’est  cette 
forme  qui  est  parfaitement  développée  xlans  notre  gise- 
ment carbonifère  de  lano  en  Toscane,  où  il  v a des 
frondes  quadripinnées  qui,  si  elles  étaient  entières,  au- 
raient plusieurs  mètres  de  longueur.  Ellés  y sont  aussi 
fréquemment  fructifères,  et  nous  souhaitons  * bien  vive- 
ment l’occasion  d’illustrer  convenablement  cé  sujet;  Dans 
le  même  gisement  de  Toscane  on  trouve  aussi  très- 
fréquemment,  et  avec  un  grand  développement,  la  forme 
que  M.  Bronc.xiart  à cru  devoir  unir  à sa  PecopleriM 
Cyathea  ( pl.  ci,  fig.  1-3),  de  même  que  le  Vérilgble 
CyadteUes  CmuloUianm  Goepp.  • 

Parmi  les  échantillons  de  Sardaigne  c’est  à la  forme 
de  la  P.  plalyrachi»  qu’appartiennent  des  fragments  de 
pinne.  (fig.' VI  5)  de  dix  millimètres  de  lar^ur  avec  un 
rachis  proportionnellement  énorme;  et  nous  croyons  devoir 
y rapporter  aussi  d’autres  pinnes  beaucoup  plus  étroites  ; 
un  fragment  (fig.  VI  fi)  de  vingt-cinq. millimètres  de  long 
n’en  a qué  six  largeur,  les  pinnules  y sont  pturfaite- 
ment  nortnales  ap  rachis  et  elles  dépassent  à peine  un 
millimètre  de' largeur;  il  y en  a en  effet  de  dimensions 
intermédiaires  entre  les  deux  extrêmes  que 'nous  vehons 
de  décrire.  • ' ‘ ' . ' ' 

C’est  à la  mèide  forme  P.  plalyhichis  'que  nous  rap- 
portons des  fréquents  et  grands  fragments  de  rachis,'  de 
quelqués  centimètres  de  largeur,  avec  des'  indices  bien 
manifestes  d’abondantes  paléoles.'' 

Un  fragment  terminal  de  pinne  (fig.  M 7)  peui  repré- 
senter la  P.  aspidioides  Bbongx.  Il  n’a  que  six  millimètres 
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dans  sa  plus  grande  largeur  et  son  sommet  est  lancéolé- 
obtus.  La  pinnule  terminale  y est  unie  aux  dernières  la- 
térales, et  le  rachis  semble  s’y  terminer. en  nervures 
Uès-simpics  (fig.  VI  7 a).  , 

Un  joir  échantillon  appartenant  à cette  même  forme 
présente,  sur  un  rachis  de  huit  millimètres  de  largeur 
et  d’environ  quarante-cinq  de  long,  cinq  pinnes  qui  ont 
chacune  de  sept  à huit  millimètres  de  largeur  et  qui  sont 
chargées  de  pinnules  normales  de- deux  millimètres  de 
largeur  avec,  quelque  indice  de  fructiGcation. 

On  doit  très-vraisemblablement  rapporter  à cette  même 
forme -de  la- U.  arburescent  un  autre  échantillon  qui,  tout 
incomplet  qu’il  est,  mérite  pourtant  que  nous  en  parlions: 
C’est  un  fragment  (fig.  lY  3]  de  pinne,  certainement  ir- 
régulière dans  sa  circonscription,  puisque,  dans  une  partie 
évidemment  supérieure  , sa  largeur  arrive  à sept  milli- 
mètres; tandis  qu’on  n’en  compte  que  six  dans  l’inférieure: 
sur  une  longueur  de  vingt  millimètres  elle  porte  de  dix 
à onze  pinnules  de  chaque  côté,  alternes,  ovales  et 
adhérentes  entre  elles  seulement  par  -une  très-petite  por- 
tion du  limbe.  La  nervure  médiane  y arrive  .jusqu’au 
sommet  et  elle  donne  origine  à cinq  - ou  six  nervures 
secondaires  de  chaque  côté , alternes , recourbées , égale- 
ment espacées  et  simples;  quelques-unes  proviennent 
aXissi  directement  du  raclais  dans  l’espace  compris  entre 
une  pinnule  et  l’autre. 

Fig.  V 5.  FragmeDli  de  pinnes  tertiaires  dv  la  /orme  typique. 

Fig.  VI  5.'  Fragment  de  pinne  tertiaire  de  la  forme  plati/raehù. 

Fig.  VI  5 a.  Pinnale  de  la  même,  isolée  et  grossie. quatre  fois. 

Fig.  V'i.  6.  Portion  de  pinne  de  troisième  ordre  de  la  forme 
platyradiu,  dans  laquelle  les  nervures  des  pinnules  ne  sont  pas 
visibles. 

Fig.  VI  7.  Extrémité  de  pinne  du  tapisième  ordre  de  la  forme 
aspidioûUi. 

Fig.  VI  7 a.  Sommet  de  la  même , isolé  et  grossi  quatre  fois. 

Fig.  IV  3.  Portion  d’nne  pinne  tertiaire  irrégulière , de  la  même 
forme. 
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15.  CYATHEITES  IMTL'S  CoEPr. 
l'I.  P,  Bg.  113)  V14,4a. 

. < 

Cyalheitet  unilus  Gop.rPF.RT  in  Bro?(N  Ind.  PilasonUp.  36$.  - Gbihiti 
Slcinkoklcnfornal.  in  Saxen  p.  93,  Taf.  xxix,  fig.  4,  5. 
Peeopteris  unila  Bnoso.  Ilial.  des  Vcg.  fôsa.  i,  p 349,  pl.,CXVi, 
fig.  1-5. 

Les  échanlillons  de  celle  belle  espèce , quoique  fragmen- 
laire.s  coinnie  lous  les  aulres,  sonl  Irès-frcquenls  dans 
ce  gisemenl.  .Même  les  fragmenls  des  pinnes  et  surloul 
les  sominels  y sonl  facilement  reconnaissables.  Nous  nous 
sommes  contcnlc  de  faire  dessiner  seulement  ceux  ‘ qui 
réellement  se  trouvaient  dans  les  morceaux  de  roche  qui 
nous  oiïraienl  d'autres  objets  intéressants  à illustrer,  pour 
en  constater  la  présence. 

C’est  à celle  même  espèce  que  nous  semble  appartenir 
l’empreinte  d’une  pinne  d’environ  cinquante-cinq  milli- 
mètres de  longueur  et  de  onze  de  largeur  à la  base^ 
presque  linéaire,  très-incomplètement  conservée,  mais 
Irès-visible  et  saillante  en  relief  sur  un  morceau  de -schiste 
psammitique  rougeâtre  à p.aillclles  micacées.* 

Fig.  Il  3.  Dans  Ica  deux  ca*  c’est  tnnjonn  l’cmprcinle  laissée 
par  la  psge^  inférieure  ; le  raebis,  les  càles  médianes  des  pinnules 
et  les  nervures  y élanl  reproduiles  par  des  enfoDcemeDls,  toutes 
ces  parties  Vessorlenl  vivement  dans  le  dessin. 

Fig.  \1  4.  Fragment  d’empreinte'  qui  montre  en  relief  la  page 
supérieure  d’une  partie  de  pinne. 

Fig:  VI  4 a.  Eniproinle'd’nn  sommet  de  piitne.  ' Dans,  celui-ci 
les  pipnnies  latérales  sont  toutes  distinctes  jusqu’à  le  terminale. 
Dans  la  plupart  des  antres,  au  contraire,  la  marge  commune  des 
deux  ou  trois  dernières  pinnules  est  tonte  unie  avec  celle  de  la  ter- 
minale, comme  dans  la  ligure  qu’en  donne  M.  BHORCniART  (I.  c. 
tig.  .5).  » 
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16.  CYATHEITES  «p.  iod. 

PI.  D,  fig.  VI  *,  VI  3 a. 

Pifine  ou  plulûl  sommet  de  pinne,  irrégulièrement  lan- 
céolée, d'environ  vingt  millimètres  dans  sa  plus  grande 
largeur,  composée,  sur  une  longueur,  d’un  peu  plus  de 
siic  centimètres,  de  quinze  à seize  pinnes  secondaires  de 
chaque  côté,  linéaires  lancéolées,  subalternes,  placées 
avec  un  angle  de  .quarante-cinq  degrés  sur  un  rachis 
comparativerilent  très-fort.  Les  inférieures  ont  cinq  milli- 
mètres de  làrgeur  à la  base  et  jusqu'à  dix-sept  de  long; 
elles  sont  formées  de  huit  à neuf  pinnulcs  de  chaque  côté, 
alternes,  linéaires  arrondies,  d’environ  deux  millimètres 
de  largeur , adhérentes  entre  elles  par  une  portion  toujours 
porportiennellement  plus  grande  vers  le  sommet,  où  elles 
finissent  par  confluer  presque  entièrement  avec  la  termi- 
nale. La  pinnule  inférieure  extérieure  de  chaque  pinne 
se  prolonge  aussi  avec  sa  base  en  une  mince  production 
laminaire  qui-  repd  ailé  le  rachis  de  la  pinne.  Les  ner- 
vures médianes  des  pinnulçs  naissent  à angle  aigu  ' du 
rachis  £t  sont' simplement  piimées:  six  à sept  nervures 
secondaires  simples  alternes  partent  à angle  aigu  depuis 
la  base,  et,  dans  la  partie  inférieure  de. chaque  pinnulo, 
même  directement  du  rachis,  mais  très-près  de  la  nerv'ure 
médiane; ‘elles  sont  toutes  légèrement  incubées  vers  le 
sommet  do  chaque  pinnule.  Dans  Iqs  pnnes  secondaires 
supérieures  la  distinction  des  pinnnles  va  rapidei;uent  en* 
diminuant  jusqu'à  disparaître  tout-à-fait',  et  chaque  pinne 
y prend  alors  l’aspect  d'une  pinnule  linéaire  à nervure 
simplemént  pinnée. 

C'est  avec  la  C.  unita  que  celle  espèce  semble  avoir 
les  plus  grands  rapports  de  ressemblance,  mais  tes  ca- 
ractères que  nous  venons  de  décrire  montrent  aussi  des 
différences  essentielles. 

7-om  II.  • Ifi 
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Fig.  VI  3.  Etnpreinlc  od  relii-r,  qui  reproduit  la  autface  de  la 
page  inférieure, 

Fig.  VI  3 à-  l'ne  dea  pinnea  inférieure»  iaolée  et  groasie  quatre  foia. 


17.  CVATHEITES  MILTONI  GoEfp. 


CyàUtrilet  Uiltoai  GoBPPE®T  Sy’al.  Filic.  p.C94.  - Geihitz  Sleinliolden- 
format.  in  Saxen  p.  37,  Taf.  ixx,  fig.  5,8  j Taf.  xxxi,  fig.  1-4. 
PecapUrU  polymorpha  Brongn'.  iliat.  dea  Vég.  foaa.  I,  p.  331,  pl.  cxill. 
Pecopterit  Milloni  Rrohcm.  ibid.  p.  333,  pl.  cxiv. 

Pccopltris  abbrenata  Bro^ign.  ilùd.  p.  '337,  pl.  cxv,  fig.  1-4.  . 

La  forme  à laquelle  le  célèbre  paléophylOgraphe  avait 
donne  le  nom  significatif  de  polymorpha  avait  été  notée 
par  le  même  comme  existante  dans  ce  gisement.  Nous  en 
avons  aussi  des  fragments  mais  très-incom'lpets. 

A la  forme  qui  porto  le  nom  à’abbreviala  nous  référons, 
entre  autres,  le  sommet  d'une  fronde  qui  reproduit  exacte- 
ment une  des  figures  données  aussi  par  M.  Bbongniaut 
(pl.  cxv,  lig.  3],  et  des  pinnules  isolées  i]ui  conviennent 
aussi  très-bien  à une  des  figures  citées  par  le  même 
auteur  (fig.  4 A).  Ce  sont  ces  dernières, que  nous  avions 
prises  à tort  pour  la  A eretmlala. 

Enfin  c'est  toul-à-fail  à la  véritable  C.  Ifittoni  (Geuhtz 
1.  c.  Taf.  XXXI,  fig.  1 ) qu’appartient  une  belle  impression 
d'une  partie  de  fronde  bipinnée^  dont  les  pinnes  ont  quinze 
millimètres  de  long  sur  environ-’ quatre  dç  largeur  .à  lO 
base,  près  de  laquelle  les  pinnules  sont  très-bien  distinctes, 
tandis  qu'au  sommet  , elles  forment  seulement'  .autant  de 
dents  arrondies,  à chacune  descpiellès  vont  se  diriger  les 
nervures  caractéristiques  de  cette  espèce. 


I* 
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18.  CYATHEITES  ARCUTLS  Gemirt 
PI.  D,  fiR.  III  3 b. 

< 

Cyathtilei  argulut  Geimti  Strinkotilcnrormat.  in  Saxen  p.  94 , 
Taf.  XXIX,  fig.  1.3. 

Pccopterif  argula  Stebseb.  Ver».  1,  4,  p.  XIX.  - L'ncEH  Gén.  al  sp. 
Planl.'foss.  p.  ni;  Synopsis,  p.  96.  - (non  Bboncn. J. 

Quoique  nous  n^ayons  qqe  dés  fragments  (rés-imparfails 
de  oelle  jolie  espèce,  nous  sommes  pourtant  tien  tran- 
quille sur  sa 'détermination.  On  y voit  en  eifet  bien 
distinctement  les  petites  dents  auxquelles  aboutissent  les 
nervures  secondaires,  ce  qui  la  distingue  éminemment 
de  fa  C.  elegans  [ Pecopl.  arguia  BronCn:),  à laquelle  elle 
ressemble  pour  tout  le  reste. 

Pig.  III  3 b.  Fragment  d’empreinte  trop  Imparfailc  pour  en 
donner  les  détails  suffisamment  grossis.  Les  nervures  y sont  trës- 
marqnccs  parce  que  c'est  l’empreinte  de  la  page  inlérieure  qui  a 
été  figurée.  Dans  le  fragment  do  roebo,  que  nous  avons  dctaolié 
pour  1a  mettre  à nu,  ces  mêmes  nervures  sont  très-saillantes, 
mais  (a  circonscription  des  pinnolcs  y est  plus  indécise. 


19.  CYAtlIElTES  sp.  nov. 

PI.  D,*fig.'  VI  S,  VI  3 a,  II  4.  ■ . 

Pinnes  secondaires  parfaitement  linéaires  de  quinze  mil- 
limètres de  l&rgeur,  dans  lesquelles  on  compte  dé  seize  à 
dix-sept  pinnules  sur  une  longueur  de  cinq  centimètres.  Les 
pinnules  linéaires  arrondies  ont  trqis  millimètres  de  largeur; 
elles  sont  alternes,  très-divergenles,  presque  nornlales'sur 
le  rachis,  auquel  elles  adhèrent  ptqr'  leur  base»  en  adhérant 
aussi  l'une  à l'autre  sur  une  très-petite  étendue.  De  la  côte 
médiane,  qui  les  parcourt  jusqu’au  sommet,  parlent,  en 
formant  un  angle  tfen-viron  quarante-cinq  degrés,  les  ner- 
vures secondaires  simples,  alternes,  peû  nombreuses, 
lesqùclles  se  recourbent  doucement  en  se  dirigeant  vers 
le  bord.  Elles  sont  pourtant  en  grande  paYlic  masquées 
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par  des  fortes  saillies  roumillaires  parfaitement  circu- 
laires d’un  millimètre  de  diamètre,  Irès-régulièremenl 
disposées,  de  sept  à huit  de  chaque  côté  de  la  cùte  mé- 
diane, jùstenient  dans  le  milieu  de  la  domi-pinnule.  La 
marge,  qui  . reste  au  dehors  de  ces  tubercules,  est  légère- 
ment ondulée  et  son  bord  semble  épaissi  oU  peut-être 
révoluté  vis-à-vis  de  clracun  des  tubercules.  C’est  dans 
l’espace  compris  entre  lés  ner\Tjres  scoondaircs  que  sont 
situés  ees  coiqts,  et  en  les  examinant  attentivement  on 
voit  (|uc  chacun  d'eux  dépend  de  la  nervure  qui  lui  reste 
au-dessus.  L’empreinte  est  argentinè  avec  apparence  tal- 
queuse,  mais  elle  est  en  réalité  formée  par  une  substance 
antbraciteuse  dont  la  surface  est,  comme  à l’ordinaire, 
toute  fendillée.  Cela  empêche  de  constater  la  strucluro' des 
corps  appartenants  certainement  à la  fructitiealioti , mais 
(|u’on  pourrait  croire  des  son  aussi  bien  que  des  sporattgia. 
L’exacte  circonseription,  qu’ils  ont  toujours,  semble  cohvali- 
der  cette  dernière  opinion,  d’après  laquelle  nous  jugeons  que 
la  fougère  dont  il  s’agit  doit  appartenir  au  genre  Ciialfieiles. 

Cette  distinction  générique  est  d’autant  plus  ‘ impor- 
tante (|u’elle  nous  empêche  de  rapprocher  notre  espèce 
de  la  Pecoplrri*  liemilelinûtes  Brongn.  (Ilist.-des  Vég.  foss.  i, 
p.  315,  pl.  cviii,  tig.  2.  - Paj-iscliia  Prongniarli  Sterxeb. 
Vers.  Il,  p.  H5.  - L'nc.er  Synops.  p.  iO.  - HemilelUes 
e'AoUmles  GoF.ePERT  Syst.  Filic.  foss.  p.  330  ),  avec  laquelle 
' elle  a beaucoup  de  res^uiiblancc  dans  la  fdrrae  générale 
et  dans  les.  luoportions.  Nous  sommes 'bien  loin  dé  pouvoir 
discuter  la  valeur  du  genre  qui  a été  proposé  sous  diiïé- 
' rents  noms  pour  l'espèce  que  nous  venons  de  citer.  Seule- 
ment pour  cq  qui  regarde  la  nôtre , nous  croyons  que  les 
caractères  de  la  fructitiCalion,  tels  qu’on  peut  les  apprécier 
dans  nus  échantillons,  ne  pennettent  pas  de  la  séparer 
des  CÿHlheiles  arborescens,  denlatus , .Cüiulollianus  etc. 

Quelques  pinnes  stériles,  que  nous  croyons  devoir  rap- 
porter à la  même  espèce,  présentent  encore  plus  claire- 
ment la  disposition  des  nervures  secondaires,  et  tout  en 
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conservant  la  même  forme  el  les  mômes  jiroporlions,  elles 
montrent  des  dimensions  un  peu  dilTéreiiles;  une  portion 
linéaire  de  pinne  de  quinze  iniHimêlres  de  largeur  (fig 
U i)  porte  dix  à onze  pinnules  de  chaque  côté  sur  une 
longueur  de  vingl-qpatre  millimètres;  chaque  pirtnule  n’a 
qüe  deux  millimètres  el  demi  de  .largeur;  ces  pinnules 
sont  très-rapprochées  et  presque  imbriquées.  Dans . un 
autre  fragment  (ibid.)  la  pinne  n'a  que  dix  millimètres 
de  largeur  cl  Tes  pinnules  sont  insérées  un  peu  oblique- 
ment sur  le  rachis. 

Enfin  c’est  vraisc'mblablemcnl  à la  môme  espèce  qii’a|)- 
partient  un  échantillon  malheureusement  trop  incomplet 
pour  pouvoir  être  figuré,  mais  qui  peut  offrir  quelque 
intérêt  pour  en  compléter  la  diagnose.  C’est  une-  fronde, 
on  peut-être  une  pinne  primaire,  bipinnée,  constituée  d’un 
rachis  de  q^ualre  millimètres  de  largeur,  sur  lequel  viennent 
s’insérer,  sous  un  angle  de  soixante-trois  à soixante-cinq 
degrés , des  pi'nnes  linéaires  lancéolées , d’environ  douze 
millimètres  de  largeur  à la  base , <|ui  ont  sept  centimètres 
de  longueur,  allornes  et  se  suivant  de  chaque  côté  à la 
distance  de  quatorze  à quinze  millimètres.  Les-  pinnules 
sont  linéaires  et,  avec  douze  millimèlres  de  long,  elles 
n’en  dépassent  phs  deux  en  largeifr.  Elles  s'ont  alternes 
el  insérées  à angle  très-aigu  sdr  le  raclfis  do  la  pindc, 
el,  à cause  de  cette  disposition  qui  seiphle  être  acciden- 
telle, quoique  Irès-espacées , elles.se  reèouvrenl  en  partie, 
ce  qui  contribue  à en  masquer  les  détails.  Ellcs.adhèrenl 
avec  la  base  au  rachis,  et  elles  adhèrent  môme  distincte- 
ment entre  elles,  quoique  sur  une  très-petite  ’ étendue. 
11  y a une  forte  nervure  dans  le  milieu  cl  les  nervutes 
secondaires  y sont  insérées, avec  un  angle  très-ouvert; 
elles  sont  simples,  peu  nombreuses  el  légèrement  in- 
curvées. La  plupart  d’entre  elles  semble  aboutir  avant 
d’arriver  au  bord  à un  tubercule  circulaire , èt  ce  sont 
ces  tubercules  d^nn  millimètre  environ  de  diamètre  qui 
constituent  Ja  saillie  principale  de  l’empreinte;  qui  est 
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(lu  reste  ttës-peu  «listincle,  quoique  cette  imperfection 
semble  provenir  plutët  du  l'étal  de  la  fronde  au  moment 
de  la  fossilisation  que  de  la  fossilisation  elle-même. 

Fig.  Il  4,  4.  Deux  (ragmciiti  de  pinne  itérile. 

Fig.  V(  3.  Pinnes  rraoli£cr>  ca  partie  superpoacei  lex  uoct  aux 
autm;  on  voit  retle  disposition  se  reproduire  souxeot  dans  plu- 
sieurs de  nos  échanliltons.' 

Fig.  VI  3 a.  Deux  pinnnies  isolées,  grossies  quatre  fois. 

\ 

40.  ALETtlOPTElUS  PLFCKKETI  Oi'imTz. 

W.  Z),  ûg  I,  I a.  . 

AUthopleri»  Plurkneli  nF.iMTZ  SteinLohlcnformat.  in  Saxen  p.  30 , 
Taf.  XXXIII,  fig.  4-5.  ■ 

FUicitft  Plurkntti  Sciii-OTHeiN  Fl.  di'r  Vorw.  Taf.  X,  6g.  19;  Machtr. 
xur  Pelrcfaktcnk.  p.  410. 

Pecopterii  PluckHcii  Steirseieiig  Vers,  i,  4,  p.  xix.  - Baoncti.  IlisL 
des  Vég.  foss.  i,  p.  335,  pl.  cvii,  Bg.  1-3,  - GEasfxB  Verstein. 
Ton  \Vettin  ^und  Liibejün  iv,  p.  44,  Taf.  xvt  > 

* 

Le  Joli  échantilloa,  dont  nous  donnons  la  figure,  doit  la 
belle  conservation  qu'il  présente  à son  mode  de  fossilisa- 
tion, qui  est  tout-à-fail  différent  de  celui  des  autres  pièces 
figurées  dans  la  même  planche.  Il  n'y  a pas  de  Icace  de 
matière  charbonneuse  «i  dans  l'empreinte  ni  dans  la  rochç 
argileuse,  qui  peut-être  fut  moins  modifiée  que  les  autres 
par  les  causes  pluloniques. 

Fig.  I.  L'empreinte  ai  bign  conservée  sur  té  morceau  de  roche 
qui  est  figuré  montre  une  grande  portion  do  la  fronde:  on  n’a 
ajouté  au  IVait  que  la  continuation  des  parties  existantes,  telles 
qu'on  'pouvait  les  déduire  avec  assurance. 

Fig!  I a.'  Une  des  pinnes  isolée  et  grossie  doux  fois. 

. ’ ’ 4t.  ALETUOPTERIS  sp.  ind. 

• pi;  D,  fig.  II  1,  4;  II  t a;  II  4 a;  V 1;  V I a 

. 

Porlion  .de  pinne  (fig.  V 1)  de  neuf  centimètres  de 
long,  à pinnules  euctcmenl  opposées,  ovalo-lincaires , 
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obtuses,  de  longueur  inégale,  plus  ou  moins  étalées  ho- 
rizontalement, qui  •constituent  dans  l'ensemble  une  cir- 
conscription presque  linéaire.  Chaque  pinnule  a environ 
àix  à sept  millimètres  de  largeur  et  quinze  à dix-sept  de 
long;  elles  sont  contiguës  cL  elloc  "n’adhèrcnl  ensemble 
que  par  une  partie  basilaire  très-reSlreinte.  La  rôle  mé- 
diane est  fortement  saillante  (c’est  la  face  inférieure  de 
la  pinne  que  la  fracture  a dénudée)'.  Près  du  rachis,  qui 
à la  base  de  celte  portion  de  la  pinne*  a un  millimètre 
et  demi  d’épaisseur,  la  côte  moyenne  de  chaque  pinnule 
en  a huit  décimillimètreS , et  elle  s'amincit  peu  et  gra- 
duellement en  arrivant  toujours  très-saillante  jusqu’à  une 
petite  distance  du  sommet.  Les  tiervures  sont  disposées 
à angle  aigu,  et,  à la  base,  plusieurs  viennent  directe- 
ment du  rachis.  Elles  sont  très-minces,  en  partie  simples 
et  en  partie  divisées  par  dichotomie;  dans  la  partie  pé- 
riphérique on  en  compte  cinq  sur  un  millimètre  de  lon- 
gueur, elles  viennent  aboutir  presque  à angle  droit  au 
bord  en  se  recourbant. 

Dans  un  autre  échantillon  nous  avons  une  partie  de 
pinnê  qui  doit  être  plus  proche  de  l’extrémité,  mais 
malheureusement  la. pinnule  impaire  terminale  manque 
aussi  dans  cette  pièce.  La  circonscription  de  la  pinne  est 
plus  régulière;  elle  SC  rcdtiit  de  vingt  millimètres  de  lar- 
geur à dix-sep(  sur  une  longueur  de  quarante-cinq.  • On 
y compte  sept  paires  de  pinnules  exactement  opposées 
entre  elles,  beaucoup  plus  larges  et  plus  courtes  en  pro- 
portiom  de  celles  dè  l’échantiHon  précédent;  elles*  ont 
aussi  une  forme  plus  spathulée,  mais  ces  différences  senv- 
blent  être  l’elfet  de  la  torsion  plutôt  que  d’une  condition 
originelle;  Du  restb,  l’adhésion  très-limitée  des  pinnules 
et  la  distribution  (Tes  nervures  sont  tout-à-fail  les  mômes. 
. O.n  doit  pareillement  regarder  comme,  un  effet  de  la 
pression  la  position  imbriquée  que  nous  montrent  les 
pinnules  dans  un  autre  échantillon  malheureusement  trop 
imparfait  pour  laisser  déduire  la  circonscription  de  là 
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pinnc,  dont  il  présente  nn  fragment  d’environ  cinq  centi- 
mètres.de  long,  avec  cinq  paires  de  pinnules,  qi^i  ar- 
rivent chacune  à neuf  millimètres  de  largeur.  Les  nervures 
y sont  très-bien  conservées;  on  les  voit  fréquemment 
plusieurs  fois-bifurqüées  à distance  -très-inégale  de.  la 
côte  médiane , et  c’est  seulement  tout  près'du  bord  qu’on 
e.n  trouve  cinq  dans  un  millimètre  de  longueur. 

A côté  de  cette  série  de  formes  à pinnules  opposées 
nous  dc.vons  maintenant  en  décrire  une  autre,  dans  laquelle 
les  pinnules  sont  jilus.  ou  moins  exactement  alternes^ 

Une  portion  de  pinnc  (fig.  Il  t)  de  quarante-cinq  miHi- 
tnèlres  de  longueur  est  composée  de  cinq  paires  de  j>in- 
nules,  celles  de. chaque  paire  étaql  rapprochées  entre 
elles  environ  à moitié  de  la  distance  à laquelle  se  suivent 
les  pinnules  du  même  côté.  Celles  d’un  côté  sont  plus 
courtes  et  plus  larges  que  celles  de  l'antre,  évidemment 
par  effet  de  pression  et  de  la  torsion.  Pour  tout  Je  réste 
nous  ne  pourrions  que  répéter  ce  que  nous  ayons  dit 
(les  pièces  précédentes. 

Plusieurs  échantillons  présentent,  avec  les  mêmes  con- 
ditions de  ce  dernier,  des  parties  de  pinnes.plus  ou  iboios 
voisines  au. sommet,  mais  ils  manquent  pour  la  .plupart 
de  toute  ou  de  la.  plus  grande  partie  de  la  pinnule  ter- 
minale. Dans  iin  seul  (Ug.  11  1 a grossie  du  double) 
nous  avons  pu  constater  la  forme  de  cetfe  pinnqlé  -ter- 
minale qui  est  coprtc,  arrondie  et  çn  tout  conforme  aux 
précédentes.  Entre  celles-ci  l’adhésion,  est  quelquefois 
encore  plus  étendue  que  dans  Vécharilillon  figuré , et-4ans 
quelque  cas  la  partie  inférieure  de  la*  base  de  chaque 
pinnule  ést  énormément  , dilatée  aux  dépens  de  la  partie 
supérieure  de  la  base  de  la  pinnule  précédente.  , m 

La  même  disposition  subalterne  des  pinnules  se  vérifie 
dans  quelque  portion  de  pinne  qui  doit  être  inférieure, 
à en  juger  par. la  longueur  des  pinnules  .(23"')  et  .par 
l’adhésion  moins  étendue  des  pinnules  entre  «lies,  qui  tend 
presque  ài  disparaître.  . . ..  .. 
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Enfin,  il  nous  reste  à citer  certaines  pihnules  isolées 
qui  ont  jusque  trente-six  millimètres  de  longueur  (fig.  II  3, 
2 et  fig.  It  2 a grossie]  et  qui  nous  serobleot  appartenir 
à la  même  espèce. 

• Si  nous  comparons  maintenant  cette  double  série  de 
formes  aux  Alcthoptérides  : loncIritidU,  vulgatior,  Stembergii 
et  Ser/n,  nous  nous  trouvons  dans  l’impossibilité  de  pou- 
voir identifier  notre  pièce,  avec  aucune  d’elles. . La  forme 
de  la  pipnule  terminale  empêche  le  rapprochement,  que 
nous  avions  nous-ménie  proposé  avec  l’A.  Serlii.  Le  som- 
met arrondi  et  la  largeur  de  toutes  les  pinnules  s’op- 
posent à celui  qu’on  voudrait  établir  avec  l’A.  lonchUidis. 
Enfin  le  manque  d’étranglement  à la  base  des  pinnules 
l’éloigne  de  l’A.  vulgatim-  ou  À.  Sternbergii. 

Fig.  Il  1.  Portion  de  pinne  à pinnnles  labalternei,  qui  prétcnlc 
à la  Burface  la  page  inférieure. 

Fig.  II  1 a.  Sommet  d’une  pinne  semblable  à la  précédente,  ilolo 
et  grossi  du  double.  ■ 

Fig.  II  3.  Pinnules  détachées  et  bien  pins  grandes,  qui  semblent 
appartenir  k la  mSme  espèce.  v 

Fig.  II  3 a.  L'ne  de  ces  pinnnles  complétée  d’après  . d’antres 
échantillons^  isolée  et  grossie  du  double. 

. Fig.  ~V  1.  Pinne  à pinnules  opposées,  qui  présente  à la  surface 
la  page  inférieqre  arec  le  rachis,  les  côtes  médianes  des  pinnule.s 
et  les  nervnres  fortement  saillantes. 

Fig.’V  1 a.  Une  pinnnie  de  la  même  pinne  isolée  et  grossie 
dn.  double..  ■ 

33.  ALETUOPTERIS  sp.  ind.  . 

PI.  fl,  fig.  V. 3,  9a. 

Fragments  de  pinnules  linéaires-lancéolées,  qu’un  peut 
calculer  devoir  avoir  eu  environ  quatre  centimètres  de 
longueur.  Leur  plus  grande  largeur  eêt  de  sept  millimètres; 
elles  adhèrent  entièrement  au  rachis  et -elles  sont  mémo 
confluentes  à la  base.  Une  forte  céte  médiane  arrive  près-, 
que  jusqu’au  sommet  des  pinnules,  et  les  nervures  trè.s- 
déliées  divergent  vers  les  bords  en  se  recourbant  forte- 
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ment  en  amère;  il  y en  a de  simples,  mais  pour  la 
plupart,  elles  sont  dicholOmes,  cl  près  du  bord  on  en 
compte  quatre  dans  l'espace  d’un  millimètre.  ‘ 

D'après  ce  que  l'on  peut  en  juger  sur  des  restes  aussi 
incomplets,  il  y a tout  lieu  de  croire  qu'ils  apparliennenl 
à l'A.  lonthitiâis  Stebnéb;  { Vers,  i,  i,  p.  21.  - Goepp.  Syst. 
Filic.  p.  294.  - Geinitz  Preisschrift.  p.  43,'Taf.  iiy,  6g.  1, 2. 
- Pecopleris  loncliilica  Bsongn.  Prodr.  p.  .56;  Hist.  des  \ég. 
foss.  1,  p.  275,  pl.  LXXXiŸ,  6g.  1-4.  - Lindl.  el.HoTTON 
Fossil  Fl.  of  Gréai  Brit.  ii,  p.  197,  tab.  cuii). 

Fig.  V 4.  Sommet  d'une  pinnole. 

Fig.  V S a.  Fragment  d’une  autre  pinnule , qui  en  montre  l« 
partie  inférieure.  , , ; 

Ce  n’est  pourtant  que  dans  d’autres  fragments  que  nous  aroni 
pu  constater  l’adhésion  de  la  base  toute  entière  de  chaque  pin- 
nufe  'au  rachis  et  des  pinnnies  entre  elles.  ' • 

*3.  ALE-rilOPTERIS  sp.  io<l’ 

. • Pl.  D,  fig.  V 3,  Vt  1. 

Pinnules  linéaires-lancéolées  (ftg.  V 3)  à sommet  obtus 
arrondi,  ayant  jusqu'à  douze  miliimètEes  de  largeur  près 
de  la  base,  d’environ  six  centimètres  de  longueur.  Une 
grosse  côte  médiane  arrive  jusqu’à  proximité  du  sommet 
et  là  elle  disparaît  graduellement.  Les  ncrvurps  secon- 
daires naissent  à angle  aigu , mais  elles  se  recourbent 
bientôt  én  divergeant  vers  les  bords.  En  comparaison  avec 
la  côte  médiane  elles  sont  extrêmement  minces,  il  y en 
a quelques-unes  de  simples,  mais  pour  la  plupart  elles  sont 
dichotomcs.  Ces  dichotomies  se  manireslenl  à des  hauteurs 
Irès-diflérenles:  il  y eu  a à l’origine  même,  et  alors  les 
deux  branches  divergent  forlemenl  entre  elles  avant  de 
devenir  parallèles;  dans  d'autres  cas  la  division  s’effectue 
à la  moitié  de  la  demi-pinnule,  et  quelquefois  aussi  tout 
qirès  du  bord,  et  l'angle  de  la* bifurcation  devient  par 
conséquent  plus  aigu.  Il  en  résulte,  qu'en  exceptant  seule- 
ment le  voisinage  immédiat  des  divisions,  les  nervures 
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secondaires  sont  toutes  parallèles  et  toutes  placées  à la 
même  distance  (six  décimillimèlresy  entre  clics. 

Quoique  les  fragments  de  pinnulcs  semblables  à celle 
que  nous  venons  de  décrire  soient  fréquents,  nous  n'avons 
pu  découvrir  aucun  échantillon  dans  lequel  le  mode  d'at- 
tache de  ces  pinnules  avec  lo  rachis  soit  manifeste. 

Nous  trouvons  les  mêmes  caractères  dans  le  fragment 
d'une  pinnule  bien  plus  grande  que  les  précédentes  (lig.VH). 
Il  a dix-sppt  millimètres  de  largeur  à l'extrémité  inférieure 
et  cette  largeur  va  en  diminuant  proportionnellement  dans 
le.s  quatre  centimètres  et  demi  qu'il  a de  long.  La  côte 
médiane  a un  millimètre  et  demi  d'épaisseur,  et  parmi 
les  nervures  secondaires  qui  en  proviennent  il  y en  a 
bien  peu  de  simples;  les  dichotomies  s'eiïcctuent  à diffé- 
rentes distances  de  la  côte  médiane,  et  quelquefois  elles 
sont  même  répétées.  Plusieurs  autres  fragments  de  gran- 
deur intermédiaire  nous  engagent  à regarder  ces  grandes 
pinnules  aussi  bien  que  les  petites  comme  appartenantes 
à la  même  espèce.  . . 

Il  y a certainement  une  grande  analogie  entre  ces  restes 
et  V AUtItopteris  hiujifolia  (îoepp.  (System.  Filic.  p.  308.  - 
Geinitz  Steinkohlenformat.  in  Saxen  p.  29,  Taf.  xxxi, 
fig.  8,  9.  - Pecopleris  loiujifolia  Presl  in  Sterneb.  Vers. 
Il,  p.  155,  Taf.  xxxvi,  fig.  4.  - non  Brongn.  - non  Phillips] 
et,  justement  comme  dans  le  cas  de  Maneliach,  noos 
croyons  qu'il  esl  plus  vraisemblable  que  la  forme  la  plus 
grande  appartienne  aussi  à la  même  espèce  plutèt  qu'à 
une  ToenwpterU,  comme  on  pourrait  le  soup(;onner  et 
comme  nous  l'avions  cru  d'abord  nous-méme. 

Ftg.  V 3.  rinnole  Irrs-mal  reprélenlée  quant  aux  nenrurcs  ae- 
condaires:  ellea  y paraiannt  beaucoup  trop  groaiM^exceuiTemcnt 
roidea  et  abaunlomeut  unirormes.  La  liUiographie  a e'xagéré  cra 
déraula,  qui  exitUicnt_^  déjà  dans  le  déasio,  el  l'aapect  général  en 
est  résulté  entièrement  Tanssé. 

Fig.  VI  I.  Fragment  de  piifnnle  beaucoup  plus  grande  que  la 
précédente,  mais  qui  semblé  appartenir  à la  même  espèce;  les  ner- 
vures secondaires  paraissent  même  ici  trop  roides  et  trop  nniformes 


i53 


P4Lft0!«T0l.06IK. 


34.  PECOPTERIS  GIGAKTEA  BronCn.  ? 

Petofltris  gigmtea  Brorok.  lijit.  ilri  V'ê((.  Tou.  I,  p.  39^,  pl,  xeii  ? 
Hemiletius  giganleui  Gof.|;pert  SvüE  Filic.  füM.  p.  331,  Ub.  xxi, 
fig.  13.,  - ,1'jsüEB  S^nops.  p.  89?  . 

Nous  devons  noler  sous  celle  dénomination  inccrlaine  • 
unè  pinne  dord  l’empreinle  présente  de  la  manière  la  plus 
inslruclive  le  cas,  qui  d’ailleur  n'esl  pas  rare^  do  l’effel 
diamélralemenr opposé. de  la  torsion  sur  les  deux  séries 
de  pinnules  de  la  même  pinne.  Celles  d'un  côté  forent 
toutes  allongées;  celles  de  l'antre,  au  contraire,  ont  été 
obliquement  élargies  et  par  conséquent  raccourcies.  Elle 
a onze  millimètres  de  largeur,  et  sur  nne  longueur  de 
quarante-six  millimètres,  die  porte  de.  treize  à quatorze 
pinnules  alternes,  qui  n'adhèrent  ensemble  que  très-près 
de  la  base.  Chaque  pinnule  a une  c6tc  médiane,  qui  est 
très-marquée,  comme  le  sont  aussi  les  nervures  secon- 
daires qui  en  proviennent.  Elles  sont  de  $ix  à sept  de 
chaque  cftlé',  'pour  la  moitié  simples  et  pour  la  moitié  di- 
chotomee  tout  près  de  l'origine.  Queli^ues  nervures  simples 
proviennent  directement  du  rachis  dans  l’espace  compris 
entre  deux'  pinnules  contiguës. 

Plusieurs  autres  échantillons,  qui,,  sans  avoir  souSert 
itne  semblable  torsion , sont  pourtant  'encore  plus  impar:- 
faits  ,•  semblent  appartenir  à la  .même  espèce.  ‘ 

• » • 

9S.  OLIGOCARPIA  GUTBIEBI  Gorpt.  ' ' 

Pl.  Z),fig.lV-9,9a  etlV3a'.  ‘ 

» 

Oligttrarpia  Gmtbieri  GoePpert  Gatlnog.  dev  ToMit.  Pflanx.  LiaE't-t. 
p.  3,  Ub.  IV,  fig.  1,  3.  - GEnuTi  SteinkohleDformal.  in  SaEBk 
p.  30,-Taf.  xxxui,  fig.  6,  7;  Taf.  xsxv,  fig.  9. 

. L'absence  de  tout  indice  de  fmctiGcalion  dans  les 
fragments  de  celle  espèce  que  nous  possédons  devrait 
rendre  très-incertaine  la  détermination  du  genre  adquel 
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ils  apparlicnnenl.  Mais  les  caractères  des  nervures  sont 
si  particuliers  et  ils  correspondent  si  eiactemeut  à ceux 
des  échantillons  fructitics  des  autres  localités , què  nous 
croyons  pouvoir  exclure  toute  incertitude  en  proposant  de 
les  rapporter  à l’espèce  que  nous  venons  de  citer. 

Les  pinnules  sont  altémes,’  plus  longues  que  larges , 
obtuses,  entièrement  adhérentes  à un  rachis  comparative- 
ment mince  et  conduentes  entre  elles;  la  nenure  mé- 
diane en  est  flexupuse,  et  les  nervures  secondaires  sont 
dichotomo-fasciculées  à dichotomies  divergentes: 

IV  9.  Fragini^nt  pione  de  secoivd  drdre  pourvue  seule-- 
meol  de  deux  pinDulet,d*un  coté*  cl  de  trois  de  Fautre. 

Fig.  IV  i a.  Autre  fragment  ^ dans  lequel  les  pinnules  sont  un 
peu  plus  grandes,  qui  pourrait  pcoi-étre  représenter  le  sommet 
d^uoe  pinne  de  premier  ordre. 

Fig.  IV  9 Le  roépic  Yragmenl  isolé  et  grossi  -do  double. 

* ■ ■ • 

»6.  CALAMITES  CÀNNAEFORMIS  Schloth. 


CaUtmilt/'raimmformit  Schlotheim  Petref.  p.  398,  Ub.  xx,  fig.  I. 

- RKonGK.  Hist.  des'Tég.  foti.  x,  p.  131,  pl.  xxi.  - GEinrrx 
. ' Preissebrin.  p.  39,  Taf.  xiv,.^g.  19; . Sleinkoblenform*!..  ia 
' Suan  p..  5,  Tif.  xiu,  fig.  8;TaL  xiv. 

Fragment  de  tige  eompTimée , d’environ  hait . centi- 
mètres de  largeur,  dans  lequel  on  voit  deux  articnlations 
à la  distance  de  trente-cinq  milirmètres  l’uoe  de  l’autre. 
Au  de  là  d’une'  d’elles  succède  un  espace  plus  long  sans 
indice  d’une  troisième  articulation  comme  cela  devrait  être 
si  elles  étaient  équidistantes.  La  surface  est  profoqdémeot 
sillonnée  dans  .le  sens  longitudinal.  Les  «ôtes  qui  restant 
comprises  entre  les  sillons  sont  convexes, maispeu saillantes. 
Celles  du  milieu  ont  Jusque  six  millimètres  de  largeur;  celte 
largeur  va  en  diminuant  des  deux  côtés  m^is  sans  régula- 
rité; les  plus  minces  ont  toujours  quatre  millimètres  de  lar- 
geur. La  surface  des  côtes  est  striée,  et  ces  stries  inégales 
et  llexueuses  concourent  avec  de  pelites  rides  transversales 
à donner  à celte  surface  l'apparence  d’èlre  toute  réliculée. 
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97.  CALAMITES  SUCKOWT  Bbowgn. 


Calamites  Suckmei  BROncH.  Hist.  dpi  Vég.  foii.  i,  p.  194,  pl.  xiv, 
Rg.  6;  pl.  XV,  6g.  1-0;  pl.  xvi,  fig.  9.-4.  - Geisiti  Stoiokoblen- 
AirmaU  in  Saxen  j).  6,  Taf.  xui,  fig-  1-0. 

Calamites  enmfnuais  Ettincshausen  in  llAlDinCEB’s  Nalurwissensch. 
Abhandl.'  iv,  3,  p.  '7.3. 


Fragmfnl  ijr^gnlièremenl  déformé  par  la  pressioi),  d’un 
peu  plus  d’un  décimètre  de  largeur.,  appartenant  évidem- 
meol  à une  tige  beaucoup  plus  grosse,  dans  ieqnel  on 
voit  lroi%  articulations  sur  une  longueur  de  douze  à treize 
centimètres:  deux  d’entre  elles  sont  à la  distance  de 
quatre  centimètres,  la  troisième,  inférieure  aux  autres , 
est  à cinq  centimètres  de  distance  de  la  seconde.  La  sur- 
face, est  toute  très-régulièrement  sillonnée  : les  sillons  peu 
profonds' séparent  les  côtes  qui  ont  une  largeur  variable 
de  trois  millimètres  et . demi  à cinq.  Les  côtçs  sont  très- 
légèrement  saillantes  et  planes;  celles  d’un^  article  al- 
ternent presque  toujours  exactement  avec  celles  de  l’ar- 
ticle suivant'  et  avec  celles  du  précédent.  Chaque  côte  à 
son  extrémité  supérieure  légèrement  amincie  en  ogive  et 
elle  porte  un  tubercule  .saillant,  mal  défini  et  très-irrégu- . 
lier;  à son  extrémité  inférieure  elle  est  comme  tronquée, 
mais  lorsque  l’altemance  est  exacte  on  voit  s’en  détacher 
une  petite  production  qui  bientôt  s’amincit  et  qui  cons- 
titue uq  cordon;  celui-ci  se  continue  dans  de  sillon  com- 
pris'entre  les  deux  côtes  de  l’àrticle  qui  précède,  jusqu’à 
l'autre  articulation,  qu’il  dépasse  même  si;  au  lieu  de 
l’alternance,  qui  est  le  cas  le  plus  fréquent,  les  côtes  y 
sont  placées  vis-à-vis  l’une  de  l’autre.  Ce  sont  ces  pro- 
ductions inégales  et  irrégulières  qui  remplissent  les  vides 
qui  restent  dans  l'articulation  entre  les  extrémités  supé- 
rieures de.s  côtes  (voy.  Bbongn.  I:  c!  pl.  xvi,  fig.  3).  La 
surface  des  côtes  est  confusément  striée.  C’est  un  moule 
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en  pierre  argilo-silicieuse  noire  très-dure,  qui  ne  pré- 
sente aucun  indice  de  structure  intérieure. 

D'autres  fragments  qui  Vraisemblablement  appartiennent 
à la  même  tige  présentent  les  cèles  loul-à-fail  égales  à 
celles  du  précédent , mais  les  articulations  y sont  quelque- 
fois rapprochées  jusqu’à  vingt-cinq  millimètres. 

D'autres  échantillons,  au  contraire,  apparliennonl  à des 
branches  ou  à d'autres  tiges  de  dimensions  différentes. 
Un  morceau  d’environ  huit  centimètres  de  diamètre  con- 
serve presque  sans  altération  la  forme  cylindrique,- il  a 
une  hauteur  d'environ  quatre  centimètres,  et  il  présente 
dans  le  milieu  une  articulation  .très-nette;  mais  les  cas- 
sures, quoique  horizontales,  ne  semblent  pas  correspondre 
ni  l’une  ni  l'autre  à une  seconde  articulation.  Les  cèles 
y sont  beaucoup  plus  minces  que  dans  les  échantillons 
décrits  précédemment:  elles  ont  à peine  un  peu  plus  de 
deux  millimètres  de  largeur  à l’exlrémilé  inférieure;  elles 
alternent  très-régulièrement  et  lea  cordons,  qui  descendent 
entre  elles  de  la -base  des  cèles  de  l’article  suivant,  sont 
comparativement  très-gros  et  très-réguliers.  Les.  tubercules 
y sont  peu  saillants. 

D’après  les  dessins, que  M.  le  Général  De  la  Mabeoba 
a pris  lui^-même  des  échantillons  qu’il  a eu  autrefois  dans 
les  mains,  et* qui  sont  maintenant  dispersés,  nous  devons 
signaler  une  extrémité  inférieure  de  lige  ayant  les  exiles 
semblables  à celles  du  dernier  échantillon  que  nous  ver 
nons  de  décrire.  Sur  une  longueur  d’environ  un  décimètre 
elle  ne  présente  qu’une  seule  articulation , et  c’est  à partir 
de  celle-ci  que  le  diamètre  ^qui  est  de  neuf  centimètres) 
commence  à s’amincir,  ce  qu’il  sepible  faire  rapidement 
d’après  la  convergence  des  cèles.  On  peut  aussi  .en  dé- 
duire que  mémo  l'article  suivant  n’était  pas  toul-à-fail 
cylindrique. 

Parmi  les  fragments  qui  nous  en  restent  on  reconnatl 
également  quelque  portion  de  l'extrémité  inférieure  cl 
amincie  du  moule  intérieur. 
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«8.  CALAMITES  CISTI  Bhonon. 

CalamiUê  Citti  Brorgii.  Uiit.' des  Vd^.  foft.  1,  p.  1S9,  pl.  xi.  - 
Geinitx  SleinkobléDrorrâiL  in  Saxeo  p.  7,  Taf.  xi,  ^g.  7,‘8; 
Taf.  XII,  fig.  4,  5;  Taf.  xiii,  fig.  7.  - Ettircshagsek  in 
Uaidirger  ’.s  Nalurvissenarli.  Abhandl.  iv,  3,  p.  75. 

Fragment  de  tige  de  six  à sept  centimètres  de  lon- 
gueur, très-déforme  par  la  pression,  mais  qui  conserve 
néanmoins  une.  épaisseur  d'environ  deux  centimètres  ÿvec 
une  largeur  de  quatre-vingt-cinq  millimètres.  Une  des 
cassüres  correspond  en  partie  • è une  articulation.  Les 
côtes,  qui  en  parcourent  toute  la  surface,  dépassent 
seulement  de  deux  dixièmes  parties  un  millimètre  de  lar- 
geur. Le  cordon  intercostal  y est  très-manifeste  et-  les 
Côtes  elles-mêmes  sont  irrégulièrement  «t  profondément 
striées.  . ... 

Une  portion  de  l’écerce  est  adhérente  à ce  moule  : elle 
est  représentée  par  une  substance  en  partie  pierreuse  et 
en  partie  anthraciteuse , et  on  peut  la  regarder  comme 
divisée  en  deux  couches  : la  couche  intérieure  a environ 
deux  millimètres  d’épaisseur, '«Ue  présente  à l’intérieur 
l'empreinte ‘de  la  surface  extérieure  du  moule,  et  à f exté- 
rieur des  sillons  très-légers  qui  correspondent  à ceux  du 
moule  ; la  couche  extérieure,  qui  a presque  autant  d’épais- 
seur, a sur  sa  surface  les  côtes  bien  plus  saillantes  que 
dans  le  moule  intérieur,  et  plus  fortement  séparées  par 
des  sillons-  riès-profonds. 

«9.  CALAMITES  (p.  iod.  • 

Fragment  de  tige  comprimée  d’environ  ■ un  décimètre 
de  largeur  et  quatre  centimètres  d'épaisseur,  dans  lequel 
on  voit  une  seule  articulation  «ur  une  longueur  d'un  dé- 
cimètre. D’un  côté  c'est  seulement  le  moule  pièrreux 
qui  est  resté  à nu , et  il  présente  des  côtes  longitudinales 
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anguleuses  Irès-inêgales  de  cinq  à six  n\illimëlfes  de  lar- 
geur. De  l'autre  c6lé  on  voit  conservée  une  mince  couche 
superhcielle  ornée  extérieurement  de  côtes  très- régulières 
qui  ont  trois  seuls  millimètres  de  largeur,  qui  sont  peu 
saillantes  et  séparées  par  des  sillons  larges  mais  très-peu 
profonds.  Dans  l'articulation  les  côtes  d'un. article  alternent 
avec  celles  de  l'autre , mais  les  autres  détails  sont  très- 
mal  conservés. 

Quoique  l'imperfeclion  de  rôchanlillon  ne  permette  pas 
de  déterminer  l'espèce,  qui  en  tout  cas  semble  diiïércntc  des 
précédentes,  nous  croyons  toujours  que  c'est  au  genre  Cala- 
mte$  plutôt  qu'aux  Calamodendrons  qu'on  doit  la  rapporte^. 

30.  ASTEROPHYLUTES  EQUISETIFORHIS  Bhongh..  • 


AsUrophglliUt  eguisetiformis  Bbonon.  Prodr.  p.  159.  - Geinm 
Sleiokuhlenformat.  in'  Saxen  p.  8,  Taf.  xvii,  ûg..l-3. 
Atterophyllitt!  tenuîfolius  BrONGN.  I.  c.  ex  parle  iecund.  GEiniTX. 

Quoique  dans  les  échantillons  qui  sont  restés  dans  nos 
mains,  nous  n'ayons  pu  reconnaître  que  des  fragments 
très-incomplets  de  cetfe  plante,  nous  pouvons  toujours 
la  faire  figurer  avec  assurance  dans  ce  catalogue  d'après 
l'irréfragable  témoignage  de  M.  Ad.  BaoHGmAHT,  qui  l'a 
indiquée  parmi  les  plantes  carbonifères  de  Sardaigne  dont 
il  a en  sons  les  yeux  les  meilleurs. exemplaires. 

. ''  3l.  ANNULARIA  LONGIFOLU  Brougk. 

PI.  X>,  6g.  II  5.  . . . . 

Ammtaria  lengifolia  BapNCN.'  Prodr.  p.  156.  - GeiN|TI  Steinkolileo- 
format.  in  Saxen  p.  10,  Taf.  xviii,  6g.  8,  9;  Taf.  xix.  - 
Ettuigsbausen  Sleink(AlenCarmat.  von  Slradonili  in  k.  k. 
geolog.  Rcicbaanat.  Abliandl.  i,  p.  8,  Taf.  i,  6g.  4. 

Plusieurs  verticilles  à la  distance  de  ' sept  millimètres 
sur  un  axe  d'un  millimètre  de  grosseur,  ont  chacun  quinze 
s seize  feuilles  linéaires-lancéolées,  dix  fois  plus  longue.s 
Tom.  II.  n 
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que  larges,  la  longueur  en  étant  égale  à la  distance  des 
rerticilles.  La  nervum  médiane  y est  très-marquée  et  un 
enfoncement,  qu’on  pourrait  presque  nommer  un  sillon,  de 
chaque  côté  de  la  nervure  même,  la  sépare  des  bords,  qui 
sont  un  peu  saillants. 

Dans  d’autres  échantillons  on  ne  voit  que  l'empreinte 
sans  relief' des  feuilles,  qui  atteignent  jusqu'à  quinze 
millimètres  de  longueur. 

Quelque  verticille  isolé  présente  la  section  de  l’axe 
comprise  dans  la 'fracture  de  la  roche  (fig.  II  5).  On  voit 
alors  nettement  l’anneau  qui  résulte  de  l'adhésion  basi- 
laire des  feuilles.  Dans  l’échantillon  figuré  il  en  reste  une 
vingtaine  ; elles  ont  jusqu’à  un  millimètre  et  demi  de  lar- 
geur et  en  dépassent  vingt-cinq  en  longueur. 

Dans  les  échantillons  de  Sardaigne  qui  ont  été  à notre 
disposition  nous  n’avons  pas  pu  découvrir  aucun  indice 
de  la  fructification  décrite  par  M.  Geinitz  (1.  c.  Taf.  îtviii, 
fig.  8)  et  qu’on  trouve  parfaitement  bien  conservée  dans 
notre  gisement  carbonifère  de  Jano  en  Toscane. 

Fig.  Il  5.  Verlicillc  isolé  trr»>iDcoinplet,  nuir.  «|ne  l«  fracture 
a préciaément  arrache  de  la  tige  4^  ni^nière  à piopirer  raoneau 
basilaire  des  feuilles. 

. 3î.  SP1IE.NOI’UyLlUM  ap.  nov.i  .• 

PI.  O,  fig.  V 6.  6 a;  V C a’  ; IV  4;  IV  4 a'j  IV  4 b. 

Tige  cylindrique,  qui  à presque  trois  millimètres  d'épais- 
.seur,  articulée,  ayant, les  articles  à quatre  ou  cinq  milli- 
mètres de  distance.  Chaque  article  porte  un  verticille  de 
feuilles' e(  on  compte  neuf  verticille?  sur  la  longueur  de 
trente  sept  millimètre?.  La  tige  est  cannelée  longitudinale- 
ment, et  puisque. dans  la  moitié  qui  est  visible  U y a 
cinq  sillons,  on  peut  porter  à douze  le  nombre  des  côtes: 
celles  d’un  article  sont  placées  exactement  vis-à-vis  des 
côtes  du  suivant 'et,  s'il  n’y  avait  pas  l’interruption  des 
articulations,  elles  semblêriiient  continues  ’d’un  bout  à 
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l’aulre.  Chaque  verticille  est  rormé  d’nn  grand  nombre 
d’appendices  (peuMlre  une  vingtaine),  qui  étalés  d'abord, 
horizontalement  se  redressent  ensuite  comme  pour  ejn- 
brasser  quelque  objet  qui  serait  dans  leur  aisselle.  1,’en- 
semble  de  chaque  verticille  acquiert  ainsi  une  largeur.de 
dix  à douze  millimétrés,  et  occupe  la  plus  grande  partie 
de  la  longueur  de  l’article  suivant.  La  forme  des  appen- 
dices est  bien  peu  visible  dans  ce  premier  ■ échantillon 
(fig.  V 6),  où  elles  sont  pour  la  plupart  représentées  seule- 
ment ’par  la  tranche  longitudinale. 

Un  autre  échantillon  (fig.  V 6 a)  formé  de*cinq  articles, 
dont  chacun  porté  son’  verticille,  a vingt-cinq  millimètr-es 
de  longueur.  La  -fracture  a enlevé  l’article  qui  devait 
suivre  le  dernier  .verticille  dont  la  moitié  est  restée  ainsi 
complètement  à nü.  Elle  est"  composée  de  onze  feuilles 
ovato-spathulées'à  sommet  .arrondi,  d’environ  quatre  milli- 
mètres et  demi  de  longueur  et  d'un  peu  plus  d’un  mil- 
limètre de  largeur  au  tiers  supérieur.  Dans  les  antres 
vertic'illcs , comme  dans  l’échantillon  ' précédent  et  dans 
les  autres  nombreux  fragments  «jue  nous  en  avons,  la 
forme  des  feuilles  est  bien,  loin  de  se  montrer  aussi  dé- 
finie qd’elle  l'est  dans  ce  dernier  sémiverticilîe  (et  comme 
le  dessinateur  l’a 'sèchement  reproduite  par  tout).  Outre 
cela,  il  est  assez  frequent  qu’elles  se  présentent  simplement 
en  coupes  plus  ou  moins. irrégulières,  il  arrive  aussi  bien 
souvent  que  la  substance  anthracileuse  en  masque  la  forme. 
Quelquefois  il  nous  a semblé  que  le  sommet  des  feuilles 
au  lien  d'être  entier  et  arrondi , comme  il  l’est  bien  cer- 
tainement dans  le  cas  décrit  ci -dessus,  soit  élargi  et  dé*- 
coupé  en  lamères.  Dans  quelques  cas  nous  avons  pu  voir 
des  nervures  péu  nombreuses,  grosses  et  deux  ou  trois  . 
fois  dichotomes.  • • 

Enfin  dans  un  fragment,  que  nous  regrétons  bien  de 
n’avoir  trouvé  qu’aprés ^impression  de  notre  planche,  on 
voit  l’objet  que  nous  avons  noté  devoir  se  trouvér  à Tais-; 
selle  des  feuilles  dans  chaque  verticille.  Ce  sont  ces  mêmes 
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sporanges  qui  sont  opars  par  lôul  dans  ce  gisement  ( voy. 
Kg.  Il,  III  3,  IV  i,  V,  VI).  La  fossilisation  les  a con- 
servé simplement  à l'état  d’empreinte,  ou  bien  ils  sont 
fortement  comprimés,  mais  on  peut  en  déduire  qu'ils 
éta,ient  s{thériques  et  qu’ils  avaient  de  trois  à quatre  milli- 
mètres de  diamètre.  Leur  surface  est  toute  veinulée  par 
un  réseau  à mailles  anguleuses  allongées,  toutes  dirigées 
d’un  poje  de  la  sphère  au  pôle  opposé , quelquefois  aussi 
avec  l'apparence  d’une  torsion  générale  dans  une  direction 
spirale.  Dans  un  cas  seulement  nous  avops  va  quelque 
chose  qu’on  pourrait  prendre  pour  un  pédicule  (fig.  IV  46) 
vers,  lequel  toutes  les  mailles  du  réseau  semblent  se  diriger. 

f ig.  V G.  EchinlillOo  dto«  Irqnel  U form*  des  reailles  n’est  ftat 
aussi  netleinfnt  définie  qn’a  tobIu  le  faire  le  dessinateur  en .faw- 
sant  quelque  peu  l’aspect  de  l’empreinte  originale. 

Fig.  V C a.  Autre  échantillon  dans  lequel  la  fracture  a enlevé 
tous  les  demi-vertioilles.  I.a  représentation  en  est  ntf  peu  rokie, 
comme'  le  simt  en  général  tous  nos  destins,  mais  du  reste  elle  est 
très-fidèle.  • • 

Fig.  V 6 a'.  Le  dernier  demi-verticille  isolé  et  grossi  dn  double. 
Fig.  IV  4.  Quelques-uns  .des  sporanges,  qu’on  voit  aussi  épars 
dans  tous  les  autres  morceaux  de  la  roche. 

Fig.  IV  4 a.  Un  de  ces  sporanges  Isolé  et  grossi  quatre  fois. 
Fig.  IV  4 6.  Un  antre  (on  le  voit  de  grandenr  naturelle  dans  la 
fig.  VI  ),  qui  semble  pourvu  d'un  pcdieole,  isolé  et  grossi  quatre  fois. 
■ . • • ' 
33.  SPIIENOPIIYLLUM  sp.  ind. 

•’  PI.X).Æg.V7,7  6;fig.V7a. 

• . ‘ ... 
Fragments  épars  qui  présentent  seulement  des*  verli- 
cilles  imparfaits,  composés  de  feuillés  peu  nombreuses, 
largement  ovato-spalhulées , à nervures  distinetement  di- 
chotomes.  Chaque  feuille  a huit  millimètres  de  îonguenr 
et  n’arrive  pas  à trois  dans  sa  plus  grande  largeur,  qui 
est  au  liers  supérieur.  Dans  la  moitié  supérieure  on,  voit 
huit  nervures  qui  en  se  réunisfübt  deux  à deux  se  ré- 
duisent à quatre  ou  même  seulement  à deux  au  point 
d'allachc. 
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Fig.  V 7.  Fragment  de  \ertloille  daiu  lequel  on  voit  trois  feailles 
entières  et  deux  antres  cassées  q>rès  do  da  base. 

Fig.  V 7 a.  I.e  mime  isolé  et  gros.si  deux  fois. 

Fig.  V 7 A.  Quelque  reuillo  isolée  de  grandeur  nalorelle. 

CARPOLITES  sil.  ind. 

Corps  ovoïdes  comprimés,  qui  ont  (rois  centimèlres  de 
largeur  et  quaire  et  demi  de  longueur,  el  qui  paraissent 
irrégulièrement  tronqués  au  gros  bout.  La  section  en  est 
régulièrement  elliptique,  les  bords  en  sont  aigus  et  ils 
ont  un  centimètre  environ  d'épaisseur.  Ils  se  détachent 
d’eux  mêmes  de  la  roche  lorsqu’on  la  casse,  on' laissant 
une  empreinte  inégale  el  rude  comme  est  la  surface  des 
corps  ainsi  détachés,  sans  pourtant  qu’on  poisse  découvrir 
dans  ces  inégalités  aucun  arrangement  défini.  ' 

Dans  uh  cas,  au  bout  arrondi  d’un  de  ces  corps,  il 
s’en  trouve  un  autre  de  moitié  plus  petit  et  de  la  même 
forme;,  il  est  renversé  de  manière  que  les  deux  petits 
bouts  restent  vis-à-vis  L’un  de  l’autre,  mais  on  ne  peut 
pas  décider  s’il  y avait  ou  lion  gdhércnce  entre  eux.  v 

Il  semble  que  è’est  qnelqué  chose  de  semblable  que 
M.  Ad.  Bromukiast  a indiqué  comme  provenant  du  ter- 
rain houiller  de  Sardaigne  et  qu'il  a comparé  au  Car- 
]>oliles  umboiiatus  de  Sterneberg  et  au  Polyporiles  Bour- 
mani  de  MM.  Lihulet  el  Hutton  (TahJ.  des  genres  p.  7). 
Les  échantillons  qui  sont  restés*  à notre  disposition  pro^ 
viennent  des  schistes  • noirâtres  el  argileux  du  chemin  qui 
conduit  de  Perdus  de  Fogu  à Seui , d’où  provenaient 
aussi  ceux  envoyés  par  M.  le  Général  De  la  Marmora  à- 
M.  Ad.  Brongkiart  (voir  p.  tO^),  mais  ils  Sont  d’une 
conservation  bien  plus  imparfaite  que  ceux-là. 
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• Corps  irréfçulicrs  à circonscripüoii  à-peâ-près  circu- 
laire, de  deux  cenlimèlres  environ  de  diamètre,  irrégu- 
lièrement disposée  sur  une  tige,  qui  a de  cinq  à six  milli- 
mètres d’épaisseur..  Cette  tige  semble  avoir  presque  un 
décimètre  de  lopgueur,  mais  elle  n’est  .saillante  qu’en 
partie  à la  surface  corrodée  de  la  roche.  Du  cèté  gauche 
de  celte  portion  de  la  lige  H y a Irçis  des  corps  subcircu- 
laires, qu’y  sont  visiblement  attachés;  ils  «nt  été  apparem- 
ment Irès-applalis  par  la  pression.,  et  ils  sont  disposés  de 
manière 'à  se  recouvrir  chacun  par  moitié.  Le  dernier 
seulement  reste  À découvert  par  la  cassure  d’autres  corps 
semblables  qui  devaient  suivre  et  dont  il  reste  quelques 
débris.  De  l’autre  côté  il  y en  a un  seul  isolé  et  plus 
nellèment  circonscrit;  il  semble  cassé  et  on  dirait  qu’on 
en  voit  la  partie  fnlérieure , qui  apparaît  toute,  granu- 
leusp.  Au-dessus  de  ce  cèq>s  la  lige  parait  se  ramiUer, 
mais,  après  avoir  envoyé  laléralpmenl  un  rameau,  elle 
se  continue  en  se  courbant  un  peu  du  cblé  opposé  et 
on  la  voit  aboutir  à un  renflement  ovoïde  irrégulièrement 
tuberculeux,  d’environ  quinze . millimètres  de  diamètre. 

'Ces  restes  se  trouvent  dans  le  . calcaire  noir  avec  du 
silex  ^C  8),  qui  est  intercalé  dans  les  schistes  à empreintes 
de  plantes  carbonifères.  Il  ne  .nous  a pas  été  possible  y 
découvrir  aucun  indice  d’orgqnisalipn  intérieure,  et  les 
parties  extérieures  elles-mêmes  spnl  si  peu  distinctes  qu’un 
dessin  .quelconque  n’en  aurait  pu. donner  qu’une  idée 
exagérée. 
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III.  FOSSILES  JURASSIQUES. 


Les  terrains  jurassiques  fossilirères  connus  jusqu'à  pré* 
sent  dans  l'tle  de  Sardaigne  constituent  deux  groupes 
principaux,  qui  diffèrent  essentiellement  I’üb  de  l'anlre 
par  la  position  topographique,  par  la  nature  lithologîque 
et  par  les  caractères  paléontologiques.  Le  premier  de  ces 
deux  groupes  est  limité,  à,  la  côte  -occidentale  de  l’tle,  le 
second,  au  contraire,  en  occupe  la  partie  centrale  et  orien- 
tale. Malheureusemeitt  on  ne  connaît  aucun  point,  où  les 
deux  terrains  puissent  montrer  le  rapport  de  position 
stratigraphiqne , que  les  autres  arguments  leur  font  as- 
signer. Le  caractère  lithologique  prédominant  des  calcaires 
appartenants,  au  premier  groupe  est  une  strncture.  plus  ou 
moins  décidemment  oolilique;  le-  calcaire  du  second,  est, 
au  contraire,  magnésien  et  il  repose  sur  un  grès  marneux, 
qui  contient  les  mômes  fossiles,  au-dessous  duquel  il  y 
a un  autre  grès  avec  des  indices  de  plantes,. du  lignite  et 
enfin  un'  puddingue  quartzeux  et  ferrugineux.  Il  y a aussi 
un  grès  particulier  rougeâtre  à . signaler  dans  le  premier 
groupe,  sur  lequel  nous  reviendrons  tout-à.-l’heure,  parce 
qu’il  semble  jouer  un  rôle  important.  Les  caractères-pa- 
léontologiques  démonlrenl  que  l'ôge  relatif  du  premier' 
groupe  est  plus  ancien  que  celui  du  second.  En  effet , 
quoiqu’il  y ait  quelque  espèce  commune  aux  deux  faunes, 
il  Y en  parmi  celles  de  la  première,  plusieurs  bien 
connues  ailleurs  comme  particulières  au  Lias  supérieur 
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cl  à rOolite  inférieur,  tandis  que  celles  de  la  seconde 
sont  pour  la  plupart  généralemenl  considérées  comme 
caractéristiques  des  terrains  ooliliques  moyens  et  supé- 
rieurs et  en  particulier  de  l’oxfordien. 

Si  la  pak'ontologic  doit  toujours  être  le  guide  le  plus 
sùr  dans  la  recherche  de  la  chronologie  géologique,  la 
stratigraphie  d’autre  part,  lorsqu’elle  établit  des  faits- bien 
positifs,  doit  faire  plier  ioiites  les  généralisations  paléon- 
tologiques  plus*  ou  moins  systématiques.  Dans  le  cas  des 
terrains  jurassiques  de  la  Sardaigne,  c'est  la  paléontologie 
qui  en  a déterminé'  les  limites,  en  les  séparant  des  cré- 
tacés (voy.  p.  131  et  sq.  de  la  descripl.  géolog.},  mais 
c’est  à son  tour  la  stratigraphie  qui  établit  l’arrangement 
des  fossiles  dans  un  ordre,  qui,  lorsque  même. que  par 
hasard  il  ne  serait  pas  exactenienl  conforme  à relui  indi- 
qué dans  certains  livres  systématiques,  ce  serait  pourtant 
toujours  l’ordre  suivi  par  la  nature. 

Les  calcaires  oolitiques  du  groupe  occidental  peuvertl 
être  divisés  topographiquement  et  straligraphiquement  en 
deux  étages,  entre  lesquels  M.  le  Général  a cru  pouvoir 
constater  la  .présence  constante  du  *grës  rougeâtre  ou 
couleur  lie-de-vin  dont  nous  avons  annoncé. ci-desâus  la 
graqde  importance. 

Or  en  étudiant  les  fossiles,  .on  trouve  que  s’il  y a des 
espèces  communes  aux  deux  étages,  il  y en  a aussi  qui 
sont  exclusives  à l’un  et  À L'autre,  et  celles  qui  sont  com- 
munes aux  deux  groupes,  dont  il  a déjà  été  question  ci- 
dessus,  sont  exclusivement  limitées  à celui  des  deUx  étages 
do  groupe  occidental  quL  reste  au-dessus  dh  grès  rou- 
geâtre. C’est  ce  qui  résulte  du  tableau  des  espèces  com- 
munes aux  diiïérents  gisements  inséré  dans'  le  texte 
'(p.  170),  et  que  nous  croyons  devoir  reproduire  ici,  en 
y comprenant  toutes  les  espèces  du  groupe  occidental. 

* . , , I * 
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fielemnites  sUlrdIus  Blaint  .... 

ItelemnitM  sp.  ind 

Avicula  Münsteri  Bronn  ...... 

Lima  duplicata  Dk.sh, 

Ufua  sp.  n . . 

Lima  sp.  ind : . . 

Pcclen  Lacazei  Haie 

Pcntacriniis  rulgaris  ScHLOTH.  . '. 
PeiUacrinus  penlagonaUs  GoLDr.f 
Pentacrinut  basaltiformis  Mill.  . 

Serpulaf  sp.  ipd 

Eudca  sp.  ind. '. . 

lÂma  Hector  d’Ohb.^ 

Lima  Galatliea  d’ürb.? 

Peclen  dùciformis  ScHCBU  .... . 
Pecten  Ctplmt  d’Orb.T  ........ 

Pecten  tegulariu»  nov.  sp 

Ottrea  obliqua  Lamk.  

fcrebratula  ormlhocepliàla  Sow. 

Nerinea  Voltiii  Deslobgch 

Ncrinea  aivaruensit  nov.  sp.  — 

Npriuea  leiostyla  nov.  sp 

.(lrl«onina  sp.  ind 

Natica  pictariensis  d’Orb.  ? . . . . 

Natica  sp.  ind 

Ceritlüum  Sp.  ind.  

Pauopaea  sp.  ind 

Pteropema  costulata  Morr.  Lyc. 

Lima  sp.  ind 

Tcrebratula  punftata  Sow. . i '. . . 

Tcrebratula  sp.  ind ' 

Terebratular  simplex  Bri'ck 

Rhgnchonella  telraedra. d' Orb.  ... 
Rfiynqltoiiella  concinna  d’Orb.  . . 

Berenicea  vorrucosa  d’Orb 

Tliecosmilia  qregaria  M.  Edw.?  . 
Càtamophyllia  intricata  nov.  sp. 

Natica  parihenica  nov.  sp 

Ceromya  striata  d’Ord 

- Peetea'Leiis  Sow 

^ Ostrea  Perdalianae  nov.  sp.  • . . 
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Il  était  donc  oécessaire  do  suivre  dans  la  description’ 
des  fossiles  celle  même  division  que  M.  le  Général  ' a' 
suivie  dans  la  description  géologique  des  gisements.  Cela 
va  nous  obliger  à nous  répéter  toutes  les  fois  que  la  même, 
espèce  reparaît  dans  les  deux  groupes  ou  dans  les  deux 
étages  du  premier  d’entre  eux  ; mais  cet  inconvénient  est 
bien  petit  en  comparaison  de  celui  qu’il  y aurait  à uqir 
ce  qui  doit  élrc  séparé.  J 

Quant  à la  dénomination  particulière  des  terrains  ou  des- 
étages,  c’est-à-dire  au  synchronisme  des  dépôts  jurassiques 
de  la  Sardaigne  avec  ceux  des  autres  pays,  noos  crovons 
que  les  données  paléonlologiques  que  nous  avons  soient 
insuQisanles,  et  cela  pour  deux  raisons;.  1°  parcequ’elles 
sont  trop  peu  nombreuses;  2”  pareeque  daus  le  petit 
nbmbre  que  nous  en  possédons  il  y .a  trop  de  contra-^ 
dictions  apparentes. -Tons  ce  que  nous  pouvons  dire  c’est 

Su’en  comprenant  génériquement  ces  terrains  sous  le  nom 
’ooliliques,  ils  sont  pour  le  cas  spécial:  inférieurs, 
moyens  et  supérieurs.  Cependant . nous  nç,  croyons  pas 
que  éès  trois  divisions  soient  d’une  égale  valeur:  les  deux 
étages  du  groupe  occidental  sont  bien  plus  intimement 
liés  entre  eux  que  ne  l’est  le  supérieur  de  ceS  étages 
avec  le  groupe  oriental. 

Après  les  deux  groupes  principaux  de  gisementa  fossi- 
lifères jurassiques,  M.  le  Général  décrit  deux  autres  lem- 
baux  de  terrain  calcaire  jurassique,  qui  malhenrensement 
n’ont  fourni  que  des  fossiles  très-peu  nombreux  et  pres- 
que insignifiants;  nous  les  décrirons  à part.  ‘ • •.  * 

I ) GROUPE  OCCIDENTAL.  { 

a)  Étage  loreiiear  (D  9,  D 6 et  V). 

.Les  deux  gisements  de  M.  Zari  e|  d'Algiiero,  qui  ont 
fourni  les  fossiles  que  nous  décrivons  dans’  ce  chapitre , 
sont  éloignés  l’un  de  l’autre  de  presque  toute  la  longueur 
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de  nie.  Ils  sont  néanmoins  Crès-conrormes  soit  par  les 
caractères  lithologiques  et  slratigrapbiques , soit  par  la 
présence  de  la  plupart  des  fossiles  qui  sont  les  mêmes. 
Ces  fossiles  appartiennent-ils  v^ilablcmenl  tous  à la  même 
période  géologique?  .Si  les  déterrainalions  sont  exactes, 
si  les  rapprochements  <que  nous  allons  proposer  sont  sa- 
tisfaisants, la  comparaison  qu'on  pqut  ét^lir  avec  les 
autres  pays  où  les  mêmes  espèces  ont  été  observéfcs  dans 
des  terrains  appartenants  à des  périodes  géologiques 
distinctes,  noos  conduit  à '.ce  raisonnement;  de  deux 
chèses  l'uoe:  ou  que  les  limites  de  ces  espèces  dans  le 
sens  vertical  sont  plus  éloignées  qu'on  ne  l’établit  dans 
les  systèmes  paléontologiques,  ou  que  bien  dans  ces  gise- 
ments, quoique  restreints,  il  y a peut-être  des  étages 
géologiques  plus  ou  moins  nombreux  à distinguer  (voy. 
la. coupe  de  M.  Zari  fig.  19,  p.  119). 

1.  BELEMNITES  SÜLCATUS  Miu,.  ' . - 


Btlemnitu  mleatus  MiU,.  Trans.  of  lhe  Geotog.  Soc.  ii,  p.  59,  pl.  viii, 
fig.  .1.  - d’Oriionv  Pal.  franç.  Terr.  Jor.  i,  p.  105,  pl.  xii , 

• fis-  ‘-8-  ' 

Quoique  le  meilleur  parmi  les  nombreux  échantillons  que 
nous  possédons  soit  bien  loin  d'être  parfait,  il  présenta 
néanmoins  des  caractères  suffisants  pour  justifier  notre 
détermination.  U a environ  quatre-vingt-cinq  milfimètres 
de  long:  le  bolrd  antérieur  étant,  très-miuce  peut  être 
regardé  comme  entier,' et  l'extrémité  postérieure  montre 
dans  la  cassure  une  petite  saillie  mucroniforme.' Son  plus 
grand  diamètre  est  de  quinze  millimètres;  encore  p’est-il 
pas  pris  louUà'tfait  à l’extrémité  antérieure,  puisque  les 
derniers  bords  très-amincis  de  la  cavité  alvéolaire  sont 
cassés  et  un  peu  déplacés.  A.  la  moitié  de  la  longueur 
son  diamètre  n'est  plus  petit  que  d'un  demi  millimètre; 
cela  tient  à la  dépression  qui  commence  à y être  sensible 
et  qui  va  toujours  en  augmentant  à la  partie  postérieure. 
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tandis  que  dans  la  partie  antérieure  la  compression  est 
également  manifeste.  La  ^rface  de  la  roche  usée  par  les 
agents  extérieurs  laisse  voir  celle  d’une  partie  de  Pextré- 
milé  posléricmrc  et  une  section  longitudinale  de  tout  le 
restant:  ce  qui  manque  est  justement  la  partie  ventrale, 
et  du  sillon  et^  des  antres  détails^  qu’elle  pouvait  pré- 
senter, nous-nen  savons  rien.  La  cavité  alvéolaire  oc- 
cupe uhe  longueur  de  quarante-cinq  millimètres,  c'est- 
à-dire  environ  la  moitié  de  la  longueur  du  rostre:  soif 
angle  est  de  19°,  .et  elle  es^  entièrement  occupée  par  la 
substance  de  la  roche.  La  structure  rayonnante  du  rostre 
est  très-marquée;  on  n'y  rencontre  nullement  les  couches 
concentriques.  Sur  une  portion  de  la  paroi  de  la'‘ cavité 
alvéolaire  on  distingue  à la  loupe  des  stries  transverses 
très-minces,  qui  correspondent  aux  lignes  d’accroissement 
du  cône  alvéolaire. 

Dans  le  calcaire  subcristallin  oolilique  gris  jaunâtre 
de  il.  Zafi.  . V ■ . . . 

s..  BELEHMTES  *p'.  ind. 

i , 

t 

Parmi  plusieurs  fragments  indéterminables  de  rostres 
de  Bélemnite  de  ce  gisement,  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  il  y en  a un  qui,  quoique  très-imparfait,  nous 
semble  mériter  d’étre  noté.  Il  présente  une  section  lon- 
gitudinale d'environ  vingt-trois  millimètres  de  longueur, 
avec  un  diamètre  de  sept  millimètres  à l’ëxtrémité  anté- 
rieure constituée  par  le  bord  de  la  cavité  alvéolaire,  qui 
occupe  presque  la  moitié  de  la  longueur;  cette  cavité 
ayant  un  angle  de  , parait  très-ample  en  raison  de 
la  proximité  de  l’extrémité  aigué  du  rostre.- 

C'est  vraisemblablement  une  forme  jeune,  mais  qui  ne 
peut  appartenir  au  B.  tulcalus.  • 

Dans  le  même  calcaire  de  M.  Zari.  • 
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3.  AVICXLA  MUNSTERI  Bnom. 

Aticula  Mümteri  Broit»  in  Leonh.  Zeilichr.  1899,  p.  76.  - Goldf. 

Peirer.  Germ.  ii,  p.  131,  Ub.  cxviii,  fig.  9.  - Horr.  and  (,yc. 

Moll,  from  the  gr.  Ool.  eic.  ni,  p.  196,  pl.  siv,  fig.  6. 

Noos  n’cn  avons  qu'une  seule  valve  gauche  61  même  im- 
parfaite ^ mais  ce  qui  en  reste  correspond  si  complètement 
à l’espèce  décrite  et  figurée  dans  l’ouvrage  de  Golufcss 
que  nous  n’hésitons  pas  à la  croire  spécifiquement  iden- 
tique. C’est  particulièrement  à la  figure  3/i  que  notre 
échantillon  peut  être  comparé,  si  ce  n’est  qu’il  est  d’un  tiers 
plus  petit,  mais  tout-à-fait  avec  les  mêmes  proportions. 
Les  donre  cètes  de  la  région  médiane  y sont  très-saillantes 
quoique  minces  et  arrondies,  et  dans  les  larges  espaces 
plats  qui  y sont  interposés  on  voit  avec  la  loupe  les  in- 
dices d'un»  on  de  deux  petites  cètes.  Cinq  cètes  plus 
minces  et  plus'  rapprochées  que  les  médianes  parcourent 
la  région  anale,  et  la  grande  oreillette  de  ce  cèté  est 
ornée  d’environ  douze  petites  cètes  rayonnantes,  inégales 
et  'très-mincès.  La  portion  buccale  de  la  valve  est  cassée, 
mais  l’empreinte  qui  en  est  restée  correspond  par  sa 
forme  et  par  celle  de  la  petite  oreillette  à la  figure  que 
nous  venons  de  citer. 

Quant  à la  forme  de  Scarbourough > dont  les  illustres 
Auteurs  de  la  Monographie  des  Mollusques  oolitiques  de 
Mlnchinhampton  et  de  la'cète  du  Yorkshire  accompagnent 
le  nom  avec  un  point  de  doule,  l’équidistance  des  cètes 
et  Tampleur  des  espaces  interposés  donnent  à la  coquille 
une  apparence  un  peu  différente , mais’  les  caractères  es- 
sentiels sont  les  mêmes. 

On  pourrait  aussi  comparer  notre  échantillon  avec 
l’A.  fomkttta  Roem.  (Die  Yerstein.  d.  nordd.  OoKth.  Geh. 
Nachlr.  p.  32,  tah.  xvni,  fig.  26),  mais  le  caractère 'es- 
sentiel de  Celte  dernière  est  d’avoir  roreillelle  anale 
tout-à-fait  lissé,  tandis  qne  dans  l'échantillon  de  Sardaigne 
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cIIr  C5t  ornca  de  côtes  rayonnantes  nombreuses,  juste- 
ment comme  dans  l’d.  MUnsl^L 

Daqs  le  calcaire  oolitique  rougeâtre  de  M.  Zari. 

4.  LIMA  ap.  ibd. 

PI.  B,  fig.  S , fig.  9 a et  fig.  9 a’. 


Coquille  légèrement  allongée,  snbtriangulaire , arrondie, 
un  peu  oblique,  très-eonrexe,  à lest  très-épais,  ornée 
d'environ  dix-huil  côtes  rayonnantes,  écailleuses. 

L’imperfection  des  échantillons  ne  nous  permet  pas  d’en 
donner  une  description  exacte , «tais  nous  croyons  pouvoir 
y suppléer  en  la  comparant  à la  L.  Hector  d'Orb.  (Prodr. 
I,  p.  283  r n.o  388)  dé  Saint-Vigor  dans  le  Calvados. 
L’épaisseur  et  la  structure  du  test  sont  en  effet  les  mêmes 
aussi  bien  que  le  nombre  et  la  disposition  des  côtes.  Les 
sillons  qui  y sont  interposés  sont  concaves,  «t  dans  les 
sillons  mêmes  les  stries  concentriques  sont  convexes  vers 
le  bord  palléal,  tandis  qu’elles  deviennent  concaves  sur 
les  côtes,  où  elles  se  relèvent  aussi  en  écailles  saillantes. 
Dans  les  couches  profondes  do  lest  chaque  côte  est  bornée 
latéralement  par  deux  stries  profondément  sculptées,  et, 
comme  les  espaces  interposés  ont  la  même  largeur,,  jl 
semble  au  premier  abord  que  le  nombre  des  côtes  y soit 
douldé.  L’oreillette  anale  est  petite,  triangulaire*  à angle 
très-obtus;  la  buccale,  y est  à peine  indiquée. 

■ Dans  un  petit  échantillon,  d’environ  vingt-huit..  milU- 
mètres  de  largeur,  lè  côté  bpccal  en  a vingt  et  un  de 
longueur  et  l’ouverture  de  l'angle  apicial  dépasse  les  90°. 
Dans  un  autre  échantillon  d'environ  cinquante  millimètres 
de  largeur,  la  longueur  (de  l'extrémité  buccale  à l'anale) 
est  de  soixante  millimètres,  avec  le  même  angle  âpicial 
et  les  mêmes  proportions.  Plusieurs  fragments  appar- 
tiennent à des  individus  beaucoup  plus  grands. . 

Cette  coquille , que  l'imperfection  des  échantillons  noos 
empêche  d'assimiler  avec  certitude  à l’espèce  que  nous 
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venons  de  nommer , a pour  nous  une  grande  importance, 
car  non-seulement  les  fragments  en  sont  très-fréquents 
dans  le  calcaire  sut>cristallin  oolitiqne  rougeâtre  de  M.  Zari, 
d’Alghero  et  du  M.  Timidone,  mais  ils  reparaissent  aussi 
dans  le  calcaire  subcristallin  oolitique  jaunâtre  •,  qu’on 
trouve  sur  la  route  qui  conduit  de  la  Crucca  à S.  biorgio. 

Fig.  3.  Valve  droite  en  partie  enclavée  dans  la  rocbe. 

Fig.  3 a.  Fragment  dn  bord  palléal  libre  , . pris  d’un  autre 
çchantnion.  • 

Fig.  3 a'.  Section  normale  dn  test  comprenant  trois  cOles  da 
milieu , là  où  dans  l’échantillon  figuré  elles  s’enronchent  dans 
In  roche.  , 

5.  LIMA  sp.  ind. 

Fragments  d'une  coquille  à valves  Irès-convexes , lé- 
gèreinènt  obliques,  ornées  de  côtes  rayonnantes,  arron- 
dies, peu  saillantes,  séparées  par  des  sillons  très-étroits. 
Dans  le  plus  grand  échantillon  seize  côtes  rayonnent  avec 
un  an^e  de  70°,  mais. sur  la  valve  entière  elles  devaient 
être  beaucoup  plus  nombreuses.  Le  côté  buccal  est  très- 
courbé  et  les  côtes  y sont  plus  minces.  Il  y a une 
oreillette  anale  proportionnellement  grande,  mais  on  ne 
voit -pas  la  buccale;  Les  sillons  sont  ponctués: 

Dans  le  calcaire  à Bélemnites  de  M.  Zari. 

6.  LIMA  sp.  ind.  . 

PI.  £,  fig.  3,  fig.  3 a et  fig.  3 a'. 

Dans  un  fragment  presque  plan , vraisemblablement 
de  valve  gauche,  on  voit  dix-huit  côtes  qui^  compre- 
nant dans  la  divergence  un  angle  de  88°,  s’étendent  sur 
une  largeur  d’environ  quarante  millimètres.  Les  côtes  sont 
peu  saillantes,  aplaties  et  canaliculécs  sur  le  dos,  qui 
est  termiilé  par  deux  lignes  saillantes.  On  y voit  avec  la 
loupe  d'autres  lignes  longitudinales  plus  minces  sur  le 
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dçs  el  sur  les  flancs  des  côles,  de  même  que  dans  les 
sillons  peu  profonds  et  évasés,  qui  y sènt  interposés.  Le 
tout  est  traversé  par  des  stries  concentriques,  qui,* sur 
les  flancs  des  cêtes,  sont  fortement  fléchies  vers  l'apex 
et  qui  présentent  dans  les  sillons  la  convexité  vers  le^ 
bord  palléal;  on  en  compte  quatre  dans  un  millimètre. 
Dans  le  voisinage  du  crochet  elfes  sont  jusque  du  double 
plus  rapprochées,  et  les  sillons,  qui  dans  cette  , région 
sont  très-étroits,  en  résultent  comme  ponctués. 

Ces  caractères  pourraient  appartenir  à un  Peelm  aussi 
bien  qu’à  une  Lima , mais  la  seconde  opiqion  nous 
semble  plus  vraisemblable  d’après  le  facUts  général  et 
surtout  d’après  la  structure  du  test.  -Il  y a dans  l’inté- 
rieur de  chaque  côte  des  lames  verticales  transversales 
à la  cétc,  irrégulièrement  fléchies,  mais  qui' en  général 
décrivent  trois  courbes  presque  égales,  dont  une  moyenne 
convexe  et  presque  aiguë  vers  le  bord  palléa^,  et  les 
deux  latérales  plus  arrondies,  convexes  vers  le  crochet 
Elles  correspondent  pour  la-  distance  aux  stries  concen- 
triques extérieures;  mais  dans  l’épaisseur  même  du  test 
on  découvre  d’autres  stries  parallèles  aux  superficielles 
et  d’un  ordre  bien  différent  relativement  à la  ténuité  et 
à la  proximité:  on  peut  en  compter  dix  dans  le  même 
espace  d’un  millimètre,  qui  en  comprend  quatre  des 
superficielles,  c’est-à-dire  qu'il  y en  a toujours  deux 
d’interposées.  , • 

Par  l’aspect  général,  par  la  proportion  et  la  divergencé 
des  côtes,  le  morcèau  de  valve  que  nous  venons  de  dé- 
crire a beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  que  M.  Roemeb 
a décrit  el  figuré  sous  le  nom  de  PecUtn  Hnealo-costatus 
(Die  Verslein.  d.  nordd.  Oolilh.  Geb.  Nacblr.  p.  29,  lab. 
XVIII,  fig.  27).  Il  en  est  pourtant  distingué  par  la  canne- 
lure des  côles,  qui  sont  carénées  cl  aiguës  dans  celai 
de  Schandelahe.  • ' . • * • 

q Dans  le  calcaire  subcrislallin  gris  rougeâtre  légère- 
ment oolitique  de  .V.  Znri  el  d'AIghêro.  * ' 
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Fig.  3.  Fragment  de  valve  adhëreol  à la  rocbf. 

Fig.  3 a.  Portion  de  ta  lurfacc  grossie  quatre  fois. 

Fig.  3 a'.  Section  normale  dn  test,  avec  le  même  grossissement. 

7.  LIMA  OCPLICATA  Oesb. 


lÀma  duplicata  Dfsb.  in  Goldf.  Pelref.  Gcrm.  ii,  p.  86,  tab.  cil, 
6g.  K.  • Rof.mp.r  nie  VCrstein.  der  nordd.  polHli.  p.  75.  • 

' Monn.  and.  Lyc.  Moll.  trom.  tbe  gr.  Qol.  ii,  p.  30,  tab.  iii,  fig.  6. 
Plagiojtoma  duplicalum  Son  . Min.  Concb.  v i,  p.  1 14,  tab.  OLix^  6g,  3. 

Les  caractères  de  celle  espèce  sont  si  marqués  que, 
quoique  nous  n'en  possédions  qu'un  seul  échantillon,  qui 
est  bien  loin  d'élre  parfait,  nous  n’hésitons  pas  à le  luj 
rapporter.  Il  mai\que  d'une  partie  du  bord  palléal,  et  le 
càlé  buccal  est  en  partie  caché  par  la  roche,  mais  ce 
({ui  en  reste  de  visible  correspond. très-bien,  même  pour 
lés  dimensions,  à la  ligure  de  l’échantillon  de  Min- 
chinhampton  (Moaa.  Lyc.  1. ‘c.).  C'est  surtout  le  nombre 
des  cèles, 'leur  ferme,  la  présence  des  petites  côtes,  in- 
terposées, et  les  stries  couoenlrk^es  qui  les  Iraversent 
en  se  fléchissant,  qui  juslitient  cette  assimilation. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  à côtes  doubles  que 
M.  Qdekstedt  indique  comme  distinctes , il  n’y  en  a au- 
cune à laquelle  notre  échantillon  puisse  être  rapporté. 
Celle  qu’il  rapproche  du  Plagistoma  peclinoides  de  Zeiten, 
non  Sow.  (Jura  p.  17,  tab.  iv,  lig.  6}  a les  mêmes  côtes 
et  les  mêmes  stries,  mais  la  forme  et  les  proportions  en 
sont  différentes. 

Cet  intéressant  fossile  fait  partie  d’un  rognon  de  silex 
pyroniaque  enlevé  par  M.  le  Uénéral  en  .1855  au  calcaire 
compacte  cendré  d’Algliero,  près  du  bastion  dello  Siteroite. 


' * 8.  LIMA  ap.  ind. 

Pl.£,  6g.4a. 

Coquille ' à xôtes  rayonnantes,  dont  le  caractère  le  plus 
important  est  la- saillie  des  côtes  qui,  quoique  minces 
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et  arrondies,  restent  séparées  par  des  sillons  larges  cl 
traversées  par  des  stries  concentriques.  Tri  Tragnienl  com- 
prenant le  crochet  d’une  valve,*  qui  est  déjà  Irés-convcxe, 
présente  vin^l  côtes  rayonnantes,  avec  un  angle  de  72", 
sur  une  largeur  xle  douze  millimètres.  Elles  sont  succes- 
sivement plus  minces  d'un  côté  (le  buccal]  et  plus  obliques 
de  l’autre  (l'anal).  Quoique  seulement  à environ  quinze 
millimétrés  de  largeur  de  la  valve,  les  sillons  sont  déjà 
plus  larges  que  les  côtes  et  ils  çonl  sculptés  par  des 
stries  concentriques  bien  plus  manifestes  que  sûr  les  côtes 
clles-mômes:  dans  la  partie  la  plus  noisine.  du  crochet 
on  en  compte  jusqu’à  six  dans  un  millimètre.  • . 

Uans  un  autre  fragment,  plus  voisin  du  bord,  palléal, 
les  sillons  sont  proportionnellement  plus  -larges  et  les 
stries  concentriques  sont  plus  espacées:  on  en  compte 
cinq  dans  un  millimétré,  et  elles  sont  profondément  im- 
primées sur  les  flancs  des  côtes.  . ' ’ ' 

D’après  d’autres  fragments,  on  peut  déduire  qu'il  y a 
sur  le  côté  anal  de  Celte  coquille  cinq  côtes  plus  grandes, 
plus  espacées  et  plus  obliques  que  les  autres,  tandis  que 
vers  le  côté  buccal  elles  sont  successivement  plus  minces, 
plus  rapprochées,  et  il  y en  a nréme  quelques-unes  de 
beaucoup  plus  petites,  interposées  aux  autres. 

.C’est  certainement  à la  L.  Galalliea  v'Ubb.  (L.  imcli- 
noùles  PuiLLips  Yorksh.  i,  pl.  xii,  flg.  td,  non  Desh.)’ que 
ces  fragments  peuvent  se  rapporter,  plutôt  qu*à  toute  autre 
espèce;  mais  les  données  (|uc  nous  avons  sont  insufli- 
santes  pour  en  proposer  l’assimilation.  . 

M.  -llArME  ne  semble  pas  admettre  la  distinction  pro- 
posée par  M.  d’Ohbignt  entre  l’espèce  de  PniLLU>s  et  celle 
de  SowERBY,  puisqu'il  les  cite  comme  synonymes  pour 
Ja  Lime  de  Majorque  (Bull,  de  la  Soc.  Géol.  de  Fr.  xii, 
p.  744).  L’absence  presque  absolue  des  côtes  inlermé- 
'diaires  nous  fait  comparer  nos  fragments  de  préférence 
à la  ligure  donnée  par  M.  Phillips.  Le  Plagiostopta  jttcli- 
de  M.  Qien-stedt  (llandJ.  Pelref.  lab.  4-',  (ig.  48; 
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Jura  p.  58,  tab.  6,  fig.  1 ) appartient'  aussi  au.  groupe  des 
espèces  à côtes  doubles. 

Les  fragments  sont  ëpars,  avec  l’Ostrca'  obliqua  et  plu- 
sieurs autres  objets^  dans  le  calcaire  gris  subcristallinv 
d'Alqhoro  et  de  S.  Ciorgio. 

Fig.  4 a.  'FragmcDt  voiain  du  crocllel,  adhérent  à U roche. 

• 0.  PECTEN  DlSCI?OU»nS  Scbubl.  •' 

Pccten  disciformis  ScHUBL.  in  Zeites  Verslein.  Würtemb. 'p.  69, 

Tar'Liii,  iig.  9.  - CiiAP.  et  D^lq.  Mém.  cour,  par  l’Ae.  Belge 

> p.  JOO,  pi.  KW,  fig.  3. 

PecltH  cfTHOu  GoLpr. -Pelraf.  Germ.  ii,  p.  73,  tab.  scviji,  fig.  11; 

DOD  Sow. 

' _ s 

Coquille  subéquivalve,  SQbéqüilalérale,  déprimée,  subor- 
biculaire,  très-légèrement  oblique,  dont  la  surface  appa- 
remment  lisse  est  ornée  de  strie*  concentriques  tfès-dé- 
liées  et  ré^lières,  et  de  stries  rayonnantes  beaucoup 
plus  déHées  et  visibles  seulement  à la  loupe.  Le  moulé 
eh-  est  profondément  marqué  par  deux  larges  sillons  qui 
descendent  du  crochet  et^qui  finissent  par  disparaître  siff 
les  deux  parties  latérales. 

Les  moules  des  valves  isolées , quoique  pourvus  plus 
ou  moins  eomplètemebl  du  test,  sont  fortement  adhérents 
à la  roche.  On  ne  pèut  donc  pas  en  déterminer  avec 
oxactUnde  l’épaisseur,  gui  pourtant  dort  être  très-petite, 
puisque  les  deux  valves  sont  également  très-déprimées. 
Elles  ont  de  quinze  à trente-sept  millimètres  de  largeur 
et  de  quatorze  à trente-six  de  Jongueur;  l’ouverture  de 
l’angle  apiclal  est  de  110”,  tandis  que  celle  de  l’angle 
formé  par  les  deux  sillons  est  seulement  de  70°.  Le  sillon  , 
du  côté  -buccal  est.  plus  marqué  et  plus  prolongé,  ce  qui. 
concourt  à donner  à cette  coquille  son  apparente  obliquité 
qui  en  réalité  est  très-petite.  Les  oreillettes  de  la  valve  in- 
férieure sont  presque  égales  en  grandeur,  ayant  chacune 
environ  quatre  millimètres  et  demi  de  longueur  dans  un 
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cxofliplaire  de  Irenlc  miUimèrres  de  longnour,  ou  en  général 
''’lioü  par  rapport  à la  .longueur  de  la  valve.  Elles  formenl 
une. ligne  droite,  et  la  bueralo.  est  marquée  par.  une 
double  plissuro.  >Dans  la  valve  supérieure  elles  sont  un 
peu  plus  petites,  surtout  l'anale.  En  examinant  la  surface 
à la  loupe-,  on  la  voit  toute  finement  striée  dans  les  deux 
sens.  Les  stries  coucentriques^  sont  trî's-régulières  et  équi- 
distantes: tt  moitié  de  la  largeur,  on  eu  compte  quatre 
dans  l’espace  d’un  millimétré  ; elles  sont  légèrement 
sculptées  et  les  espaces  interposés  sont  plans.  Les  stries 
rayonnantes  sont  beaucoup  plus  fines  et  plus  rapprochées: 
elles  sillonnent  régulièrement  les  espaces  interposés  aux 
stries  ^concentrique»,  et  apparaissent  comme  des  points  un 
peu  plus  profondément  scfilptés  dans  les  stries  ellès-mémes. 
La  divergcncc.de  ces  stries  rayonnantes  a la  même  ouver- 
ture que  celle  des  deux  sillons  latérauxv  que  nous  avons, 
notée  comme  beaucoup  plus  petite  que  celle  du  pourtour 
de  la  valve , ce  qui  fait  que  dans  les  parties  latérales  elles 
croisent  obliquement  les  stries  concentriques.  Le.  test  a 
une  épaisseur  comparativement  notable,  et  on  peut  en  sé^ 
parer  plusieurs  couches  ou  feuillets  distincts.  La  surface 
intérieure  est  lisse,  et  on  y voit  clairement  les  deux  arêtes 
saillantes,  qui  correspondent  aux  deux  sillons  lAtéraux  des 
moules.  La  couche  on  le  feuillet  plOs  superficiel  présente 
sur  sa  surface  intérieure  les  mêmes  stries  rayonnantes 
qu'à  l'extérieur,  et  elle  laisse  voir  dans  la  fracture  une 
structure  fibreuse,  tandis  que  la  fracture  du  feuillet  in- 
térieur est  esquilleuse.  • • . ‘ 

D’après  tous  ces  caractères  que  nous  avons  cru  né>- 
cessaire  d'analyser  avec  detail,  à cause  de  l’importance 
de  la  détermination,,  il  est  impossible  de  ne  pas  recon- 
naître dans 'le  fossile  que  nous  venops  de  décrirp  le 
/'.  disciformis  ScBCBL.  du  Jura  noir  de  Silzbrunnen  près 
do  Niederbronn  dans  le  bas  Rhin. 

l*our  le  comeus  Goldf.  (non  Sow.)  -d’Altdorf  et  de 
Ueireuth  on  pourrait  noter  d'après  la  figure  (I.  c.)  une 
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plus  grande  ouTertiire -de  l’angle  apidal  et  de  l’angle 
formé  par  les  deaix  arêtes  internes  ; noas  trouvons  ces 
mêmes  angles  dans  uh  échantillon  de.Curcy  dans  le  Cal- 
vados, qui  correspond  par  tous  les  autres  caractères  et 
surtout  par  la  structure  du  test  & cent  de  Silzbrgnnen 
et  de  Sardaigne. 

Quant  au  P.  Silenus  d’Orb.  deTOolite  inférieure  (Bar 
jocien  et  Bathonien  de  M.  D’OnBicm  ),  nous  en  savons 
trop  peu  pour  pouvoir  en  juger:  « Espèce  voisine  du 
P.  cornsus  presque  lisse,  munie  de  légères  stries  concen- 
triques d’un  côté  et  de  légères  lamelles  dé  l’autre  » (Prodr. 
I,  p:  284,  3U).  . . 

Dans  le  calcaire  oolitique  de  M.  Zari  et  A'Alglfero',  dans 
le  calcaire  compacte  à fracture  csquilleuse*  gris  de  twhée 
■ recueilli  sur  la  route  de  la  Cmera  à S.  Giorgio  anssi  bien 
que  dans  l’autre  tout-à>fâil  semblable  de  S.  Giorgio , où 
ce  Peigne  est  associé  k VOslrea  obtiqnU,  et  enfin  dans.lo 
calcaire  k Nérinéès  du  M.  Akaru  et  de  la  Pisfitu^del  SolJalo. 

■ te.  PECTEN  «p,  ind  ■ 

PI.  E,  6g.  4 6,  4 ô*,  4 6",  4 6"'  ' 

Fragment^,'  qui  font  connaître,  des  valves  très-convexes, 
épaisses  près  du  crochet  et  très-amincies  vers  le  bord 
palléal,  ornées  de  côtçs  nombçeuses,  arrondies , séparées 
par  des  sillons  presque  égaux,  et  de  lamelles  concen- 
Iriqqes  saillantes  Irès-régulièremebt  espacées!  Douze  côtes 
divergentes  entre  elles  avec  ùn  angle  de  5b“  occupent 
à vingt-deux  millimètres  du  crochet  une  longueur  (par 
'rapport' à la  Valve)  de  seize  millimétrés.  La  sCiilpture 
extérieure  quoique  délicate  est' bien  conservée:  des  la- 
melles'concentriques  uniformément  espacées  traversent 
les  côtes  et  les  sillons:  à l’état  de  simples  .rides  con- 
vexes vers  le'  crochet  dans  ceux-ci , elles  se  conti- 
nuent en  lamelles  saillantes  et  irâbiiquées  sur  les  côtes', 
où  elles  sont  inversement  courbées:  près  du  bord  palléal 
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l’on  en  compte  six  ilans  un  millimètre  cl  .demi.  La 
surface  intérieure  du  lest  est  toute,  unie  près,  de  l’apex, 
mais  tout-à-fail  parallèle  à l’extérieure  près  du  bord 
palléal , qui  est  mincè  cl  tranchant.  Dans,  la  partie  la 
plus  épaisse  du  test  on  voit  une  couche  superficielle  qui 
SC  distingue  nellcmenl  de  la  couche  intérieure  par  une 
couleur  différente,  ' . 

11  y a aussi  des  fragments  qui  doivent. provenir  d’in- 
dividqs  plus  grands  que  les  précédents,  dans  lesquels  la 
courbure  des  valves  est  encore  plus  prononcée,-  et  les 
lamelles  concentriques  sont  plus  saillantes  et  un  peu,  plus 
espacées:  six  dans  deux  millimètres.  < . ' 

■N’ayanl  pu  ra{q)orlqr  ces  fragments  à aucune  des  espèces 
connues  et  pressé  que  nous  étions  de  donner  des  listes 
de  noms,  nous  avons  provisoirement  imposé  à cette  espèce 
celui  de  P.,  tegulfirius , pour  pouvoir  l’indiqucc  dans  les 
différents  gisements.  - 

Elle  se  trouve  en  effet,  ainsi  que  le  P.  (/tset/’ormw,  dans 
le  calcaire  oolitique  de  M.  Zari  cl  A'Algharo , dans  le  cal- 
caire subcristallin  de  S.  Giorgio  et  dans  celui  de  Piscina 
del  Soldato  près'  du  M.  Aivaru. 

Fig.  4 b.  Plasionrs  Tragments  de  celle  coquille  iont  ëpets,  iveo 
rOilrea  o&/i;u«,  daus  le -calcaire  aubcrialallin  d'  Atglitro. 

Fig.  4 Fragmenl  vp  avec  un  gj-ossissement  de  quaire  - fois 
l’original.  Le  bord  en  esl  mince  el  Iranclianl,  comme  on  le  voil 
dans  le  profit  vu  de  fronl  (ÿ'"),  lundis' qu’à  la  partie  siipérienre 
il  est  déjà  très-épais,  comme  on  le  voit  dans  la  section  (V),  qoi 
montre  aussi  les  deux  coacihes  dislincles  du  lest. 

■>  1-n  * 

U,  PECTEN  sp.  ind.  ...  A i 

Fragments  de  valves,  qui  doivenl-élre  sublHaagulairas, 
peu  convexes,  plus  longues  que  larges:  la  longueuf  dé- 
passe quaraiilc  millimètres,  l'ouverlure  de  l’angle  apicial 
esl  d’environ  77“ , el  il  y a seize  côtes  rayonnantes  ar- 
rondies sur  le  dos,  comprimées,  séparées  par  des  sillons 
uniformémenl  concaves;,  qui  les  égalent  en  largeur.  Une 
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tltfs  .oreillelles'cat  en  pnrlie  conservée  à gauche  d’pn  des 
éçhanliltons,  'et  copme  elle  n’a  aucun  iiKlice  d'échancrure 
elle  doit  être'  anale,  d’où  l'on  déduit  que  la  valve  est 
l'inférieurè.  La  convexité  notablement  moindre  d’autres 
fragments, fait  supposer  quelque  dUTérence  'entre. les  deux 
valves.  Le  test  est  épais,  et  les.  feuillets  intérieurs  laissent 
voir  un  petit  sillon  sur  le  dos  des*  côtes,  et  un  cordon 
saillant  dans  le  milieu  des  sillons.  La  surface  est  toute 
sculptée  de  stries  concentriques  trés-minces,  qui  traversent 
les  sillons  et  les  côtes  sans  se  fléchir:  on  en  compte  six 
dans  un  millimètre,  à la  moitié  environ  de  la  largeur  de 
la  valve. 

On  peut.compaær  ce  Peigne  à celui  que  SI.  Pbilipps 
■a  figuré  comme  P.  sublevis  (Yorksh.  pt.  xiv,  fig.  5)  et  dont 
M.  p’OaBiGNY  a fait  son  P.  Cepôus  (Prodr..i,  p.  238,  n.“  2t2); 
il  a pourtant  l'angle  apicial  un  pou  plus  pétit  et  les  côtes 
un  peu.  moins  nombreuses.  ‘ 

Dans  le  calcaire  jaunâtre  cristallin  ooliliqué  de  M.  Zari 
et  dans  le  calcaire  gris  cristallin  de  S.  Giorgio.- 

tr  PECTEN  LACAZEI  J.  U/iim 

Perten  Làeazei  Jateg  IImMU  Notice  sur  la  géol.  de  l’ilc  Majorque 
dans  le  Butlct.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  S”  sér.  xii,  p..7i5, 
. pl.  XV,'  fig.  Sa,  b. 

Seule  valve  droite  ou  inférieure  de  onze  millimètres  de 
longueur  et  presque  autant  de  largeur,  qui,  après  une 
élévation  très-prononcée  en  proximité  du  crochet,  con- 
serve une  convexité  uniforme  jusqu’au  bord  Jialléal,  tout 
en  étant  un  peu  comprimée  sur  les  lianes.  Elle  est  opiée 
par  neuf  côtes,  qui  divergent  en  formant  un  angle  de  64", 
et  qui  sont  très-saillantes  en  arête  aigUe,  séparées  par 
des  sillons  de  même  largeur^  quoique  ceux-ci  paraissent 
plus  larges,  étant  creusés  en  un  angle  rentrant  égal  à 
celui  qué  les  côtes  forment  en  saillie.  La  surface  est  cou- 
•verte  de  stries  concentriques  profondément  sculptées , 
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ponctuées,  rcguliéreraenl  espacées:  près  du  bord  on  en 
roiTiple  huit  dans  la  largeur  d’un  millimètre.  Les  oreillettes 
■sQnl  Cassées. 

Malgré  l'imperfection  ■ de  l’échantillon  il  est  facile  d’y 
reconnattre  l’espèce  de  Majorque.  Nous  y trouvons  même 
dans  la  sculpture  extérieure  un  caractère  important  pour 
ap|)uyer  le  rapprochement  proposé  par  l’illustre  Auteur 
avec  le  P.  Praiioanus  de  .MM.  Vkbn.  et  Collomb  (Bull,  delà 
Soc.  géol.  de  Fr.  2'  sér.  x,  p.  1 63,  pl.  ni,  lig.  4).  La  plus 
grande  convexité  de  la  valve  inférieure,  surtout  en  proxi- 
mité do  crochet,  et  le  nombre  un  peu  moindre  des  côtes, 
sont  les  seuls  caractères  qui  nous  restent  pour  identifier 
le  fossile  de  Sardaigne  avec  celui  de  Majorque  plutôt 
qu’avec  celui  d’Espagne.  La  sculpture  extérieure,  au  con- 
traire, s’y  opposerait;  car,  quoique  .M.  U aime  n'en  parle 
pas,  la  ligure'  représente  la  surface  lisse  comme  dans  le 
/*.  noi'etnjihcalwt  MUnst.  d’Amberg  (GoLor.  4*elr.  Genn.-4i, 
p.  45,  tab.  xc,  fig.  3).  " • ’■ -f  • 

Dans  le  calcaire  oolitique  i'Algliero  avec  VO$lrm  obliqua. 

13.  OSTREA  OBUQITA  Lamcs. 

PI.  £,  4 él  4 e-d. 

J . 

O.  sycialis  ^ testa  tenuiy  ovatay  obliqua  y gryphaeifonniy  coneéntrice 
striata  et  leviter  rugosa;  valva  inferiore  valâe  convesoy  g^bosoy 
wmbo^e  coniço^  tiicnri'o,  trusscato;  valva  suprriort  valdc  mMoriy 
planulala  vel  concava. 

Ostrea  obliqua  Lamarck  Aniin.  sans  Vert.  Se-éd.  vil,  p.  947,  30. 

Coquille  infiniment  variable  par  la  forme  générale  et 
pourtant  constante  dans  les  caractères  essentiels  que  nous 
venons  ^'indiquer»  Les  limites  de  largeur  que  nous  avons 
pu  mesurer  avec  exactitude  sont  de  cinq  à vingt-oinq 
millimètres,  mais  il  y a aussi  des  échantillons  plus  petite 
et  des  fragments  provenants  d’autres  plus  grands.  La  lon- 
gueur est  dans  quelque  cas  beaucoup  plus  petite  que  la 
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largeur,  tandis  que  dans  d'antres  échantillons  clic  l'excède 
nolablcDienr.  Pour  arrivor  à en  donner  une  description 
détaillée  il  faut  distinguer  au  moins  trois  Tonnes:  la  ré- 
gulière, la  ronipriinée  cl  Toblique. 

Dans  la  forme  régulière  la  valve  inférieure  est  unifor- 
mément convexe,  plus. large  que  longue  et  Ircs-peu  oblique 
à cause  du  prolongement  peu  sensible  de' la  région  anale. 
Les  deux  côtés  convergent 'avec  un  angle  de  40"  pour 
former  le  crochet,  qui  est  d'ordinaire  plus  ou  moins  pro^ 
fondé'incnt  tronqué  par  l'aréa  d'attache,  dont  la  (direction 
est  ou  tout-ô-fait  normale  au  plan  des  deux  valves,  ou 
légèrement  tournée  d'un  côté.  Quand  il  est  tronqué  de 
manière  à n’intéresser  que  le  sommet,  le  crochet  se  re- 
courbe vers  la  valve  supérieure;  quand,  au  contraire,  il 
est  tronqué  profondément,  le  crochet  est  remplacé  par 
un  talon  dont  la  face  plane  ou  concave  fait  un  angle 
saillant  droit  ou  même  aigu  avec  le  plan  de  la  valve  su- 
périeure. Celle-ci  est  plus  ou  moins  concave:  elle  est 
encaissée  dans  l'inférieure;  son  sommet  tronqué  cor- 
respond à la  fossëtte  triangulaire  du  ligament  qui  Xisl 
sculptée  profondément -sous  le  crochet  de  la  grande  valve, 
et  son  bord  aminqi  s’adapte  au. pourtour  de  celle-ci  comme 
un  opercule.  v 

Dans  la  forme  comprimée  le  bombement  de  la  grande 
valve  .prend  une 'forme  navicqlaire,  irrégulière  et  la  valve 
supérieure  en  résulte  étroite  et  très-allongée  dans  le  sens 
de  la  largeur.  • * ' 

. Dans  la  forme  oblique,. qui  est  la  plus  fréquente,  le 
côté  anal  se  prolonge  obliquement,  et  la  gibbosité  plus 
ou  moins  grande’  de  la  valve  inférieure  augmente  l’obli- 
quité, dont  est  affectée  toute  la  coquille.  Quelquefois  le 
côté  -anal  s’étend  encore  d’avantage,  cbmme  dans  quelque 
forme  de  \'0.  vesieularii  Lamck.  (voy.  d’Orb.  Pal.  Fr.  Terr. 
Crét.  III,  pl.  487,*  fig.  9),  et  un  sillon  large  et  peu  pro- 
fond le  sépare  de  la  gibbosité  médiane. 

•La  surface  des  deux  valves  est  ornée  de  stries  con- 
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cciilriqiics,  fl  Iff’frfmfiil  ridre  par  des  zones  inégales 
d'accroissenienl:  les  slries  sont  c|iialrc  ou  cinq  dans  un 
inilliinélre;  respaceiiicnl  des  rides  ne  semble  suivre  au- 
eune  loi.  Oiioique  le  lesl  soit  Irès-inincc , la  slruclure  en 
est  visiblemenl  feuillelée. 

Ces  earaelères  nous  .semblent  être  ceux  de  l’O.  obliqua 
(|ue  .M.  L.vmarck  a décrilc  comme  provenanle  de  Sl-Sa- 
liirnin  el  de  Cbauiïour  dans  le  déparlemenl  de  la  Sarlhe. 
M.  iiOiiimiXY  ne  cilc  pas  l'espèce  de  L vmarck,  mais  peul- 
èlre  il  la  comprend  dans  les  variétés  de  l'O.  dilaiata  UesK. 
(l’rodr.  1,  p.  3.12,  n.“  224).  Les  écbanUlloi|s  de  Lannoy 
<lans  les  Ardennes,  <|ue  nous  avons  sous  les  veux,  sont 
pari'irilemenl  correspondants  à ceux  de  Sardaigne,  cO' qui 
nous  engage  à regarder  cetle  espèce  comme  distincte. 

Il  faut  pourtant  lui  comparer  aussi  l'O.  Alimem  d’Orb. 
(l’rodr.  I,  p.  343,  n.“  228,  O.  coiiira  Sow.  .Trans.  geol. 
.Soc.  1837,  V,  p.  328,  pl.  xxii,  lig.  7;  non  Sow.  Min.  Conch. 
1816,  pl.  XXIV  ),  qui  est  une  espèce  voisine  de  l’O.  dilatala, 
mais  petite,  toujours  oblii|uc,  souvent  même  A crochet 
presque  contourné  cl  très-variable. 

On  doit  même  citer  à titre  de  comparaison  \'0.  exoqy- 
roUles  IloEM.  (Oolitb.  p.  61,  lab.  ni,  lig.  4),  qui  a quelque 
rapport  avec  celle  de  Sardaigne  pour  le  modo  dont  la 
grande  valve  est  tronquée  à l'aire  d’attache. 

Pour  ce  qui  est  de  l’O.  Mima  Puilups' (.Yorksh.  ly  pl.  iv, 
lig.  4.  - Monu.  and  Lvc.  Mol.  from  the  gr.  Ool.  p*.  127, 
lab.  XIV,  (ig.  5),  les  grandes  rides  saillantes,  qui  la  font 
ressembler  à l'O.  rnqosa  Sow.,  l’éloignent  de  Y O.  obliqua. 

Celle  espèce  acquiert  une  grande  importance  en  Sar- 
daigne. C’est  le  fossile  le  plus  abondanlcl,  on  peut  dire, 
le  plus  caraciérislique  du  calcaire  gris  rougeâtre  cristallin 
el  oolilique  de  M.  Zari.  Le  calcaire  gris  d'Ab/boro  vis-à-vis 
du  Sprrone  en  est  tout  pétri.  La  surface  do  la  roche  cor- 
rodée par  les  agents  extérieurs  cl  surtout  pâr  l’eau  de 
la  mer  présente  un  amas  confus  de  ces  petites  Huîtres 
entassées  les  unes  sur  les  autres  dans  toutes  les  positions. 
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Le.  calcaire  gris  subcrislallin  de  S.  Giorgio  de  la  Ndrra 
la  iDonlre  aussi  eu  grande  abondance  dx^ns.la  cassure -cl 
sur  les  surfaces  corrodées,  où  les  coquilles  ont  la  con- 
servation et  l’aspect  de  celles  de  Lannoy.  Enfin  on  ren- 
contre aussi  - celte  même  espèce  dans  le  calcaire  de 
il.  Akarii  et  do  la  PLicina  del  Soldalo. 

Fig.  4.  Morceau  du  calcaire  A'Âtghero,  sur  la, surface  corrodée 
duijuel  on  Tuil  plusieurs  formes  de  celte  Huilre,  ainsi  que  des 
fragments  de  la  même  coquille  el  de  plusieurs  autres  objets. 

Fi|t.  4 c.  Taire  inferieure  de  la  forme  presque  régulière. 

Fi|f.  4 c'.  I.a  même  rue  en  dessus. 

Figi  4 c".  La  même  rue  de  Oanc. 

Fig.  4 d.  Valve  inférieure  de  la  forme  ailée.  ^ 

14.  TEREimATULA  (WALÜHEIMIA)  ORMTIIOCEIMIALA  Sow. 

Tmbralula^ornitkoctphala  Sow.  Hi'n.  Concli.  i,  p.  937,  (ah.  r.i, 

' . fig.  9-4.'.-  Pbillips  (^I.  of  Yorksii.  i,  tab.  vi,  6g.  7.  - Zeitkn 
Die  Veralein.  VVdei.  tab.  xxsix,  6g.  9.  - Davioson  Brit.  foas. 
Bracb.  lli,  p.  40,  pl.  vu,  6g.  G,.  13,  93.  , 

. Quoique  nous  acceptions  rapcienne  opinion  de  M.  BaoNN 
soutenue  par  M.  BucaiiANN,  démontrée  juste  par  M. 
GaiESBACH,  annoncée  d’abord  comme  probable  et  délinitive- 
ment  adoptée  dans  la  suite  (App.  p.  47  ) par  M.  DaVioson, 
savoir,  .que  la  T.  lagenalia  .Scblot.  et  la  T.  omiUiocepItala 
Sow.  appartiennent  à la  même  espèce,  nous  avons  néan- 
moins donné  seulement  quelque  citation  de  cette  dernière 
en  tête  de  cet  article,  pareeque  parmi,  lep  centaines 
d’échantillons. que  npus  avons  aous  les'  yeux  il  y a bien 
des  variétés  très-nombreuses  et  très-notables,  mais  c’est 
toujours  au  type  de  la  T.  omilltocephala  qu’elles  se  rat- 
tachent et  nullement  ù celui  de.  la  T.  lagenalis. 

Le  plus  grand  de  nos  échantillon^  a trente-six  milli- 
mètres de  longueur,  vingt-huit  de  largeur  et  vingt  d’épais- 
seur. 11  y e.a  a de  quinze  millimètres  sèuleraent  de  lon- 
gueur et  de  toutes  les  dimensions  intermédiaires.  Mais 
les  proportions  varient  aussi , la  convexité  des  deux  valves 
étant  plus  ou  moins  déprimée  el  uniforme  dans  les  échan- 
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lillons  comparativement  plus  lart^cs,  rcicvéé  et  presque 
carénée  dans  Ici  étroits.  Toiijoucs  il  reste  que  la 'plus 
grande  largeur  se  trouve  presque- à la  moitié  de  la  lon- 
gueur -ou  seulement  de  trés-peu  plus  voisine  db  crochet 
que  du  front;  et  la  courbure  des  flancs  est  bien  plus 
brusquement  marquée  dans  cette  région  que  dans  les 
autres.  La  ligne  du  front  est  plus  fréquemment  arrondie 
que  droite,  elle  reste  pourtant  toujours  nettement  séparée 
de  celles  des  lianes  par  une  brusque  flexion  du  pourtour 
à la  place  des  angles  de  la  forme  décidément  tronquée. 
Le  crochet  est  plus  ou  moins  fléchi  et  même  courbé,  il 
cache  le  deltidium  et  se 'prolonge  en  guise  de  tube'  à 
parois  minces.  Lorsque  ce  tube  est  cassé  le  trou  paraît 
souvent  être  au-dessous  du  crochet  au  lieu  de  se  trouver 
à son  extrémité..  Quoiqu’il, n'y  ait  pas  des  arêtes  um- 
bonnaires  proprement  dites,  la  pjace  de  la  fausse  area 
se  trouve  nettement,  indiquée  par  l'inflexion  de  la  surface. 
Les  vides  laissés  dans  les  moules  par  le  septum  médian 
de  la  petite  valve  et  par  les  lames  talonnaires  sont  très- 
manifestes;  les  lamelles  brachyopores  se  voient  seulement 
dans  la  cassure  de  la  substance  pierreüse  des  moules 
qui  est  très-compacte  pt  subcristalliire.  Les  empreintes 
vasculaires  sont  aussi  très-visibles,  surtout  sons  la  grande 
valve.  La  surface  du  test  montre  des  rides  concentriques 
d’accroissement  très-marquées  surtout  p,rès  dti  front,  où 
elles  se.  répètent  même  sur  les  moules.*  Le  test  est  formé 
par  un  nombre  infini  de  lamelles  très-minces , imbriquées, 
toutes  percée»  par  les  ponctuations  en  quméonce:  seize 
séries  de  ces  ponctuations  sont  comprises' dans  un  milli- 
mètre dans  chaque  sens.  . ‘ i’ 

le  banc  à Térébratules  formé  d’un  calcaire  compacte 
gris'- jaunâtre  (D*  tù)  do  S.  Gtorgio  He  la  Nnrra  est  scq)é- 
rieur  au  calcaire  qui  contient-  le  Peclm  iHscifomis-,  ‘ la 
lÀma  Hfrlor  etc.,  mais,  cette  même  espèce,  qui  est  la 
plus  fréquente  dans  ce  banc , se  trouvé  aussi  mêlée  aux 
mêmes  fossiles  dans  le  calcaire  oolitique  de  M.  Znri. 
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, 15.  PENTACnL'iUS  ip.  ind.  ; 

PI.  £,  Bg.  4 f , 4 

' Fragment  de  colonne  de  jcinq  millimètres  ci  demi  de 
longuear  et  deux  et  demi  de  .diamètre,  formé  par  trois 
articles  profondément  cannelés,  à surface  lisse.  La  face 
articulaire  présente  uoe  étoile  à cinq  ratons  aigus , tandis 
que  les  sinüs  interposés,  uniformément  concavés,  résultent 
beaucoup  plus  larges  que' profonds.  Les  aires  glénoldes 
sont  très-étroites  et  environnées  par  dra  sillons  margi- 
naux très-profondément  sculptés  en  nombre  de  six  à sept 
de  chaque  côté.  On  ne  peut  pas  voir  distinctement  com- 
ment ces-  sillons  seeomporlent.vers  le  centre,  dans  lequel 
il  y a un  petit  trou.  . 

Ce  fragment  pourrait  se  rapporter  eertainement  avec, 
beaucoup  de  vraisemblanoe  au  R.  btsalRfortnis  MiLL.^mais 
il  y aurait  de  la  témérité  a proposer  de^’identifier  avec  lui. 

Fig.  4 e.  L-«  rragment  nooi  venons  dq  décrire  est  fignré  i 
sa  place  parmi  1er  écbantinons  d’Oilnik  obtijma  et  les  autres  objets 
que  la  corrosion  a mis  à nu  sur  la  surface  d’un  morceau  du  cal- 
caire A'Algharo. 

Fig.  4 La  face  articulaire  du  mime  fragment,  grossie  quatre 
fois, -est  figurée  k perf-. 

A.  ••  . 

16.  PE>’TACHINÜS  sp.  ind. 

Fragment  de  colonne,  qui  a six  millimètres  de  long  et 
un  peu.  moins  de  trois  de  diaiqèlre,  formé  de  quatre  ar- 
ticles unis  'par  des  sutures  irrégulièrement  crénelées,  ils 
sont  pentagones  à angles  arrondis,  avec  les  espaces  in- 
terposés presque  plans.  Des  articles  isolés  plus  petits  et 
de  la  môme  forme  sont  épars  là  tout  près.  La  surface 
articulaire  laisse  voir  clairement  un  petit  trou  central,  et 
les  cinq  aires  glénoides  très-larges,  entourées  par  des 
sillons- peu  nombreux,  rourts  et  profondément  sculptéa. 
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On.peul  rapporter  ces  fragments  avec  beaucoup  de 
vraisemWancc  au  P.  penlagonaKs'  Gotj)F. 

Uans  le  calcàire  cristallin  rougeâtre  de  M.  Zari. 


- 17.  PENTACRINÜS  *p.  \ni.  ' ' 

Fragment  de  colmmc,  qui  a sept  milîimètres  et  demi 
de  longueur  et  tfois  et  un  tiers  de  diamètre,  formé  par 
dix  articles,  unis  entre  eux  par  des  sutures  crénelées. 
Ils  sont  profondément  pentagulaires , à angles  aigns,  entre 
lesquels  sont  des  sillons  presque  aussi  profonds  que  larges. 
La  surface  articulaire  laisse  voir  un  trou  central  très- 
distinct  et  les  cinq  aires  glénoTdes  peu  manifestes,  en-' 
lourées  par  des  sillons  très-rares  et  très-courts.' 

On  pourrait  d'abord  reeonnattre  dans  ce  fragment  lé 
P.  tm/jarw  ScBLOTH-,  mais  en  le  voyant 'associé  an  pré- 
cédent dans  le  même  calcaire  de  M.  Zari  on  ne  peut  faire 
à moins  que  de  concevoir  des  donles  sur  Ig  détermina- 
tion de  l'un  comme  de  l'autre. 

18.  SERPULA?  tp.  ind.  ' 

Tuyau  subcylindrique  ayant  six  mi\Iimètces  de  diamètm 
extérieur,  et  environ  quatre  dans  le  vide  intérieur,  à 
surface  lisse.  Le  seul  fragment  que  nous  possédons  a 
environ  dix-sept. millimètres  de  longueur,  il  est  oblique- 
ment cassé  aux  deux  bouts , et  fraéturé  même  en  quelques 
points  sur  sa  longueur. 

Il  est  enclavé  dans  le  calcaire  cristallin  oofiliqUe  rouge 
de  M.  Zari.  • • ' • 

19  . EUDEA  ? Ap.  ind.  . ‘ 

Corps  irrégulièrement  fosoldes,  gibbetix,  dont  la  gibbo- 
sité n’est  pas  dans  le  milieu.  Les  deux  bouts  de  ce$  pièces 
sont  obtnsement  pointus,  et  relui  qui  est  le  plus  éloigné 
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(le  la  gibbosité  est  percé  d'un  trou.  Longueur  trente  miU 
limètres  ; épaisseur  environ  dix^huit  ; diamètre  du  troüi  un 
peu  plus' qu’un  ' demi-millimètre,  La  substance  dont  ils 
sont  formés  est  blanche , siliceuse',  granulaire , sans  trace 
d’organisation  visible  même  avec  un  puissant  grossissement. 

X'n  de  ces  corps  était  enclavé  dans  le  calcaire  cristallin 
peu  oolitique  A'AIghere.  L'extrémité  perforée  restaiV  seule 
visible  à l'êxtérieuCÿ  quoique  logée  dans  un  plan  inférieur 
de  quelque  millimètre  à la  surface  corrodée  de  la  roche  ; 
celle-ci  présentait  èn  ce  point  un  enfoncement  en  forme 
de  cavité  grossièrement  hémisphérique  d’environ  un  cen- 
timètre de  diamètre,. du  fond  de  laquelle  surgissait  de 
quelque  millimètre  le  sommet  du  fossile.  L’ayant  entière-it 
ment  dégagé  de  la  roche  nous  l’avons  trouvé  de  la  même 
forme  et  du  même  aspect  que  les  autres.  . 


b)  éufe  mpérleor  (D*  l,  D*  0 el  tO,  tS). 


ht** 


‘ ’ *1. 


*'<w 


•A 
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Les>  fossiles  dont  nous  allons  faire  mention  'proviennent 
(Tes  quatre  ^sements,  du  M\  Tmidone,  de  S.'Giorgio  de 
la  Nurra,  du  M.  Atvaru  et  de  la  IHscina  del  Soldato.  Les 
arguments  lithologiques  et  strafigraphiques  (voy.  p.  1,22 
et  sq.  de  la' description  géologique),  nous  engagent  è; faire 
cette  réunion.  Le  caractère  stratigraphique  le  plus  im- 
portant des  calcaires  fossilifères  dont  nous  traitons  c’est 
de  reposer  sur  un  grès  rougeâtre  ou  couleur  lie-de-vin 
(fl*  2)  très-constant  par  sa  forme  et  dans  son  allure  sur 
une  gra'nde  extension  de  terrain.  Il  faut  néanmoins  avouer 
que  nulle  part  on  n'a  découvert  au-dessous  de  ce  grès 
un  terrain  quelconque  qui  rappelle  célui  de  U.  Zari  et 
à'Alÿhero.  Cé  qui  conduit  nécessairement  à admettre  que  • 
l’ensemble  de  ces  calcaires  doit  être  supérieur  aux  deux 
giseraenUi  que  nous  venons  de  nommer,  c’est  qu’avec 
plusieurs  des  mêmes  fossi\es.  décrits  dans  le  chapitre  pré- 
cédent, il  y en  a,  en  plus  grand  nombre,  de.cwlaine- 
nienl  moins  anciens  ; et  même  quelques-uns  de  ceuV  qui 


■ 


> 
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CLiracUTisrnl  li-  "rtnipe  de  la  partie  cenlrale  el  orionlalc 
de  nie,  eoiiime  nous  le  verrons  ei-aprf's.  Ici  se  présenle 
encore  une  fois  la  question  de  savoir  s’il  ne  faudrait  pas 
distinguer  dans  ces  giseiiM-nts  plusieurs  étages  apparte- 
nants il  des  périodes  différentes;  on  a pu  voir  dans  la 
description  (p.  138)  (|ue  ce  soupçon,  suggéré  par  le  mé- 
lange des  fossiles,  n’est  pas  entièrement  dissipé  par  la 
stratigraphie.  Obligé  (|Uo-  nous  sommes  de  décrire  lidèle- 
luenl  les  matériaux  qui  nous  ont  été  conliés,  nous  devons 
nécessairement  conserver  toutes  les  divisions  ipii  nous 
furent  indiipiées  et  nous  abstenir  entièrement  d’en  propo- 
ser de  nouvelles;  car  si  d’un  côté  quelque  nouvelle  division 
nous  paraîtrait  rationnelle  dans  le  sens  paléontologique, 
de  l’autre  elle  no  |)ourrait  être  qu'arbitraire,  comme  toutes 
celles  (|u’on  fait  dans  le  cabinet.  . , 

I.  NEIUNKA  VOl.TZH  Dk.slono. 

Nerintn  f'oitzii  l>F..si.nxo.  Mcm.  ilc  la  Soc.  Linn.  do  Norm.  vu, 
p.  183,  pl.  MU,  fi);.  34.  - D'Onu,  l'ai,  franç.  Terr.  Jurau.  il, 
p.  83,  pl.  ccLM , fi);.  1,  j.  - Munit,  and  I.YC.  Moll.  Truni  (lie 
);r.  Ool.  I,  |i.  3i,  pl.  vu,  fig.  11.  - non  D’.Vncn.^uec  ZECscun. 

Coquille  conique,  dont  l'ouverture  de  l’angle  spiral  est 
variable  dans  les  différents  échantillons  el  dans -les  dif- 
férentes parties  du  même  individu:  elle  est  de  18“  à 2î°. 
Le  dernier  tour  est  anguleux,  avec  un  angle  basal  de 
130”,  cl  légèrement  concave  dans  la  partie  antérieure. 
Les  autres  tours  sont  lout-à-fait  plans  ou  légèrement 
évidés  dans  la  ]>arlie  antérieure,  avec  une  faible  saillie 
I de  lu  suture.  La  côlumelle  n’est  pas  ordinairement  per- 
forée, mais  dans  les  derniers  tours  "elle  montre  ipielque-' 
fois  un  commencement  d’c.xcavalion  en  spirale.  Les  tours 
sont  plus  larges  que  hauts  dans  l’exlréraité  postérieure, 
mais  bientôt  la  hauteur  augmente  même  jusqu'au  double, 
ce  qui  fait  varier  l’ouverture  de  l’angle  suturai  de  90”  à 
85”;  la  forme  rhomhoïdalc  de  la  seclipn,  qui  est  aussi 


Digiiized  by  Google 


1 


.1 


FOssuBS  jDusaoues. 


«89 


celle  de  l'ouverture,  reste  pourtant  toujours  la  iiuhnc. 
La  position  et  les  proportions  des  trois  plis  soht  parfaite- 
ment telles  que  MM.  Mohbis  et  Lycett  les  décrivent, 
c’est-à-Hlire.le  pli  du  labre,  un  peu  antérieur,  très-fort 
et  saillant  dans  les  tours  postérieurs , et  décroissant  dans 
le  dernier  où  il  fait  même  quelquefois  entièrement  dé-r 
faut;  un  pli  columellaire  épais  et  peu  saillant  antérieur 
au  précédent,  et' un  troisième,  également  épais  et  obtus, 
à l'angle  postérieur  intérieur, , dirigé  diagonalenicnt. 

L’exacte  description  que  les  illustres  Auteurs  des  Mo- 
nographies des  mollusques  de  la  grande  oolite  de  l’Angle- 
terre ont  donnée  de  cette  espèce  nous  a permis  de  lui 
rapporter  avec  assurance  le  fossile  de  Sardaigne,  ce  qui 
ne  nous  aurait  été  pas  possible  de  faire  d’après  la  figure 
et  la  description  de  M.  d'Ohbigny,  qui  ne  sont  pas  suflS- 
samment  d’accord.- 

Les  nombreux  individus  de  cette  espèce,  qui  atteignent 
jusque  quarante  millimètres  de  longueur  avec  un  diamètre 
antérieur  tantôt  de  douae  et  tantôt  seulement  de  neuf, 
sont  enclavés  avec  uoe  telle  profusion  dans  le  calcaire 
cristallin  faiblement  oolitique  jaunâtre  de  JU.’Aivaru  que 
l’on  peut  dire  qu’il  en  est  entièrement,  pétri.  C’est  sur  les 
surfaces  de  cette  roche  corrodées  par  les  ageuts  exté- 
rieurs que.  font  saillie'  les  coquilles  spathisées  et  leurs 
sections,  .lout-à-fait  comme,  cela  arrive  dans  le  Glou- 
cestershire. 


1 NERINEa  (PTYG.MAT1S)  ip.  iod 
IM.  Bg.  5,  . . 


Coquille  conico-fusoïde , non  ombiliquée,  à tours  plans 
postérieurement',  faiblement  oonvexes  antérieurement,  ce 
qui  rend  les  sutures  un  peu  saillantes.  L’angle  spiral 
plus  ouvert  dans  le  commencement  se  rétrécit  bientôt 
et  semble  se  conserver  constant  dans  I»  suite.  Le  der- 
nier tour  a la  partie  antérieure  légèrement  creusée,  et 
Tom.  II.  19 
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limitée  par  un  angle  obtus  de  120°.  L’ouverture  est  rbom- 
boYdalo,  plus  longue  que  large,  fournie  de  six  plis,  quatre 
rolunieJlaires  et  deux  du  labre.  Trois  plis  simples  naissent 
de  la  columelle:  l'anlcrieur,  de  moyenne  grandeur,  tourné 
en  avant,  le  moyen  plus  pétit  et  le  postérieur  plus  saillant, 
presque  aussi  mince  que  les  précédents  mais  obtus  et  un 
peu  tourné  en  arriére..  Le  quatrième  pli  columellaire  oc- 
cupe la  partie  postérieure:  il  a une  large  base  mais  il 
s’amincit  bientôt  en  se  dirigeant  diagonalement  à l'exté- 
rieur et  il  finit  par  un  croissant  dont  l’une  des  cornes, 
qui  est  obtuse,  est  dirigée  à l'extérieur,  et  l'autre,  qui  est 
aigUe,  l’est  en  avant.  Des  deux  plis  du  labre,  le  postérieur 
est  très-peu  saillant  et  obtus:  il  'occupe  le  milieu  de 
l’espace  compris  entre  la  corne  extérieure  du  pli  posté- 
rieur et  le  sommet  du  tour;  l’antérieur  eçt  le  plus  fort 
- de  tous,  car,  en  naissant  du  labre  avec  une  large. base, 
il  ne  s’amincit  (pie ^aduellement  peu-à-pen;  il  est  simple 
et  aigu,  mais  fortement  recourbé  d’arrière  en  avant,  • 

Neuf  tours  dans  la  longueur  d’environ  vingt-quatre 
‘ millimètres,  celle  de  nos  plus  grands  écbantillôns.  qui  ont 
sept  millimètres  de  diamètre  antérieur..  Ouverture  de 
l’angle  spiral  postérieur  de  11®  à presque  20",  l’antérieur 
de  9"  à 15“;  la  plus  fréquente  dans  les  tronçons  est 
de  9“.  Celle  de  l’angle  suturai  62°.  Nous  ne  pouvons 
rien  dire  sur  la  condition  de  la  surface  d'après  le  mode 
de  fossilisation  de  nos  échantillons. 

Le  manque  d’ombilic  éloigne  ce.tte  .espèce , de  même 
que  la  N.  xubbrunlruUina  ^N.  Brimirulana  d’Arch.  Mém. 
de  la  Soc.  géol.  de  France  v,  p.  382,  pl.  xxx,  fig.  11.  - 
non  Thurm.)  de  la  vraie  N.  Bruntrutana  Thcrm.  Mais  dans 
notre  fossile  de  Sardaigne  il  y a de  plus  quatre  plis  co- 
lumellaires  au  lieu  de  trois,  ce  qui  notis  empêche  de 
l'identitier  ayec  celui  d’Éparcy.  II  ne  fbut  pas  oublier 
cependant  que  tous  les  autres  caractères  correspondent 
parfaitement,  que  le  quatrième  pli  intermédiaire  aux  plis 
columellaires, antérieurs  de  la  Nérinée  de  Sardaigne,  fai- 
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sanl  défaut  dans  celle  d’Éparcy,  est  très-petit,  et  que 
M.  le  Vie.  d’Arcsiacb  jugeait  cette  dernière  identique  avec 
celte  de  Porrentruy.  Ces  considérations  nous  font  soup- 
çonner qne  noire  espèce  est  la  mémo  que  celle  <|ue 
M.  d'Orbigny  a nommée  subbruntruhina.  Cependant  nous 
regrettons  de  ne  pas  avoir  de  meilleurs  échantillons  pour 
compléter  la  description  de  cette  coquille  et  acquérir  le 
droit  de  lui  imposer  nous  même  un  nom  ; car  tout  en 
admettant  l’identité  comme  très-probable^  il  serait  tou- 
jours agréable  d'avoir  le  droit  de  changer  un  nom  si  peu 
harmonieux;  auquel  nous  aurions  volontiers  substitué 
celui  de  N.  Aivarueusis.  Ce  nom  indiquerait  le  lieu  d’où 
provient  le  calcaire,  dans  lequel  celte  coquille  accom- 
pagne en  grande  abondance  l’espèce  précédente. 

Fig,  s.  Sccrion  loogilodinale  axiale,  telle  qu’on  la  voit  sur  la 
roche  sciée  et  polie,  mais  isolée  et  grossie  au  double.  La  spathi- 
aaliuu  de  la  columalle  laisse  voir  par  transparcuce  le  moule  opaque 
de  la  cavité  troebléaire , et  les  sections  de  ce  moule  trauebenten 
blauc  sur  le  fond  spatbisé  et  transparcAt , qui  représente  le  test  de 
la  coquille.  l 

3.  NERINEA  (NEHIMELLA)  sp.  ind. 

Coquille  conique,  non  ombiliquée,  à angle  spiral  régulier 
de  16°,  à tours  plans,  lisses,  qui  apparaissent  légèrement 
évidés  dans  le  milieu  à cause  d’une  faible  saillie  des  sutures. 
L’ouverture  est  alongée,  faiblement  caoaliculée  et  pourvue 
d’un  seul  pli  simple , peu  saillant , obtus  sur  la  moitié  de 
la  longueur  du  labre.  Huit  tours  forment  la  longueur  de 
'dix-neuf  millimètres,  avec  un  diamètre  antérieur  de  cinq, 
et  un' angle  suturai  de  70”.  La  hauteur  du  dernier  tour  est 
égale  à son  diamètre.  Les  mêmes  proportions  se  vérifient 
aussi  dans  des  échantillons  plus  petits. 

* Cette  espèce , quoique  nous  n’én  pouvions  décrire  que 
d«8  jetions,  semble  bien  distincte  de  toutes  ses  con- 
génères. On  pourrait  lui  donner  le  nom  de<N.  leioslyla. 

Elle  est  fréquente  parmi  les  espèces  précédentes  dans 
le  calcaire  à Nérinées  du  M.  Aiwru. 
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^4.  AC'CEONINA  ip.  iod. 

PI.  £.  %.  1. 

Simple  coupe  longitudinale,  pas  même  loat>à-|ail  aiiale, 
qui  démontre  la  présence  d’une  petite  ' coquille  très- 
semblable  quant  à la  forme  à l’A.  eoncaro  d’Obb.  (Pal. 
Franc.  Terr.  ool.  ii,  p.  163,  pl.  cclxxxv',  , 6g.  8-fl)  et 
peut-être  encore  plus  au  Cylindriles  brevh  Mobr.  and  Lrc. 
(Moll,  from  the  gr.  Ool.  i,  p.  lût,  pl.  vui,  üg.  13). 

Longueur  totale  un  centimètre;  ouverture  de  Vangle 
antérieur  29°;  sommet  à-peu.-près  plan»  seulement  le 
dernier  tour  semble  ne  pas  atteindre  entièrement  la  hau- 
teur des  autres  ; son  Oanc  est  légèrement  convexe,  et  la 
carine  à angle  droit  en  est  bien  marquée.  On  ne  voit 
dans  l'intérieur  que  cinq  tours  de  spire. 

' Dans  l’intérieur  d’une  valve  de  Lima  HécUm  remplie  par 
le  calcaire  compacte  grossièrement  oolitique  de  M.  Timidone. 

Pig.  I.  Section  longilndinale  enclavée  dana  la  roche ,, gronin 
dn  double. 


5.  NATICA  gp.  iod.  . _ ■ 

Moule  d’une  petite  coquille  ovolde-alongée , pourvue 
d’une  petite  fente  ombilicale , dont  la  spire  est  à peine 
égale  à la  moitié  de  la  hauteur  du  dernier  tour.  Tours 
eonvexes,  déprimés  à la  partie  postérieure,  avec  un  étroit 
méplat  sur  la  suture.  Ouverture  ovale , anguleuse  en  avant 
et  en  arrière.  Longueur  dix-huit  millimétrés , largeur 
douze;  ouverture  de  l’angle  spiral  66.°. 

Autant  qu’il  est  possible  d’«n  juger  d’après, un,  moule, 
nn  peut  e'n  rapprocher'  l’espèce  avec  beaucoup  de  fonde- 
ment de  la  iV.  pictdviensis  d’Obb.  (Pal.  Franc.  Terr.  Jura^. 
«,  p.  191,  pl.  ccLXxxix,  6g.  8-10).  . , 

Dans  le  calcaire  cristallin,  oolitique  jaunâtre  de  la 
Pitcina  dfl  Soldalo  avec  la  Cerotnya  tlriaia. 
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C JiATibA  l'ARTHENICA  noT.  ip. 

• . • - PI.  K,  6g.  '9. 

Nous  renvoyons  pour  la  description  de  celte  espèce  à 
l’article  qui  lui  est  dédié  parmi  les  fossiles  du  calcaire 
magnésien.  C'est  en  effet  une  des  espèces  communes 
aux  deux  terrains. 

. 7.  NATICA  (EÜSPIRA)  »p.  ind. 

Section  longitudinale  oblique , qui  dépasse  beaucoup  l'axe 
antérieurement,  mais  qui  l’atteint  justement  près  de  l'extré- 
mité postérieure.  On  voit  ainsi  arriver  jusqu’à  cette  ex- 
trémité la  cavité  ombilicale,  ce  qui  est  également  démontré 
par  des  fragments  de  section  Iransverse  d’autres  individus. 
La  coquille  devait  être  grande,  ovale,  à tours  très-eon-. 
vexes,  pourvus  postérieurement  d’une  carine  anguleuse 
et  saillante.  L’espace  compris  entre  la  carine  et  la  suture 
est  large  et  la  surface  y décrit  une  double  courbure , qui 
est  faible  mais  cependant  bien  marquée:  une  légère  con- 
cavité suit  immédiatement  la  carine,  et  une  convexité 
saillante  borne  la  suture,  qui  en  résulte  profondément 
sculptée.  Dans  le  dernier  tour  l'a  partie  postérieure  ainsi 
limitée  par  ta  carine  n’occupe  qu’une  quatrième  partie 
de  la  hauteur,  mais  le  rappori  s’accroît  rapidement  dans 
les  postérieurs,  et  la  disposition  en  gradins  en  résulte 
éminemment  caractéristique. 

. Sur  une  ionguenr  calculée  de  cinquante-cinq,  millimètres 
on  compte  six  tours,  le  dernier  en  ayant  Iredte-cinq  de. 
hauteur;  le  diamètre'  antérieur  doit  en  atteindre  an  moins 
cinquante;  l'angle  spiral  formé  par  les  deux  tangentes 
aux  carines  est  de  107°.  Le  test,  qui  est  spalhisé , semble 
avoir  une  épaisseur  bien  plus  grande  dans  les  premiers 
tours  que  dans  le  dernier,  mais  cela  provient  en  partie 
de  l'obliquité-  de  la  section  ; il  s’accroît  surtout  à <la  place 
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lie  la  canne  extérieure,  qui  ne  reste  pas  indiquée  sur 
le  moule. 

Dans  un  calcaire  blanc,  jaunâtre,  compacte  semblable' 
à celui  à Nérrnées  du  M.  Aivam,  mais  dont  la  place  slra- 
tigraphique  n’est  pas  clairement  démontrée , et  qui  forme 
la  plaine  entre  la  Crueca  et  S.  Giorgio,  reeueilli  dans 
un  mur  à sec. 

I 

8.  CEniTHIUM  ip.  ind. 

Coquille  légèrement  pupoïde , dont  l'angle  terminal  est 
de  18*,  tandis  que  celui  de  la 'partie  antérieure  est  de 
16**,  à surface  lisse,  à tours  plans,  avec  un  angle  suturai 
de  67*,  à canal  peu  recourbé  mais  très-distinct.  Dix  tours 
forment  une  longueur  de  douze  millimètres,  le  diamètre 
antérieur  quatre , la  hauteur  du  dernier  tour  trois  et  demi. 
La  section  des  tours  résulte  presque  carrée,  à angles 
arrondis  en  raison  de  l’épaississement  de  la  lame  spirale 
à la  columelle  et  à la  suture.  Le  diamètre  de  la  colu- 
melle  dans  le  milieu  des  tours  est  d’environ  un  cinquième 
de  celui  de  la  coquillè. 

Nous  sommes  entré  dans  ces  détails  minutieux  seule- 
ment pour  constater  qu’il  s’agit  bien  d'un  Cérithe,  sans 
qu’il  nous  soit  possible  d’en  déterminer  l’espèce  d'après 
des  sections  et  des  fragments  qui  font  saillie  sur  la  sur- 
face corrodée  de  la  roche.' 

Dans  le  même  calcaire  à Nérinées  do  M.  Aitaru. 


».  PANOPAEA  «p.  ind  ' 


Mèules  et  empreintes  d’une  coquille  alongée,  convexe, 
inéquilatérale,  è extrémité  buccale  courte;  arrondie  et  à 
extrémité  anale  alongée  ,.  amincie,  atténuée,  dont  la  partie 
postéro-supérieure  reste  limitée  par  une  arête  obtuse , et 
obliquement  tronquée  d’avant  en  arrière,  mais  à angles 
arrondis,  surtout  l’inférieur,  au-delà  duquel  s'étend  le 
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baillemenl  anal.  Le  baillenlenl  buccal  esl  borné  à l'extré- 
milé  anléro-inférieure.  Le  bord  palléal  esl  uniforniémcnt 
convexe  el  nullement  parallèle  à la  partie  anale  du  bord 
cardinal.  Celui-ci  est  concave  et  fait  avec  la  portion 
buccale  convexe  un  angle  de  117°.  Les  crochets  sont 
peu  saillants,  obtus,. recourbés.  Longueur  trente  el  un 
millimètres,  largeur  dix-huit,  épaisseur  onze.  La  surface 
du  moule  laisse  voir  des  rides  concentriques,  irrégulières, 
qui  s’effacent  seulement  sur  la  partie  atténuée  de  l'extré- 
mité anale,  et  qui  se  recourbent  brusquement  sur  la 
partie  antérieure.  C|n  voit  ici  sur  les  rides  et  dans  les 
espaces  interposés  des  stries > concentriques  régulières; 
quatre  pour  millimètre.  Le  sinus  palléal  est  arrondi  el  peu 
profond.  Le  test  extrêmement  mince  reproduit  dans  les 
empreintes  les  mêmes  ornements  des  moules. 

• 'Quoiqu’il  y ait  une  foule  d’espèces  parmi  les  Panopécs 
jurassiques  qui  ont  une  .forme  à-peu-près  semblable,,  il 
ne  nous  esl  pourtant  pas  . possible  d’identifier  ces.  restes 
avec  aucune  de  celles  décrites  par  les  Auteurs.  Nous  re- 
grettons de  n'avoir  que  des  échantillons  qui  sont  trop 
imparfaits  pour  pouvoir  en  donner  une  bonne  figure. 

Dans  le  calcaire  à Nérinées  du  M.  Aitairu. 

.<  10.  CEROMYA  STRIATA  b’Orb. 

PI.  £,  ,üg.  11,  11  a,  6. 

Pour  celle  espèce,  comme  pour  la  Nalica  partheniai , 
BOUS  renvoyons  à la  description  que  nous  en  donnons 
plus  lard  parmi' les  fossiles -du  calcaire  magnésien., 

11.  PTEROPERNA  CO'STULATA  .Morr.  Lvr. 

Pyenptrna  costulata  MORR.  VDd  Lyc.  Moll,  rrom  ihe  gr.  Ool.  i , 
p.  18,  Ub.  Il,  lig.  8.  • 

OtrviUia  coitulala  Obslorgch.  Mém.  de  la  Soc.  Lion,  de  CaWid.  i, 
pl.  V,  fig.  3-5.  ’ 

Nous  n’avons  qu’une  empreinte  de  valvè  gauche,  dont 
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un  a pu  cependant  obtenir  un  moule  qui  correspond  si 
exactement  à la  figure  citée  du  jeuneindividu  de  Min- 
chinhampton  qne  leur  identité  spécifique  nOus  semble 
pleinement  admissible.  Elle  a quatorze  inilliiBètres.  de  larr 
geur  et  environ  huit  de  longueur,  sans  comprendre  les 
ailes.  Ouverture  de  l’angle  apicial  3K°;  surface  convexe; 
région  anale  limitée  par  une  arête  bien  marquée;  huit 
côtes  rayonnantes  lisses,  les  trois  plus  proches  du  côté 
anal  plus  fortes  que  les  autres;  les  intervalles  interposés 
concentriquement  striés,  quatre  stries  dans  un  millimètre 
dans  le  milieu  de  la  valve:  tels  sont  ses  principaux  caractères. 

Dans  le  calcaire  à Périnées ‘du  91.  Aivaru. 

. 19.  LIMA  HECTOR  d’Obb.  ? 

En  décrivant  (sous  le  n‘  4,  p.  270,  pl.  E,  fig.  2,  Sa,  2a') 
parmi  les  fossiles  du  groupe  inférieur  l’espèce  de  Uma 
que  nous  avons  cru  pouvoir  rapprocher  de  la  L.  Hector 
où  peut  être  même  identibée  avec  elle,  nous- avons  déjà 
noté  qu’elle  se  rencontre  aussi  dans  le  banc  calcgire 
grossièrement  oolitique  de  Santa  Imbenia  au  bas  du  M.  Ti- 
midotte  et  quelle  reparaît  dans  un  calcaire  qui  sa  trouve 
sur  la  route  qui  conduit  de  la  Crucea  à S.  Giorgio;  mais 
c'est  un  calcaire  sobcéistallin  oolitique  d’aspect  différent 
de  celai  à iVérinees. dn  M.  Aivaru. 

13.  LIMA  ip.  ïBd. 

• . • V 

Coquille  sobtri'angulairc<  bombée , ornée  de  treize  côtes 
rayonnantes  très-saillantes,  séparées  par  de  larges  sillons: 
longuenr  de  la  valve  vingt-huit  millimètres,  largeur  trente- 
quatre,  longueur  du  c6té. -buccal  vingt-huit , du  côté  anal 
vingt,  épaisseur  calculé  treize,  ouverture  de  l'aô^e  apicial 
85°.  C'est  la  seule  valve  gauche  que  nous  possédions:  les 
oreillettes,  en  partie  cassées,  semblent  devoir  être  petites, 
les  côtes , sourtout  celles  du  milien , sont  presque  effacées 
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près  du  crochet;  «Iles  sont  au  contraire  très-saillantes 
au  pourtour,  et,  qnoicpie  la  sculpture  des  ornoroents  ex- 
térieurs soit  très-peu-  conservée , on  peut  distinguer  des 
stries  concentriques  et  des  stries  rayonnantes.  Les  pre- 
mières sont  régulièrement  espacées  à un  demi-millimètre 
l’nne  de  l’autre  près  du  bord  palléal,  et  fortement  flé- 
chies sur  la  région  anale.  Les  secondes  sont  surtout  vi- 
sibles sur  le  dos  des  côtes,  et  près  du  bord  il  y en  a 
trois  dans  un  millimètre. 

Dans  ' le.  même  calcaire  que  l’espèce  précédente  à 
S.  Giorgio  délia  JViirro. 

14.  LIMA  tp.  iod. 


L’espèce  que  nous  avons  décrite  (sous  le  n»  8,  p.  273, 
pl.  E,  fig.  i a)  parmi  les  fossiles  du  groupe  inférieur 
comme  très-semblable  à la-  L.  peclinoides  Phill.  ou  L.  Ga- 
lathea  d’Orb.  se  trouve  à S.  Gigrgio,  Ae  même  qu’à  Al- 
gkero,  et  elle  doit  également  figurer -dans  cette  liéte. 

15.  PECTEPt  DISC1FORM1S  Schotil. 

Nous  avons  déjà  indiqué  (voy.  au  n°  9,  p.  275  du 
groupe  précédent) 'comment  cette  espèce  se  trouve  aussi 
dans  les  différents  gisements  de  ce  groupe. 

’ 16.  PECTEN  ip.  ind. 

Nous  devons  répéter  aussi  la  même  indication  pour  le 
Peigne  auquel  nous  avons  provisoirement  donné  le  nom 
de  P.  legularitu  (p.  277,  n"  tO,  pl.  E,  fig.  Ab). 

. 17.  PECTBN  «p.  ind. 


‘ On  trouve  aussi  à S.  Giorgio,  l’espèce  recueillie  à M.  Zari 
qué  nous  avons  rapprochée  (p.  278,  n®  4 1 ) du  P.  rcpàw.tn’OBB. 
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18.  PECTEN  LENS  Sow.  ...  . 

-La  présence  de  celle  espèce  classique,  dans  ce  même 
calcaire  de  la  Piscim  del  Soldato,  qui  renferme  aussi,  comme 
nous  l'avons  vu,  le  P.  düciformis,  el  les  aulres  fossiles  de  ce 
groupe,  esl  un  fait  de  la  plus  haute  importance,  et  nous 
n’oserions  certainement  pas  l’affirmer  sans  être  bien.cer- 
iain  de  la  détermination  de  l’un  comme  de  l’autre.  Quant 
à sa  description,  nous  renvoyons  le  lecteur  à l’article  qui 
sera  consacré  au  terrain  dans  lequel  cette  espèce  est 
une  des  plus  fréquentes  et  des  plus  caractéristiques. 

19.  OSTREA  PERDALIANAE  dot.  «p. 

PI.  £,  fig.  17  iMf.  • • 

Ce  que  nous  venons  de  dire  relativement  au  Pecéat 
Lms  a également  lieu  pour  cette  espèce  d’Huttire,  dont 
nous  {H'éférons  de  donner  la  description  à sa  planje , pour 
les  raisons  exposées  ci-dessus. 

».  OSTREA  OBLIQUA  Làmii. 

A cftlé  des  espèces  qui  caractérisent  le  groupe  suiThnl, 
nous  avons  déjà  eu  occasion  de  citer  • dans  ce  • groupe 
moyen  plusieurs  de  celles  qui  sont  caractéristiques  du 
groupe  précédent.  Parmi  ces  dernières  l’Huttre  que  nous 
avons  décrite  sous  le  nom  d’O.  obliqua  (p.  S80,  n°  43, 
pl.  E,  lig.  i et  4 c,  d)  est  une  des  plus  iirappantes,  à cause 
de  son  abondance  et  de  l’aspect  particulier  qu’elle  donne 
au  calcaire  qui  en  est  pétri. 

91.  TEREBRATULA  ORMITHOCEPHALA  Sow. 

Nous  avons  précédemment  décrit  cette  espèce  (p.  S83, 
n*  4i)  en  traitant  des  fossiles  de  M.  Zari,  mais  nous 
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avons  rappelé  à celle  occasion  que  c'est  à S.  Gior'^io  que 
se  Irouve  un  banc  rempli  de  Térébfatules,  parmi  lesquelles 
celle  coquHIe  esl  prédominante.  ' 

Sî.  TERÉBRATÜLA  PUNCTATA  Sow. 

T^rebratula  punctata  Sow.  Min.  Conc|i.  i,  p.  40,  lab.  \v,  fig.  4.  * 
Davidson  Brilh.  foss.  Brach.  ni,  p.  45,  pl.  vi,  6g.  1-6. 

Coquille  suborbiculaire , plus  longue  que  large , légère- 
ment inéquivalve,  les  deux  valves  étant  peu  convexes, 
la  ventrale  pourtant  un  peu  plus  que  la  dorsale.  La  plus 
grande  largeur  tombe  à la  moitié  de  la  longueur,  mais 
la  plus  grande  épaisseur  est  plus  rapprochée  du  cro- 
chet que  du  front.  Le  crochet  est  très-peu  saillant  et 
plulét  légèrement  incurvé  que  recourbé , il  est  tronqüé  par 
un  trou  rond , mais  des.  côtés  duquel  partent  deux  arêtes 
bien  marquées,  qui  limitent  clairement  une  petite  fausse 
aréa  concave.  Comme  la  convexité  des  deux  valves  di- 
minue brusquement  ver»  les  bords,  les  commissures  en 
résultent  formées  à.. angle  aigu:  la  latérale  presque  droite, 
la  frontale  légèrement  ondulée.  Surface  lisse,  finement 
ponctuée:  vingt-quatre  séries  de  points  en  tons  les  sens 
dans  l’espace  d'un  millimètre.  Longueur  treize  millimètres, 
largeur,  douze,  épaisseur  sept,  ouverture  de  l’angle  api- 
cial  105*.  . • 

Noire  plus  grand  échantillon  esl  un  peu  plus  bombé 
que  les  autres;  longueur  vingt  et  un  millimètres  et  demi, 
largeur  presque  vingt,  épaisseur  quatorze,  ouverture  de 
l’angle -apicial  10%^.  Dans  quelques-uns  des  échantillons 
plus  grands  la  surface  présente  des  rides  concentriquès 
d’accroissement  trèè-déliées. 

Noos  avons  aussi  un  moule  entièrement  spathisé:  lon- 
gueur vingt  millimètres , largeur  dix-huit , épaisseur  onze, 
.ouverture  de  l’angle  apicial  90°.  L’empreinte  laissée  par 
le  deltidinm  le  montre  formé  de  deux  pièces;  la  surfece 
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est  ponctuée  et  sillonnée  sous  la  grande  valve  par  des 
fortes  impressions  vasculaires. 

S.  Giorgio  avec  la  T.'omithoaipluUa. 

33.  TEnEBRATlILA  SIMPLEX  Bues. 

Terebralula  simplex  Buca.  Geol.  of  Cheltenhain  pl.  vil,  6g.  5.  - 
UaviDsON  Britli.  fois.  Bracli.  iii,  p.  48,  pl.  viii,  6g.  1-3. 

Coquille  Irés-inéquivalve,  triangulo-suborbiculaire,  pins 
longue  que  large,  avec  la  plus  grande  largeur  plus  près 
du  crochet  que  du  front;  crochet  recourbé,  tronqué, 
presque  en  contact  avec  fumbon  de  la  petite  valve , ter- 
miné par  un  trou  proportionnellement  grand, -anguleux  des 
deux  côtés  et  marqué  par  quelques  stries  concentriques. 
De  deux  angles  du  trou  partent  deux  arêtes,  mais  elles 
vont  se  perdre  bientôt  et  il  n’y  reste  pas.  de  fausse  aréa 
dé6nie.  Le  deltidinm  est  plus  ou  moins  caché  : il  est  fait 
d’une  seule  lamelle  très-étroite  et  doublement  conibée. 
La  grande  valve  est  très-convexe  et  • presque  gibbeuse 
dans  le  milieu  ; la  petite  au  contraire  edt  très-peu  con- 
vexe et  dans  les  échantillons  plus  petits  elle  est  presque 
plane.  La  surface  est  très-légèrement  marquée  par  .des 
rides  côneentriques  et  finement  ponctuée:  seise  séries  de 
points  en  chaque  direction  dans  un  millimètre.  ‘ 

yoilà  les  dimensions  en  millimètres  de  trois  échantilhms: 
longuenr  : 2S  — 20;  5 — <9. 

largeur  : 20  — <8,3  — <6. 

■ ' épaisseur  ; < 3,  b — 8,  5 — i 0.-  ' 

Ouverture  de  l’angle  apicial  toujours  92®. 

S.  Giorgio,  avec  les  précédentes. 

34.  TEREBRATULA  sp.  ind. 

Échantillon  très-imparfait,  déformé  et  cassé  par  la  pres- 
sion, mais  qui  cependant  présente  dès  cùaetères  importants. 

Coquille  suborbiculaire , d’environ  vingt  millimètres  de 
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Jiaoiètre,  cunvexo-dépriinue , d'environ  neuf  inilliiiièlreâ 
d’épaisseur,  inéquivalve,  à valw  ventrale  beaucoup  plus 
convexe  que  la  dorsale,  qui  est  déprimée  dans  le  niilien 
vers  le  front.  Crochet  peu  saillant,  tronqué  par  un  trou 
peu  oblique,  entièrement  indépendant  du  deltidium,  'qui 
est  en  deux  pièces.  Fausse  aréa  bien  déCnie,  quoique 
les  arêtes -umbonnaires  dispataissent  bientôt  en  s’éloi- 
gnant du  bec.  Commissure  latérale  presque  droite,  la 
frontale  légèrement  sinueuse.  Surface  très  évidemment 
ponctuée,  avec  les  ponctuations  disposées  en  fériés  rayon- 
nantes et  concentriques.  Les  premières  sont  rectilignes  et 
presque  régulières,  mais  l'accroissement  du  nombre  en 
proportion  de  l’extension  de  la  surface  ne  s’en  effectue 
pas  graduellemenl,  ce  sont  des  rayonnements  partiels  qui 
viennent  s’ajouter  sur  les  parties  latérales  des  deux  valves: 
là  où  les  séries  sont  plus  espacées  il  y en  a seize  dans 
un  millimètre  de  largeur.  Les  séries  concentriques  sont 
beaucoup  plus  irrégulières  et  plus  espacées;  elles  sont 
même  ondulées:  on  en  .compte  tout-au-plus  dix  dans  un 
millimètre  de  lenguenr..  La  surface  est  encore  oroce  de 
petites  rides  très-peu  saillantes  et  invisibles  à l’œil  nu, 
mais  très-nettement  distinctes  à la  loupe:  elles  sont  aussi 
distribuées  en  deux  systèmes:  rayonnant  et  concentrique; 
les  premières  un  peu  plus  distinctes  sur  la  valve  dorsale, 
les  secondes  sur  la  valve  ventrale.  La  surface  résulté 
uniformément  treillisée  en  petits  carrés;  dont  neuf  sont 
compris  dans  un  millimètre  carré  ; chacun  d'eux  comprend 
environ  une  vingtaine  de  ponctuations. 

Ces  caractères  de  la  surface  nous  empêchent  d'iden- 
tifier notre  fossile  avec  le  T.  punciala  Sow.,  à laquelle 
pour  le  restant  eHe  ressemble  parfaitement. 

Dans  le  calcaire  à Nérinées  du  A/.-  Aivaru.  . • 
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95.  RUY>CHO?«ELLA  TETRAEüRA  d'0m. 

, ' ■ > 

Hh^nchoneUa  tetraedra  d*Orb.  Prodr.  I,  p.  958,  d."  965.  • Divioson 
Rrith.  foss.  Brach.  Ht,  p.  93.  pl.  xviii,  fig.  5-l0i 
Ttrtbratula  tetraedra  Sow.  Min.  Conqh.  i,  p.  19t,  tab.  Lixiiii,  €g.  5. 
- De  Boca  Hêin.  da  la  Soc.  géol.  de  Fr.  lit,  p.  139,  pl.  xiv, 
fig.  8. 

. I 

Coquille  subtrigone,  deltoïde,  plus -large  que  longue. 
La  valve  ventrale  (perforée  ou  dentaire]  est  peu  convexe, 
tandis  que  la  dorsale  est  gibbeuse.  Le  crochet  est.  aigu, 
très-recourbé,  cachant  presque  entièrement  le  trou  compa- 
rativement petit  et  entièrement  entouré  par  le  delUdium. 
et  les  arêtes  urobonnaires  aigUes  circonscrivent  nettement 
Une  fausse  aréa  concave , laquelle  empiète  très-fortement 
sur  un  petit  espace  de  la  valve  dorsale  en  se  recourbant 
aussitèt  vers  la  commissure  latérale.  A celte  grande  ex- 
tension de  la  fausse  aréa  correspond  une  oompiession 
latérale  sur  les  deux  flancs  de  la -petite  valve,  -qui  en 
fait  saillir  la  partie  moyenne  comme  si  elle  était  pincée. 
Celle  valve  s'élève  fortement  vers  le  front  dans  un  lobe 
moyen,  tandis  que  les  deux  flancs  descendent  brusque- 
ment vers  le  b^s.  Un  sinus  profond  correspond  dans  la 
grande,  valve  au  lobe  moyen  de  la  petite,  et  là  plus  grande 
épaisseur  se  trouve  ainsi  près  du  frout.  Cinq  cèles  ornent 
le  lobe  moyen , quatre  le  sinus , et  six  les  flancs  de  cha^- 
que  cèlé;  et  dans  l’ample  espace  qui  reste  sur  les  bords 
du  lobe  et  du  sinus  il  y a deux  cèles  qui  se  perdent 
bien  avant  d’arriver  au  bord  antérieur.  La  commissure 
frontale  est  fortement  sinueuse;  la.  latérale  simplement 
un  peu  recourbée.  Longueur  (du  bec  au  front)  vingt- 
deux  millimètres,  largeur  vingt-trois,  épaièseurdix-huit 
Dans  un  autre  échantillon,  qui  a les  mêmes  dimensions, 
la  petite  valve  est  plus  gibbeuse,  et  quoique  la  plus 
grande  épaisseur  de  la  coquille  reste  près  du  front,  la 
convexité  près  du  bec  résulte  un  peu  plus  grande. 
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Une  ilouzai^e' d’autres  éèhantillons,  des  mêmes  dimeo- 
sions  on  un  peu  plus  petits,  présentent  tous  les  mêmes 
caractères,  si  ce  n’est  que  dans  quelqUes-uns  la  largeur 
dépasse'  beaucoup  plus  que  dans  les  autres  la  longueur: 
longueur  dix-huit,  largeur  vingt-quatre. 

Nous  avons  cru  nécessaire  de  donner  une  description 
détaillée  de  nos  échantillons  pour  démontrer  qu’ils  ap- 
partiennent bien  décidément  à la  R.  tetraedraSoyr.  (sp.), 
sans  avoir  besoin  d’ajouter  des  figures  qu’on  aurait  pü 
prendre  pour  des*  Copies  de  celles  données  par  M.  Davidson 
et  surtout  de  celles  qui  représentent  l’exemplaire  tiqiique 
de  M.  SowKBBY.  •’  • 

Nous  devons  cependant  séparer  des  précédentes  quel- 
ques èxeniplaires  plus  comprimés  latéralement,  à cêtes 
moins  nombreuses,  à crochet  moins  recourbé,  qui  res- 
semblent parfaitement  aux  figures  données  par  M.  De  Buca 
( I.  c.  ).  Les  cAtes  du  lobe  moyen  de  la  petite  valve  y sont 
an  nombre  de  trois  on  de  quatre , celles  des  flancs  restent 
six-;  une  seule  s'efface  bienlAt  près  du  crochet  sur  l’espace 
lisse  qui  sépare  de  chaque  c6té  le  lobe  moyen  des  flancs. 
Nous  avions  crû  d’abord  y reconnaître  la  R.  gubdecorata 
Davids.  (I.  e.*  App.  p.  31,  pl.  A,  fig.  23-36,  et  part,  iii, 
pl.'xvm,  fig.  10).  Le  crochet  très-peu  recourbé  et  le  lobe 
moyen  moins  séparé  des  flancs  s’opposent  à ce  rapproche- 
ment. D’ailleurs  tons  les  détails  correspondent  si  exacte- 
ment A la  description  classique  de  M.  De  Buch  que  nous 
nous  sommes  persuadé  qu’on  ne  saurait  séparer  cette 
forme  des  antres  ^ comme  espèce , mais  tout-au-plus 
comme  une  variété,  qu’on  pourrait  nommer  R.  telraedra 
var.  Buehi.  - • . , 

.'  -Les  deux  formes  se  trouvent  ensemble  dans  le  calcaire 
gris  rougeâtre  finement  oôlitique  de  S.  Giorgi». 
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36.  RtlYNCUONELLA  CONCINNA  o’Obi. 

HhyuchoHtUa  amcinna  d'Ori.  Prodr.  i,  p.  315,  n.*  343.  - David&or 
Brilh.  fou.  Bracb.  iii,  p.  88,  pl.  xvii,  fig.  6-tS. 

Teretralula  concinna  Sow.  Mio.  CoDch.  I , p.  iOl , Ub.  LXXTni  » 
fig.  6.  - De  Bocn  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  iii,  p>  144, 
pl.  Tiv,  &g.  14. 

Plusieurs  échautillons  isolés  iM-éseutent  une  forme  sub-> 
globuleuse,  un  peu  plus  large  que  longue,  et'  un  peu 
plus  longue  qu'épaisse,,  la  plus  grande  épaisseur  cor- 
respondant au  milieu  des  valves.  Le  bec  est  aigu,  peu 
recourbé  et  il  laisse  voir  un  trou  comparativement  grand, 
qui  n’est  entouré  que  très-incomplètement  par  les  deux 
petits  triangles  du  deltidium.  Les  arêtes  umbonnaires , 
qui  sont  trës-aigUes , circonscrivent  très-nettement  . une 
fausse  aréa  peu  concave,  qui  n’empiète  presque  pas  sur 
la  petite  valve.  Celle-ci  s’élève  fortement  tout  près  de 
l’umbon,  presque  à angle  droit  avec  le  plan  de  la  grande 
valve,  et  la  gibbosité  plus  ou  moips  grande  constitue  le 
lobe  moyen,  auquel  correspond  un  sinus  proportionnelle- 
ment profond  dans  la  grande  valve.  Six  cètes  fortes  et 
aigUes  se  trouvent  dans  le  sinus  et  sept  sur  le  lobe,  elles 
sont  suivies  sans  interruption  par  huit  autres  cètps  gra- 
duellement moins  saillantes  sur  les  deux  flancs.  La  com- 
missure frontale  est  fortement  sinueuse  et  toute  tracée 
sur  un  plan  arrondi  ; la  commissure  latérale  est  recourbée. 

Ces  échantillons  correspondent  bien  sdrement  à Ja  lig.  6 
de  la  monographie  anglaise  (1.  c.).  Ils  proviennent  du 
calcaire  oolitique  rougeâtre  de  S.  Giorgio. 

Un  seul  échantillon,  au  contraire,  enclavé  dans  un 
calcaire  semblable  au  précédent  mais  provenant  de  la  Pi- 
.^cina  del  Soldato  , -reproduit  q>arfaitement  la  forme  de  la 
flg.  7 de  l’ouvrage  cité,  c’est-à-dire  qu'il  diffère  des 
autres  par  la  valve  dorsale  qui  est  beaucoup  moins  con- 
vexe ; et  par  conséquent  la  commissure  frontale  s’y  trouve 
en  forme  d’atèle,  et  le  sinus  est  très-peu  prononcé. 
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Nous  croyons  enfin  devoir  désigner  comme  une  simple 
variété  de  celte  même  espèce  une  forme,  qui  au  pre- 
mier abord  semble  très-différente'  des  autres  que  nous 
venons  de  signaler,  mais  qui  en  conserve  tous  les  ca- 
ractères essentiels  et  qui  s'y  rattache ^par  des  formes  In- 
termédiaires. Elle  est  plus  élargie , beaucoup  moins  con- 
vexe, plus  décidément  trilobée,  presque  ailée,  et  il  en 
résulte  que  la  commissure  frontale  forme  une  arête  Irès- 
aigUe.  Du  reste,  on  y rencontre  le  même  crochet  aigu 
et  peu  courbé,  le  même  trou  partiellement  entouré  par 
le  deltidium,  les- mêmes  arêtes  aigUes  circonscrivant  une 
fausse  aréa,  qui  empiète  peu  sur  la  petite  valve.  Cinq  à 
six  côtes  dans  le  sinus,  six  à sept  sur  le  lobe,  neuf  sur 
chaque  Qanc,  fortes  et  à dos  tranchant.  Le  lobe  moyen 
étant  beaucoup  plus  séparé  des  flancs  que  dans  la  forme 
tj-pique,  il  y a bien  un  espace  lisse  et  même  très-large 
entre  la  divergence  de  la  côté  latérale  du  lobe  et  la  pre- 
mière dd  flanc,  mais  on  n’y  voit  pas  le  moindre  indice 
de  côte  incomplète.  Largeur  yiogMeux  millimètres,  lon- 
gueur Vingt,  épaisseur  douze. 

Avec  la  forme  typique,  dans  le  baqc  à Térébratules 
de  S.,  Giorgio.  ...  , . 


*7.  BERENICEA  VERRÜCOSA  d’Obb. 

Strtmceu  vtrruaua  D’Om.  Pal.  Franç.  Tcrr.  crél.  v,  p.  SCO. 
Diaâttpora  vtrruaua  Hilre  Edw.  Aon.  dci  Sc.  Kat.  S'  icr.  ix, 
• p.  3S9,  pl.  XIV,  fig.  9,  S*  - HicnELIN  Icnnograpli.  Zunpliyt. 
p.  10,  pL  II,  fig.  11. 

Testiers  orbiculaiires  de  trois  à sept  millimètres  de  dia- 
mètre, adhérentes  à la  surface  dé  1a  TerebnUula  «rnil/io- 
eephala,  très-peu  saillants,  presque  entièrement  formés  par 
dés  leslules  légèrement  obeoniques,  fortement  recourbés 
vers  le  centre  de  la  colonie,  et  étalés  presque  hori- 
zoRtalemenl  vers  les  bords,  terminés  par  un  périslomc 
ropd,  faiblement  rétréci  lorsqu'ils  sont  dans  leur  intégrité, 
rom.  II.  9f> 
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mais  ils  sont  au  contraire  presque  toujours  Iroiiqaés'ou 
usés  obliquement , de  manière  .à  montrer  Ic^'  se<Aion  OTâ> 
lairc  du  tube.  Lorsque  cette  usure  est  plus  profonde  OB 
voit  très-clairement  la  continuation  des  tubes  josqu^n 
centre  du  rayonnement,  qui  n’est  pas.  toujours  le  œolre 
de  la  figure.  Dans  les  échantillons  de  trois  millnnètres 
de  diamètre  on  compte  environ  quarante  testoles.  Chaque 
tcstule  a à-peu-près  un  sixième  de  millimètre  de  lâigmir, 
et  le  diamètre  des  péristomés  surpasse  à peine- la  Boilié 
de  cette  largeur.  La  surface  des  testoles  est  lransv«r^de> 
mènl  ridée,  et  les  rides  apparaissent  irrégnlièr«nent 
granuleuses. 

Tout  en  admettant  le  nom  donné  par  M:  d’Obbioiit  à 
celle  espèce , nous  n'en  suivons  pas  entièrement  la  eyao- 
nyntle«  Dans  le  Prodrome  il  donne  pour  D.  vtrmeom 
M.'  Èqw.  la  D.  lameUosa  MictfEL. , et  il  fait  une  D.  norma- 
niéiMtej  la  D.  vetrurosa  figurée  par  M.-Micbblin  dans  sa 
pl.  lïfNilÿ-  fl-  Puis,  dans  la  Paléontologie  française,  en 
proposant  avec  de  nouvelles  limites  le  getfre  Berenicea  et 
en  admettant  une  B.  normaniana  pour  .la  D.  verrucosa  de 
•Michelin  {1.  c.),  c’est  l’autre  forme  figurée  par  le  même 
auteur  sous  le  même  nom  (pl.  lvi,  fig.  H]  qui  devient 
pour  lui  la  B.  verrucosa  (Terr.  Crél.  v,  p.  860).  Des  deux 
formes  figurées  par  M.  Michelin,  c’est  à la  première  (pl.  ii, 
fig.  1 1 ) que  correspondent  nos  échantillons.  M.  1.  Haime 
dit  « que  la  B.  vetrurosa  lui  parait  n’étre  autré  chose 
« que  le  jeune  état  de  la  B.  diluviana,  où  les  lestules 
« sont  libres  dans  une  plus  grande  étendue  (Dcscr.  des 
« Bryoz.'  foss.  de  la  form.  Jurass.  p.  178).  > Nous  croyons 
devoir  suivre  l’opiniop  contraire,  soutenue  par  M.  Milne 
Edwards.  . 


98  TBECOSMILIA  sp.  io<i. 

' Pragments  d'un  corallarre  à ensemble  irréguNèremcot 
lobato-raméux,  extérieurement  cannelé.  Notre  plus  grand 


Digilized  by  GoogI 


307 


FOmUiBS  IDBASSIODes. 

échanlillon,  qui  a environ  iin  cenlimèlre  de  hauteur,  pré- 
sente déjà  un  ensemble  de  vinpl-deux  millimètres  de  dia- 
m'ètre<  divisé-  en  cinq  à six  lobes  ou  calyces  confluents. 
Les  cannelures  de  la  surface  extérieure  correspondent 
aux  lamelles  intérieures:  on  en  compte  de  cinq  à six  daiis 
quatre'  millimèircs  de  largeur.  Les  laibelles  sont  inégales, 
elles  n’arrivent  qu’en  -très-petit  nombre  au  centre  et  elles 
ont  le  bord  clairement  denliculé.  Le  troisième  cycle  est 
-complet,  et  le  quatrième  est  plus  ou  moins  représenté 
par  quelque  lamelle.  La  spalhisâlion  empêche  de  voiries 
autres  caractères,  mais  dans  la  cassure  on  voit  la  tranche 
de  l’épilhèque  très-distincte.» 

Avec  toute  la  réserve  nécessaire  pour  des  objets  si  peu 
caractérisés,  on  peut  rapprocher  .ces  restes  de  la  Th.  gre- 
garia  M.  ËDW.  et  I.  Haine  (Brith.  foss.  Cor  ii,  p.  t3h, 
lab.  xxvm). 

.Uans'lc  calcaire  à Nérinées -du  il.  Aivaru. 

Î9.  CALAMOPHYLMA.’  »[».  ind. 

Corallaire  composé  de  branches  dicholomes,  subcylin- 
driques, tr^s-multipliées,  non-seulement  enclavé  mais  pour 
ainsi  dire  faisant  lui-mérae  parliç  de  la  roche,  qui  en 
laisse  seulement  voir  quelque  portion  à la  surface  cor- 
rodée par  les  agents  extérieurs  et  quelque  section  dans 
la  cassure.  Ce  sont  des  branches  de  trois  à cinq  milli- 
mètres de  diamètre,  à dichotomies  obtuses  el  à rameaux 
recourbés.  Nous  sommes  bien  loin  de  pouvoir  assurer 
que  cette  condition , clairement  'visible  dans  quelque 
fragment,  soit  générale  et  constante,  mais  elle  est  la  seule 
qui  puisse  nous  rendre  compte  de  la  disposition  peloton- 
née que  doit  avoir  notré  corallaire  pour  présenter  en 
toute  direction  'des  sections  très-variées.  P’ailleurs  c est 
• le  genre  de  dichotomie  que  l’on  remarque  aussi  dans  la 
Cladoplnjllia  Congheari-M.  Edw..  et  I.  H.,  dont  pourtant 
notre  corallaire  est  inliniment  éloigne  quanl  à la  structure. 
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Quoiqu’on  puisse  éludier  que  très-imparfattemenl  ce 
fossile  dans  les  surfaces  corrodées  et  dans  les  sections,  on . 
reconnaît  pourtant  que  ce  n'est  pas  une  Cladnphyllia.  On  ne 
voit  nulle  part  de  traces  d’épithéque,  et  nous  n’avons  aucun 
indice  clair  des  plis  annulaires  muraux;  mais  la  présence 
de  cycles  nombreux  de  lamelles,  la  structure  cribriforme 
quelles  présentent,  et  les  productions  granüleuses,  qui  les 
unissent  et  qui  subdivisent  en  petites  loges  les  chambres 
.interseptales,  nous  semblent  des'earactéres  suffisants  pour 
justifier  la  place  générique  que  nous  assignons  à notre 
espèce  parmi  les  Calamophyllia.  Seulement  les  six  lamelles 
du  premier  cycle  arrivent  au  centre  du  polypiérite,  et 
clleâ  s'y  contournent  bien  étrangement;  cette  partie  cen- 
trale est  spathisée  et  transparente*,  et  les  sections  longi- 
tudinales y laissent  voir  des  grandes  cellules  irrégulière- 
ment disposées.  ■ • ' 

Ne  pouvant  pas  rapprocher  cette  espèce  d’aucune  autre, 
on  pourrait  provisoirement  la  distinguer  par  le  nom  de 
Calamophyllia  inlrirala. 

Dans  un  calcaire  subcristàllin  céroïde  très-compacte, 
jaun&tre  du  M.  Aivaru. 


*)  GROUPE  ORIENTAL. 

(i>**  9 et  3,  0'*'n,  lî,  t3  et  14,  D"  18,  D"  84  cl  *4/«). 

Le  terrain  ^ dont  nous  allons  meinienailt  décrire  les 
fossiles,  quoique  actüellement  fractionné  en  de  nombreux 
lambeaux,  qui  sont  épars  sur  une' grande  partie  de  l'tle, 
conserve  partout  les  mêmes  caractères  lithologiques  et 
stratigraphiques  (voy.  p.  <35  'et  sq.  de  la  description); 
et  hoüs  devons  ajouter  aussi  lés  mêmes  caractères  pa- 
léontologiques.*  La  liste  de  ceux  parmi  ses  fossiles  qu& 
nous  -avons  cru  pouvoir  rapporter- à des  espèces  connues 
(m  pour  lesquels  nous  proposerons  des  rapprocheménts 
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plus,  ou  moifis  probables  V dénote  clairement  l'àge  géolo- 
gique de  ce  dép6t.  . . 

. ^ 

DfiUiea  prantlit  Münst.  • 

Naüt»  hemitphaeriea  Ruem.-  sp.  ? 

. • Natka  Clio  d’Orb.ÿ 

Ntttiea  formosa  Moaa.  Lvc  Y 

■ Pleurotomaria  defuresm  sp.?  ■ 

, . Alivria  Urifida  BeaN.  sp. 

Panopaea  gibbosa  Phill.  sp.  ■ 

' Myacilts  Veielagi  L*  Jote  sp. 

Pholadcmgof  Murchisdni  Sovr. 

■ Pholadomya  ovalis  Sow. 

Ceromga  siriala  Sow.  sp. 

AsUtrtt  pumila  Sow.?  . > 

Aalarle  deprtusa  Münst  ? 

' Luema  Belkma  d'Ohb.  ^ . 

Mydlu»  fakattu  MUssr.?  • 
hocei^amus  deprestvt  MUnst.?  , 

Peclen  demims  Bean.? 

Peclen  Lena  Sow. 

Terebratula  oveidea  Sow. 

Rhynclumella  aubobaoleta  Dav|ds. 

Uypodiadema  Latnarcki  Desm.  sp.  ' , - 

Braciiypltyllim  majua  Bbongn. 

> Calamitea  Lehmanianus  Goepp.  ? 

Si  nous  aioup>ns  à ces  espèces  lés 'autres  que  nous 
ii’avoBs  pas  pu  déterminer  ou  pour  lesquelles  nous  avons 
osé  proposer  des  «noms  nouveaux,  nous  trouvons  une 
somme  de  cinquante  fossiles  divers,  qui  peut  donner  üeu 
à quelques  considérations  sur  les  conditions  physiques  de 
leur  gisement.  Une  seule  espècq  de  céphalopode  représentée 
par  un  individu  unique,  petit  et  indéterminable;  onze  espèces 
de  gastéropodes;  vingt-sept  de  coïichifères',  six  de  bra-, 
chyopodes;  deux  d’échinodermes ; .un  eorallaire;  deux 
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plantée.  Le  prcftiicr  rang  est  donc  occupé  par  les  cod- 
chiféres,  cl,  pàniii  celles-ci  on  Toil  prédominer  par  le 
noiijiro  des  espèces  cl  par  celui  des  individus,  les  con- 
chifères  sociales  qui  habilenl  la  vase  des'- baies  tran- 
quilles: Paiiopaea,  Myariten,  l‘lioladnmya,  Ceromija,  Tliracia, 
Analina  (I).  Plus  de  la  moitié  du  nombre  des  gastéropodes 
appartient  au  genre  Kaiiea.  Enlin  il  est  bon  de  noter  que 
les  brachyopodes,  cU  surloul  une  espèce  malheureusæienl 
nouvelle  (la  T.  sartha),  sohl  parliculièrentent  caracté- 
ristiques de  ce  terrain.  ' . -*  • 

f 

, t.  AMMÙMTES'sif.  ind.  • - 

Petit  moule  de  douze  millimètres  de  diamètre,  dont 
la  moitié  appartient  à la  hauteur  du  dernier  tour.  Le  dos 
est  arrondi  et  les  flancs  sont  très-convexes.  Son  mauvais 
état  de  conservation  ne  permet  pas  d en  donner  line 
description  plus  détaillée..  ‘ . 

Rocher  isolé  du  Tessili.  Voyez  le  texlé  p.  445  du  vol.  i 

s.  S'ERINEA  VECCBII  noT.  sp. 

IM.  E,  6g.  (?,  6 a. 

A’,  testa  elongata,  imper forata , spirae  angûto  minimo,  anfraetibûs 
lotit,  excaiiatit , aniiee  et  postice  eleratit , cottato-svlcatit ;-rottis 
suturaliùus  crastioribut  f tulco  tmico  meiiimo  paulisper  atUeriore; 
apertura  compressa  biplicntaf  plicis  subaequalibus , una  labri 
’medin,  altéra  columeUari  anleriore. 

Les  caractères  qui  viennent  -d’être  indiqués  établissent 
clairement  la  comparaison  de  celle  belle  espèce  avec  la 
N.  daniMOiais -d’Orb.  (Pal.  Franç*.  Terr.  Oolil.  il;  p..  4 4 8. 


(1)  Celte  circooslance  vient  à l’appui  de  ce  qui  a été  expose 
dans  les  considérations  générales  (chapitre  xvii,  page  16  et  sui- 
vantes), relativement  aux' conditions  du  bassin  où  se  forma  le 
dépOl  du  terrain  carcaréo-magnésien  jurassique  de  la  Sardaigne 
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pK  367,  fig.  4-6),  avec  laquelle  elle  a des  rapports  de 
ressemblance.  Les  dimensions  en  sont  cependant  beaucoup 
plus  fortes,  les  ouvertures  des  angles  spiral  et  suturai 
sont  plus  petites;  il  n’y  a que  trois  côtes  postérieures, 
dont  la  suturalc  est  la  plus  saillante,  et  une  antérieure, 
avec  un  seul  sillôn  bien  marqué.  Mais  la  diiïérenee  lu 
plus  essentielle  consiste  dans  les  plis  de  l'ouverture,  qui 
sont  deux  au  lieu  de  trois  et  tous  les  deux  de  la  môme 
foone. 

Üans  l’espoir  que  celte  espèce  soit  acceplé'e-  dans  la 
science  comme' bien  établie,  nous  la  dédions  à M.  le  Doct. 
et  Capitaine  Ezio  De  Veccui,  qui  l’a  recueillie  avec  beau- 
cou)p  d’autres  fossiles  à Perdaliana  en  compagnie  du  Général. 

Fig.  6.  Tronçon  isolé,  aaqael  on  a ajouté  au  simple  trait  la 
terminaison  présamable  du  dernier  tour. 

Fig.  6 a.  Section  longitudinale  du  même  tronçon.' 


3.  NERINEA  sp.  ind. 

PI.  £,  fig.  7,  7 a, 

' Les  meules  ' intérieurs  de  cette  Nérinée  sont  entassés  en 
telle  abondance  dans  quelque  morceau  du  calcaire  jaunâtre 
de  JVitrr»  (D*^2)  qu’il  en  est  tout  pétri,  mais  ils  soUl 
si  intimement  liés  à la  roche  qu'il  ne  nous  a été  possible 
d'isoler  que  des  fragments.  C’est  surtout  la  grande  cavité 
axiale  dqs  moules  qui  les  décèle,  tandis  que  la  surface 
extérieure  est  tout-à-fail  oblitérée,  dans  la  plupart  .des 
cas,  par  la  oonlinuilé  de  la  roche.  Quelquefois  cependant 
ihn-’y  a que.,  conliguilé,  et  une.légère  couche  ochreuse 
cristalline  permet  de  dénuder  quelque  morcéau>du.moule 
intérieur,  sans  pourtant  laisser  un  moule  extérieur  sufli- 
sammenl  conservé  pour  pouvoir  en  prendre  un  modèle 
et  obtenir  ainsi  les  détails  'de  la  surface.  En  réunissant 
ces  données  on  ne  peut  se  former  une  idée  que  de  la  cavité 
trochléaire  que  ceü  moules  représentent.  Elle  devait  être 
comprimée  et  rétrécie  en  avant  par  un  plis,  columellaire 
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tr^sHtaillant,  cl  au  milieu  par  une  déni  du  labre  Irës- 
obluse  cl  par  un-  second  pli  columellaire  encore  moins 
prononcé.  Là  section  de  chaque  tour,  cl  par  conséquent 
l’ouvCrlure,  devait  avoir  un  angle  Iréti-aigu  antérieur  en 
dedans  et  un  qutre  postérieur  au  dehors.  La  forme  de  la 
coquille  devait  être  conique  Irès-allongéè:  rouverture-de 
l’angle  spiral  (dans  les  tronçons)  ne  dépasse  pas  8“,  et 
le  plus  grand  diamètre  n’arrive  pas  à quinze  millimètres. 

Quoiqu’il  nous  soit  impossible  de  rapprocher  celte  espèce 
d’aucune  de  eellés  décrites  parles  Auteurs,  nous  connaissons 
trop  peu  de  ses  formes  pour  la  proposer  comme  nouvelle. 

Fig.  7.  Tronvon  de  moule  intérieur  iéolé. 

Fig.  y ».  Section  longitudinale  d’nn  autre  tronçon.  ■ 

4.  ACTEOMNA  ap.  Ind. 

PI.  E,  Bg.  8 • • ■ • 

Petite  coquille  cylindracée-ovoYde , dont  la  spire  alongée 
est  presque  égale  en  longueur  à la  hauteur  du  dernier 
tour  et  formée  de  tours  presque  cylindriques  qui  se  sui- 
vent en  gradins;  l’ouverture  est  ovale  et  arrondie  en 
avant.  Longueur  huit  millimètres  et  demi,  hauteur  du 
dernier  tour*  un  peu  plus  de  quatre , ouverture  de  l'angle 
spiral  37",  du  suturai  tOO*. 

Sans  vouloir  nous  donner  l’air  de  prononcer  un  juge- 
ment sur  la  valeur  des  coupes  génériques  toujours  plus 
OU' moins  artificielles,  étant  obligé  de  noter  des  espèces 
quB  nous  ne  trouvons  pas  décrites  par  les  Auteurs,  noos 
sommes  dans  la  nécessité’- d’indiquer  les  groupes  spéci- 
fiques-auxquels  nos  espèces  ressemblent  le  pilus,  et  cela 
avec  le  nom  de  la  coupe  générique  qui  les  comprend. 
Ainsi  dans  le  cas  préstuit,  nous  donnôns  • notre  - espèce 
comme  une  Acieonina  parce  qu’elle  appartient  au  même 
groupe  que  les  A.  pupoides,  miliola,  liordeum,'cylindrica  etc. 
de  M.  d’Orbigsy  , et  qu’elle  manque  deS  caractères  des 
CylimlrilM,  des  Arteeii,  des  Adeonella,  des.  Tnrnalina,  qu’on 
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|»eul  r^arder.  tous  si  l’on  veut  coinmo  des  sous-genres  du 
genre  unique  Tomalella. 

' C’est  jMirUculiërement  avec  la  Melaniacylimlracea  Comchl 
(Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  iv,  p.  289,  pl.  xv,  fig.  14) 
que  notre  espèce  a Tes  plus  grands  rapports,  mais  sa 
forme  est  plus  ovoïde  et  la  spire  plus  alongée.  Nous 
n’avons  que  le  moule  extérieur  et  c’est  en  hésitant  que 
nous  lui  avons  donné  le  nom  de  A.  otoides. 

■ PerdalioM.  > 

Fig.  S.  Module  du  moule  extérieur,  itolê  et  groeii  an  double. 


5.  NATICA  GRAMtrS  Münst. 

• ' ' » 

Aatiem  jraadiê  MürSTj  iu  Goldv.  Petref.  Germ.  Il,  p.  118,  tab. 
cjcis,  fig.  8i  - d’Obb.  Pal.  Frauf.  Terr.  OoUii,  p.  ïQfi,  pl.  895, 
fig.  1-3.  - Mobb.  and  Lyc.  Moll,  f^om  the  gr.  Ool.  i,  p.  41, 

pl.  VI,  fig.  13. 

C’est  avec  la  plus  grande  vraisemblance  et  par  cela 
même  atec  le  flus  grand  plaisir  que  nous  pouvons  rap- 
porter à l’espèco  de  Eichstftdt  'l’unique  moule  que  nous 
possédons  de  ce  fossile,  qui  est  d’ailleurs  très-bien  conservé. 
Quant  à celle  de  Minchinbampton  et  aux  doutes  proposés 
par  les  illustres  Auteurs,  qui  l’ont  décrite,  sur  les  rap- 
ports qu’elle  peut  avoir  avec  la  iV.  addueta  Pbill.  (Geol. 
of  Torksh.  i,  pl.  ix,  fig.  30),  nous  ne  pouvons  .pas  en  juger. 

Notre  moule  est  globuleux,  déprimé,  avec  la  spire  très- 
peu  saillante,  à tours  uniformément'  convexes,  très-dis- 
tincts, Iç  dernier  très-renflé  et  évasé,  avec  une  dépres- 
sion très-marquée  parallèlement  à la  lèvre  droite  de 
l’ouverture,  qui  est  grande,  profondément  sémilnnaire , 
arrondie  en  avaqt.  La  cavité  de  l’ombilic  est  occupée  par 
la  substance  spathique  qu’on  voit  aussi  entre  les  tours 
et  qui  représente  i’épaisSeur  du  test.  Trois  tours  et  demi, 
la  longueur  de  la  coqujUe  étant  de  trenterhnit  millimètres, 
et  la  hauteur  du  dernier  tonr*  vingt-neuf  (presque 
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ouverture  de  l'anglt*  spiral  environ  125”,  de  l'angjie  su- 
turai 30®.  . • I 

PerdalitUta.  ' 

< Ci  NATICA  ip.  ind. 

Moule  un 'peu  déformé  par  la  pression  et  en  partie 
recouvert  par  k même  matière  spalhique  qui  remplit  les 
vides  entre  les  tôprs  et  qui  en  occupe  la  cavité  en  guise  de 
géode ' cristalline.  On  peut  en  déduire  les  caractères  sui- 
vants: coquille  ovoYde,  déprimée,  non  ombiliquée,  à spire 
presque  pas  saillante  du  tout,  à tours  très-convexes,  dont 
le  dernier  forme  à lui  seul  presque  toute  la  partie  exté-- 
rieure;  ouverture  très-grande,  ovale,  oblique  à droite, 
c’est-à-dire  avec  son  plus  grand  diamètre  qui»  diverge 
par  rapport  à l'axe  de  la  coquille,  au  lieu  de  converger 
vers  ce  dernier  comme  dans  la  plupart  des  espèces.  Trois 
tours  de  spire  avec  une  longueur  de  quarante-sept  milli- 
mètres, hauteur  du  dernier  tour  quarante-trois,  ouverture 
de  l’angle  spiral  115°-;  de  l'angle  suturai -environ  iO”. 

C'est  très-probablement  la  Nerita  liemisphaerica  Roem. 
(Die  .Verstein.  d.  nordd.  Oolith-  Ceb.  p.  157,  tab.  x,  fig'.  7.  * 
- Natiea  id.  d'Orb.  Pal.  Franç.  Terr.  Ool.  il,  p.  204,  pl. 
294,  Gg,  1,2],  mais  ce  rapprochement  ne  peut  être  pro- 
posé qu’avec  doute.  • • < . .. 

.Perdaliana.  -y  ‘ - . • . > i iWiaL'-;-' 

7.  KATICA  ip.  iod.  . 

' ' ' T ’ / • 

Moule  d'une  coquille  subfusiforme,  à spire  courte,  très- 
alongée  en  avant,,. légèrement  ombiliquée,  à tours  plus 
convexes  antérieurement  que  postérieurement,  fortement 
déprimés  à la  spture,'  de  manière  à laisser  un  espace  ou 
méplat  très-  sensible  entre-  les  tours  successifs-;  ouverture  * 
ovato-sémilunairc , antérieurepaenl  arrondie.  Cinq  tours  sur 
une  longueur  de  trente-six  millimètres;  hauteur  du  der- 
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nier-  tour  vingt  et  nn  ( “|j«,  ) ; ouverture  de  l'angle  spiral 
75";  de  l'angle  suturai  4i°. 

Les  échantillons  de  cette  coquille  sont  très-nombreux, 
mais  ils  sont  énormément  déformés  par  la  pression  va- 
riablement dirigée,  et  il  en  rpsulle  des  formes  qu'au  pre- 
mier abord  on  prendrait  pour  des  espèces  distinctes.  Nous 
avons  extrait  un  de  ces  moules  de  la  roche,  dans  laquelle 
il  était  entièrement  endavé  cl  qu'y  adhérait  forleanenl 
de  toute  part,  jequel  présente  une  forme  exlraordiiraire- 
menl  alongée:  elle  provient  de  la  dislocation  du  dernier 
tour,  qui  pourtant  s’est  effectuée  sans  fracture.  C'est  en 
faisant  abstraction  de  ces  déformations,  que  l'on  peut  avec 
quelque  attention  reconnaître  môme  daqs  les  échantillons 
très-imparfaits  les  caractères  que  nous  avons  indiqués 
ci-dessus. 

Autant  qu|il  est  possible  de  juger,  d’après  des  moules, 
de  la  ressemblance  aVec  la  coquille  elle-môme,  nous 
sommes  très-disposé  à croire  que  nos  échantillons  ap- 
partiennent à.  la  N,  Clio  d’Orb.  (Pal.  Franç.  Terr.  Ool.  ii, 
p^.  199,  pl.  292,  fig.  1,  2).  Quoiqu'il  soit  exlrèmemertt 
difficile  d’assigner  des  caractères  bien  marqués  aux  espèces 
de  ce  genre,  nous  trouvons  par  exen>ple  des  différences 
si  grandes  (d’après  les, figures  et  les  descriptions)  entre  ^ 

les  deux  espèces  N.  Clio  et  N.  Clylia  que  M.  d’Orbiuny 
lui -même  compare  entre  elles,  que  nous  n'hésitons  * pas 
à rapporter.' nos  moules  à la  première  et  non  à la  seconde. 

Quant  à.  la  iV.  Critliea  d’Obb.  (1.  c.  frg.  5,. 6),  .nous  ne 
saurions  la  distinguer  de.  la  li.  CliOf  et.  l’angle  suturai, 
qui  d’après  la  .description  pourrait  favoriser  celle  dis- 
tinction, est  dans  la  figure,  non  pas, de  34°,  mais  bien 
de  42°  comme  dans  la  N.  Clio..  . • 

•Perdaliaita. 

• * • ' 8.  NATICA  «p.  iad. 

Moules  d'une  grande  coquille;  non  ombiliquée,  oblongo- 
ovoïde,  à spire  trèà-saillante,  à tours  convexes,  légèrement 
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aplatis,  üur  les  flancs.  Le  dernier  lonr  est  obliquement 
ventru , et  l’ouverture  en  est  grande  * ovale , très-dchancrée 
postt'ricureroenl  par  le  retour  de  la  spire , et  antérieure- 
ment arrondie.  Cinq  tours  forment  une  longueur  de  dn> 
quante  millimètres;  la  hauteur  du  dernier  tour  en  a 
trente-quatre  (**|ioo);  ouverture  de  l’angle  spiral  70";  de 
l’angle  suturai  69°.  La  matière  spathique,  qui  occupe  la 
place  du  lest,- montre  qu’il  devait  avoir  un  grand  épaisseur. 

■ La  condition  de  nos  échantillons  à.l’éUl  de  moules, 
d’ailleurs  très-imparfaits,  ne 'permet,  pas  d’en  faire  une 
exacte  détermination;  on  peut  cependant  proposer  un  rap- 
prochement très-vraisemblable  de  ces  pièces  avec  la 
N.  formosa  .MoER..el  Lvc.  (Moll,  from  Ihc  gr.  Ool.  i,  p.  49, 
pl.  Tl,  fig.  tO). 

PrrdalUtna.  • 

. 9.’  NATICA  -PARTHEMCA  noT  »p  / . . • 

Pl.  E,  Bg.  9. 

I 

ff.  testa  elottgaio-owoüiea  ^ imperforata;  spira  angulo  83°  anfracUinu 
astUrius  poileriusgtte  convçrir,  nudio  subplaHulatit  ^ Uvigaiie^ 
apertura  ovali. 

Dans  le  gisement  de  Perdaliam- nous  n’avons  que  des 
moules  de  cette  espèce,  mais  dans  un  morceau  du  cal- 
caire à Nérinées  du  H-  divara  il  y a un  joli  échantillon 
spatbisé  qui,  bien  que  trop  imparfait  pour  pouvoir  être 
flguré,  nous  -permet  de  compléter  la  description.,  car  la 
fracture  qu’il  présente  vient  elle-même  en  aide  à l’ob- 
servation. ■ . ■ 

Les  moules  démontrent  déjà, une  eoquille  ovoïde,  plus 
longue  que  largè , non  ombiliquée,  à spire  saillante,  à tours 
plus  convexes  postérieurement  qu’antéricurement. et  pres- 
que aplatis  dans  le  milieu.  La  convexité  postérieure  tombe 
brusquement  et  presque  en  formant  un  angle  près  de  la 
suture , çe  qui  donne  aux  tours  une  disposition  à gra- 
dins. L’ouverture  est  ovato-sémilonairè , arrondie  anté- 


t 


Digitized  by  GoogI 


FOSiNLaS  1UBASMOUB8.  317 

rieurcmént  el  tenninée  en  angle  posténeurement;  U y a 
quelque  trace  de  callosité  sur  la  columelle.  Cinq . tours 
donnent  au  moule  la  longueur  de  trente-trois  millimètres; 
le  dernier  en  a vingt-deux  de  hauteur  L’ouver- 

ture de  l'angle  spiral  est  de  SS”;  eeHe  de  l’angle  su- 
turai 35®.  . ‘ 

L’échantillon  spathisé  du  M.  ^û'oru  est  plus  petit , mais 
il  a les  mêmes  prUportious  et  les  mêmes  angles.  La  sur- 
face du  lest  est  lisse;  la  courbure  des  flancs  caràclé- 
risliquement  penchée  en  arrière  se  fléchit  brusquement 
près  de  la  sufure , en  formant  presque  un  méplat  arrondi 
mais  très-marqué,  conservant  ainsi  dans  le  test  comme 
dans  les  moules  la  disposition  des  tours  en  gradiqs.  On 
voit  dans  la  cassure  la.  convexité  jdes  tours  intérieurs  par- 
faitement analogue  à celle  du  dernier. 

On  pourrait  au  premier  abord  trouver  quelque  ressem- 
blance entre  notre  espèce  et'Ia  iV.  Eudora  d'Orb.  (Pal. 
Franç.  Terr.  Ool.  ii,  p.  2H , pl.  297,  fig;  4-3),  mais  le 
moule  de  celle-ci  (I.  c.  fig.  3}  est  on  ne  peut  plus  dif- 
férent. C’est  avec  la  N.  intermedia  Morr.  el  Lvc.  (Moll, 
from  lhe  gr.  Ool.  i)  p.  il,  pl.'Vi,  fig.  4j  que  nous  lui 
trouvons  les  plus  grands  rapports.  Cependant  la  N.  inter- 
media £•  (d’après  les  figures)  l’angle  spiral  beaiocoop  plus 
ouvert,  et  l’angle  suturai  beaucoup' plus  petit,  c’est-à-dire 
les  tours  beaucoup  plus  obliques  ; mais  c’est  surtout  la 
forme  des  tours  eux-mêmes  qui  est  décidemment  diffé- 
renteparcequ’ils  ont  la  .plus  grande  convexité  dan»  la 
partie  antérieure  tandis  que  dans  notre  espèce  c’est  én 
arrière  qu’ils  présentent,  une  convexité  plus  marquée.  ■ 
En  jugeant,  d'après  ces  considérations,  que  la  proposi- 
tion d’une  nouvelle  e.spèce  pouvait,  être  justifiée , nous  loi 
avons  donné  le  nom  de  N.  parthenica  pour  foire  allusion 
à la  chasteté  de  ses  formes. 

' Dans  le  calcmre  magnésien  de  Perdaliana,  el  dans  le 
calcaire  à Nérinées  du  M.  Àivaru.  • • . . 


#* 


Digitized  by  Google 


palAomtolocw. 


.')I8 

■ ...  IO..NATICA  (F.L'SPinA)  ip.  iDd.  . 

‘ Moulé  d'une  espère  qui  appartient  à la  section  dont 
M.  Acassiz  a fait  le’genre'fc’ojpîra,  et  que' MM.  Morhis 
et  Lycett  supposent  pouvoir  avoir  quelque  affinité  avec 
le  genre  paléuzOïqoe  Sraii/es  de  M.  iUi.L.  On  peut  com- 
parer très-exaclenlenl  ce  moule  avec 'celui  de  la  Kaiica 
Aelara  d’Orb.  (Pal.  Franç.  Terr.  Ool.<ii,  p.  196,  pl.  291, 
fig.  1-3),  auquel  il  correspond  par  Itf  forme  gcinérale  et 
à-pen-près  par  les  dimensions.  La  troncature  postérieure 
et  la  forte  saillie  en  gradins  des  tours  les  uns  sur* les 
autres,  formant  une  rampe  sniurale,  sont  tout-à-fait  les 
mêmes;  la  forme  aussi  de.  l’ouverture  semtde  devoir  être 
égale  à celle  de  l’espèce  citée,  en  reconstruisant  par  la 
pensée  ce  qui^nvanque  à notre  échantillon , qui  est  en 
mauvais  état  de  conservation  et  même  un  peu  déformé 
par  la  pression.  . 

Perdaliana.  ■ ' . .. 

. • > . ■ 

• • . 11.  PLEUROTOMAIUA  ap.  ind. 

- • e • , .*  , 

Moule  d’une  coquille  très-surbaissée , largement  ombi- 
liquée, à tours  convexes,  arrondis  (au  .moins'  dans  le 
moide)  ,'déprtmés , dépression  qui  devient  très-grande  dans 
le  dernier;  peutrêtre  â-l-ellfc  été  exagérée  par  la  pression? 
n en  résulte  que  le  defuier  tour  présente, les  deux  faces, 
inférieure  et -supérieure,  presque  également  convexes,  qui 
s’unissent  presque  à angle  anlérieùrement  et  postérieure- 
ment, et  l’ouverture  én  résulte  elliptique,  beaucoup  plus 
haute  que  large  et  très-oblique.  L’angle  postérieur  con- 
tinué à être  visible,  quoique  peu  prononcé,  au  pourtour 
de  l’ombilic;  l’anlér'ieur  au  contraire  disparaît  tout-à- 
fait  sur  le  flanc  extérieur  du  dernier  tour  qui  est  arrondi 
comme  dans  les  tours  précédents.  Le  sinus  large  et  pro- 
fond est  netlemenl  marqué  sur  la  face  supérieure  du  der- 
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nier  tour,  peu  au-dessus  de  l’angle  antérieur.  Le  moule 
a quarante-cinq  millimétrés  de  diamètre,  et  comme  il  est 
fontié  de  quatre  tours  dont  l’acçroisseiBent  est  très- 
rapide,  sa  longueur  atteint  environ  vingt  millimètres.  La 
hauteur  de  la  bouche  est  de  vingt-deux,  le  diamètre  de 
l’ombiliè.  treize;  l’obliquité  du  grande  axe  de  l'ouverture 
à i’axe  de  la  coquijle  70°,  Dans  quelque  éeJiantillon  plus 
petit  lès  proportions  sont  les  mêmes.  ^ ■ 

Il  est  bien  difficile  d’établjr  d'après  dès  simples  moules 
des  rapprochements  satisfaisants,  surtout  dans  un  genre 
si  riche  en  espèces.  En  rapprochant  notre  fossile  de  la 
P.  (/e/irMjto  Beau  sp.  (Tnibups  Yorksh.  pl.  vi,  fig.  on 
serait,  peut-être  dans' la  vraisemblance.  ‘ 
Perdaliana. 

s 

• H.  ALAKIA  TIUFIDA  Mobb.  et  Lvc. 

I . I . . • 

Ataria  trifida  MORB.  and  Lvc.  Moll,  froni  lhe  gr.  Ool.  i,  p.  31, 
pl.  ni,  6g.  il. 

Roslellaria  trifida  Bean  mss.  in  PniLL.  Geol.  of  YorkAh.  I,  p.  109, 
^ pl.  v,  Bg.  14.  - pesLONG.  Mém.  de  la  Soc.  Lion,  de  Norm.  vu, 
pl'.  IX,  6g.  98-31.  - Desb.  in  Lamek.  Anim.  s.  vert.  éd.  9, 
'•IX,  p.  665. 

hoitellaria  bispinota  WiLL.  in  Phill.  I.‘  c.'  pli-  IV,  6g.  39,  et  pl.  vi,. 
6g.  13? 

Roiltllaria  bicarinata  Mübst.  in.  Goldf.  Petr.  Germ.  iii,  p.  16, 
tab.  CLXX,  6g.  I.  _ • 

• • ^ 

Quoique  nous  n'ayons  qu’un  seul  échantillon  à lest 
spathisé,  qui  était  presque  entièrement  enclavé  dans  la 
roche  d’où. nous -l'avons  extrait,  nous  croyons  pouvoir 
avec  toute  assurance-  le  «rapporter  à l’espèce  indiquéq  ci- 
dessus,  dont  il  présente  tous  les  caréctères;  G’est  une 
coquille  turriculée  /usolde,  à tours  carénés,  dont  la  partie 
postérieure  presque  lisse  forme-  un  plan  incliné  vers  la 
suture;  la  part  je  moyenne  plane  a un  sillon  au-dessous 
de  la  carinc  et  trois  côtes  longitudinales,  auxquelles  suc- 
cède un  second  sillon  et  une  autre  carinc,  qui  reste 
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presque  onlièrement  cachée  par  le  tour  sairanl,  si  ce 
n'est  dans  le  dernier  où  elle  limite  la  dépression  anté- 
rieure, dans  -laquelle  il  y a un  grand  nombre  de  petites 
côtes.  On  voit  aussi  des  .petites  côtes  très-iionihreuses 
dans  la  portion  qui  avoisine  le  labre,  comprise  entre  les 
deux  carmes;  ce  labre  est  ipassé,  mais  on  peut* en  dé- 
duire la  forme  générale  par  ce  qui  en  reste;  le  canal  est 
aussi  tronqué.  Les  dimensions  sont  celles  de  la  Qg.  H « 
des  MM.-  Morris  et  Lvcett,  (1.  c.).  . 

Perdaliana.  . ' • = 

• I . ■ • : . .f.  J. 

IS.  PAiNOPAEA  GIBBOSA  d’Ori.  * . 

» PI.  £,  Sg.  IO,‘  lOa, 

PaiÊVpaea  gibbota  d’Ori.  Prodr.  i,  p.  473. 

Lutraria  gibboia  PuiLL.  Yorkih.  1,  p.  191,  pl.  rx,  6g.  6(nonSow.). 

Les  moules  que  nous  Jugeons  devoir  appartenir  à cette 
espèce  sont  très-nombreux  dans.ee  gisement,  mais  ils  se 
trouvent  pour  la  plupart  dans  un  mauvais  état  de  con- 
..servation.  ' Celui  que  nous  avons  choisi  pour.  6gurer  est 
le  plus  parfait,  et  la  figure  même  peut  nous  dispenser 
d’en  donner  une  description.  En  la  comparant  avec  celle  . 
de  M.  Phillips  on  remarque  qu’elle  est  plus  inéquilaté- 
ralc , l’extrémité  anale  en  étant  plus  prolongée  et  oblique- 
ment tronquée;  mais  notre  figure  représente  un  moule 
intérieur,,  et- celle  réduite  de  M.  Phillips  reproduit 
la  coquille  avec  son  test.  C'est  pour  cela  qu'on  voit  très- 
bien  dans  notre  figure  les  arêtes  qui  descendent  du  cro- 
chet pour  bmiter  l'aréa  cardinale,  et  le  sinus  de  l'em- 
prointe  palléale.  Parmi  les  antres  moules  il  y en  a aussi 
de  plus  petits-,  dont  quelques-uns  n’ont  que  trente-huit 
millimètres  de  longueur,  mais  toujours  avec  la  même 
forme  et  dans  les  mêmes  proportions. 

Prrdaliana.  . 

Fig.  10.  Uouir  inlërieur'  Vu  du  cdlê  de  fa  valve  droite. 

Fig.  10  a.  Le  mêoie  vn  en  deiant. 
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, ■ 14.  MYACITÈS  VKÿtELAYI  More,  ot  Ui:-, 

Myaiitu  l'ttrlayi  Mobr.  ami.  Lyc.  MuII.  from  the  gr.  Ool.  ii,  |i.  III, 
lab.  XI,  6g.  5,  S n.'  . ; 

Pholadomya  P'cztlat/i  L*  JoYE  Bull,  de  la  Soc.  grni.  de  Fr.  xi, 

■1839,  p.  74.  - d’Arcq.  Mém>  de  la  Soo.  géol.  <fc.  Fr.  V;  18l.'t, 
p.  370;  pi.  XXV,  6g.  4., 

Homtmya  yibbotfi  KOkSS.  Mon.  dea  Myee  p.  160  (exclus,  syii.  ) , 
lab.  xïip. 

* • • • 

Moules  très-nombreux,- qui  ont  en  terme  moyen  soi.xanlo- 
quinze' millimètres  de  longueur;  il  a’y  en  a. pa.s  de  bien 
conservés  à la  vérité,  mais  ils  présentent  des  caractères 
suflisanraient  marqués  pour  les  faire  reconnalire',  sa- 
voir, la  forme  générale,*  les  proportions,  le  degré  de 
convexité,  le  bâillement  aux  deux  bouts,  la  présence  du 
sillon  parallèle  à la  marge  pall.éale  qui  limite  la  partie 
périphérique -atténuée,  la  grandeur  et  la  petite  saillie  des 
crochets,  le  parallélisme  (fes  bords  pallèal  et  cardinal  et 
les  rides  concentriques  très-pronon<ées. 

■ Perdaliana 

0 

, . 15  MYACITKS?  «p  _ iiiil. 

Moule  unique  et  très^mal  conserve,  mais  d’une  forme 
si  singulière  que.  nous  ne  pouvons -pas  omettre  de  noter 
sa  présence,  dans  l’espoir  qu’un  jour  ôn  en  trouvera  de 
meilleurs  échantillons.  11  doit  provenir  d’une  coquille  Irès- 
inéquilatéralc,  à extrémité  buccale  très-courte,  arrondie, 
comprimée,  baillante-;  à extrémité 'anale  énormément  al- 
longée , graduellemerit  rétrécie  , • arrondie  , comprimée, 
laiblément  baillante  vers  le  bord  cardinal,  qui. est  incliné 
sur  le  palléal  avec  un  angle  d’énviron  25°.  Celui-ci  est 
légèrement  courbe  et  il  fôrme  un  angle  très-arrondi  avec 
le  bord  buccal.-  Les  qrqchets  sont  saillants,  recourbés , 
prosque  en  contact  entre,  eux  La  plus  grande  convexité 
correspond  à la  partie  buccale’,  qui  reste  divisée  de  l’anale 
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par  une  dépression  oblique.  Toute  la  marge  palléale,  de 
même  que  les  deux  extrémités , sont  comprimées,  et  un 
sillon  qui  lui  est  parallèle  marque  cette  pprtion  comprimée. 
Sur  (outo  la  surface  du  moule,  on  vpit  des  ridea  cohten- 
triques  peu  saillantes , mais  très-marquées.  Louguenr 
soixante-cinq  millimètres,  largeur  quarante-cinq,,  épais- 
.seur  vingHiuit,  ouverture  do  l'angJe  apicial  environ  410*. 

\bstraction  faite  des  dimensions  plus  grandes  et  de 
rextrémité  buccale  encore  plus  raccourcie , ce  moule  au- 
rait une  grande  ressemblance'  avec  la  'figure  du  M^.  4e- 
airtalHs  donnée  par  MM.  Monars  et  LTCETT  '(Mon.  frwB 
the  gr.  Ool.  III,  p.  107,-tab.  .xv,  fig.  t0)„  mais' il  ife  cor- 
respond pas  aux  ligures  de  Pbillips-  et  de  Gourross  ci- 
tées dans  la  synonymie.  * •< 

Perdàtiam.  ' . . • ,;j!,  ..îm"  . 

> 16.  MYACTTF.S  sp.  ind.  ‘ 

->  ■‘«tKAillÔdî-.) 

Coquille  Irapézifomie , allongée,.' presque  équilap^alo, 
comprimée  aux  extrémités.  Surtout  la  buccale,  qui  est 
étroite  et  anguleuse,  tandis  que  l’anale  est  large,’ carrée 
et  comme  ^tronquée.  Le  côté  anal  fait  un  angle  obtus, 
arrondi  avec  le  bord  .cardinal , et  un  angle  presque  droit 
avec  le  bord  palléal,  qui  postérieurement  est  presque 
rectiligne,  et  qui  est  au  contraire  très -courbé  en  qvanL 
Les  crochets  sont  larges,  aplatis,  recourbés-et  pr^que  en' 
contact  ehlrc  eux',  ils  donnent  naissance  à deux  arétm 
obtuses  quf  bientôt  s'el^accnl,  mais  qui  sont  suffisantes 
pour  limiter  distinctement  une  partie  médiane  déprimée. 
Le  bâillement  énal  est'  plus  sensible  que  le  buccal,  et  U 
s'étend  même  â une  portion  de 'la ‘marge  pollésle.'  Loii^ 
gueur  trenle-jienf  millimètres,  largeur  trente  et  un,  épâs- 
senr  environ  vingt,  ouverture  do  l'angle  apicial' 44 Le 
sinus  palléal  est  large,  triangulaire,  oblique;  on  se  voit 
que  des  indice»  peu  marqués  et  .icrcguliers  de  rides 
cenlriques. 

Perdaliana.  - 
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17/  iniOLAIIOMVA  MURCUISOltl  Sow. 


Pholadomym  JHarehitom  Sow,  Min.  Oonch.  ni,  pl.  397,  Cg.  4;  ai, 
p.  87,  pl.  545.  - PniLL.  Yorksti.  I,  p.  115,  pl.  vu,  fig.  9.  >■ 
Agass.  Klonogr.  des  Mjes  p.  79,  Ub.  4r,  fig.  5-7.  - IIoi:m. 
Vcrslein.  d;  nordd.  Oolilh,  Gcb.  p.  Iî8,  Taf.  \v,  fig.  7. 
Pholadamya  Bueardium  Agass.  l.'c.  p.'77,  tab.  5,  fig.  3-7  j tab.  5n, 
fiR-8.  . 

Pholadomya  tcxla  Aokis.  I.  c.  p.  81,  tab.  4 b-,  fig.  7-9. 

Les  moales  Irès-nombreiix  de  Pholadomyes  ; qui  ont 
été  trouvés . à Perdaliana ,.  présentent  les  trois  fermés 
principales  Murchisoni , -Bucardium , lerla  - , liées  entre 
elles  par  d’autres  formés  intermédiaires.  On  se  trouve 
ainsi  réduit  à choisir  entre  la  réunion  des  trois  formes 
citées  dans  une  seule  èspèçe,  et  la  nécessité  de  proposer 
encore  des  espèces  nouvelles  à cèté  de  colles  de  M.  Agassis, 
qui  n'ont  pas  été  généralement  adoptées.  Le  choix  n'est 
pas  douteux  pour  nous  et  nous  n'hésitons  pas  à suivre 
le-  premier  avis. 

Dans  le  type  de  la  Ph.  Murdtismi,  les  ciiiq  grandes 
oètes  de  fa  région  médiane  sont  fortement'  noueuses  au' 
passage  des  rides  concentriques,  et  en  partant  des  cro- 
chets elles  ne  divergent  entre  elles  que  do  28°.  On  voit 
une  autre  côte  beaucoup  moins' prononcée  sur  la  région 
buccale,  cl  une  ou  deux  sur  l'anale.  La  longueur  de  ces 
moules  est  de  trente  à soixante-dix  millimètres. 

Dans  le  type  de  la  f%.  (ex(a,'les  xôles  sont  moins 
nombreuses  et  plus  espacées.  Trois  seules  occupent  la 
même  place  que  les  cinq  du  type  précédent,  et  elles  di- 
vergent de  33".  Les  rides  concentriques  sont  plus  minces 
et  elles  passent  sur  les  côtes  presque  sans  y former  des 
nœuds.  Tout  en- conservant  ces  caractères,  la  même  forme 
et  les  mêmes  proportions,  ces  échantillons  ont  une  lon- 
gueur variable  de.  cinquante  à soixanle-quinïe  millimètres. 
Certaines  variétés  de  cette. forme  peuvent  être  aussi  rappro- 
chées de  la  Ph.  pwifwnln  Roem.  ou  Ph.  jutiricosta  Aca.sS. 
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Parmi  les  formes  (|uc  nous  croyons  appartenir  à la 
variété  /incarJium , il_  y en  a quelques-unes  tont-à-fail 
correspondantes  à celle  décrite  et  figurée  dans  l'ouvrage 
de  M.  Goldfuss,  comme  variété  conrexo-corda/a  de  la  PA. 
Murchisimi  (Petref.  Germ.  ii , p.  265,  tab.  clt,  fig.  2 e,  d), 
sans  pour  cela  pouvoir  nullement  être  rapportée  à la  PA. 
exallata  Agass.  Dans  la  plupart  des  échantillons,  IlobliquiVé 
et  la.  convexité  sont  encore  plus  exagérées  que  dans  celle 
dernière.  Lé  nombre  des  cèles,  la  nodosité  et  la  diver- 
gence y présentent  les  mêmes  variétés  que  dans  la  série 
des  .deux  formes  précédentes. 

Les  déformations,  vraisemblablement  dues  à la  pres- 
sion extérieure,  sont  .aussi  fréquentes  et  très-variées.  Dans 
quelques  échantillons,  la  .pression  s’est  exercée  dans,  la 
direction  de  la  longueur  et  les  deux  valves  ont  été  com- 
primées de  l'avant  en  arrière  ou  viceversa;  l'épaisseur 
en  résulte  ainsi  exagérée  dans  un  plan  transversal.  Les 
cinq  cèles,  qui  occupent  la  partie  saillante  comme  une 
cnrine,  sont  aigUes  et  très-nettement  prononcées;-  les 
stries  concentriques  sont  aussi  très-marquées,  mais  elles 
*ne  forment  pas  des  nodosités  en  .passant  sur  les  côtes. 
L’extrémité  buccale  de  la  coquille  est  loul-à-fait  aplatie, 
mais  l’anale  conserve  en  partie  sa  sa.illie,  ayant  souffert 
en  même  temps  une  compression  et  une  dépression  no- 
tables. Ces  échantillons  ont  une  grande  ressemblance  avec 
la  Ph.  tleetissala  Aga^s.  • . • 

»,  • , 

.18.  P110LAD0.MVA  OVALIS  Sow. 

Pholadomya  avalU  Sow.  Mio.  Conch.  vi,  p.  86.  - G'oldp.  Pelrof. 
Germ.  Il,  p.  90?,  Ub.  CLvl,  ftg.  6.  - Ziet.  Oolil.  Tyt.  Lxv, 
fig.  3!  - Roem. ’Verit.  d.  nordd.  Oolilli.  Geb.  p.- 198.  - Mosn. 
and  Lvc.  MôlI.Trom  the  gr.  Ool.- ii,  p.  I4l,  lab.  .sv,  fig.  14. 
I.utraria  ovaiii  Sow.  .1.  c,'ili,  p.  47,  pl.  996,  fig.  1 (exelui.  fig.  9 
secund.  p'OsB.  Prodr.  i,  p.  305).  ’ 

Plusieurs  autres  moules,  qui  ont  de  cinquante  à quatre- 
vingt  millimètres  .de  longueur,  peuvent  avec  l)caucou|> 
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tls  fondemeiil  élre  rapportés  à cette  espèce  il’après  la 
forme  générale  et  les  caractères  pen  nombreux  qu’ils 
présentent.  Dans-la  Coripe  même  il  y a cependant  quelques 
variétés,  et  il  se  pourrait  aussi  qu'ils  n’appartinssent  pas 
Ions  à la  même  espèce.  ' 

En  partant  de  la  forme  typique  ( Goldf.  I.  c.),  on  a deux 
séries  qui  divergent  entre  elles  Jusqu’à  des  termes  très^ 
éloignés.  Dans  l’une,  c’est  l’extrémité  buccale  qui  prend 
plus  d’extension,  et  la  coquille  en  -résulte  moins  inéqui- 
latérale:  largeur  53|100,  c&té  buccal  96|I00,  épaisseur 
4S|t00.  Dans  l’autre,  au  contraire,  l’exlrépiité  bUceàle  est 
raccourcie  et  arrondie,  tandis  que  la  région  anale  est 
beaucoup  plus  allongée  qu’à  l’ordinaire,  et  la  coquille 
prend  alors  les  formes  de  la  Ph.  nanaticulata  Rof.m.,  qui 
sont  si  fréquentes  et  qui,  selon  M.  Agassis,.  déviennent 
autant  d’espèce^  (pelagica,  oblù/ua,  Uugü).  Largeur  58|t00', 
c6té  buccal  19|I00,  épaisseur  50|t00. 

L’aire  cardinale  est  toujours  nettement  circonscrite  par 
les -deux  arêtes,  qui  sont  très-prononcées.  Les  crochets 
sont  plus  ou  moins  rapprochés  entre  eux,  mais  jamais  en 
contact;  le  gauChe,  ou  rarement  le  droit, -est  plus  gros  et 
plus  saillant.  Op  ne  voit  que  des  indicés  des  eûtes  rayon- 
nantes. Les  rides  concentriques  sont  au  contraire  Irès- 
marquéès;  près  des  bords,  auxquels  elles  sont  toujours 
parallèles,  elles  deviennent  plus  larges  et  pips  aplaties. 

Perdaliana.  ‘ ‘ 

, 19.  PUOLAOOUY.A  gp.  ind. 

•Moules  d’une  coquille  très-inéquilaléralc , Irès-étcojle, 
très-renflée,  énormément  allongée  dans  .la  partie  anale. 
L’extrémité  buccale  trèsH^ourte /et  arrondie  présente  un 
angle  saiHant.à  la  Jbnctipn  du  bord  pa11éa|  avec  le  car- 
dinal ; l’extrémité  anale  est  obliquement  tronquée  ; le  bord 
paltéal  est  faiblement  courbé  et  presque  parallèle  au  car- 
dinal. Les  crochets  sont  gros,  peu  saiHanls  et  presqu’en 
contact;  le 'droit  surpasse  de  beaucoup  le  gauche.  La 
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plus  forte  convexité  est  presque  immédiatcmenl  sous  les 
crochets,  et  l’épaisseur  «limiuue  rupidcmcnl  vers  l’extré- 
inilé  anale,  qui  est  atténuée.  Il  en  résulte  que  la  face 
anale  est  parfaitcmcnl  cordiforme,  el  la  face  cardinale 
lrès-ap|alic.  C'est  dans  oetle  même,  face  cardinale  que  l'on 
voit  le.  bajilemcnl  anal;  un  second  bâillement  irès-sen- 
si|)le  commence  à l’angle  du  côté  buccal  et  se  prolonge 
bien  en  avant  sur  le  cùté  palléal.  La  surface  des  moules 
est  toute  profondément  marquée  par  des  rides  concen- 
triques, mais  on  n’y  voit  paÿ  de  eûtes  rayonnantes  bien 
décidées;  seulement  on  y remarque  quelques  sillons  dans 
la  direction  qu'elles  devrai’cnt  avoir.  Longueur  soixante-dix 
millimètres,  largeur  trente-huit,  épaisseur  trente-six,  dans 
un  échantillon  de  taille  moyenne. 

Dans  qupbiues  autres  échantillons,  parmi  les  plus  petits 
aussi  bien  que  parmi  ceux  qpi  sont  plus  grands  que  le 
précédent,  tout  en  conservant  les  autres  caractères,  l'é- 
paisseur est  exagérée,  hors  de  proportion;  ce  qui  est 
peut-être  l’elfet  d’une  pression  .extérieure.  On  a,  par 
exemple:  longueur  quatre-vingt-trois  millimètres,  largeur 
quarante,  épaisseur  cinquante-deux. 

On  voit  la  même  forme  et  à-pcu-près^les  mêmes  pro- 
portions dans  un  petit  moule  n’ayant  que  quarante-deux 
millimètres  de  longueur,  vingt-cinq  de  largeur  el  trente 
d’épaisseur,  dans  lequel  dix  eûtes  tlès-obliques,  et  tou- 
jours plus  obliques  vers  l’extrémité  anale , sont,  très-nel- 
tcmenl  marquées,  quoique  peu  pillantes.  Les  rides  con- 
centriques le  sont  un  peu  moins,  mais  il  y a cependant 
des  indices  de  uodosités|  là  où  elles  passent  sur  les  eûtes. 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  d’observer  que 
ces  moules  peuvent  être,  censés  appartenir  à l'espèce 
figurée  dans  l’ouvrage  de  Gqldfcss  comme  Ph.  augutlala 
Sow.  (Goldf.  "Petr.  Gerni;  ii,  p.  269,  tab.  clvi,  Bg.  7), 
sans  qu’on  puisse  cependant  regarder.ee  rapprochement 
comme  sufTisammcnt  démontré.  • 

PrrriaUana.  . . . ' • . 

t »•»••• 
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C«rmRya  Mtriata  d’Osi.  Prodr.-  If  p<  305.  ’ * * • ■ 

Oat-diia  ifriala  Sow.  Hid.  Cooch:  I,  p.  199,  pl:  .89,  Gg.  !.. 

Cariila  t^rupfa  Sow.  I.  c.  Gg..  9.  ^ . , , 

Ceromya  plicala  Ac.tss.  Étuü.  crit.  {t.  39,  lab.  ÿd?  ^ _ 

Nons  comprenons  sons  celle  d,énomioalion  spécifique 
un  grand  nombre  de  mofiles  Irés-dilTérenls  par  la  gran^ 
deur  et  même  par' la  forme  générale,-  mais  Ions  sem- 
blables quant  aux  éaraclères  essentiels,  dans' les  limites 
universeljernent  adoptées  pour  un  genre  de  coquilles  dans 
lesquelles  le  développem'ent  et  les  formes  sont  si  fortement 
subordonnés  aux  différences  de  station  et  à celles-  de 
tontes  tes  circonstances  extérieures.  ' > ' 

Les  plus  gtands  ont  jusqu’à  soixante-quatorze  .'milli- 
mètres de  kmgaeur,  cinquante-neuf'  de  largeur  et  qua- 
rante-neuf d’épaisseur;  ouverture  de  l’angle  apicial  .70°. 
Par  rapport  à la  longueur,  dans  les  échantillons  de  dif- 
férente grandeur,  mais  qui  ont  à-péu-prés.la  même  forme, 
on  a r.  largeur  77-79ltOO,  épaisseur  66|I00.  Les  crochets 
sont  Irès-saillanls  et  Irès-recourbés,,  sans  f^lre  en  contact; 
ils'onl  aussi  une  grande  obliquité,  ce  qui  .rgnd  la  co- 
quille Irès-inéquilaiérale.'L’cXlrémité  buccale  est  arrondie, 
l’anale  obliquement  tronquée  et  plus  ou  moins  baillante, 
le  bord p.alléal. presque 'parallèle  au  éardinal.  La  plus  forte 
épaisseur  eSt  immédiatement  aû-dessons  des  crochets;  la' 
courbure  des  flancs  se  continue  uniformément  jusqu’au 
bord  palléal,  maia  l'extrémité  anale  est  fortement' amincie. 
Dans  quelques  échantillons  l’extrémité  buccale  est  moins 
saillante  qu’à  l’ordinaire  et  la  coquille  en  tosultc  encore 
plus  oblique  et  inëquilalérale.  Dans  d’antres,  au  eonlrcxire, 
la  position  des  çfocliots  s'spproclie  un-  peu  plus  de' la 
médiane,  et  l’extrémité  anale  est  moins  prolongée.  Les 
deux  valves  sont  touionrs  inégales,  la’ droite  étant  ordi- 
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nairenicnt  la  plus  grande  et  ayant  le  erochcl  plus  volu- 
mineux et  plus  saillant.  Dans  ()uek]un  cas  c’est  la  valve 
gauche  qui  remporte  quant  à la  grosseur  et. à la  saillie 
du  crochet,  mais  c'est  toujours  la  droite,  dont  répaissenr 
se  continue  plus  avant  vers  l'extrémitc  anale,  et  qui  donne 
la  coquille  l'obliquité  qui  lui  est  caractéristique.  Sous  le 
crochet  de  la  valve  droilç  on  voit  le  sillon  oblique  qui 
est  commun  toutes  les  espèces  de  ce  genre.  Le  test, 
dont  quelques  échanliUops  conservent  des  parties,  est  très- 
ihince,  et  on  peut  s’assurer  pâr  la  comparaison"  que  la 
surCace  du  moule  en  reproduit  tous  les  détails.  Les  rides 
conccnlriqués  d’accroissement  sont  Irès-pelr  marquées -et 
irrégulièrement  espacées;  les, sillons  transversaux  ou  cos- 
taux sont  aussi  peu  profonds  et  Visibles  seulement  sur  la 
partie  médiane.  Les  stries  sont- plus  oui  moins  excentiv 
ques,  presque  régulières  et  profondément  sculptées;  sûr 
la  partie  moyenne  on  en  compte  dix  dans  néuf  millimètres 
de  largeur.  Un  les  voit, -toujours  plus  minces,  jusque  sur 
les  crochets,  mais  elles  so  perdent  sur  la  face  buccale, 
([ui  e$t  parfaitement  lisse.  Vers  je  côté  anal,  et  notam- 
ment sur  l’arétQ  obtusè  qui  le  limite,  elles  cessent  d’ètre 
régulières;  il  y en'a  qui  changent  brusquement  de  di- 
rection en  perdant  le  parallélisme  avec  les  autres; 
sieurs  semblent  aussi  confluer  ensemble.  Dans  la -partie 
supérieure  de  la  rhéme  arétè,  toutes  les  «tries  se  lléchis- 
sent  à angle  olitus  et  curviligne  très-proqoncé  avant  de 
se  continuer  sur  la  face  anale,  où  elles  Vont  confiner  au 
1)ord  cardinal  en  s’aminriüsant.  Dans  les  petits  écbantil- 
lops  de  trente  ju«qu’à  trente-deux  millimètres  de  longueur, 
cette  Action  anguleuse  des.slries  sur  l’aréle  de  la  région 
anale  est  toujours  plus  marquée  que  dans  les  individus 
plus  grands.  ' ' • •'  * . • . • v 

Aucun  de  nos  exemplaires  n’atteint  les  dimensions  de 
ceftx  que  M.  Acassis  à décrits  et -figuré?  sous  1er  nom- de 
C.  plirata,  et  nous  ne- savons  pas  si  c’est  en  vieillissant 
que  les  stries  s’élargissent  et  les  sillons  se  creusent  plus 
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profondément  sur  la  région  anale , comme  dan»  les  échan- 
tillons de  GolJenIhal.  ‘C'est  pourquoi  nous  avons  cite  ce 
synonyme  aVec  un  point  de  doute.  ^ • 

Dans  le  calcaire  magnésifére  der  PerditUaua',  üe  Nurri 
et  de  Lanoni,  et  aussi  dans  le  calcaire  cristallin,  oolilique, 
jaunhlrc  de  Id  Piseim  tlel  Soklalo  (voir  p.  132  du  t^.vol.). 

Fig.  11.  Moals'vii  dn  oûtê  de  la  Tiliré  ganche.  ’ . 

. Fig.  U a.  Le  néme  vu  du  é6lé  du  carde. 

Fig.  Il  Le  même  vu  de  rextremilé  buceade. 

Fig.  Il  ÿ.  Aulre  moule  plu>  petit,  dana  lequel  on  voit  la  flexion 
dea  alrij(a  sur  l’arile  de  ta  région  anale  plus  prohoncée. 

# 

il.  CER0;MYA.  (.GRESSLYA)  sp.  ind. 

IM.  e,  fig..  Iî-Ha'.  . 

Coquille  faiblement  méquivalve,  ioéquilatérale,  .allon- 
gée, sobtriangulaire,  à crochets  peu  saillapts , recourbés, 
rapprochés,  le  droit  dépassant  le  gauche;  extrémité  buc- 
cale arrondie,  raccourcie;  extrémité  anale  allongée,  rétré- 
cie, arrondie;  bord  cardinal  presque  droit,  le  palléal 
uniformément  courbe;  sillon  laissé' par-  la  côte  ligamen- 
taire sous  le  crochet  droit  bien  prononcé',  presque  pa- 
rallèle au  bord  cardinal;  sinus  palléal  triangulaire /. ar- 
rondi, un  peu  plus  long'  que  large,  oblique;  impression 
musculaire  buccale  ovale;  bâillement  anal  peu  sensible. 
Longueur  vingt-six  millimétrés,  largeur  vingt,  épaisseur 
quinze,  ouverture  de  l'aiigle  'apicial  t02°<.  La  plus  grande 
convexité  correspond  à la  courbure  des  ctoehets;  toute 
la  valve  droite  est  plus  forte  que  la  gauche;  la  partie 
moyenne  est  dans  loii|es  les  deux  légèrement  aplanie  ,- 
L’extrémité  anale  est  atténuée.  ' •;  • 

N’ayant  qu'un  moule,' nous  reconnaissons  de  n'avoir 
pas  'le  droit  d'imposer,  on  nom  à celte  espèce , (|ui  ce- 
pendant présente  des  caractères  qui  semblent  la  distin- 
guer de  toutes  les  autres.  On  peut  lé  comparer  pour  la 
forme  à la  Gresitlyn  anylir»  Aoass.  (Monogr.  des  Myes, 
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p.  217,  Ub,  43  r,  fi|^..fO-12);  elle  s'en  éloigne,  Mitoal, 
par  .ramincissemenl  de  la  partie  anale.  Qaant  anv  i»r- 
nombrables  variétés  ^e  la  G.  peregrina,  parmi  lesq^len- 
on  pourrait  être  .tenté  de  lui  trouver  une  pince r «Ue 
manque  du  caractère  plus  saillant  de  l’espèce:  « Ute  pfMk 
develppemenl  of  the  anterior  side,  aud  ibe  coapn|MMe|l< 
of  tbe  posterior  U (Mom.  and  Lvc..  1.  c.  p.  liO).  . ^ , 

Perdaliana.  •-  *■  «,*.,* i 

Fig.  19.  Houle  vu  du  côlé  du  U valve  gauche.  * | r 
Fig.' 19  a.  Le  mimé  vi  du  eStd  eapéneur.  . ‘ *'  ' 

Fig.  19  a'.  Le  mime  vu  du  côte  antérieur,  un  peu  obtiqneaÉkAt.'ir 

■ ‘ ■ 


99.  THRAQA  sp.  ind.  ' ) 
W.  E,  fig.  13-13a'. 


■ 


Coquille  subtriangulaire,  allongée,  presque  équilatérale, 
à extrémités  arrondies;  inéquivalve,  à valves  médiocre- 
ment convexes,  la  droite  dépasse  sensiblement :1a gauche 
par  la  grandeur  et  par  la  saillie  du  crochet;,  sa  plus, 
grande  convexité  correspond  à la  région  anale;  la  plua  ■ 
grande  convexité  de  la  valve  g'auchc  est  aussi  postérieure, 
mais  eHe  resté  un  peu  plus  près  du  crochet,  et  cette 
obliquité  se  décèle  aussi  dans  la  commissure  pàlléale..,  . 
qui  en  résulte  un  peu  sinueuse.  Les  deux  extrémités  sont 
arrondies,  mais  la  buccale  l’est  beaucoup  plus  que  l’aDale,- 
qu’on  pourrait  presque  dire  tronquée.  Une  arête  obtuse 
descend  dn  crochet  des  deux  valves  et  circonscrit  la  ré- 
gion anale,,  dont  la  commissure  est  fortement . fléebie. 
L’empreinte  musculaire  anale  est  allongée  et  séparée  du 
crochet  dans  le  moule  de  la  valve  droite  par  un  sillon;:.,,., 
la.buécale  est  semicirculaire , marginale  et  saillante  snr;... 
le  moule  dcs>  dêux -valves.  L'empreinte  palléale  est  pa-r 
rallèle  à la  marge , avec  un  sinus  profond , faiblement 
dilaté.  Longueur.du  moule  vingt-sept  milfimèires,  largeur  T 
vingt-deux,  épaisseur  treize,  ouverture  de  l’angle  api-«|, . 
rial  112".  .c  .ir 
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Notre  espèce  diffère  de  la  T.  Frearsiana  ü'Orb.  (Géol: 
de  la  Russ.  ii,  p.  471,  pl.  xl,  fig.  47,  1 8),  avec  laqOelIc 
elle,  a certainement  des  rapports,  par  sa  forme,  triangu- 
laire plutôt  qu'ovale,  par  l’ëgale  longueur  des  deux  côtés, 
par  la-  rondeur  du  côté  buccal  et  par  le  sillon  du  côté 
anal,  qui  est  presque  nul.  On  ne  peut  pas  noo  plus  la  rap- 
proober  de  la  T.  .ChauviniaiM  d'Ûrb.  ; qui  « a la  région 
« anale  prolongée  et  étroite , bien  que  très-éqivifalérale  » 
(Prodr.  I,  p.  33^).  On  pourrait  plutôt  croire  que  le  peu 
que  M.  D’OaBiGNy  dit  de  la  T.  friaNijMfarûi  conviendrait 
à notre  fossile;  «Espèce  coni|)riméei  foraiant  qn  Iriaugle 
« presque  régulier,  la  région  anale  seulement  un  peu  plus 
« éltoitc  que  l’autre  a (I.  c.  n°  128);  car  quoique  moins 
comprimée  què  la  T.' StuHeri  Agass.,  elle, l'esL  cependant' 
assez  en  .comparaison  de  là  T.  Frearsiana.  Tout  en 
croyant  ce  rapprochement  très-vraisemblablè , comme  nous 
ne  connaissons  la  T.  iriatfgularis  que  par  les  indications 
insuffisantes  que  nous  venons  de  transcrire,  et  comme 
nous  ne  pouvons  lui  rapporter  qu'un  simple  mqnle,  nous 
nous  abstiendrons  nécessairement  de  donner  l^-dessus  un 
jugement  définitif.  ’ 

Fir.  13.  Mouir  va  du  côté  de  Ui  valve  gauche. 

Fig.  13  a.  Le  même  vu  de  rexlrcnito  anale.  , / , ■ 

•Fig.  13  a'.  Le  münie  vu  de  l’exirérailc  liiiccalr.  * ^ ^ 

Î3  TIIRACIA  sp.  ind,  , < . . . 

' . Pl.  C,  flg.  I4-I4a'.,  . 

% ' a ■ ■ 

Coquille  sublrapézoidab,  oblique,  presque  aussi  longtic 
que  large,  inéquilalérale,  à crochets  antérieurs,  avec  le 
côté  buccal  court,  arrondi,  l'anal  un  peu  allongé,  mais 
aussi  arrondi  en  continuation  uniforme  de  la  courbe  très-,, 
convexe  du  bord  palléal.  Les  croebets  sont  saillants,  te-. 
courbés;  celui  de  la  valve  droite  un  peu  plus  gros- et 
plus  saillant.  Les  deux  valves  sont  convexes,,  la  droite 
beaucoup  plus  que  la  .gauche;  la  plus  grande  convexité 
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de  la  valve  droUe  est  postérieure,  celle  de  la  gauche  est 
anlérieure.  Les  bords  en  résultent  fléchis  ; l'extrémité  an- 
térieure du  bord  palléal  et  rinférieure  du  buccal  vont 
former  une  ample  sinuosité  sur  la  valve  gauche.  Le  seul 
moule  que  nous  possédions  a vingt-cinq  millimétrés  'et 
demi  de  longueur,  vingt-six  de  largeur,  dix-sepl  d'épais- 
seur; ouverture  «le  l’angle  apicial  98". -Le  sinus  palléal 
est  triangulaire,  un  peu  plus  long  que  large  et  courbé; 
les  empreintes  musculaires  anales  sont  alongées,  les  buc- 
cales Bcmr-elliptiques  el  très-saillantes  sur  le  moule.  < 
Cette  espèçe  a quelque  ressemblance  avec  la  Corimya' 
pinguis  Agxss.,  mais  plie  est  beaucoup  plus  courte  et  plus 
large.  Et  d'après  ces  mêmes  caractères  on*  peu]  pliitAt  la 
rapprocher* de  la  T.  coraUim  u’Ona.  (Prodr;  ii,  page  <4, 
n”  221). 

• Perdaliana.  * • • 

Fig.  14.  Sloole  Tn  da  côté  de  la  valve'  gauche.  • 

Fig.  14  ë.  Le  même  vu  de  l’extrémité  anale. 

Fig.  14  Le  même  vu  de  l’extrémité  buccale.  . ^ 

«.  e 

34.  ANAT]NA  ap.  ind. 

Ce  fragment  de  moule  reproduit  si  exactement  k forme 
de  *l'jt.  undulata  d'Orb.  (Morr.  and  Lvc;  Moll,  from  th'c 
gr.tOol.  Il,  p.  418,  tab.  xi,  fig.  4],  que  nous  sommes 
disposé  à en  propésér  le  rapprochement,  tout  en  avouant 
que  rhopçrfeclion  de  l'échantillon  empêche  même  d*y 
retrouver  quelques-uns  des  caractères  du  genre.  Il  faut 
Aussi  noter  que  la  ressemblance  n’est  plus  aussi  parfaite 
lorsqu’on  compare  l'échantillon  à la  figure  donnée-  par 
M.  Phillips  (Yorksh.  i,  lab.  v,  fig.  1).  Il  a environ  trente 
iqillimèlres  de  longueUl';  les’ rides  concentriques,  y sont 
bien  marquées,-  el  on  voit  aussi  quelques  indices  du  sillon 
laissé  par  la  lame  intérieure.  . . . , 

Perdaliam.  • 
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K.  ASTARTE  «p.  iod. 

Pelile  coquille  bombée , inéqnilatérale , à crochets  pos- 
térieurs; cAté  buccal  allougé,  presque  auguleüx  ; l'aoal 
court,  arrondi;  surface  ornée  de  rides  très-iqiDces  et. très- 
nombreuses,  un  peu  plus  petites  que  les  espaces  inter- 
posés. Longueur  quatre  millimètres,  largeur  trois.  Au 
milieu  de  la  largeur  on  compte  cinq  rides  dans  l’étendue 
d’un  millimètre  sur  le  dos  de  la  valve,  et  six  vere  le  cèté 
buccal,  où  elles  se  fléchissent  brusquement 

C’est  une  simple, empreinte  que  nous  avons,  mais  le 
moule  reproduit  avec  tant  de  fldéUté  la  forme  et  les  ca- 
ractères de  Y A.  pumila  Sow.,-  surtout'  telle  qu’elle  est 
figurée  dans  l’oüvrage' de  M.  GoLoruss  ‘ ( Petr.  Germ.  ii, 
p.  49S,  lab.  1B4,  fig.  46),  que  nous  oserions  presque 
l’identifier  avec  elle,  sans  crpinte  de  nous  tromper. 

Perdtdiana.  . 

• *6.  ASTARTE  *p.  iod.  , 

Coquille  petite , triangulaire , arrondie,  très-peu  convexe, 
sqbéquilalérale,  à lunule  très-ipetite,  èrnée  de  côtes  con- 
centriques, saillantes,  très-espacées.  L’unique  vqlve  gauche 
que  nous  possédions  a six  millimètres  de  largeqr  et  pres- 
qu6  sept  de  longueur,  avec  le  crochet  dans  le  milieu, 
le  côté  anal  arrondi,  convexe,  et  le  buccal  droit; le- bord 
palléal  est  arrondi.  La  surface -de  la  valve  est  très-peu 
convexe,  avec  six  côtes  concentriques,,  saillantes,  très- 
prononcées  , régulièrement  plus  espacées  vers  (e  bord  ; 
les  es'paces  interposés qui  sont  plans,  paraissent  lisses, 
mais  on  ne  peut  pas  en  juger , parceque  le  test  est  rem- 
placé par  une  substance  ocreusp. 

Autant  qu’il  est  permis,  de  se  fonder  sur  un  échantillon 
aussi  incomplet,  c’«sl  bien  certainement  avec  l’A.  d^pressa 
Munst.  (Goldf.  Pclr.  Germ.  ii,  p>  492,  lab.  434,  lig.  44) 
qu’il  a les  plus  grands  rapporls, 

Lflrorti. 
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47.  ASTARTE  ip.  ind.  ' • 

Coquille  irtéquîlalérale  , Iransverte , subtétragonc , à 
crocitels  tr^A-saîllantfi , recourbas,  avec  le  côté  buccal 
court  et  arromli  et  1,’anal  allongé.  Le  dos  est  très-convexe 
et  la  plus  grande  convexité  est  dirigée  obliquement  à 
l’extrémité  anale;  le  corsejet  est  limité  par  deux  arêtes 
et  la  lunale  est  profondément  creusée , sous  la  saillie  des 
crochets.  La  surface  est  ornée  de  rides  concentriques . 
séparées  par  des  espaees  plans,  beaucoup  plus  larges 
que  les  .côtes.  Longueur  neuf  millimètres  et  demi,  largeur 
huit,  épaisseur  six,  ouverture  de  l’angle  apicial  80®,. Dans 
le  milieu  de  la  valve  11  y a quatre  côtes  dans  deux 'milli- 
mètres-d’espace)  mais  elles  se  rapprochent  vers  le  cro- 
chet ainsi  que  vers  le  bord-  ' . • • 

C’est  d’après  un  échantillon  unique,  en  très-mauvais 
état  de  conserx’ation,  que  nous  avons  indiqué  les  princi- 
paux caractères  de  celte  coquille.  Ils  conviendraient  bien 
à l’d.  anffitlata  Moaa.'  and  Ltc.  (Moll,  from  lhe  gr.  Ool.  iii, 
p.  86,  lab.  IX,.  Kg.’  t7),  mais’combien  d’autres  espèces 
ont  aussi  une  forme  analogue!  • . ' ... 

• Perdaliana.  ' • • . • • • 

• 

* < • - \r 

i 

• • • ■ ■ S8  UCINA  BELLONA  d’Ob»  * ■ ' 

Lucina  Bellomi  o'Om.  Prddr.  I|  p.  .T09.  - McAir.  and- Etc.  Moll,  fro'n 

•'lhe  PU.  Oot  II,  p.  67,  Ub.  vi,  fig..l8«.  . - 
Lucina  lyrata_,ytLt.  Iratuaerta  d’Arcb.'  Hëm.  de  U Soc.  géol.'de  Fr. 

V,  [1.  37Ï,  pl.  XXVI,.  fig.  3. 

.Moule  intérieur  de  quarante-huit  millimètres  de  - lon- 
gueur, quarante-quatre -de  largeur) 'dix-neuf  d’épaisseur; 
ouverliire  de  l’angle  apicial  1 30“.'  Les  empreintes  caracté- 
ristiques, palléale  et  musculaire,  sont  Irès-bieii  marquées 
et  il  y a aussi  quelques  indices  des  rides  concentrique». 

Prrdaliana. 
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Moule  d'une  coquille  allongée,  inéqnilatérale , snblrian- 
gulairc,  oblique,  à crochets  aigus,  saillbnls,  légèrement 
contournes,  à extrémité' buccale  courte,  arrondie; -l’anale 
est  aussi  arrondie,  mais  beaucoup  • plus  allongée.  Une 
arête  obtuse  descend  du  crochet  et  limite  - rfeltement  la 
région  anale.  Le  test  n’est  conservé  qu’en  partie,  mais 
on  peut  en  déduire  , qu'il  y a sur  la  -région  anale  des 
petites  côtes  rayonnantes,  séparées  par- des  sillons  très- 
étroits,  profondément  sculptés  et  ponctués;,  le  tout  tra- 
versé par  des  rides  irrégulières  concentriques,  lesquelles 
se  continuent  aussi  sur  tout*  le  reste  de  la  valve.  Loa- 
gneür  vingt-quatre  millimètres;  largeur  dix-neuf;  épais- 
seur seize;  l'apport  do  la  portion  buccale  à l’anale.  = 5:7. 

Lé  contournement  des  crochets,  la  sculpture  de  la  ré- 
gion anale  et  la  continuité  de  l'empreinte  palléale  font 
reconnaître  un  Bucarde.  Cependant,  quoiqu’il  soit  impossible 
de  le  rapprocher  d’aucune  des  espèces . connues  ’ de  ce 
genre;  on  ne  peut  sur  des  données  aussi  insuffisantes  en 
constituer  une  espèce  nouvelle.  La  seule  à laquelle  on 
pobrrarit  le  comparer  c’est  le  €.  subtrigomm  Moaa.  and 
Lïc.  (Moll,  from  the  gr.  Ool.  ii,  p.  61,  tab.  vu,  fig.  3);  jnals- 
sa  forme  est  beaucoup  plus  inéquilatérale  et  allongée,  et 
son  bord  anal  beaucoup  pfus  incliné. 

PerdaUana. 

■ ' / 

. • , ■ 30.  HVTILUS  »p.  inA  , , 

• Moules  intérieurs  et  extérieurs,  à la  vérité  trijs-impar- 
faits,  raail  qui  semblent  cependant  suffisants  pour  ca- 
ractériser une  espèce, partidulière.  - ‘ : 

Coquille  subtrlangiilairc , allongée , à crochets  aigus 
terminaux,  bombée  dans  lè  mifieu,  arrondie  dans  ht  ré- 
gion buccale,  très-acurtiinée  dans  la  partie  anale.  Par 
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rai^porl  <i  la  longiunir,  qui  varie  de  (renie  à qnaranle- 
t'rnq  millimèlres-,  la  largeur  est  66|100,  l’cpaisseur  30|100. 
Les  deux  oAlés,  buccal  el  anal,  ont  à-peu-près  la  même 
longueur,  c'esl-à-dirc  60|100  par  rapport  à la  longueur 
de  la  coquille:  le  buccal  est  légèrement  concave,  el  il 
résulte  arrondi  à cause  de  la  proximité  de  la  partie  la 
plus  convexe  des  valves;  l'anal  est  rectiligne , el  il  résulte 
acuminé  nod-seitleraenl  à cause  do  la  moindre  convexité 
des  valves  de  -ce  côté,  mais  encore  par  eiïel  d’une  exten- 
sion parallèle  el  presque' conligtte  des  valves  dans  cette 
région,  d’après  laquelle  les  moules  intérieurs  el  les  em- 
preintes extédeures  présentent  une  cicconscriplion  bien 
différente.  L’ouverture  de  l’angle  apicial  est  de  60°,  mais 
dans  le  moule  intérieur,  qui' souvent  ne  reproduit  que  la 
partie  plus  bombée  des  valves)  elle  n’èn  a alors  que' 40°. 
Le  bord  palléal  faiblement  arrondi,  est  oblique  d’avaol 
en  arrière.  Le* byssus  dans  quelques  échantillons  a laissé 
une  empreinte  visible. 

Celle  espèce  a cerlaincment.'des  rapports  avec  le  M.  fal- 
cfiliis  MUnst.  (Goldf.  PelreL  Gerni,  ii,  p.  469,  lab^cxxviii, 
lig.  8 )>  mais  elle  est  beaucoup  plus  allongée  el  beaucoup 
moins  renflée;  el.ee  qùi  la  distingue  surtout p'dsl  i'amin- 
oisscroent  de  là  région  anale.  ' ■ * , 

. ■ TesiUi.  , ‘ 

, . • • * • . * • • *.  • * '♦ 

. 31.  AVICULA  sp.  ind.  , . . 

Empn'inle  très-imparfaite*,  laissée  sur  la  roche  par  la 
surface  intérieure  de  la  valve  gàuche  d'une  coquille' com- 
parable par  la  forme  à 1a  A.' modiolaris  MUnst.  (Golof. 
Petref.  Germ.  ii,  p.’  431,  lab.  exviii;  Gg.  5.  - Roem.  Versl. 
d.  nordd.  Ooiilh.  Geb.  p,  87,  Taf.  v,  l\g.  4 ).  Seulement 
notre  éc{iantillon  aurait  été  de  moitié,  plus  petit  que  .celui 
ligure  par  Roesieb.  ‘ . 

/.aroni.  ! . . . >. 
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. 3».  INOCKHAMI'S  *p.  iod.  , 

• ‘ PIE,  fi({.  15,  15a. 

. A 

Moule  intérieur  ou  plutôt  simple  empreinte  laisséc^sur 
la  roche  par  la  surface  intérieure  de  la  valve  droite  avec 
quelque  fragment  du  test  suffisamment  conservé  pour 
nwntrer  la  structure  caractéristique  du  genre.  On  peut 
rapprocher  ces  restes,  pour  leur  forme  générale,  de  17.  de- 
presstu  Münst.  (Goldf.  Petrèf.  Gerni.  »,  p.  t09,  tâb.  cis-, 
lig.  5).  C’est'en  effet  la  même  forme  subtriangulaire 'dé- 
primée, oblique  en  avant,  avec  le  côté  buccal  excavé 
qui  dépasse  les  crochets  presque  en  forme  de  petite 
oreillette,  le  côté  anal  arrondi  et  jjresque  à angle  droit 
avec  le  côté  cardinal.  Cependant,  l’ouverture  plus  petite 
de  l’angle  apicial,  le  test  beaucoup  plus  mince  .et-  les 
ornements  extérieurs  constituent  des  différences  qui  nous 
semblent  avoir  une  valeur  spécifique.  Au  lieu  de  simples 
rides  itrégidières  d’accroissement , on  voit  ici  des  stries 
concenlriques  très-marquées  eL  .très-régulières , qui  sont 
reproduites  par  la  surface  intérieure  sur  le  moule.  Chaque 
strie  apparente  à la  surface  du  test  est  en  réalité  consti- 
tuée par  une  saillie  anguleuse,  suivie  d’une  dépression 
graduelle  en  forme  de  gradins.  La  structure  du  test  est 
fibreusé,  ce  qui  lui  donne  une  extrême  fragilité,  et  nous 
croyons  nous  être. bien  assuré  que  cette  condition 'est 
réellement  organique  et  qù’elle  ne  provient  pas,  comme 
on  pourrait  le  soupçonner,  du  mode  de  fossilisation,  c'esU 
à-dice  d’une  structure  «ristalline. 

Perdaliana.  , , • . • • 

Rg'  15.  ttonle  de  ta  vaWe  droite,  oo  plaliU  empreinte  laiwée 
sur  la  roche  par  la  face  intérieure  de  celle  valve,  avec  un  fragment 
du  test.  Le  dessinateur  a donné  à cette  Ggure  une'ppsiüun  oblique 
pour  on  faire  mieux  rcsamiir  la  formé.  - 

Fig.  15  a.  Srclinn  normale  du  tesi,  grossie  cinq  fois. 

• . • . ..  - » 

Tnm.  //.  . • • ii 

• * 

. V * • '• 


Digitized  by  Google 


■ PALliOIITOLOGIE. 


.1:«8 


33.  INOCERAMUS  «p.  iod. 

Des  fragments  du  test  d’un  autre  Inoceramus  soi>l  épars 
avep  une  certaine  profusion  dans  le  calcaire  fossilifère  de 
Perdaliana,  mais  malheureusement  nous  n’avons  pas  trouvé 
un  seul  échantillon  qili  pût  nous  donner  quelque  lumière 
sur  la  forme-  de  la  coquille.  Seulement  il  nous  semble 
bien  déiqontVé  par  la  structure  éminemment  fibreuse  de 
cbs  fragments  qu’ils  appartiennent  à une  espèce  de  oe 
genre.  Ils  ont  jùsqu'à  trois  millimètres  d’épaisseur. 

34.  INOCERAMUS  sp.  iDd. 

C 

Restes  très-imparfaits,  à peine  suffisants  pour  démontrer 
l'cxiatcnce  d’une  espèce  qui,  à coup  sûr,  doit  appartenir 
à ce  genre  et  qui  est  certainement  différente  de  celles 
qui  précèdent.  Nous  avons  des  moules,  des  empreintes 
et, des  débris  du  test,  et  en  reconstruisant  par  la' pensée 
la  coquille  telle  qu’elle  devait  être  d’après  ces  données, 
nous  croyons  pouvoir  la  définir  ainsi;  coquille  spathulée 
beaucoup  plus  large  que  longue,  inéquivalve;  valve  gauche 
convexe;  la  plus  grande  convexité  est  dans  les  régions 
anale  et  cardinale;  valve  droite  aplatie-eu  même  concave. 
Par  rapport  à la  largeur,  qui  varie  de  trente  à qüaraate- 
six  millimètres,  longueur  environ  601,400.  Ooverture  de 
l’angle  apicial  45°.  Longueur  du  bord  cardinal  incçBniie. 
Boni  buccal  légèrement  concave , l’anal  convexe.  La  sur- 
face des  moules  présente  des  rides  concentriques  d’ac- 
croissement très-irrégulièrement  espacées.  Le  test  est  très- 
mince,  mais  sa -structure  fibreuse  esl<  clairement  visible. 

Toneri  di  Beivi  et  Tessili. 

.35.  PINNA  sp.  ind.  , 

Fragment  île  moule  accompagné  de  quelques  fragments 
d un  lest  très-mince.  On  peut  en  déduire  une  formé  générale 
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irrégulièrement  pyramidale  tronquée,  d’environ  un  déci- 
mètre de  longueur  et  de  quarante-cinq  millimètres  de 
largeur,  à section  rhomboïdalc,  les  valves  sont  relevées 
en  carine  Obtuse  près  du  bord  supérieur.  La  surlbce  du 
moule  est  toute  ridée  ; les  rides  concentriques  sont  très- 
obliques,  presque  longitudinales  sur  le  côté  palléa).  cour- 
bées presque  transverscs  du  côté  du  ligament. 

On  pourrait  comparer  ces  restes  à la  P.  lauceolata  Sow. 
(Min.  Concb.  ni,  p.  145,  pl.  Î81.  - Goldf.  Petref.  Germ. 
Il,  p.  165,  tab.  cxxvii,  fig.'7a.  - non  PbillJ,  mais  dans 
le  fragment  que  noos  avons  rien  n'indique  la  courbure 
caractéristique  de  cette  espèce. 

Laconi.  • ■ 

.te.  PECTEN  »p.  ind. 

Coquille  plus  large  que  longue,  déprimée,  très-peu 
convexe,  ornée  de  stries  concentriques.  Nous  n’avons  que 
des  moules  appartenants  seulement  à la  valve  droite  avec 
quelque  fragment  du  test,  mais  les  caractères  , que  ces 
objets  présentent  les  rendent  dignes  d’attention,  car,  quoi- 
qu’ils soient  bien  insuffisants  pour  bien  définir  une  espèce 
nouvelle,  ils  empêchent  pourtant  de  l’assimiler  à auèune 
des  espèces  connues.  Sa  forme  est  ovato-orbiculairc  : 
largeur  trente  millimètres,  longueur  vingt-cinq;  ouverture 
de  l'angle  apicial  85®.  Il  n’y  a de  conservée  que  l’oreillette 
buccale  proportionnelLement  grande,  de  neuf  millimètres 
de  longueur,  triangulaire,  légèrement  échancrée..  La  sur- 
face du  moule  montre  des  rides  concentriques  d’accroisse- 
ment presque  régulièrement  dispdsées,  qnt  se  continuent 
aussi  sur  l’oreillette.  On  voit  sur  les  fragments  du  test 
des  côtes  concentriques  très-fines  et  très-peu  saillantes , 
qui  dans  le  milieu  de  la  valve  sont  à environ  un  demi- 
millimètre  de  distance  entre  elles,  avec  des  stries  extrême- 
ment minces  interposées. 

Cette  espèce  doit  certainement  avoir  des  rapports  avec 
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le  P.  (/emÎMus  Bean  (Phillips  Yorksh.  pl.  vi,  |g.  5.  - 
Goldf.  Pelref..  Germ.  ii,  p.  74,  lab.  xcix,  fig.  2 (<)..r 
d’Orb.  Russ.  d’Eur.  ii.  p.  475,  pl.  xli,  fig.  16-19.  - Mor>. 
and  Ltc.  .Moll,  from  lhe  gr.  Ool.  ii,  p.  127,  pl.  xiv,  fig.  7). 
L’angle  apicial  et  les  orncmcnls  extérieurs  sont  les  mêmes; 
mais  la  convexité  plus  forte,  la  grandeur  de  l'oreillette 
buccale  et  le  ridemenl  de  la  surface  du  moule  constituent 
des  différences  qui  ne  permettent  pas  de  l'assimiler 'tout- 
à-fait  à celte  espèce. 

Pfrdalùma. 

• 37  PECTEN  LE.NS  Sow 

PtiUn  Lent  8ow.  Mio.  Concli.  ni,  ]).  3,  pl.  SOS,  li);.  3,  3.  - Goldf. 
Pelref.  Gcrni.  Il,  p.  49,  tab.  xci,  (ij;.  3.  - Zeitek  Wùrlemb. 
p.  C9.  Taf.  LU,  fig.  9.  - d’Orb.  Uùas.  d'Eur.  p.  47G,  pl.  xlii, 
fig.  I,  3.  - Roemer  Die  Veretein.  d.  Dordd.  Ool.  Geb.  p.  71, 
Taf.  XIII,  fig.  8.  - Mobr.  and  Lyc.  HoII.  front  lhe  gr.  Ool.  ii, 
pl.  Il,  fig.  I. 

Celte  espèce  dont  le  « vertical  range  is  remarquable. 
« as  it  is  found  thronghoul  lhe  rocks  of  lhe  enlire  OoliUc 
« System  ( Moha. -. and  Lvc.  I.  c.)  » est  aussi  très- variable 
dans  là  forme -et  dans  les  ornements,  ce  qui  conduit  les 
illustres.  Auteurs  que  nous  venons  de  citer  à propos  de 
celle  coquille,  à lui  adjoindre  comme  variétés  le  P.  ar- 
cuaius  Sow.  d'un  côté  et  le  P.  amiulatus  Sow.  de-l’aiiOre. 
Ces  deux  peignes  seraient  les  deux  extrêmes  de  la  série, 
le  premier  à cause  de  la  proéminence  des  petites  côtes 
rayonnantes,  le  second  pour  ses  lamelles  concentriques. 
D’ailleurs  MM.  Goldfdss  et  MUnsteh,  après  avoir  décrit 
et  figuré  le  P.  Leiis  de  l’Oelile  de  Mullon , notent  la  pré- 


(1)  >’ous  avouons  que  nous  n'avons  pas  compris  pourquoi  oetle 
figure  de  Goliifu.ss  soit  citéo  par  M.  D’ORBiblSY  parmi  les  syno- 
nymes du  P.  iliitifnrmis  ScBDBL. , si  ce  n’est  parcequo'l’asrtettr  dit 
qu’nn  Irouve  celle  espère,  P.  lirmitsut,  meme  dans  le  Lias. 
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sence  de  la  ml^mc  espère  dans  rOolitc  ferrligineuse  de 
Rabenslein  et  de  Thurnau,  où  elle  n’atteint  que  la  moitié 
de  là  grandeur  habituelle,  et  dont  la  sculpture  (fig.  d, 
1.  C.)  se  fait  remarquer  par  une  notable  excentricité  îles 
stries.  Enfin  si  nous  comparons  avec  les  précédentes  la 
forme  de  Koroshow  décrite  et  figurée  par  M.  D'OnBicNv 
(1.  c.),  nous  y trouvons  une  forme  tout-à-fait  orbiculaire 
au  lieu  d’ovato-orbiculaire,  et  une  grande  inégalité  des 
oreillettes. 

’ Ces  considérations  préliminaires  étaient  nécessaires  pour 
montrer  que  nous  n’avons  pas  omis  de  nous  mettre  en 
garde  contre  le  péril  de  confondre  sous  cette  dénomina- 
tion des  espèces  différentes.  Nous  avons  vu  en  effet  que 
cette  espèce  se  trouve  aussi  dans  le  calcaire  oolilique  de 
la  PUcina  del  Soldate,  où  cUe  est  associée  au  P.  disci- 
formis,  à la  Nerinea  Vollsii,  à la  Rliynchonella  eoiieinna  etc,, 
et  nous  avons  déjà  annoncé  qu’elle  est  fréquente  dans  le 
calcaire  magnésien.  On  peut  même  dire  ^üe  dans  ce  der- 
nier c’est  une  des  espèces  les  plus  caractéristiques,  par- 
eequ’on  la  rencontre  par  tout  où  ce  terrain  a été  examiné, 
et  elle  s’y  trouve  avec  les  associations  les-pjus  naturelles 
et  les  plus  constantes.  Les  échantillons  sont  pour  la  plu- 
part réduits  à l’état  de  moules  ou  d’empreintes,  mais  on 
voit  aussi  pàr-ci  par-là  des  portions  du  test  bien’  con- 
servées. Sa  forme  est  bien  décidément  orbiculaire  dans 
les  cas  les  plus  fréquents,  c’est-à-dire  que  sa  longueur 
est  parfaitement  égale  à sa  largeur,  tout  en  .variant  de 
douze  à'  quarante  millimétrés.  Quelquefois  au  contraire 
elle  est  un  peu  allongée;  enfin,  nous  avons  aussi  des 
échantillons  où  elle  est  ovale.  C’est-à-dire  un  peu  phis 
large  que  longue.  L’obliquité,  s’il  y en  a,  est  très-peu 
sensible.  Le  degré  de  convexité,  quoique  toujours  très- 
petiti  semble  très-variable  d'après  ce  que  nous  pouvons 
déduire  des  échantillons,  qui  pour  la  plupart  ont  souffert 
de  fortes  pressions.  Pour  la  même  raison  nous  n’osefions 
pas  décider  si  les  deux  valves  soient  ou  rton  parfaitement 
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Légales:  il  nous  semble  que  la  supérieure  c'est-à-dire  la 
gauche  doit  être  dans  quelque  cas  presque  plane,  tandis  que 
l’inférieure  ou  la  droite  conser4’e  toujours  quelque  degré 
de  convexité.  Les  oreillettes  ne  sont  que  très-peu  inégales, 
et  l’échancrurfr  de  l'oreillette  buccale ‘de  la  valve  droite 
n’est  pas  aussi  profonde  que  dans  la  forme  de  Koroshôw'; 
elles  ont  parfaitement  la  forme  figurée  far  M.  Goldfdss. 
Dans  les  moules  et  dans  les  empreintes  intérieures  les 
stries  rayonnantes  ne  sont  visibles  qu’à  la  partie  périphé- 
rique; la  région  centrale  présente  seulement  des  rides 
concentriques  très-nombreuses  et  irrégulières,  qui  sem^ 
hient  n’avoif  aucun  rapport  avec  les  stries  externes,  et 
qui  paraissent  plulèt  correspondre  aux  accroissements  suc- 
cessifs. \ la  surface  du  test  et  dans  les  empreintes  exté- 
rieures on  voit  très-ncllemcnl  l’allure  caractéristique  di- 
vergente et  le  dédoublement  des  côtes  rayonnantes,  croisées 
par  les  stries  concentriques  ou  plus  fréquemment  excen- 
triques, c’est-à-dire  irrégulièrement  confluentes  sur  les 
flancs  de  la  valve.  Des  sillons  concentriques  irréguliers 
correspondent  aux  rides  des  moules.  Lorsque  le  test  est 
un  peu  usé  par  le  frottement,  il  ne  présente  plus  .que 
des  points  régulièrement  sculptés.  Mais  si,  au  lieu  d’ètre 
plus  ou  moins  profondément  usé,  le  test  est  décidément 
exTolié  de  manière  à laisser  à nu  sa  couché  profonde  , 
on  y voit  répétée  avec  une  netteté  et  une  élégance  admi- 
rables la  disposition  des  ornements  extérieurs , qui  eu  pro- 
portions toujours  plus  délicates,  s’étendent  jusqu’à  i’apex 
des  valves. 

Dans  le  calcaire  magnésien  et  dans  le  grès  de  Perda- 
liana,  Laconi,  Tensili,  BeM,  Tonara. 

38.  PLACUNOPSIS  sp.  ind. 

■ PI.  E,  fig.  16. 

Valve  unique  adhérente  A <la  roche  par  sa  surface  in- 
térieure, papyracée,  suborbiculaire,  ayant  onze  millimètres 
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et  ilemi  de  diamètre , presque  plane,  à crochet  papilli- 
forme  voisin  du  bord  cardinal,  à-surface  légèrement  ridée, 
avec  les  rides  irrégulièi'emenl  concenlriqucs. 

Très-voisine  de  la  P.  socialis  .Morb.  and"  Lrc,  (,Moll. 
from  lhe  gr.  Ool.  il,  p.  7,  pl.  i,  figi  9),  relie  espèce  en 
diffère  surtout  par  l’absence  des  stries  rayonnantes.  Si  le 
peu  ‘que  nous  en  savons  était  suffisant  pour  fonder  une 
nouvelle  espèce  on  pourrait  la  nommer  ft.  rugosà. 

Perdaliana. 

Fig.  16.  VaNe  adhérente  à la  roche , de  grandeur  naturelle. 

< 39.  OSTREA  PER1>ALIA>AE  nov.  a(>.- 

• ■ • Pl.  £,  fig.  17  A-d.  , . • 


O.  Utta  suborbicutari , plus  minusvt  obliijua  ; vains  ulrinifut  gibboso- 
comvtiis,  eoslatis;  costis  aculls,  maUis  fiabellalis,  lattralibus 
bifariasa  JivtrgcsUtbus  ; superficie  lenuiur  eoncentrice  striata- 
lantllosq. 

Pour  donner  utae  description  esacle  de'  celle  espèce  il 
nous  faut  distinguer  quelques  variétés  de  forme. 

1*  Forme  orbiculaire  ou  presque  orbiculaire.  Largeur 
vingt  et  un  millimètres,  longueur  vingt  et  demi,  épais- 
seur onze.  Plusieurs  échantillons  plus  petits  sont  décidé- 
ment. orbiculaires  ; leur  épaisseur  est  égale  à la  moitié 
du  diamètre  environ.  La  convexité  des  deux  taives  est 
presque  égale,  mais  la  gibbosité  de  Tune  n'est  pas  exac- 
tement vis-à-vis  de  celle  de  l’autre;  elle  est  tournée,  vers 
le  côté  buccal  dans  la  valve  inférieure,  et  vers  le  côté 
anal  dans  la  supérieure.  Le  crochet  dé  la, valve  inférieure 
est  pointu  et  très-peu  oblique;  au-dessous  de  InUon  voit 
la  fossette  triangulaire  du  ligament.  Un  petit  tubercule 
saillant  sépare  le  bord  cardinal  du  buccal.  Üu  côté  op- 
posé, le  bord  cardinal  forme  un  angle  obtus,  arrondi 
avec  le  bord  anal  Une  petite  aire  d’attache  peu  marquée 
occupe,  sur  la  surface  de’ la  valve  inférieure,  la  place 
qui  reste  entre,  le  crochet  et  le  tubercule  saillant  que 
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nous  venons  d'indiquer.  Un  faisceau  de  cMes  s' épanouit 
en  éventail  à partir  du  crochet  sur  la  partie  médiane,  et, 
en  se  bifurquant  à des  hauteurs  différentes,  elles  arrirent 
au.  nombre  de  neuf  à dix,  toujours  plus  saillantes  et 
aifriJes,  au  bord  palléal.  Sept  à huit  côtes  plus  petites 
occupent  la  région  fmccale  et,  en  se  dirigeant  vers  le 
bord,  elles  divergent  entre  elles  plus  fortement  que  les 
côtes  dii  milieu.  Cinq  ou  six  côtes  semblables  sont  dis- 
posées de  môme  sur  la  région  anale;  on  dirait  que  ces 
côtes  latérales  divergent  du  môme  faisceau  central.  Dans 
la  valve  supérieure,  le  crochet  ne  forme  presque  pas  de 
saillie  spr  la  ligne  cardinale  qui  est  droite,  mais  il  est 
cependant  bien  distinct,  surtout  à cause  du  contourne- 
ment des  stries  concentriques  et  des,  rides  d’accroisse- 
ment. Les  côtes  de  la  Valve  supérieure  ont  la  môme  dis- 
position que  celles  de  l'tnférfeure , mais  elles  sont  alternes 
et  le  faisceau  ce.ntral  en  aune  de  moins;  l’obliquité  dés 
latérales  y est  la  môme  des  deux  côtés,  tandis  qtie  dans 
la  valve  inférieure  c'est  du  côté  anal  qu’elle  est  plus 
prononcée.  La  surface  des  deux  valves  est  striée  concen- 
triquement. Les  stries  .sont  toujours  bien  visibles  dans  les 
sillons  interposés  aux  côtes,  mais  lorsque  les  échantillons 
sont  en  bon  état  et  que  les  côtes  conservent'  le  dos 
saillant  et  aigu,  lés  stries  y sont  aussi  très-manifestes; 
elles  sont  alors  constituées  par  des  lamelles  imbriquées, 
légèrement  sàillantes,  et  le  test  s'exfolie  facilement  dans 
le  sons  de  ces  lamelles.  Sur  le  bord  de  la  région*  pal- 
léale,  -les  côtes  des  deux  valves  forment-,  en  alternant, 
des  grandes  dents  aigUes;  mais  sur  les  deux  régions  la- 
térales,. le  bord  ésl  entier.  L'ensemble  de  la  coquille 
rappelle-  au  premiér  abord  l’aspect  que  présentent  quel- 
ques Térébratules;'. 

2"  Forme  élargie.  Largeur  qui  arrive  jusqu’à  trente 
millimètres,  longueur  vingt-cinq,  épaisseur  douze.  D’au- 
tres échantillons  présentent  dès  formes  intermédiaires.  La 
convexité  est  comparativement  moindre  et  plus  irrégu- 
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hère.  L’obliquité  est  toujours  dirigée  de  la  niâmc  manière, 
mais  la  forme  du  pourtour  en  résulte  Irès-différenle:  on 
peut  dire  qu’elle  est  toujours  trapézoïdale;  mais  tandis 
que,  dans  la  variété  orbiculairc,  la  ligne  du  carde  oc- 
cupe le  c6lé  plus  long,  c’est  au  contraire  le  plus  court 
qu’elle  occupe  dans  la  variété  élargie.  Les  côtes  y sont 
un  peu  plus  nombreuses,  mais  elles  ont  la  même  dispo- 
sition, quoique  la  divergence  des  latérale^,  surtout  du 
côté  anal,  soit  moine  sensible.  L’aire  d’attache  y est  un 
peu  plus  marquée,  mais  elle-n’eet  pas  prOportionnelle- 
meut  beaucoup  plus  grande,  et  elle  occupe  la  môme 
place.  • ■ • 

'3"  Forme  à'  côtes  moins  nombreuse».  Nous  n’avons  que 
des  valves  isolées  de  celle  forme,  dans  laquelle  l’épaisseur 
du  test,  notablement  plus  fort,  s’unit  à la  rareté  des  côtes 
pour  donner  à la  coquille  un  aspect  particulier.  Celles 
du  faisceau  médian  y sont  réduites  à cinq,  et- la  ^iiver- 
gencc  de  celles  du  côté  buccal  est  portée  it  un  très-haut 
degré  dans  les  deux  valves. 

4*.  Forme  allongée.  La  dernière  forme  que  nous  venons 
de  décrire  présente  déjà  le  commencement  d’une  aile 
buccale  plus  ou  moins  saillante.  Cette  même  aile  jiuccale 
acquiert  un  si  grand  développement  dans  certains  échan- 
tillons qu’ils  atteignent  une  longueur  beaucoup  plus  grande 
que  la  largeur,  laquelle  est  tout  au  plus  do  trente-quatre 
millimètres,  avec  une  épaisseur  de  quinze.  Les  côtes  peu 
nombreuses  y atteignent  des  dimensions  proportionnées 
et  forment  au  bord  palléal  des  grandes  denté  aigUes. 

Nous  croyons  que  toutes  ces  formes  appartiennent  à la 
ro^me.  espèce:  4®  parce  que,  même  dans  les  plus  dis- 
parates, les  caractères  essentiels  sont  entièrement  con- 
servés; 2“  parce  qu’qillre  les  extrêmes  de  la  série  on  a 
tous  les  degrés  des  formes  in'termédiaires. 

■Quant  à la  dénomination  de  l’espèce,  nous  avons  beau- 
coup hésité  avant  de  la  déclarer  nouvelle,  et  tout  con- 
duit que  nous  y sommes  par  l’analyse  rigoureuse  des 
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caractères  et  par  des  nombreuses'  couiparaisons , nous 
soupçonnons  toujours  que  cette  même  espèce  ail  été 
jugéé  par  d’autres  auteurs  comme  identique  avec  l’O. 
tfrfgaria  Sow.  C'est  surtout  à la  forme  de  celle  dernière , 
décrite  et  figurée  par  MM.  .Morris. et  Ltcet  (Moll,  from’ 
the  gr.  Ool.  i,  p.  i,  pl.  i,  fig.  2),  qu’on  peut  la  com- 
parer. Les  illustres  auteurs  notent  qu’elle  varie  beaucoup 
dans  la  formé  et  dans  le  nombre  dès  côtes,  en  présen- 
tant quelquefois  les  caractères  de  l’O.  flabeUoidet  Lamk., 
ou  ceux  de  i'O.  solilaria  Sow.  Quant  à cette  dernière,  la 
petitesse  de  l’aire  d’attache,  la  petite  saillie  du  crochet, 
et  la  simplicité  du  bord  dans  les  régions  latérales  en 
éloignent  entièrement  notre  espèce:  Cependant  M.  Roemer, 
après  avoir  décrit  et  figuré  l’O.  solilaria  Sow.  dans  sa 
forme  habituelle  (Die  Yerstein  d..  nordd.  Ool.  Geb.  p.  58, 
Taf.  III,  fig.  2),  forme  qa'il  dit  s’approcher  d’un  côté  de 
ro.  orsnata  Gldf.,  de  l’autre  de  l’O.  tfregaria.L\uti.,  donne 
plus  tard  la  figure  d’une  autre  forme  de  la  même  O.  so^ 
litaria  (I.  c.  Taf.  xiii,  fig.  4)-,  qui  semble  au  premier 
abord  avoir  beaucoup  de  ressemblance  avec  quelques-unes 
des  formes  que  nous  venons  de  décrire,  mais  faire  d’at- 
tache y.  est  figurée  dans  la  valve  supérieupe,  où  elle  se 
trquve  du* côté  anal,  et  toute  la  valve  inférieure  est  fléchie 
de  ce  côté  au  lieu  de  l’élre  du  côté  buccal , comme  dans 
la  nôtre.  On  doit  faire  louWà-fait  la  môme  observation 
relativement  à l’O.  gregaria  du  lias  d’Espagne,  figurée  par 
MM.  Verneuil  et  Collomb  (Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr. 
2*  sér.  X,  p.  164,  pl.  3,  fig.  6).  ,. 

Nous  avons  déjà  noté  (p,  298)  la  présence  de  celle 
espèce  dans  le  calcaire  crislallio-  ooiitique  de  S.  Giorgia 
et  de  la  Piseina  del  Soldato.  Dans  les  gisements  que  nous 
décrivons  ici , et  surtout  à la  Perdaliana  et  au  TetsiHt  : 
elle  est  très-abondante.  ' » , >»i 

Fig.  17  Forme  orbicutaire  toc  en  dessus.  . ' ‘ ‘ 

Fig.  17  a'.  La  lAfine  vue  en  dessous.  ‘d.'-wl 

Fig.  17  a".  l.i’TnJnie  rue  dii-cAlé  buVcal.  ■••d»!  's  9.’NMi 
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Fig.  17. A.  Forme  élargie  tdo  en  deuut. 

Fig.  17  V.  I.a  même  vue  en  deuoiia. 

Fig.  17  b".  La  même  vne  du  côté  buccal.  Cette  figure,  comme 
plusieuri  atitrés  de  cette  planche,  a été  déplacée  par  un  malen- 
tendu entre  le  dessinateur  de  Fisc  et  le  lithographe  de  Turin. 

Fig.  17  c.  Valve  inférrenre  isolée  de  la-  forme  à côtes  moins 
nombreuses.  ’ . 

Fig.  17  d.  Autre  valve  semblable  à la  prccédento,  dans  laquelle 
la  fracture  laisse  voir  le  grand  épaisseur  du  lest. 

40.  THECIDIUM?  sp.  ind; 

Empreinte  laissée  par  l’adhérence  d'une  coquille  qui  vrai- 
semblablement appartient  à ce  genre,  sur  une  valve  dePerfbn 
Lent.  La  valve  du  peigne  est  cassée  et  laisse  voir  le  moule 
de  cette  empreinte,  qui  a la  forme  d'un  ferà  cheval,  de 
sept  milFimètres  de  diamètre , avec  une  faible  cavité  entre 
le  bord  extérieur  et  l'intérieur.  Là  où  le  fer  à cheval  est 
ouvert,  la  surfbce  préseptc  une  excavation  plus  profonde, 
qui  s’étend  au-delà  de  la  courbe  périphérique,  et  dans 
laquelle  on  voit  des  sillons  concentriques  très-légers. 

Ce  sera  probablement  une  tache  réservée  aux  futurs 
paléontologues  de  l’tle  de  Sardaigne,  qui  auront  le  bon- 
heur d'avoir  de  bons  échantillons,  celle  de  décrire  l’es- 
pèce et  peut-être  le.  genre  de  cet  objet,  qu'en  attendant 
il  était  de  notre  devoir  d’indiquer  ici. 

Laconi. 

41.  TEREBRATULA  SARDOA  nov.  ip. 

PI.  £,  fig.  18  a-*'. 

Petite,  coquille  subquadrangulaire  ou  globuleuse,  qui 
est  tantôt  plus  longue  que  large,  tantôt,  au  contraire, 
plus  large  que  longue,  et  dont  la  petite  valvé  est  beau- 
ôoup  plus  convexe  que  la  grande.  Le  crochet  est  saillant, 
peu  Tecourbé  et  tronqué  par  l’ouverture,  qui  reste  à 
quelque  distance  de  l’umbon  de  la  petite  valve;  deux 
arêtes  obtuses  descendent  vers  le  bord  cardinal,  pour  li- 
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iniler  une  fausse  aréa  bien  distinrlc,  qui  cnipièlc  iiola- 
blcmonl  sur  la  valve  dorsale.  Le  dcllidiuiii  prend  la  fornic 
de  triangle  obtus.  La  plus  grande  convexité  de  la  valve 
ventrale  se  trouve  dans  la  partie  postérieure;  la- partie 
palléale  s’enfonce  ensuite  plus  ou  moins  et  se  prolonge 
eu  sinus  tantôt  simple,  tantôt  relevé  d’une  côte  médiane 
et  quelquefois  même  de  deux , mais  qui  disparaissent  dans 
le  sinus  môme.  La  petite  valve  a sa  plus  grande  convexité, 
toujours  beaucoup  plus  forte  que  celle  de  la  valve  ventrale, 
dans  le  milieu  de  sa  longueur,  et  sa  courbure  est  uni- 
forme en  avant  et  en  arrière,  c’est-à-dire  vers  le  bord 
palléal  et  vers  le ‘crochet,  mais  dans  le  sens  transversal 
elle  conserve  une  surface  aplanie 'sur  une  large  potion 
médiane  et.  elle  descend  brusquement  aux  deux  bords 
latéraux.  Le  lobe,  qui  correspond  au  sinus  de  l'autre 
valve,  est  comme  loi  tantôt  simple,  tantôt  plissé;  il- est 
simplement  ou  doublement  sillonne,  et  dans  ce  dernier 
cas  il  y a une  petite  côte  aigtfe  dans  le' milieu;  si,  au 
contraire  il  y a un  sillon  dans  le  milieu,  qui  corresponde 
à la  côte  unique  dans  le  sinus,  le  lobe  reste  Irorné  par 
deux  côtes  plus  ou  moins  saillantes,  qui  sont  distincte- 
ment marquées,  lorsqu’il  n'y  a pas  des  côtes  -sur  les 
flancs,  ras  qui  est' justement  le  plus  fréquent.  Mais,  dans 
quelques  échantillons,  les  flancs  eux-mémes  sont  festonnés 
aux  bords  par  la  présence  des  côtes  plus  ou  moins  nom- 
breuses; il  y en  a une,  deux,  trois  et  jusqu’à  quatre, 
qui,  de  môme  que  celles  du  sinus  et  celles  du  lobe,  ne 
sont  manifestes  que  près  du  bord,  et  elles  disparaissent 
entièrement  sur  la  convexité  des  deux  valves.  Le  caractère 
de  la  sinuosité  de  1a  valve  ventrale  dans  la  commissure 
frontale,  reste  toujours  bien  marqué.  La  présence  d’une 
ou  de  deux  côtes  dans  le  sinus  môme  en  modifie  gran- 
dement la  forme,  mais  le  contour  reste  le  même,  quel 
que  soit  le  développement  des 'deux  côtes  latérales 'au 
lobe'  de  la  valve  dorsale.  La  commissure  latérale  est  toü- 
joiirs  fortement  recourbée. 
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Cest  principalement  d'après  les  moules  inlcrnes  que 
nous  avons  ébauché  celle  description,  el  c'est  d’eux  que 
nous  avons  tiré  lés  dessins  que  nous  publions.  On  peut 
dans  les  moules  reconnaître  même  quelque  délail  de  la 
structure  intérieure;  la  valve  ventrale  a laissé  l’empreinte 
de  deux  grandes  dents;  les  talons  de  la  valve  dorsale 
sont  aussi  clairement  exprimés  par,  les  vides  qui  les  re- 
présentent, el  on  y voit  môme  .en  relief  la  fossette  arti- 
culaire. Mais  quant  atix  prolongements  des  lames  lalon- 
naires  el  h l’appareil  interne  qu!elles  devraient  soutenir, 
nous  n’avons  pp  rieh  découvrir.  Ce  qui  mérite  d’élre 
noté,  et  qui  saule  aussi  aux  yeux  dans  les  ligures,  c’est 
la  présence  d’un  petit  sillon,  qui  descend  de  l’ambon'de 
la  petite  valve  et  qui  arrive  jusqu’à  son  milieu  environ. 
Il  paraîtrait  indiquer  uu  seplum  médian,  qui  nous  con- 
duirait à croire  notre  espèce  plutôt  une  Doucliardia  qu’une 
véritable  Térébralule.  Cependant  il  suffit  do  prendre  le 
moule  en  cire  pour  se  convaincre  qu’il  n'y  avait  pas  à 
la  surface  intérieure  de  la  valve  un  vrai  'sepUtm,  mais 
que  cette  surface  s’élevait  seulement  dans  le  milieu  en 
forme  d’arète  très-peu  saillante,  qui > séparait  les  deux 
paires  d’empreintes  musculaires,  ni  plus  ni  moins  de  çe 
que  nous  voyons  dans  le  type  des.  vraies  lérébralules; 
la  T.  maxillata  Sow. 

• . Nous  -n’avons  que  quelque  fraigmenl  du  lest,  qui  devait 
être  très-mince,  mais  nous  pouvons  môme  indirectement 
déduire  quelque  détail  qui  le  regarde.  Parmi  les  moules 
intérieurs,  dont  nous  avons  parlé  jusqu’ici,  il  y a aussi 
quelque  modèle  (d’OsB.),  c’est-à-dire  des  cas  où  la 
substance  pierreuse  s’est  exactement  moulée  dans  le  moule 
extérieur.  La  surface  extérieure  de  ces  modèles  présente, 
comme  devait  présenter  celle  du  lest  lui-méme,  des  ridés 
concentriques  irrégulièrement  espacées,  cl  un  petit  relief 
médian  à la'{>ctite  valve,  correspondant  à la  place  du 
relief  intérieur,  qui  a laissé  le  sillon,  dont  nous  avons 
parlé,  sur  le  moule  intérieur.  La  structure  ponctuée, 
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qu’on  peul  très-bien  voir  dans  les  fragments  du  test , reste 
aussi  indiquée  dans  ces. modèles;  ces  points  sont  dis- 
posés en  séries,  qui  divergent  de  la  ligne  médiane  dans 
la  valve  dorsale,  parallèlement  aux  deux  bords  postéro- 
latéraux. 

Celte  espèce  a certainement  de  très-grands  rapports 
avec  la  ijlobata  Sow.,  mais  nous  trouvons  aussi  des 
caractères  très-remarquables  qui  s’opposent  à ce  rappro- 
chement. Le  sinus  appartient  à la  petite  valve  dans  la 
T.  globaia , tandis  que  dans  la  T.  sardoa  il  se  trouve  dans 
la  ventrale,  qui  est  toujours  la  moins  convexe  et  quel- 
quefois aussi  très-déprimée,  tandis  que  c’est  justement  le 
contraire  qui  a lieu  dans  la  T.  globata.’ On  pourrait  aussi 
comparer  notre  espèce  à b 7.  Anc/iü  Roem.  (Verstein.  d. 
nordd.  Ool.  Geb.  p.  49,  Taf.  ii,  6g.  16),  qui  en  a pres- 
qùe  la  forme,  la  grandeur  et  qui  varie  aussi  comme  elle 
dans  le  nombre  des  côtes.  Mais  le  caractère  : « umbone 
« minime , incurve,  aperturam  oblegente  » non-seulement 
en  montre  la  dHlôreoce , mais  il  fait  aussi  concevoir 
quelque  doute  sur  le  genre  auquel  l’espèce  de  Roembb 
devait  réellement  appartenir.  ' 

Les  moules  et  les  modèles,  que  nous  avons  décrits, 
sont  très-abondants  dans  le  grès  6n  micacé  et  dans  le 
calcaire  magnésifere  du  Tessiii,  de  Laeoni,  de  Btlvi  et 
de  Tonara,  où  ils  sont  ordinairement  associés  ati  Pêelen 
Lent.  Nous  avons  fait  6gurer  quelques-unes  seulement  ‘ 
des  formes  in6nimcnl  variables  que  ces  moules  présen- 
tent, et  dont  les  extrêmes  les  plus  disparates  sont  liés 
entre  eux  par  des  gradations  intermédiaires. 

' Fig.  18  a,  b,  e,  d.  Moule  de  la  forme  plus  fVequente,  tu  du  cèté 
dorsal,  Toulral,  de  flanc  et  de  front,  en  grandeur  naturelle. 

.Fig.  t8  a',  b\  c',  d'.  Les  mêmes  figpires  grossies  du  double. 

Fig.  18  e.  Autre  moule  vu  du  rûlé  postérieur,  pour  montrer  les 
empreintes  laissées  par  les  dents  de  la  valve  ventmle  et  par  les 
talons  de  la  dorsale. 

Fig.  18  e'.  La  même  Ggure  grossie  du  donlile. 

Fig.  f.  Front  d'un  autre  échantillon,  dans  lequel  le  sinus  est 
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(implo,  mait  les  borda  sont,  reatonéa  par  la  préseace  de,trois  côtev 
peu  prononcées  sur  chaque  flanc. 

pig.  18/''.  La  même  figure  grossie  .du  double. 

Fig.  18  g.  Modèle  de  la  pelile  va^vo  d’une  variélé  à deux  côlcs 
sur  chaque  flanc,  presque  égales  anx  deux  qui  conslituent  le  lobe 
peu  saillant  du  milieu:  on  y voit  reproduites  les  conditions  de 
la  sorface.  . , . _ • ‘ ...  . 

Fig.  185'.  même  figure  grossie  du  double. 

I 
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PI.  E,  fig.  19  • 

• * . • 

Coquille  très-inéquiTalTe,  allongée,' irrégniièrçment  pen- 
tagone, dont  la  partie,  postérieure  s’amincit  et  forme  le 
bec,  comparativement  très-gros,  sfmplement  courbé,  tron- 
qué par  l’ouverture.  Celle-ci  est  grande , subtriangulaire, 
évasée,  pem oblique,  contigUc  par  son  bord  antérieur  à 
l’umbon  de  la  petite  valve,  de  manière  à cacher  entiè- 
rement le  deltidiuni.  Les  arêtes  latérales,  à peine  indi- 
quées sur  les  c6tes  du  trou,  ne  limitent  qu’incomplète- 
mept  la  place  de  la  fausse  area,  qui  n'empiète  nullement 
sur  la  petite  valve.  La  grande  valve  est  beaucoup  plus 
convexe  que  la  petite,  surtout  vers  le  crochet;  dans  la 
partie  moyenne  elle  est  déprimée,  et  antérieurement  elle 
s'enfonce  de  manière  à former  un  sinus,  qui  est  toujours 
plus  profond  et  allongé  en  raison  que  l'&ge  et  les  dimea- 
sions  de  la  coquille  l’augmentent.  Deux  sillons  plus  ou 
moins  profonds  bornent  le  sinus,  qui  se. relève  dans  une 
large  côte  médiane  obtuse.  La  petite  valve,  beaücoop 
plus  convexe  et  uniforme  dans  sa  courbure  d’arrière  en 
avant  et  transversalement,  est  relevée  dans  le  milieu  et 
seulement  près  du  bord  en  lobe , qui  correspond  au  sinus 
de  l’autre  valve;  deux  côtes  obtuses  y bordent' un  sillon 
médian  plus  ou  moins  profond.  La  commissure  frontale 
en  résulte  fortemedt  sinueuse,  et  la  latérale  fortement 
recourbée.  Dans  les  seuls  fragments  dU  test,  qui  nous 
soient  restés,  on  voit  la  surface  lisse  avec  des  rides  lé- 
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gères  d'au:croissemenl,  qui  se  reproduisent  sur  les  meules; 
ollç  est  uussi  toute  rinenient  ponctnée>  On  voit  déplus,  à 
la  loupe,  des  stries  rajonnanlfes  et  des  stries  concentriques, 
qui  scinhlenl  appartenir  à des  couches  diiïércnles  du  test. 
On  voit  nellement  les  stries  rayonnantes  dans  la  couche 
])lus  profonde,  et  dans  le  sinus  de  la  grande  valve  l'on  en 
compte  six  sur  la  largeur  d’un  millimètre.  Les  stries  con- 
centriques se  trouvent  dans  une  cohehe  intermédiaire,  et 
l’on  en  compte  huit  dans  la  même  région  et  dans  le  même 
espace.  Les  ponctuations  restent  visibles  dans  toutes  les 
couches  comme  à la  surface;  elles  sont  en  quinconce,  et  on 
en  trouve, douze  séries  dans  un  milltmèlre  dans  toutes  les 
directions.  Par  rapport  à la  longueur,  qui  varie  dans'  les 
moules  de  vingt-trois  à trente  millimètres , la  largeur  est 
80|t00  et  • I épaisseur  environ  50|100.  ' L’otiverture  de 
l’angle  apicial  est  d’autant  plus  grande  dans  les  échan- 
tillons que  ceux-ci  sont  plus  petits;  elle  passe  de  75*  à 55". 

X^ette  espèce  se  distingue  de  la  T.  perovalis  Sow.  et  de 
la  '7’.  Sella  Sow.  par  les  mêmes  caractères  <]ui  en  distin- 
guent la  T.  Phillipai  Morb.  (Davidson  Brith.  Ool.  and 
Liass.  Brach.  p.  53,  pl.  xt,  iig.  6-8),  et  elle  s’éloigne  de 
cette  dernière  surtout  par  la  grandeur  de  l’ouverture  qui 
cache  le  deltidium.  Nous  avions  cru  reconnaître  dans  cette 
Térébratule  l’espèce  indiquée  par,.  M.  d'Orbignï  sons  le 
nom  de  T.-eipieatris,  mais  dans  VAppenJix  que  M.  Da- 
vidson vient  de  publier  à son  grand  ouvrage  sur  les  Bra- 
chiopodes  des  Iles  Britanniques  (The  paléontographicgl 
Society  vin,  4855),  il  donne  la  ligure  (pl.  A,  hg.  9)  d’une 
Térébratule  qu’avec  M.  AVoodward  il  suppose  pouvoir 
représenter  la  T.  equealris  d’Orb.,  .et  dont  Tespèce  de 
Sardaigne  est  entièrement  différente, 

Perdalûma. 

J9  à.  Moule  TU  do  côté  donil. 

Fig.  19  a'.  Le  mémo  vu  du  c&lê  ventril.  , • ' 

Fig.  19  a".  Le  mémo  vu  do  fl/inc.  * ^ 

Fig.  19  a"'.  Le  même  vu  de  front.*  • >• 

Fig.  19  6.  Autre  moulo  plu»  petit  vu  du  rûlé  doml. 
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' ■ - -‘  43.  TEREdBATULA  OVOlUES  Sow. 

Teretratjla  ovoidés  Sow.  Hm.  Coo(h.  p,iS7,  Ub.  lOU  - Devint. 
Rritb.  Ool.  and  Liau.  Bracb.  iii,  p.  4S^  pK  %'ui,  üg.  4-9.. 

Fragment  d’une  coquille,  qui  clerait  avoir  environ  trente- 
trois  ihillimèixes  -de  longueur,  bien,  clairement  reconnaisT 
«able,  comme  ■ appartenaht  à cette  espèce , par  ce  qui 
reste- dè  la-  forme  générale,  par  les  deux  empreintes  mus- 
culaires profondément  sculptées  danè  le  moule  de  ia  vahfe 
dorsale  avec  une  divergencè  très-forte  (35°),  par  les  rides 
conceAtriques  d'actroissemeUt,  et  surtout,  par  )ès.‘ ponctua- 
tions de  la  sut^ace.  Neuf  seules  séries  de'  peints  sont 
comprises  dans*  un  millimètre  d’, espace. 

Perdaliana.  . • ’ • \ ' 

a • ^ • 

. . .44.  RHYNCnONELLA  Sl'BOBSOLETA  I)AViqa.  ' ' 

. ’ PI.  K,-.fiK.  90a-a",  é-b",  e-e".  . ..  •• 

HkynchoHella  fubobmltla  Ua\u>.'.  Britli.  Ool.  and  Liau.  Bracb.  Ul, 
p.  îfb,  .pl.  XVII,  Bg.  14.  , . ^ 

. ‘Coquille  triangulaire  suborbiculairc , à varyea  presque 
également,  convexes , la  plus  grande  épaisseur  correspon- 
dant au  centre,  avec  le  bec  saillant^  aign,  rcéonrb'é,  qui 
JaisSe  apercevoir  au-dessous  un  ample  trou  nqn  entièror 
ment  entouré  parte  deltidium;  lés  arêtes  latérales,  aigOes' 
tout'  près  du  bec, .deviennent  bientôt  obtuses,  et  la  petite 
fausse  aréa  reste  peu  nettement  définie,  si  ce  n'e^t'dans 
sa'pctKe  c^tpansion,  qui  empiète  sûr  la  valve  dorsale. 'L& 
convexité  uie  ’ celle-çi  décrit  une  courbure  unifofrae  ; à 
commencer  du  carde  jusqu’au  front,  njais  elle  descend 
beaucoup  plus  brusqucmenl  sur  les  deux , flancs,,  sans 
pourtant  former  un  lobe-  médian  distinct.  J^a  courbure-  de 
la  grande  .valve  s’adoucit  graduellepieat  à.. partir  du  bed 
jusqu'au  • front  ; transversalement  elle  est  sensiblement 
aplanie.  Le  sinus  y est  peu  marqué  et  peu  réguK'er. .On 
Tom.  11.  M 
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peut  pourlanl  toujours  y voir  cinq  côtes  correspondenles  à 
quatre,  qui  sont  plus  ou  moins  distinctes  des  autres  dans 
la  valve  dorsale.  En  tout,  les  côtes  sont  vingt  sur  une  valve 
et  vifigt  et  une  sur  l’autre,  grandes,  obtuses,  anguleuses  et 
bien  distinctes  des'sillons  interposés;  qui  sont  eux-métnes 
anguleux.  La  commissure  frontalê  est  pou  et  irrégulièrement 
sinueuse,  et  elle  est  formée  en* arête  presque  aigUoi  La 
commissure  latérale  est  peu  recourbée.  Longueur  vWigl- 
qualre  millimètres  et  demi,  largeur  vingt-deux  et  demij 
épaisseur  quinze,  ouverture  de  Fangle  àpicial  HO®.  • 

' Dans  d’autres  échantillons;  l’inégalité  dé  la  forme  et 
l'obKquifé  sont,  bien  plus- marqqées  ; il*  n’y  a absolument 
ni  lobe  ni  sinUsÿil  y a seulement  une  flejfion  de  la  com- 
missure frontale,  presque  eoaimc  dans  la  Rh.  incoifitans. 
Les  dimensions  sont  presque  les  mêiqes  que  dané  le  cas 
précédent , mais  le  bec  est  plus  élancé  et  l’ouverture  de 
i’anglè  âpicial  en  résulte  plus  petite  (75°).  Les  côtes  sont 
au  tiombre  de  vingt-deux  sur  la  valve  dorsale. 

Les  deux  formes,  que  nous  venons  de  décrire,  na  pré- 
sentent que  des  petites  dilTérenccs,  mais  nous  croyons  de- 
voir aussi  leur  adjoindre  une  troisième  forme,  qu’au  premier 
al>ord  on  prendrait  sOrcment  pour  une  autre  espèCe.  Nous 
y sommes  conduit  par  l'élude  des  caractères  essentiels, 
qui  sont  les  mêmes,  et  par  la  comparaison  des  formes 
intôrmédiaires.  Il  faut  gussi  ajouter  que,  sous- certains 
‘rapports, -celle  forme  s’approche  de  celle  décrite  par  M. 
Davjdson  plus  'que  des  antres.'  La  longueur  est  égale  à 
la  largeur  (vingt  millimètres),  la  convexité ' des  valves 
est  comparativement  'un  peu  plus  forte  que  dans'les  for- 
mes précédentes  (épaisseur  Ireiie  millimèfres);  il -y  a un 
lobe  et  un  sinuq  très-bien  d'éiini,  avec  quatre' côtes  dans 
le  premier  q,l  trois  dans  le  second;  en  tout  dix-sepl  côtes 
sur  la  valve -ventrale,  obUiscs  et  peu  saillantes  près  du 
'crochet,  anguleuses  et  aigUes  au  front,  où  la  commissure 
résulte  profondément  sinueuse,  fortement  dentée  .et  non 
en  foiine  d’arête,  mais  prenant  celle  de  surface  étroite- 
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ment  cAnrliée.  Le  crochet,  trou,  le  deilidium,  les 
arêtes  uinbonnaires,  la  fausse  aréh,  l'empiètement  sur 
la  petite  valve,  sont  lout-à-fail  coinmc  dans  les  cas 
précédents. 

Une  s^rie  Dombreose  d^banlillons  mentre  lés  grada- 
tions internt^'^'?'''^^  entre  les -exti^êines  que  nous  venons 
d’indiquer.  Il  est  surtout  curieux  de  voir  comment,  tout 
restant  égal  d’ail\eur&,  on  pass»  d'une  eommissure  frontale 
entièrement  simple  à Une  autre  où 'la  «inuo&itë  est  bien 
marquée  et  régulière,  avec  six'cètes  'sur'le '|bbe  et  cinq 
daps  le  sinus,  toqt-à-fait  comme  dans  la  figure  de  M. 
DatidBon.'Ccs  échantilloDS'Sont  pour  la  plupart  déformés 
par  la  pressiop.  • 

C’est  également  dans  des  échantillons  très-déformés  par 
la  pression  et  dont  la  fonne  nous  échappe,  mais  que 
nous  croyons -néanmoins  rgeonnattre  comme  appartenants 
à cette  même  espèce,  qù’on  trouve  une  ànire  série  de 
variétés  à côtes  {tins  minces  et  plus  nombreuses,  qpi  ar- 
rivent jusqn’4  vingt-huit.  11  y-a  entre  autres  -un  éohan- 
tillan  .dont  la  forme  semble- ûidépendante.,  de  la’  pression 
extérieure,  puisqu’elle  conserve  une  régularité  parfaite, 
il  est  notablement'  déprimé,  presque  pqint  sinueux 
à commissure  frontale  très-aigile.  Largeur  dix-huit  ntilk- 
mëlres,  longueur,  quinze  et  demi,  épaisseur  huit,  ouyev- 
-t'ure  de  l'angle  apicial  vingU&eux  côtes  #ur  qne 
valve' et- .vingl*^trôis  sur  L’autre.  . 

Perdaliana.  • 

FjgvZOa,  Monlê  intérievr  de  U forme  le.phu  i^gulièré  et  ty- 
pique, TU.  do  côté  dortel.  / ,*  _ 

Kip.  W'a'.  Le  mSpe  »•  de  fleoc.  •'  * •» 

• Fig.  SO  à",  le  môme  tu  de  front.  ' 

Fig.  aOÔ«'Éohabliljon,de  la  seconde  fonn9,  qui  ■ qonservé  eon 
teetf  .TU  du  câlé*doVial. 

^ig.,30  6’.  Le  mème'Tu  de  flanc. 

Kg.  a0.ô”.'J.e  môme  tu  de  front.  Celte,  figure  anwi  a été  étran- 
gement- déplacée  par  le  lithographe.  - * • ' 

Kg.  Me.  Troisième  forme , fortement  sinueuie'età  cûtea moine 
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uomlxvHseii.  Écbanlilbn,  daiy  lequel  ic  Icit  o>l  coowrto,  t.u  dti 
côte  dorsH).  * , ^ 

Fig.  30  c*.  Le  même  tu  de  flaoc. 

I^ig,  20  e".  Le  nèine  vu  de  front.  . 

• ■ t • . ' • • . ‘ • 

' • . 46.  imK.NCUONKLLA  ap.  iud. 

Nous-  devons  signaler  séparément  nnç  forme. qui,  kée 
par  (le  fories  analegin^  à quelques-unes  de  celles  que  -nous 
avons  cru  devoir  comprendre  sont!  le  oom  de  fi.  subobsolela, 
en  ésL  po'nrlant  disVinçle  par  quelque  quraclère  important. 
Malhcureusemétlt  nous  n’avons -que  des*  échantillons  peu 
,noinbrcu\  et  imparfaits,  cl  nous  devons  ipême  renoncer 
du'  désir  que  nous  aurions*  eu  d’en 'donner  tine  f^re. 
.•C'est  une  coquille  semblahlé'*,  par  la  circwiscriplioip  et 
par  la  convexité  des*  vqlves,  4 la  forme  de  la  R.  Éubob=- 
folfta^  donV  noua,  avons  décrit  et  figuré  le  moule  -(fig-. 
SOfl-ji")',  seulomenl  elle  est  un  peu  plus  petite  et  elle  a 
la- valve  ventrale  plus  convexe  que  la  dorsale,  surtout 
près  du  bec,* tandis  que .Ia4>lus  grande  coprexUé^  cette 
dernière  valve'  est  plus  près  du  front , on  elle  se.  relèae 
pour  -former  Un.  petit  lobe  médian , én  tqoibânt  vers,  les 
deux  (làncs,-  presque  dans  la  forme,  de  la'it.'cenciNfla. 
Jjurgeur  dix-liuit  millimètres , longueur  dix-sept,  épaisséur 
ofuc  .et demi;  ouVenliire  de  l’angle • apicial  9^*.  I^e  bé» 
peu  saillant  et  très-xecourbé  vient 'presque  iusqujà  t6acber 
l’umbon'  de  la  petite  valve  et  oatchè  .le  trou.  Les  arêtes 
umbenp^es  _ sont'  si  peu.  marquées  qu’i)  i\’y  a presque 
pas  de  fausse  âréit  distincte  ; la  mar^  cardinale  n'edipiëte 
point  sûr  la'-politc’valve.  Un  sinus  pcu.régulier,  mais, Vÿs- 
profond,  coi'respon4*dans  la  grande  vmVç  au  lobe  de-ia 
pelilê.  la;  surface’,  des  deux  valves,  e^t-  ornée,  de  vingt- 
quatre'  ou  de  vingt-oinq  eôtes;  il  y ,on.  a. ‘quatre  dans,  le 
sinus  et  cinq'suç'.le  lobc;*ellesWnt  la;*gfes,,nrrondlpnel 
.séparées  par  des  sillons  très  .étroits.  La  commissqre  fron- 
tale irrégulièrement  mais  prefdndémcut  sinueuse.  osV^  en 
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forme  d'arêle  obtuse;  là  commissure  latérale,  pres(|ire 
drojle  jusqu'au  Sinus  ; s'y  fléchit  à angle  très- prononce; 
'Perdaliava.  ■ ■ ‘ ‘ 

' 46..a\'PODIADEMA  HÂiUAHCKII  Desor. 
s ■ . • ■ 

b s * 

HypodiaJtma  lAvnarckii  Desor* Syn. 'des  Ecli.  fosa.  p.  CO,  tali.  xi, 
fig.  1-3. 

Hemieidarit  Lataarckii  AOhSS.  CaUl.  rpia.  p.  34. 

Viadema  LamarcHi  Desmoul.  Tabl.  aynou.  p.  3I6, 

Diftdema  Aferiaiti  Acas's.  Écli.  aaiaa.,llj_  p«  19,  tab.  xmi,  tig.  4 i-18. 

Échantillon  très-im parfait  de  \ingb  et  un  millimètres  de 
dianfèlrq'et  dix  de  hàuleuri.dans  lequel  on  voit  les  ambula- 
cres  légèrement  enflés,  et  quelques-uns  des  gros  tubercules 
des  aires  ambulacraires , surtout  à l'ambitus. 

Perdaliana. 


47.  PLEUftASTEB?  ap.  ind.  . . 

, P).  E,  0g.  il.  . - 

Nous  ne  pouvons  imposer  qu'un  nom  générique  et  même 
très-douteux  à un  objet  qui  nous  a^>ard  mériter  quelque 
attention  et  dont  la  figure  donnera  une  idée  plus  exàcie 
que  la  description,  qui  ne  saurait  être  scientifique,  en 
raison  de  l’imperfection  même  de  l’objet  et  de  Vhjcerti- 
tude  dans  laquelle  nous  somme  sur  sa  véritable  place 
systématique. 

Corps  légèrement  conique  de  seize  miUimèlres  de  lon- 
gueur et-  un  peu  plus,  de  deux  dé  diamètre  H son  extré- 
mitéceriainement  cassée,  couvert  de  pupilles  irréguliè- 
rement polygones,  très-distinctes,  disposées' en  spirale 
multiple;  quatre  séries  de  ces  papilles  occupent  un  mil- 
lignèlf-e  de-largeuè.  Aux  deux'  côtés  de  cé. corps  .sont  des 
productions  fùso'ldes  d'environ  six- millimètres  de  longueur 
et  huit  déêipiillimètres  de  largeur  dahs  le  milieu;  couvertes 
aussi 'd.e,papiHes',  mais '{dus -petites  el  ircégujières..  Cés 
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productions  sont  étalées  sur  un  plan,  et  l’ouverture  de  l’an- 
gle, gn’elles  forment  avec  le  corps  médian , varie  de  42“  à 
50".  Prés  du  sommet’ bn.  voit  une  autre  partie  membrsmi- 
forme,  c’ouvertc  adssi  de  papilles  parfaitement  allignées  aux 
baguettes  que  nous  venorts.de  décrire.  A cbgcune  de  cel- 
les-ci correspobdent^deux  séries  rapprochées  de  papilles, 
qui  bientôt  se  subdivisent  en  séries  plus  minces  jusque 
bord,  (fui  dans  quelques  points  est  bien  défini.  Dcs’frag- 
tnerrts  semblables  à ce  -dernier  sont  épars  dans  la  roche. 

Dans  le  même  calcaire  magnésien  sablonneux  sont  con-; 
servees  d’autres  empfemtés  Irés-délicates,  comme  celles 
de  la  surface  extérieure  üa-PeeUm  Lent.  ■ ^ 

Perdaliat\a.  ‘ ' 

Fig.  SI.  Fragment  adhêiltDl  4-la  roche, 'de  grandenr  iratnrelle. 

# • • • 

’ ’ 48.  THECOSMIUA  ap.  ind. 

Polypiérite  d'environ  un  centimètre  de  hauteur  et  au- 
tant de  diamètre,  partiellement  recouvert  par  Un  épithèque 
transversalement  ridé,  fortement  costuleux  dans  les  parties 
dénudées,  dont  les  côtes  cxlé>rienres  se  continuent  on  la- 
melles saillantes  ' et  granuleuses  dahs  le  calice , qui  est 
elliptique  et  très-oblique.  Les  trois  premiers  cycles  sont 
complets  et  oh  peut  reconnaître, quelque  indice  même  du 
cinquième.  • • • ’ • . 

Perdaliana.  ‘ 

49.  BRACIIYPaYLUÎM  MAIES  An.,B«onr.n.  . 2 

• PI.  £,  fig.  SS. . , . 

Brachyphyllum  màius  Ad.  Broikgn.  Xabl.  deo  genres  p.  61..  ^ 

• ■ ^ • a • 

Branches  d'environ  cinq  millimètres  de  largeur»  irré- 
gulièrement divîséeè,  misémblablemen’l  provcnante's  <ki 
même  rameau,  'couvertes  de  petites  feuilles  sqUamifor- 
mes,  dispôsées  en  spîrble:  Chaque  ieuille  montre,  diths 
l’impression  qmelle  a laissée  et;  dans  la  parfic  charbon- 
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neusè  qui  en  est  restée,  linc* forme  rhomboïdale  d'environ 
deux  niilliroèlrcs  de  c6lé.  La  face  des  braqchc;  que  la 
fossili'salion  a.  conservée,  laisse  voir  dans  chaque  série 
oblique  deux  feuilles  euliércs  eV.dcs  portions  plüs  où-moins 
grandes  des  deux  autres*  La  substance  pierreuse  fait  une 
petite  -saillie  entre  les  feuilles,'  formant  comme  un  cadre 
à chacune  des  feuilles  elles>mémes.  La  substance  char- 
bonneuse, examinée  âii  microscope,  n’a  prcsenté<fiucurie 
trace’  de  structure  organique.  . ' • . . 

Ce  reste  est  enclavé,  avec,  un  grand  écliaotillen  'du 
Pfcteii  Lewt,  dans  le  calcaire  magnésien  de  Laconi. 

, -fig.  a.  MorceaO  du  calcaire,  qui  ninUIre  dana  les  diltéronU 
plans  do-  la  'cassure  les  fragmonU.  des  branebea,  qui  devaiènj  pru- 
Tcnir  du  même  rameau,  de  grandeur  naturelle.  ^ .. 

50.  CAlAMtTES  LEIIMAMANUS  Goepp.?. 


Calamileê  Lehmamamu  Goepp.  L'ebers.  p.  198;  l'eb.  die  foas.  Flor 
-der  miUler.  Jura  in  Oberscblos.  in  Arb.'dér  Schtes.  Geseliscli. 
für.  valcriand.  Kult.  Nalurwissenseb.  Sect.,1843,  p.  .H?,  tab.  i, 

fi«.  . 

Les  caractères  décrits  et  figurés  par  l'illuslrc  Auteur 
cité  ci-dessus  semblent  véritablement  se  présenter  dans 
les  nombreux  restes  yégétaux  conservés  dans  le  mclaxke 
du  Toneri  près  de  Tonara. 

On  voit  dans  un  de  ces  Tragments  sept,  cétes,  qui  ont 
trois  millimètres  d'épaisseur  cl  qui  sont  séparées  par  des 
siHons  profonds,  beaucoup,  plus  étroits;  mais  dont  la  .'sur- 
face* aussi  bien  que  cçlle  convexe  des  cèles,  est  longi- 
tudinalement striée-;  ces  stries  sont  Irès-minççs  et.  très- 
régulières;' on  en  coihpte  seiza  dans  ^a  largeur  d!pn  mil- 
)^èlre.  Il  y.  â aussi  des  rides  .longi.Uidinales  irrégulières 
et  irrégulièrement  espacées.  Les  côtes -arrivent  loulcs  k 
pne- même  ligne  transversale  ,•  où  elles  sont  jégèreqienl 
arrondies;  ce- qui  semblé  indiquer  la  place  (^'nne-  udicu- 
latiop;  mpis  l'article  suivant  manqpe  (>ntièremeHl.  L'autre 


:uM)  p<|.émvoLMi& 

extrémité,  à ta  distance  de  Vingt  mmimètres,  est  irrëgu- 
lièreoienl  cassée  sans  aucun,  signe  d’àrtieulation.  Ça^el 
là  se  trouvent  des  fragments  de  substance  charbonileusel 
dans 'lesquels  le  microscoçC  n’à  pu  dévoiler  aucun  indice 
de  structure  ofganif^ue.*  . * * 

•’  Une  autre/  empreinte  dé  vingt  millimètres  dp  largeur 
laisse  voir,,  sur  une  longueur-  de,  cinquante-cinq,  les’  in- 
dices de  deux  articulations, à la  distance  l’une  de  l'autre 
(le  dix-sept.  L’unè  surtout  est  très-marquée  par  un  léger 
rentlement,  mais  les  côtes  y sont  plus  étroites  et  moins 
saillantes*  que  dans'Ie  cas  précédent;  les  rides  et  les 
stries  longitudinales  y sont  cependant  parfaitement  les 
mêmes!  Aux  artictilations , les  eôteS  des  deux  articles  con- 
tigus se  correspondent  les  unes  vis-à-vis  des-  putres,  et 
c'èst  principalement  à cause  d'un  sillon  transversal,  qui 
fait  suite  au  renflement  terminal  des  côtes,  que  l’articu- 
latioii  reste  clairemeftt  indiquée. 

La  forme  qui  prédomine  parmi  les  restes  végétaux,  qui 
se  trouvent  dans  le  métaxite  du  Tonrri,  est  celle  que  t’on 
voit  aussi  mieux  conservée  et  p)us  clairement  développée 
dans  le  grès  feldspathique  des  excavations  entreprises  pour 
l'exploitation  du  lignite  près  de  S.  ÀtUonio  di  Sarcidano,  dans 
lequel  elle  est  de  même  associée  à de  nombreux  fragmenLs 
comparables  aux  précédents.  Les  empreintes  dont  nous  vou- 
lons maintenant  parlei',  sont  foliacées,  à nervures  parallèles 
ou  très-faiblement  divergentes,'  entassées  péle-mèle  les  unes 
sur  les  autres  en  quantité  innombrable,  tout-à-fait  comme 
dan^  les  CtrdaiUs  des  terrains,  houillers.  La  plus,  grande 
largeur  que  nous  ayons  pu  mesurer  dans  ces  feuilles,  est 
de  soiXantp  millimètres,  et  les  plus  grands  fragments  n’en 
eXc^ént  i>as 'quatre-vingt-quinze  dé  .longueur.'  La  surface 
est  irréè“l'‘-“''c>denl  ' gourbée'  dans  le  sens  transversal  qj 
très-uniforméhiont  dans  le  longitudinal.  Les  nervures  lon- 
gitudidale^  y sont  deux  sottes,  les  unes  plus  fortea 
et.  saillante'^  à la  distance  d’ortvirop  deux  millfmètfès; 
les  autre.»-  beaucoûj)  plus  minces  -ét  visibles  seulemèrit'^ 
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la  loupe..  Dos  sillons  lon^ludinaul  irréguliers  masquonl 
quelquefois  l'allure  des  slries*.  On  dirait  que  c'est  la  ri'- 
pélitioB  en  simple  emprciiUe  des  détails  qu’on  a vu  en 
relief  dans  les  cas  .pfécédeirts,  mais  sans  aucun  indice 
d'articulation.  Des  indiees  de  ce  genre  se  trouvent  dans 
une  autre  empreinte  ‘cofiligUe  à celle  que  (tous  vepons  de 
décrire,*  mais  non  parallèle:  ils- consistent  en  une  ligne 
transversale  saillante , qui  correspond  très-exactement  .au 
sillon  des  premiers  cas;  - . . • ' . 

Notre  savant  ami  M.‘  le  Çb.  -A. -de  2igno,  qui  est  sur 
le  point  de  publier  un  grand  ouvrage  sur  la  Flore  ooli- 
tique,  el  qui  a en  la  bqnté  de  nous  eommuniquer  la  des- 
cr'qition  et  la  bgure  tirées  de  l’ouvrage  très-rare  ÿe 
M.  (soEPPERT.que  nous  avons  cité , coQServe.  quelque  doute 
sur  la  place  générique  de  la  plante  de  Wllersdorf,  qn’il 
serait  disposé  à croire  un  PicnophyUum. 

Si  celle  de  Sardaigne,  dont  il  nous  reste  ijes  débris. si 
imparfaits,  est  réellement  la  même,  comme  nons  le  sup- 
posons, nous  trouvons  celte  opinion  de  M.  de  Zir.üo  très- 
fondée.  • . • 

Les  écbanûllons  que  nous  avons  décrits , appartiennent 
à la  collection  du  Muséum  R.  de  Turin. 

* ■ - a ‘ 

3)' LAMBEAU  DE  NURECI  (D»“2).  ; 

Le  calcaire  à cassure  concorde  et  à rognons  de 'silex 
bmn,  qui  renferme  le  fossile  que  npus  allons  décrire,  n’a 
aucun  rapport etratigrapbique  qni  puisse.aider  pour  en  dé- 
terminer l'àge  géologique  (voyez  la  description  p.  166). 
Le  fossile  Ipi-méme  ne  'nous  apprend  malbcnrensement 
rien.  C'est  donc  teùt-à-fait  douleuseméni  que  celte  'place' 
lui  est  assignée. 
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♦ ■ * * •• 

* ■ * * • • 

Amas  confus  de  corps  irrégulièrèment  cilindrotdes  on 
prismatiques,  rameux , à branches  .tanlbt  rapprochées  arec 
une  disposition!  presque  palmée,  tantôt  au' contraire  éloi- 
gnées de  plusieurs  ceittimèlres,  didhotomes,  divergentes 
et  ^dirigées  dans  tdus  les  sens.  La  grosseur  de  ces  corps 
est  variable  de  quatre  à treize  millimètres,  et  dans- la 
section  transversale  ils  montrent  leè  formes  les  plus  va- 
riées. Ces  corps- entièrement  pierreux  ne' sont  autre  chose 
que.  les  moules  intérieurs  d’autaot  de  cavités  tubuleuses. 
Les  -espaces  interposés  sont,  au  contraire,  occupés  par.là 
substance  du  spon'giaire , lapidiliée . véritablement  ellei- 
même, 'mais  .Colorée  en  jaune  et  très-friable.  Çu  raison 
de  cette  friabilité , les  -agents  extérieurs  ont  pu  mettre  en 
relief  les  cqrps  prismatiques,  en  détruisant  la  matière 
qui  les  enveloppait.*  Dans  quelque  point  la  fossilisation 
n*a  point  entièrement  eOacé  la  trame  organique.  On  voit 
alors  un  tissu  spongieux,  qui  présente  dans  sa  structure 
intérjeure  et  à sa  surface  deux  sortes  de  cavités  et  de 
trpus , les  uils  beaucoup  plus  grands  que  les  autres,  très- 
inégaux  et  très-irrégulièrement  disposés;  environ  douze 
dans  un  millimètre  carré,  ^es  autres  infi|iiment  plus  pe- 
tits-, égaux  et  très-uniformes,  qui  percent  en'lous  sens 
les  cadres  des  trous  plus  grands  et  les  rendent  spdngieux. 

Quoiqu’on  ne  puisse  rien  déduire  de  la.  forme  exté- 
rieure, la  disposition  que- nous  venons  de  décrire  montre 
des  analogies  marquées  avec  les  autres  espèces  du  genre 
auquel  nolis  proposons  de  rapporter  notre.  >spongiaria, 
qui,  à cause  de  son  apparence  trompeuse',  ppurraH- être 
noiftm'éc  H.  eoraHoideus^  .-  • • 
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. 4)  LAIBEAD  DE  «EBRENTI  (B***  3). 

Le  gisement  du  calcaire  compacte* à rognons  de  silex 
brun  de  Sêrrenli  «st  tout,  aussi  énigmatique  (p.  i 67)  que 
celui  du  calcaire  anaroguq  de  Nùnei-  Les  données  pa- 
léontologiques  sont  également  Irès-faiblps  : elles- ont  pour- 
tant quelque  importance  en  * ce  quelles  sont  suflSsanles 
pour  croire  avec  beaucoup  de  vraiseqiblancc  que  le-dépét 
dont  il  s'agit  peut-  prendre  place  dans  les  terrains-  de 
l’époque  jurassique. 

,•»**'* 
t.  LIMA  Sp.'ind. 

Coquille  convexe,  oblique,  ultra- semielliptique , à côté 
antérieur  droit,  arrondie  dans  tout  le  restant  du-  ponrlour, 
avec  une  oreillette  anale  'comparativement  grande  -et  la 
buccale  petite.  La  surface  est  ornée  d'environ  soixante 
côtes  raj'ônnantes , simples,  toujours  plus  fortes  vers  le 
bord,  de  façon  à réster  toujours  séparées  par  des  sillons 
très-fins  et  ponctués.  Les  ponctuations  proviennent  des 
stries  concentriques  très-fiôes  et  régulières.  Largeur  vingt- 
deux  millimètres,  longueur  quatorze,  ouverture  de  l’angle 
apicial-75®;  six  stries  dans  un-millimètre  de  largeur  dans 
lé  milieu  de  larvalve.  Au-dessous -de  la  couche  lamelleuse 
superficielle  du  test,  il  y a une  autre  couche  profonde  „ 
qu’on  voit  au  microscope ‘toute  percée  de  petits  trous. 

Les  caractères  essentiels  sont  ceux  de  la  L.  semicircu- 
làris  Goldf.  , mais  l’échantillon  unique  que  nous  avons 
est  trop  imparfait  pour  justifier  un -rapprochement  absolù. 

• * • • 

• ' • • 3. -GtDAR^S  ip.-ind. 

Plaque  scrobiculée.  tuberculéc,  A tubercule  mamelonné, 
crénelée,  à:  mamelon  perforé  dan» le  milieu.  Cercle  scro- 
biculaire  formé  par  des  graitûles  peu -saillants;  diamètre 
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du  scrobiculc' quatre  , celui  du  tubercule  pas 

tout-à-fait  un  el  demi:  créneiures,  qui  êntourént  ^e  ma- 
melon, quinze;  trou  dans  son  milieu  très-fort. 

Frifrments  cylindriques  de  radioles  d'un  demi-milli- 
mètre de  diamètre,  à surface  longitudinalement  sillonné; 
les  sillons  sont  profonds  et  qtroit's  ; les  dix  bandelettes 
interposées  en  résultent  nettement  sculptées.  La  surface 
est  granuleuse,  les  granules  sont  ronds,  obtus,  saillants; 
on  en  compte  douzp  dans' la  longueur  d'un  milbmètre. 
Ce»  fragments  sont  épars  dan»  la  même  roche  qui  con- 
tient la  plaque  que  nous  venons  de  décrire.  T. 

De  sections  chatoyantes  <kuisja  fracture  de  cette  même 
roche  montrent  aussi  .d'autres  ra<boles  d'Échinide.  Elles 
ont  tout  ati  plus  un  millimètre  de  diamètre,  avec  une  aréa 
centrale  distincte  de  la  partie  périphérique;  il  y a dans 
la  première  cinq  points  luisants,  symclriqucmeôt  espacés; 
la  seconde  est  divisée,  par  dès  lignes  rayonnantes,  en 
vingt  ou  vingt-cinq  segments.  De.  petits  points  spalhiqucs, 
en  nombre  égal<-à  cehii  des  segments  de  la  périphérie, 
l'entourent  à une  distance  variable  r ils  indiquent  clai- 
rement les  petites  épines  dont  ces  radioles  devaient  être 
hérissés. 

Des  fragments  de  l'appareil  masticateur  sont  aussi  épars 
dans  la  même  roche.  Quant  au  rapport  possible  que  ces 
objets  pouvaient  avoir  entre  eux, ‘nous  iravons  aucune 
donnée  pour  en  juger-  - 

3.  CUPÜLOSPOXGIA?  »p.  ind. 

* ■ 

' SpoDgiaire  dont  la  formé  noos  échappé , n'ayanl  qhe 
des  fragments,  et  dont  nou^  ne  pouvons  déduire  que  très- 
dodteusement  le  genre,,  d'apfès  le»  rapports  de  structure 
avec  d’autres  espèces  connues.  Le  tissu -spongieux  est  à 
mailles  pglygones  si  petites  que  l'on  en  compte  ênvirdn  qua- 
rante dans  un-anillimèlr'e  èarfé  de ‘section.  Chaque  maille 
e.st  subdivisée  par  un  réseaif  -d'un  ordre  infinrilnent  plus 
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(It'Iical  CI)  nombre  variable  de  quatre  4 douze  petites 
mmllcs.  (.a.  disposition  de  ces  deux  ordres  de  mailles  dans 
la  section  transversale  peut  être  comparée  à celle  de  la 
Scypliia  rugosa  Goldf.  On  peut  en  déduire  que  la  fortpc 
du  sponpiaire  doit  être  celle  d’une  , ou  de  plusieurs  expan- 
sions foliacées  d’environ  douze  millimètres  d’épaisseur. 
Dans  les  sections  normales  à ces  expansiçns  on  a une 
apparence  fibreuse , qui  provient  de  la  forme  allongée  dans 
ce  sens  des  deax  ordres  de  mailles,  et  une  apparence 
lamallaire  transversale,,  qui  est -donnée  par  l’élagcmcnt 
des  mailles  elles-mêmes.  Sur  la  surface  on  voit.des  petits 
h^pus’parütitomçnt  ron'ds,  irrégulièrement  ÿronpés  ; én 
ternMî.  moyen , i|..y  en  a dnt  dans  un  milliipèlrc  carré.  Duns 
les  espaces  intorpoaés  on  voit  de  petits  sillons  llcxucux, 
pou -profonds ,' tous  alignés  dans  un  soiif.'  * , • - 

. . • «t,  AVORt’IlOSt’OlXGU  SERRESTll  noV.' §p.  •.  '• 

• ..  . I- 

* » ' * * • 

• TÉnsemble  irrégulièrement  jàmèux,  àt  branches  cylia- 

droïdeS,.de  cinq  k di.x  raillimèires  de  grpiseur,  et  jusqu’à 
cinq  centimètres  "do  lonptieur,  taritèk  droites  à dichotomies 
ai^es^et  'tanlêt,  au  contraire^  ffçxneuses . et  à rameaux 
divergents.  i.a-  suffacc’est  toute  criblée,  de  porcs  de  deux 
eSfièoés:  les  uns 'petits,  ronds,  disposés  en  séjïes  flexueuses 
xhsrantinues,  quinze  environ  dans  un,milliniè.tre  carré;  les  ' 
outres  beaucoup  plus  grands,  irréguliers  quant  à la  forme,, 
et  plus  irrt^uKèreméflt  disposés,  cinq  à sept  dans  le  mérae’ 
espaces’ Lors^e  la  surface  est  corrodée,  la  substance  In- 
térieure présente  une  structure  uniformément  spongieuse , - 
formée  par  un  contourmsment  de  lamelle»  solides,  enche- 
vêtrées oqtre  elles  de  liianière  à nejai^ser  que  des  petites 
vacoolês  irrégulières.  Dans  les  'seettops  transversales  .on 
voit  distinctement  ces  mêmes, vacuoles  allongées  dans'une 
disposition  tôneentrique,  mais -toujours  plus  irrégufières; 
plus -potite's  et  p^us  pelotonnées  vers  le  centre.  Dans  les,' 
sections  longitudinales  il  y a une  apparence  fibreuse  de 
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fibres  divergentes  de  üaxe  à hi  périphérie -et  de  bas  en 
haut , et  faiblement  recourbées.  Cette'  apparence  Gbredse 
provient'  de  la  disposition  et  de  la-  forme  des  vacuoles 
déjà,  obsehrées  dans  les  seetious  transversales.  Quelque 
fracture  heureuse  vint  montrer  la  structure*  telle -qu’on 
pouvait  la  déduire  des  données  énoncées  ci-dessus.  C’est 
un  tissu,  tout  continu,  mais  percé  de  mailles  ellipsoï- 
dales disposées  dans  un  double  ordre  rayonnant  de  bas 
en  haut  et  du  centre  à la  péri'phérie.  La  cassure  s'effectue 
plus  facilement  qu’ailleurs  entre  les  couches  concentriques 
des  mailles,  ce  qui  donne  l’apparence  de  lamelles  obeo- 
niques  emboîtées  les  u6es  dans  Ids  autres , toul^s  percées 
de  drous  disposés  en  quinconce , cinq  dans  tm  ipilTimètrq 
pour  chaque  série.  Les  lamelles  sont  contigUes- dahs  les 
espaces  intet-posés  aux  trous,  mais’faiblement  éeartées.là 
où  sont  les  trouÿ,  et  tout-autour  de  chacun  d’eux.  Ce  sont 
ces  vides  qu’on  voit  dans  les  sections  affeAer  une. dis- 
position à la  fois  coifcentriqùê  et  rayonpante.  Trois  la-  i 

melles  avec  Tes  vides  interposés  Uocupent  un  milliiùètre 
d'épaisseur.  Tout,  le..tissu  qst  en  outre  percé  de  cavités  ou 
plutôt  de  canaux  cylindriques  Oexueux,  qui.  correspondent 
aux  petits  points  de  .Ja  surface  ; ils  sont  pourtant  bien  ^ 
plus  nombreux  qu’on  ne  Iç  déduirait  de  la  dispQsition  des  ^ 
points  superficiels,  et  le  tissu,  en  résulte  éminemiqent 
spongieux.  ^ 

Ce  corps  est  étroitement  enclavé-  dans  la  roche,  et  le 
tissti  du  spongiaire,  tout 'en  laissant  apercevoir  les  dé- 
tails que  nous  venons  de  dëcrirp,  est- changé  bn  une 
substance  calcaire,  qui-  est.  celle  de  la  roche,  elle-même. 
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Le  peu  d’élendue  qu'occupent-  les  terrams  crétacés  sur 
la  surface*  -de  la;  Sardai^e  est  bien  * loin  de  se'  trouver 
en' proportion  %vec  le  rôle  important  qu’ils  jouent -dans 
la  constitution  géologique  de  cette  11^  {v<^.  cbap.  V,  p.  173 
e^  suir.).  Encore  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  ces  ter>- 
rains  noient  partout  fossilifères,  et  ménle  «à.  îl  y a’  de 
fossiles,  il  est  . bien  difficile  de  s!en . procurer  des  échan- 
IHIq^  qui  soient  conservés  dans  une  condjUon  convenable. 

Ces  difficultés  dépendent:  1°  de  la  nature  de  la  roche 
qiii  les.  renferme  et  qui  est  presque  toujours  .à  l'état  de 
calcaire  compacte';  2?  des  métamorphoses  plus  ou  moins 
profondes  ’qu'e  «ce  calcaire  a.  souffert;  3”-de  la  liaison  ib- 
time  que  les  fpsèiles  ont  constamment- avec  cette  roche, 
dont  il  est  ^ès-difficile  ‘ de.  les  extraire  ; i*  cnGn  du  mode 
de  fossilisation,  qui  les  a pour  la  plus  part  spathisés. 

Il  en  résulte  que  les  échantillons,  sur  lesquels  repose 
notre  travail , sont  généralement  dans  un  très-mauvais  état 
de  conservation  et  qu’ils  se  réd.ui^nt  peur  la  plus  part 
'à  des  sections  . saillantes  àr  la  surface  corrodée  de  la 
piérre,  telles  que  le  foarteau.  du  géelo^e  a pu  les  ar- 
racher avec  jeine  de.  Ja  roche  en  place  ou  de  scs  débris, 
dans  des  excursions  presque  toujours  faites  à la  Ifate. 

Les  deux  groupes,  dccidental.et  orièntal,  dans  lesquels.,  j| 
se ‘rangent  tous  lès  lambeaux  de  cèS' terrains  en 
daigne,  méritent  d’étre  distingués,  soit  par  les  irappôrts 
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qu'ils  ont  avec  les  rothes  cruplives,  qui  sont  Irachyliques 
d'un  c6lé  et  granitiques  de  l'autre,  -soit  par  les  meta- 
niorphoses  que  ces  roches  leur  ont  fait  subir,  savoir  les 
premières  en  gypse,  et  les  secondes  en  dolomie,  ou  du 
moins  en  une  modification  cristalline  très-remarquable  (t). 

De  môme  pour  les  rapports  slraligCaphiques  de  ces  ter- 
rains avec  ceux  qui  sont  les  uns  plus  anciens  et  le$ 
autres  plus  récents,  les  deux  groupes  ont  chacun  nne 
importance  spéciale  très-remarquable.  On  voit  dans  )e 
groupe  occidental  des  lambeaux  de  calcaire  crétacé  re- 
couvrir immédiatenreiU,  avec  «ne  concordance  stratigra- 
phique,  et  presque  avec  un  passage  graduel  dans  le  ca- 
ractère lithologique  ,*  le  calcaire,  jurassique  oolitique  du 
■W.  iiirowi  -(voy.  lig.  22,  p.-  134)  et  du  jj/.  Do^lia.  Dans 
le'  groupe  occklental'  au  contraire,  nous  retrouvons  le 
même  calcaire  crétàcé  recouvert  à so’n  tour,  en  stratifîca- 
tioil  eobcordantcVpar  .le  terrain  nummulitique  ,’-au  mont 
de  GallelU  (Hg.’43,  p.  224).  Le  gisement  particulier  du 
terrajn  Osfordien.  dont  sont  formés  les  Tacclii  ou^.feé 
Tofier»  dans  uiic  âutre. partie  de  Tlle  (p.  I3ô-et‘6uiv.),  •* 
explique  comment  cet  étage  si  important  ne  (ml  pas  partie 
de  I&  série  stratigra^ique  que  nogs  signalons. 

*L'c$  caractères  paléentolôgiques  font  reCoooaltre  .'ces 
terrains,  en  les  séparant’ nettement,  d'üne  part  de  l’oQir- 
tique  auquel  ' ils  sont  superposés  | et  de  .l’autre  du  terrain 
numniufitique  ,qui  les  suit  immédiatemcnL'.  Nous  aurons 
occasio'n  de  revenir  sur  cette  dernière  condition  -en  trai- 
tant des  fossiles  éocènés.  Maintenant  nous  devons  déclacér 
«i  les-  terrains  crétacés  do  la  Sardaigne,  do'nt  nou$  avons 
entrepris  de  décrire  leS' fossiles  dans* ce  chapitre,  appar- 
ticnnèot  à- un  ou  à phisîeurs  étagés,  c’esUài-dirc  à (me 
,ou'  b plusieurs  t des  périodes  de  l'époque  cfctacée. 

Noüs.avon?  déjà  noté.que  c’esf  seulement  de  quelques- 


(t)' Vby.'lp  t”  volmno  p.  9SI' M le  9^  à la  pape  79  ci-deMos. 
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unes'des  localités,,  où  M.  le  Général' a reconnu  la  pré- 
sence de  CCS  terrains,  que  proviennent  les  fossHes  plus 
ou  moins  déterminables  que  nous  possédons.  Cependant 
la  zone  occidentale  nous  est  représentée  par  les  gisements 
fossilifères  (}e  la  région  dite  Malathoxa  au  SE  de  la 
presqu’île  de  S.  AnHoco  (E  6 du  catalogue),  2” -du  Capo 
délia  Caccia  (E  9),  3*  d'pimedo  (B  H ),  4“  du  J/,  diroru, 
5^  du  M.  Doglia.  La  zone  occidentale,  qui  est  bien  plus 
développée  en  surface 'et  qui  est  en  même  temps  beau- 
coup plus  riche  en  fossiles,  -a  donné  lieu  à une  moisson 
plus  ou  moins  ample  .l"  au  M.  Sauto  di  Daoim  (B,  13)-, 
4"' à Cala  di  Lmor  [E  ti),  3“  à Oliena  (B  18),  4°  au 
mont  de  Galtelli  (B  40),  8°  au  M.  Alvo,  6“  au  château 
de  Pomla'(E  42,  43),  7®  enfin  et  surtout  ù Tavolara 
(E  25)^  qui  est'  le  gisement  le  plus  riche. 

Les  cinq  localités  de  la  zone  occidentale  nous  ont  fourni 
quatorze  espèces  de  fossiles,  pamii  lesquelles  il  y en  a 
quatre  qui  se  retrouvent  dans  deux  ou  même  dans  Irqis 
de  ces  cinq  localités  plus  ou  moins  éloignées,  et  qui  les 
relient  ainsi  toutes  par  leur  caractère  paléontologiquc , 
comme  elles  sont  certainement  liées  par  les  autres, ca- 
ractères géologiques'.  On  pourrait  objecter  que  la  propor- 
tion des  espèces  communes,  est  bien  faible;  mais  l’impor- 
tance des  espèces,  qui  sont  ou  communes  à plusieurs  de 
. ceï  localités,  ou  particulières  à quelques-unes  d’entre  elles, 
et  les  genres  auxquels  ü faut  rapporter  les  espèces  peu 
déterminables  ou  nouvelles,  viennent  à l’appui  de  la  réu- 
nion faite  dans  la  description  géologique  de  tous  ces  gise- 
ments en  un  seul  étage. 

Nous  devons  en  dire  autant  par  rapport  aux  sept  gise- 
ments fossilifères  du  groupe  oriental.  Parmi  les  trente  et 
une  espèces  qu’ils  nous,  ont  fourni,  il. n'y  en  a que  huit 
qui  aient  été  retrouvées  dans  plus  d’une  seule  des  loca- 
lités explorées. 

Enfin,  en  comparant  les  deux  groupes  entre  eux,  nous 
avons  UQ  ensemble  de  quarante  deux  espèces,  dont  quatre 
Tnm.  II.  it 
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seairmcnl  |iaraisscnt,  soil  à l'orienl,  soit  à l'occideol  de 
nie.  Une  proportion  aussi  petite  d’espèces  conunnues  aux 
deux  régions,  comparée  au  caractère  général  qu’acquiert 
la  Faune  par  la  prédominance  ’dc  certains  genres  et  par 
la  présence  de  certaines  espèces  généralement  regardées 
comme  les  plus  caractéristiques,,  aurait  lieu  de  surprendre, 
si  l’on  n’avait  pas  la  description  de  ees  terrains  donnée 
dans  le  volume  précédent  par  l’Auteur  du  Voyage  en  Sar- 
daigne,  et  si  l’on  n’avait  pas  vu  avee  quelle  évidence  il 
y est  démontré  que  la-  première  ébauche  de  cette  Ile  dans 
le  seps  allongé,  qui  lui  est  propre, .remonte  à une  période 
géologique  antérieure  à celle  qui  est  lixée  pour  l’origine 
du  terrain  crétacé  (vôyez  p.  173). 

Quant  à.  la  désignation  de  la  période  crétacée , à la* 
quelle  nous  pensons  que  ces  terrains  pourraient  être 
rapportés , .voici  nos  arguments.  Dans  le  nombre  de 
quarante-deux  espèces  que  nous  allons  décrire,  il  y en 
a diX'Sept  qui  ont  été  déterminées  comme  espèces  exis- 
tantes ailleurs  dans  des  ^sements  bien  connus,  ou  du 
moins  rapprochées  de  celles-ci  avec  un  degré  plus  ou 
moins  grand  de  vraisemblance.  ■ 

Ammonites  rhotomagensis  Brngn.  ' 

Iferinea  giganlea  D’Uomn.F.' 

*Acteonella  levis  d’Orb.? 

Natita  Clementina  u’Orb.? 

Solarium  cirroides  Brngn.  sp.  ? 

Fusus  turrilellatus  d'Arcb.  sp.? 

Asiarle  Dupiniana  d’Orb.? 

Requienia  Toucasiana  d’Orb.? 

*Hippuriles  rornu-vaccinum  Bru. 

Hippurites  organisant  Dsml. 

’ Sphaerulites  Hoeninghausi  DsML. 

Sphaerulites  cylindrica  Dsml. 

* Radioliles  Pailtefteana  d’Orb.? 

Caprina  adversa  C.M.d’Orb. 
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Caprolina  grijphoide»  d’.Ohb.  ? 

* Tltecosmilia  lobala  M.  Edw.  et  l.H. 

Pachygyra  labyrinlhiea  M.  EdW.  et  l.H. 

Parmi  ces  espèces,  les  cinq  qui  ëont  notées  par  un 
astérisque  sont  communes  à plusieurs  localités  de  l’un 
ou  de  l’autre  groupe.  Sur  les  quarante-deux  espèces  il 
y en  a sept  du  genre  Nerinea,  deux  Arteonella,  deux 
Sphaeruüles,  quatre  Radiolites  et  deux  Hippurites. 

C’est  pourquoi  nous  croyons  être  autorisé  à juger  la 
série  entière  des  fossiles  crétacés  de  l’ile  de  Sardaigne 
comme  devant  être  rapportée  à une  seule  période,  c’est- 
à-dire  à la  période  Hippuriliquc , et  par  conséquent  les 
terrains  dans  lesquels  on  les  a trouvés , doivent  préndrc 
place  dans  la  formation  de  ce  nom. 

Cette  formation  hippurilique  a un  grand  développe- 
ment dans 'tout  le  .bassin  de  la  Méditerranée,  et  elle'  y 
acquiert  ainsi  une  grande  importance  (Ltell  A manual 
of  dem.  Geolog.  1855,  p.  253}.  Dans  les  Alpes  véni- 
tiennes elle  constitue  une  bande  bien  distincte  et  riche 
de  restes  organiques  placée  entre  le  terrain  Néocomien 
[Biancone,  Pietra  CatulUana)  et  la  craie  supérieure  (Scaglia). 
Dans  l’Apennin  elle  est  représentée  par  le  calcaire  Apen- 
nin , auquel  Broccbi  a attaché  son  nom  impérissable , 
comme  à lOi^  les  autres  arguments  qu'il  a traités.  A com- 
mencer par  ÜKhafne  de  CtUria  et  du  W.  Nerone  jusque 
dans  les  Abmnes  et  dans  la  plus  grande  partie  du  Royaume 
de  Naples,  ce  calcaire  à Hippurites  forme  à lui  seul  la 
plupart  des  montagnes;  et,  de  même  que  dans  les  Alpes 
de  la  Vénétie , il  y a^  là  le  terrain  néocomien  avec  Crio- 
ceras  au-dçssons,  et  la  craie  à Inoceramus  au-dessus. 
Quelquefois  pourtant  cette  dernière  semble  manquer  (La 
Maiélla,  M.  Gargano,  Càpo  Passaro  etc.),  et  le  calcaire 
Nummulitiqtfe  se  trouve  en  contact  immédiat  avec  le  cal- 
caire Hippurilique;  c’est  ce  qui  a occasionné  de  nom- 
breuses controverses,  qui  sont  maintenant  éclaircies  et 
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mises  de  c6lé,  sortoot  depuis  les  excelleals  travaux  de 
M.  Mi'rchison.  Il  nous  semble  digne  de  quelque  intérêt 
de  noter  ce  point  de  concordance  entre  la  géologie  de 
nie  de  Sardaigne  et  celle  de  l'Ilalie,  d’àutant  pins  que 
c'est  justement  à partir  de  la  période. Hippuritiqne  que 
nous  commençons  à trouvei'  cette  analogie  dans  la  consti- 
tution géologique  des  deux  contrées  si  voisines,  dans  les- 
quelles on  ne  saurait  pourtant  rien  trouver  de  semblable 
par  rapport  aux  terrains  dont  l’origine  est  rapportée  à 
des  époques  géologiques  précédentes. 

■ _ 1.  NAUTILDS  sp.  ind. 

Fragment  indéterminable  d’une  espèce  à dos  arrondi, 
à flancs  aplatis,  dont  le  diamètre  doit  être  à-peU-près 
de  trente-cinq  millimètres. 

S.  Antioro.  • ' 


9.  NAUJILUS  sp.  ind. 

Section  très-incomplète  d’un  petit  Nautile  de  quinze 
millimètres  de  diamètre,  composée  de  trois  tours,  dans 
lesquels  on  voit  très-bien  les  chambres  aériennes.- 
Gallelli. 

3.  AHMONITES  RHOTOHAGENSIS  BBOncn. 

AmmonUu  rhotomagensU  BnoNGN.  Envir.  de  Paris  p.  83,  pl.  i«,  fig.  9. 
- d’Obb.  Pal.  Franç.  Terr.  Crcl.  i,  p.  345,  pl.  105,  106. 

Petit  échantillon  d’un  peu  plus  d’un  centimètre  de  dia- 
mètre, et  quelques  fragments  d’autres  échantillons  un  peu 
plus  grands.  Restes  très-imparfaits,  à la  vérité,  mais 
pourtant  bien  reconnaissables  cogime  4ippartenants  cer- 
tainement à cette  espèce.  -.  ■ 

M Santn  di  Baonei. 
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4.  NERINEA  (PTYGMATIS)  ACUTANâULA  nov.  sp 
PI.  F;  6g.'  I.  r.  • 

y.  testa  eloHgata,  imperforata,  spirae  atigulo  S^;  anfrattibus  txca- 
ealis,  posterùu  ad  sutsiras  acute  carinalis;  apertwra  subguadrata, 
labre  usupUcato , celumtlla  tri^icata , plicis  labiali  et  cotmiael- 
tari  media  tginima  simplicibus , caeleris  complicatis. 

• Sections  longiludina(es , qui  montrent  une  espèce  du 
sous-genre  IHygmalis,  sans  cavité  columellaire,  conique 
allongée l'ouverture  de  l'angle  spiral  étant  constamment 
de  9°.  Les  tours  sont  évidés  dans  le  milieu  et  saillants  à 
angle  aigu  aux  sutures  : la  saillie  formée  par  la  partie  posté- 
rieure-des  tours  constitue  une  espèce  de  carine.  L’ouver- 
ture, ou,  pour  dire  plus  exactement,  la  section  des  tours, 
qui  seule  nous  est  connue,  est  prèsque  aussi  haute  que 
large,  et  très-inégaleqient  partagée  en  cinq  lobes  par 
quatre  plis,  trois  columellàires  et  un  du  labre  ; ce  der- 
nier et  le  moyen  columellaire  sont  simples,  les  deux 
autres  sont  rameux.  Le  pli  du  labre , qui  correspond  par 
sa  position  à l'évidement  extérieur  de  la  partie  moyenne 
du  tour,  est  très-prolongé  en  avant  dans  la  même  di- 
rection' que  la  paroi  de  la  partie  posUiricnre  du  tour  lui- 
même.  Le  pli  columellaire  antérieur,  presque  normal  à 
la  'columelle,  arrive  b la  moitié  de  la  largeur  de  la  section; 
l'extrémité  en  est  dilatée  en  petit  erpissant  à cornes  aigUes 
dirigées  l'une  en  avant,  l'antre  en  arrière.  La  partie  an- 
térieure de  la  section  reste  ainsi  partagée  en  deul  lobes, 
et  un  isthme  étroit  l'unit  à la  partie  postérieure.  Dans 
cette  dernière  c’est  le  pii  columellaire  postérieur  qui  pré- 
domine:-il  provient  de  la  paroi  postérieure,  à laquelle 
il  est  normal  ; il  occupe  une  troisième  partie  de  la  hau- 
teur de  la  section,  et  H finit  en  crosse  en  forme  d'une 
lettre  T,  dont  la  branche  extérieure  est  la  plus  longue 
et  faiblement  tournée  en  arrière.  Le  grand  Idbe  postérieur 
externe  reste  ainsi  ’ bifurqué  dans  sa  partie  antérieure. 
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Knlre  les  deux  plis  rameux  de  la  columelle  il  y a un 
lroisi(''ine  pli  simt)lc  et  très-peu  saillant,  un  peu  en  avant 
de  la  branche  interne  de  la  crosse  du  pli  postérieur.  La 
partie  postérieure  interne  de  la  section  résulte  ainsi  par- 
tagée en  deux  lobes.  Le  lobe  antérieur  interne,  quoique 
arrondi,  empiète  sensiblement  sur  l'épaisseur  de  Ja  co- 
Inmelle,  ce  qui  dénote  dans  l'ouverture  la  présence  d'un 
canal  antérieur. 

Quoique  nous  ne  connaissons,  pas  les  caractères  exté- 
rieurs de  cette  espèce , sa  structure  interne  nous  semble 
si  distinctement  caractérisée  que  nous  n'hésitons  pas  à la 
regarder  comme  nouvelle  et  à lui  imposer,  un  nom. 

S.  Antioco. . 

Fig.  I.  Section  longitadinste  d’on  petit  tronçon  enelayé  dant 
la  roche. 

Fig.  t’.  Une  partie  de  la  piûme  section,  isolée  et  grossie  trois  Tois. 


S NERINE.\  APENMMCA  nov.  sp. 
t*l.  F,  ùg.  »,  9 a. 


yV.  lesta  tlongata,  conico-fusiformi , umMicaJa,  spira  an^ulo  vaUt 
convexo  abbreviala;  anfractibus  subpUmis , medio  leviler  excantlis, 
ad  suturas  impressas  antcrius  posteriusgue  pauUsper  eltvalis  ; 
aperlura  elongala , labro  uniplicato,  columella  biplieata. 

Coquille  allongée  fortement  pupoïde,  largement  ombili- 
quée. Les  tours  sont  comprimés,  c'est-à-dire  que  la  cavité 
trochléaire  est  plus  haute  que  large.  Ils  sont  faiblement 
évidés  dans  le  milieu  et  légèrement  saillants  au  bord  anté- 
rieur et  surtout  au  postérieur,  de  manière  que  les. sutures 
résultent  profondément  imprimées.  La  section  est  par- 
tagée en  quatre  lobes  arrondis,,  deux  du  côté  interne  et 
deux  du  côté  externe;  les  deux  antériqurs  sont  beaucoup 
plus  petits  que  les  deux  postérieurs.  Le  pli  columellaire 
antérieur  et  celui  du  labre  sont  presque  vis-à-vis  l'un 
de  l'autre,  seulement  le  premier  est  un  peu  plus  tourné 
en  avant.  Le  columellaire  postérieur  est  beaucoup  plus 
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fort  ()uc  les  autres  et  l'i  est  ol)li(|iiement  dirigé  en  avant 
et  en  dehors..  Sur  une  longueur  d’environ  soixante-dix 
millimètres  il  y a treize  tours;  le  diamètre  à l’extrémité 
antérieure,  cassée  par  la  fracture  de  la  roche,  est  de 
vingt-trois  millimètres  l'ouverture  de  l’angle  spiral  posté- 
rieur est  de  'üâ®,  mais  elle  n’est  plus  que  de  tt“,5,dans 
la  partie  antérieure  de  la  coquille.  La  cavité  ombilicaire 
occupe  environ  une  cinquième  partie  du  diamètre,  et  la 
paroi  qui  la  limite  conserve  toujours  la  même  épaisseur, 
de  manière  que  dans  la  section  elle  reproduit  le  con- 
tour de  la  cavité  spirale. 

Mafheureusemenl  nous  n’avons  'que*  des  sections  à 
, la  surface  corrodée  de  la  roche;  et,,  en  voyant  le  test 
spathisé  être  si  hieu  conservé  et  saillant,  on  pourrait 
croire  de  pouvoir  en  isoler  facilement  quelque  portion 
pour  étudier  les  caractères  extérieurs.  Cela  pourtant,  ne 
nous  a été  jamais  possible , et  nous  avons  dd  nous  borner 
à régulariser  les  sections  pour  les  rendre  axiales.  Nous 
avons  pu  vérifier  par  ce  moyen  la  constance  des  ca- 
ractères que  nous  venons  de  décrire , dans  un  grand 
nombre  d’échantillons.  Cependant  les  proportions  ne  sont 
pas  toujours -lés  mêmes.  Nous  avons,  par  exemple,  ujie 
section  (fig.  2 a)  de  vingt-cinq  millimètres  de  longueur, 
et  de  onze  de  diamètre  .à  la  base,  qui  est  tronquée  par 
•la  cassure,  dans  laquelle  on  voit  onze  à douze  tours, 
les  derniers  atteignant  à peine  la  grandeur  qu’ont  déjà 
dans  le  premief  cas  le  cinquième  ou  le  sixième.  L’ouver- 
ture de  l’angle  spiral  postérieur  est  la  mênte  que  dans 
le  grand  écbantillôn  t mais  la  diminution  en  est  propor- 
tionnellement plus  grande,  .puisque  dans  ce  fragment  elle 
est  déjà  réduite  antérieurement  à t5". 

Nous  avons  été  induit  à rapporter  aussi  à cette  es- 
pèce certains  échantillons  dans  lesquels  le  nombre  et 
la  disposition  des  plis  sont  très-difficiles  à déterminer  à 
cause  d’Un  énorme  épaississement  des  parois  de  la  cavité 
trochléaire,  qui  en  résulte  presque  entièrement  obstruée; 
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la  cavité  colomellairc,  au  -contraire,  conserve  ses  propor- 
tions habituelles,  ce  qui  forme  un  contraste, très-singulier. 
C’est  évidemment  un  cas  de  remplissage  organique  produit 
par  le  dép6l  vitreux  pendant  la  vie  de  la  coquille,  comihe 
dans  les  coquilles  préparées'  pour.  l’Exposition  universelle 
par  M.  Pn.  Potteau;  l'on  sait  que  l’illustre  M.  Barbande 
a su  tirer  de  ces  préparations  des  aperçus  entièrement 
nouveaux  et  précieux  sur  la  structure  de  certains  cépha- 
lopodes paléozoïques  (Uul.  de  la ^oc.  Géol.  de  Fr'%,  xii, 
p.  4i1  et  sq.).  Mais  pourquoi  ce  fait  physiologiqué  se 
vérifie-t-il  dans  certains  individus  et  non  dans  lès  autres? 

Quoique  restreint  hécessairement  aux  seuls  caractères 
intérieurs. nous  croyons  être  autorisé  à donner  comme 
nouvelle  cette  belle  N'érinée.  Elle  a certainement  des  ca- 
ractères communs  avec  la  N.  ttniauxiana  -d’Orb.  (Pal. 
Frapç.  Terj.  Crét.  li,  p.  76,  pl.  157),  pour  ce  qui  regarde 
la  perforfition  delà  columelle  et  le  nombte  des  plis,  mais 
elle  en  diffère  dans  tout  le  reste  et  surtout  par  la  forme 
et  la  disposition  des  tours,  et  par  la  forme  et  les  proportions 
de  l’ouverture.  Les  mêmes  diïïércnces  empêchent  de  la  rap- 
procher de  la  A’,  iticarata  Brokn  (Goi.df.  Petr.  Gcrm.  iii, 
p.  L5,tab.CLXXvii,fig.  1),  avec  laquelle  elle  aune  grande  res- 
semblance quant  au  nombre,  à la  disposition  et  à la  forme 
des  plis.  Cette  dernière  a en  outre , d’après  la  ligure  citée, 
la  columelle  solide.  Les  mêmes  observations  sont  à faire 
pour  la  A'.  Bronnü  MUll.  (Goldf.  1.  c.  p.  46,  tab.  id.  lig.  4). 

Cette  même  espèce  se  trouve  aussi  dans  le  calcaire 
hippuritique  de  Monte  Virulo  près  de  Caserta  verchia  et 
dans  celui  du  Burrone  del  Bomito  près  de  Monte  Cassino 
dans  le  royaume  .de  Naples.  Les  morceaux  de  ce  calcaire 
apennin,  qu’y  a recueillis  feu  le  Prof.  L.  Pilla,  en  pré- 
sentent les  sections  en  relief  sur -les  surfaces  corrodées, 
tout-à-fait  comme  dans  ceux  de  Cala  di  Luna  et  de  Ta- 
folara  en  Sardaigne. 

Fig.  9.  Sectinn  longitudinale  nalurrllemenl  conaervêc  en  saillie 
snr  la  sarface  rorrodro  de  la  rnriie. 
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Fig.  Sa.  SaolioD  d’un  autre  échautillon,  dans  lequel  l’accroisse- 
ment a.  été  infiniment  plus  l(;nt  qne  dans  le  precedent , puisque 
sur  une  longueur  de  S5  millimètres  la  coquille  a presque  le  même 
nombre  de  tours  que.  l’antre  en  a sur  celle  de  70. 

6.  NERL'SEA  OIAGYRA  nov.  sp. 

■ PI.  F,  fig.  3,  3’. 

N.  lesta  tlon^o-ctmica  ^ umMicala,  spirae  angulo  eonfrso;  anfra- 
etibut  eompretfiif  subplams , antnitu  excaralit , poiUriut  pro- 
miiumlibki,  tutscaiariforimbiu,  cittgulo  tpiraU  obtuso  in  ucavationc  ~ 
cinclit;  apertura  elongata,  angutfata;  labro  uniplicato,  columelta 
triplicala.  ' 

Coquille  ombiliquée , conique , allongée , légèrement  pu- 
poïde,  formée  de  tours  cdmprimés,  lisses,  presque  plans, 
faiblement  creux  antérieurement  et  saillants  postérieure- 
ment, de  manière  à produire  une  espèce  de  gradin  sur 
le  tour  précédent,  avec  une  cète  spirale  très-obtuse,  peu 
saillante  dans  l’excavation  antérieure.  La  section  des  tours 
est  comprimée,  c'est-à-dire  plus  haute  que  large,  très- 
compliquée  et  irrégulièrement  divisée,  en  cinq  lobes  par 
quatre  plis,  trois  columellaires  et  un  sur  le  labre.  Ce 
dernier  est  très-épais,  arrondi  et  antérieur;  le  pli  colu- 
meltaire  antérieur  s’aligne  par  son  bord  antérieur  avec 
le  bord  antérieur  de  la  dent  du  labre,  limitant  ainsi  les 
deux  lobes  antérieurs,  qui  nnt  une  largeur  égale,  mais 
dont  l’intérieur  est  du  double  plus  long  que  l’extérieur. 
Ce  pli  columellaire  antérieur  est  beaucoup  plus  étroit  qne 
celui  du  labre,  et  par  conséquent  il  laisse  entre  lui  et  le 
second  pli  columellaire  (dont  le  bord  antérieur  s’aligne 
avec  le  bord  postérieur  de  la  dent  du  labre)  un  lobe  peu 
profond,  mais  plus  large  que  les  deux  plis  qui  le. limi- 
tent. Le  troisième  pli  columellaire  est  toutrà-fait  postérieur, 
tourné  à l’extérieur  et  épaissi  en  forme  dë  massue  ar- 
rondie; il  partage  ainsi  en  deux  lobes  la  portion  posté- 
rieure de  l’ouverture , dont  l’intérieur  est  arrondi  et  l’exté- 
rieur en  partie  anguleux."  • . 
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Le  plus  long  tronçon,  (|iie  nous  ayons,  compte  trente- 
cinq  millimètres  de  longueur,  environ  douze  de  diamètre 
à la  base  tronquée  par  la  cassure,  huit  à l’extrémité 
postérieure,  qui  est  aussi  cassée,  et  on  y remarque  sept 
tours.  L’ouverture  de  l’angle  spiral  est,  en  moyenne,  de 
8°  dans  les  nombreux  fragmtïnts  que  nous  avons  pu  com- 
parer; l’angle  de  l’extrémité  postérieure  doit  certainement 
être  plus  ouvert,  mais  il  ne  nous  a pas  été  possible  d’en 
prendre  une  mesure  exacte.  Li  cavité  columellaire  est 
elle-même  spirale,  puisqu’elle  s'étend  entre  les  tours,  qui 
restent  en  contact  seulement  au  bord  extérieur,  et  elle 
semble  s’ouvrir  à la  base  en  guise  de  fente  étroite. 

La  présence  de  la  cavité  columellaire  et  la  forme  des 
tours,  qui  est  comprimée  au  lieu  d’être  déprimée,  sont 
les  caractères  principaux  qui  empêchent  de  rapprocher 
celte  espèce  de  la  N.  Fleuriausa  d’Orb.  (Pal.  Franç.,  Terr. 
Crét.  iirP-  85,  pl.  160,  fig.  6,  7),  avec  laquelle  elle  a 
des  rapports  notables  quant  au  nombre  et  à la  disposition 
des  plis.  La  ressemblance  , serait  encore  plus  grande  avec 
la  N.  crenata  MIWst.  ^Goldf.  Petref.  Germ.  ni,  p.  46, 
tab.  CLXxvii,  tig.  2),  si,  avec  les  tours  comprimés,  notre 
espèce  avait  UO'  second  pli  au  labre,  qui  certainement  lui 
manque.  Quant  aux  caractères  extérieurs,  ils-  sont  dans 
les  deux  espèces  que  nous  venons  de  citer,  on  ne  peat 
plus  différents  de  ceux  que  l’on  peut  attribuer  à la  nêtre 
d’après,  les  sections. 

Quoique  appuyé  uniquement  sur  l’examen  d'échantillons 
bien  imparfaits,  nous  croyons  cependant  d’être  suflisam- 
ment  autorisé  à proposer  une  espèce  nouvelle,  qui  pour- 
rait être  regardée  comme  le  type  de  celles,  parmi  les 
espèces  ombiliquées,  dont  les  tours  ne  restent  en  contact 
que  dans  une  portion  plus  on  moins  restreinte  du  contour. 

Cala  di  Luna.  • 

Fig.  3.  Section  longilndinite  axiale  obtenue  en  nsant  la  pierre 
à la  meule.  I.a  matière  pierreuse  qui  occupe  la  cavité  des  tours 
et  celle  de  la  culuroetle  est  spalhisee,  colorée  et  transparente:  elle 
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Inoche  ajoii.  nelteroeUl  sur  la  leinio  que  le  (eil  présenlc  dans  la 
leclioD,  qui  e>t  plua  claire  que  celle  de  U rnclie  cnvlrounanlc. 

Fig.  3'.  Portion  de  la  m^me  section  isolée  et  grossie  trois  fois , 
ponr  mieux  faire  voir  la  disposition  constante  des  plis. 

7.  NERI>EA  SIGANTEA  d'Uombb.  Fibm.  ? 

. ' PI.  F,  fig.  4. 

t 

Serinta  giganlta  d'IIomibes-Fibmas  Mcm.  in  d’Obi.  Pal.  Franç. 

Terr.  Crét.  ii,  p.  77,  pl.  158,  fig.  1,  9. 

' Section  longitudinale,  naturellement  mise  à nu  sur  la 
surface  corrodée  de  la  roche,  dont  on  peut  déduire  une 
longueur  totale  d’environ  un  décintèlre,  avec  trente-trois 
millimètres  de  diamètre  à la  basp.  Elle  démontre  que  la 
coquille  devait  avoir  une  forme  faiblement  pupoïde,  l'ou- 
verture de  l'angle  spiral  terminal  étant  de  30°,  tandis 
qu’antérieurement  l'angle  est  beaucoup  moins  ouvert.  On 
y compte  sept  tours,  et  on  peut  en  calculer  au  moins  trois 
dans  l'extrémité  postérieure,  qui  manque.  Ils  sont  forte- 
ment évidés  dans  le  milieu, et  saillants  aux  sutures.  La 
section  est  un  peu  plus  haute  que  large,  et  partagée  en 
quatre  lobes  par  trois  plis,  deux  columeHaires  et  un  du 
labre.  Ce  dernier  est  très-peu  .en  avant  du  milieu  de  la 
hauteur;  il  correspond  à l’évidement  extérieur  et  il  fait 
dans  l’intérieur  une  forte  saillie  faiblement  tournée  en 
avant.  Le  pli  columellaire'  antérieur  a la  même  forme  et 
la  même  direction, que  celui  du  labre,  mais  il  reste  un 
peu  en  avant:  le  lobe  antérieur  interne  est  ainsi  plus 
étroit  que  l'externe,  mais  il  est  plus  long:  il  sert  à in- 
diquer le  canal  antérieur.  Le  pli  columellaire  postérieur 
est. plus  petit  que  les  autres;  il  appartient  en  entier  à la 
paroi  postérieure  de  la  section,  et  il  est  obliquement  di- 
rigé en  dehors;  la  partie  postérieure  de  l'ouverture  reste 
partagée  par  ce  pli  en  deux  lobes,  dont  l’extérieur  est  le 
plus  grand.  La  columelle,  tout-à-fail  solide,  occupe,  indé- 
pendamment des  plis,  presque  la  troisième  partie  du  dia- 
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mètre.  L’oavertnre  est  aussi  conservée  et  le  labre,  qnoi- 
qu’évidé  dans  le  milieu,  comme  dans  les  autres  tours, 
n'a  point  de  dent  ; l'ouverture  de  l'angle  basal  est  de  1 ii°. 

Tous  les  caractères  essentiels  concourent  à nous  per- 
suader comme  admissible  la  détermination  proposée,  et 
le  jeune  âge  de  notre  échantillon,  vis-^-vis  de  celui  re- 
présenté, réduit  de  moitié,  par  M.  d'Ohbignt,  peut  donner 
raison  des  différences  qu'ils  présentent  ; c'est  ce  qui  nous 
^ a engagé  à en  donner  la  description,  et  la  ligure. 

' Tavolara. 

Fig.  4.  Section  loDgitudiotle  un  peu  irrégnliire,  telle  que  la 
prêaeote  Daturcllement  la  surface  de  la  roche  corrodée  par  les 
agents  extérieurs.  Il  est  bon  de  réoiarquer  que  l’axe  de  la  coquille 
n’est  pas  atteint  par  la  section  dans  la  partie  postérieure,  tandis 
qu'il  est  dépassé  dans  l’anlérieure , ce  qui  démontre  qu'il  n’jr  a 
pas  de  cavité  ombilicale,  dont  on  pourrait  soupçonner  l'existence 
à cause  de  certaines  toégalicés,  qui  proviennent  de  la  dureté  de 
la  .paroi  de  la  cavité  trochléaire  en  comparaison  de  celle  de  la 
substance  intérieure  de.  la  columnHe.  . . 

8.  NERINEA  L.AM\RMORAE  nov.  sp. 

. . .■  Pt.  F,  fig.  S,  S a. 


JV.  testa  elongato-fitiiftarmi , umhilieataf  spirae  angulo  40** y sensim  ad 
eoarctatof  anfracUbus  UvigatiSy  convexisy  posterius  promis 
nenùbusy  sialariformibus  ^ operlura  elongatOy  antice  in  canglem 
producUiy  labre  unipUcatOy  colutneUa  biplicata. 

Grande  coquille  d'environ  deux  décimètres  de  longueur 
et  plus  de  six-centimètres  de  diamètre  à la  base.  Spire 
légèrement  convexe,  formée  de  douze  tours  lisses,  ar- 
rondis, saillants  en  arrière  en  gradins  et  séparés  par 
j^  des  sutures  profondes.  Le  moule  intérieur  montre  chaque 
tour  profondément  divisé  à la  moitié  de  la  hauteur  par 
un  profond  sillon:  c'est  la  rainure  laissée  par  le  pli  du 
labre.  La  section  montre  la  cavité  des  tours  beaucoup 
plus  haute  que  large,  très-oblique  et  partagée  eiv  cinf} 
lobes  par  les  trois  plis,  qui  sont  également  très-prononcés 
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el  aigus.  Les  deux  columcilaires  divisent  en  trois  lobes  à 
peu-)>rë8  égaux  la  partie  postéro-intérieure,  et  celui  du 
labre , qui  est  situé  au  milieu  entre  les  deux  columellaires, 
divise  en  deux  la  .partie  antéro^extérieure.  Le  postérieur 
de  ces  deux  lobes,  avec  le  postérieur  des  trois  premiers, 
est  très-prolongé  en  arrière,  tandis  que  l’antérieur  sa 
recourbe  en  avant  avec  le  premier  des  trois  internes  et 
doit  se  prolonger  dans  le  dernier  tour  pour  formel^  le 
canal  antérieur.  La  cavité  columcllaire  n’est  pas  très-'  ^ 
ample  en  comparaison  du  diamètre  de  la  coquille,  mai^  ^ 
elle  n’est  pas  limitée  à l’axe;  comme  dans  la  N.  dia- 
gyra,  on  la  voit  se  continuer  aussi  entre  Jes  tours,  qui 
ne  restent  contigus  que  sur  la  moitié  extérieure  de  la 
largeur.  La  section  laisse  voir  cette  cavité  columellaire, 
de  même  que  la  cavité  des  tours,  remplie  d’une  foule 
d’objets  étrangers. 

En  comparant  cette  espèce  avec  la  N.  Bauga  d'Orb. 
(Pal.  Franç.  Terr.  Crét.  ii,p.  9t,pl.  I6i,fig,  t,  3)„avec 
laquelle  elle  a certainement  quelque  rapport  de  ressem- 
blance , on  peut  facilement  remarquer  les  caractères  nom- 
breux et  très-importants  qui  la  distinguent.  Son  angle 
spiral  est  beaucoup  plus  ouvert  et  plus  convexe  ; la  con- 
vexité des  tours  est'  postérieure  au  lieu  d'étre  antérienre, 
et  il  en  résulte  la  disposition  en  gradins,  qui  est  tont-à- 
fait  caractéristique.  Les  plis  columellaires  sont  deux  au 
lieu  de  trois,  et  bien  autrement  conformés  et  disposés; 
et  le  pli  du  labre  est  énormément  plus  fort.  Mais  ce  qui 
constitue  une  différence  encore  plus  essentielle  c’est  la 
conformation  de  la  cavité  columcllaire,  produite  par  la 
contiguïté  des  tours,  qui  est  complète  sur  toute  l’étendu^ 
dans  la  N.  Bauga,  tandis  que  dans  la  nàtre  elle  estjimij|^ 
à la  moitié  extérieure,  ce  qui' fait  que  ces  deux  espècM 
doivent  appartenir  à deux  groupes  ou  sections  distinctes. 

Il  noos  semble  .pourtant  qu’on,  peut  regarder  cette  es- 
pèce comme  bien  établie,  et  c’est  ce/'tainement  une  des 
plus  notables  par  scs  dimensions  et  par  ses  caractères; 
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ce  qui  la  rend  à nos  yeux  digne  du  patronage  auquel 
nous  la  recommandons. 

Mont  de  GallelH,  vers  Orosei  el  Tavolura. 

Fig.  5.  Seclinn  longilndinale  axiale  ohlennc  en  aciant  nn  gros 
rragmcnt,  qui  était  en  partie  enclavé  dans  la  roche.  On  a ajouté 
au  simple  Irait  la  terminaison  antérieure  telle  qu’on  a cru  pouvoir 
la  déduire  d’après  la  ressemlilaacc  Svec  la  A.  Bauga , qiéis  celle-ci 
est  vraisemblalilcment  trop  amincie  en  avant. 

Fig.  5 a.  Reconstruction  de  l’extérieur  de  la  coquille  d’après 
nu  joli  fragment  de  la  partie  postérieure  dans  lequel  on  voit  le 
moule  el  le  lest,  et  d’après  l’échantillon  dont  on  a donné  la  section. 


9.  NERINEA  sp.  nov. 

PI  fig.  7, 

Section  longitudinale  qui  montre  une  petite  coquille  forte- 
ment pupotdc , dont  l'angle  spiral  moyen  a une  ouverture 
d’environ  20",  largement  ombiliquée,  à tours  convexes, 
saillants  en  arrière  de  manière  à laisser  une  profonde  canne^ 
lore  suturale,  presque  comme  dans  la  Pyramidella  rannU- 
enlata  d’Orb.  L'ouverture  est  très-allongée  en  semi-ellipse, 
très-oblique  et  prolongée  en  avant.  On  n’y  voit  que  trois 
plis  columellaires,  simples,  droits,  à égale  distance  l’un  de 
l’autre  dans  la  partie  moyenne  de  la  hauteur:  le  postérieur 
est  le  plus  fort  et  le  moyen  est  le  moins  saillant.  On  dis- 
tingue nettement  cinq  tours  dans  la  longueur  de  dix-diuit 
millimètres,  le  plus  grand  diamètre  étant  environ  la  moitié 
de  cette  longueur. 

De  même  que  pour  la  N.  Lamarmorae,  nous  devons  com- 
parer aussi  cette  espèce  avec  la  N.  Bauga  d’Orb.  , à laquelle 
elle  ressemble  bien  phis  que  la  précédente  par  la  con- 
.tiguité  entière  des  tours  et  par  le  nombre  des  plis  co- 
lumeliaires;  mais  noos  n'y^  avons  pu  découvrir  absolu- 
ment aucun  indice  d’un  pli  au  labre.  La  forme  des  tours 
au  contraire  la  rapproche  plutôt  de  la  N.  Lamarmorae. 
Nous  avons  déjà  noté  que  cette  forme  à suture  canaliculée 
la  fait  ressembler  à une  Pyramidella.  Mais  comme  le  seul 
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Caraclëfe  négatif  pour  l'exclure  du  genre  Nerinea,  qui  est 
le  manque  d’un  ou  de  plusieurs  plis  persistants  au  labre, 
se  retrouve  dans  plusieurs  autres  espèces,  selon  la  re- 
marque dè  M.  SiUBPE  (Puarterl.  Journ.  of  the  Geol.  Soc. 
Lond.  VI,  p.  toi  et  sq.),>el  que  la  présence  du  canal 
anterieur  et  postérieur  à l’ouverture  en  fixe  bien  sûre- 
ment la  place  dans  la  famille  des  Cérithiadées,  nous  n’hé- 
sitons à la  regarder  comme  une  Véritable  Nerinea,  que 
nous  aimerions  norairter  JV.  gymnocheila. 

Cala  di  Lutta. 

Fig.  7.  Section  obtenue  en  sciant  la  roche  et  l’nsanl  à la  meute. 
1er  c’est  le  test  qui  est  spathisc  et  qui  tranche  par  sa  transpa- 
rence sur  la  teinte  de  blanc  mat  de  la  substance  pierreuse,  qui 
remplit  les  cavités  trocbléaira  et  ombilicairc  et  qui  enclave  le 
fragment  do  la  coquille. 

10.  NERINEA  (TROCUALIA)  LL'NENSIS  nov.  sp. 

* PI.  F,  fig.  6,  6 a,  6 6. 

IV.  testa  eiongaSo-conica  f uttbilicata^  tpiraeangulo  17^,  S;  anfraexibvs 
s^planis  ^ vix  sxcavatit;  suiurasmpressa  ^ apertura  subrhombea; 

labro  simplidf  columella  posterius  unipUcala. 

\ 

' Le  fragment  que  nous  avons  d’abord  étudié  (fig.  6)  ne 
présentait  qu’une  section  très-oblique  et  dont  on  pouvait 
seulement  déduire  que  la  çoquille  devait  être  largement 
ombiliquée  et  pourvue  dans  l’intérieur  d’un  seul  pli  co- 
lumellaire  postérieur,  en  un  mot  qu’elle  devait  être  une 
véritable  Trodialia.  Les  autres  échantillons  que  nous  avons 
en  plus  tard  et  les  nombreuses  sections  que  nous  avons 
obtenues  en  sciant-  tous  les  morceaux  de  ce  calcaire  qui 
étaient  à notre  disposition,  partout  où  l'on  y voyait  un 
indice  quelconque  de  fossile,  nous  ont  prouvé  la  justesse 
de  l’idée  que  nous  avions  conçue  de  cette  coquille  en  la 
reconstruisant  par  la  pensée  sur  le  fragment  que  nous 
venons  de  citer,  ce  qui  nous  permet  d’en  donner  une 
description  suffiseniment  complète. 
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Coquille  conique  plus  allongée  que  dans  les ‘autres 
espèces  du  sous-genre  Troclialiv,  puisque  l'ouverture  de 
l'angle  spiral  .est  de  t7",  5j  et  que  nous  l'avons  toujours 
trouvée  constante  dans  tous  les,  fragments,  sàns  aucun 
indice  de  variation  dans  les  dilTérenles  parties , même 
sur  une  longueur  de  quinze  centimètres,  si  ce  n'est 
peut-être  dans  la  dernière  partie  postérieure,-  que  nous 
■■''avons  pas  eu  le  bonheur  de  rencontrér.  A'  la  longueur 
indiquée  le  fragment  montre  quinze'  tours,  et,  en  suppo- 
sant l'angle  constant,  la  pa^-lie  postérieure,  qui  manque, 
aurait  ajouté  encore  trente-cinq  millimètres  de  longueur 
et  un  nombre  de  tours,  de  plus  en  plus  petits,  à-peu-près 
égal  à celui  des  tours  existants.  Les  tours  sont  presque 
plans;  on  y remarque  seulcnie^il  un  léger  évidement  dans 
le  milieu,  et  nous  croyons  nous  être  assuré  qu'ils  de- 
valent  être  entièrement  lisses.  Les  sutures,  distinctement 
imprimées,  devaient  constituer  le  seul  ornement  extérieur 
de  la  coquille,  et  l'ouverture  de  l'a^igle  suturai  peut  être  ^ 
déduit,  avec  toute  exactitude,  comme  étant  de  110°.  L'angle 
basàl  devait  être  encore  plus  ouvert,  et  l'ombilic  devait 
aussi  être  largement  ouvert  à la  base.  La  cavité  ombili- 
cale occupe  presque  la  quatrième  partie  dû  diamètre , et 
les  sutures  y sont  imprimées  à'i'intérieur  comme  à l'exté- 
rieur. L'ouverture  est  rhombée,  presque  aussi  haute  que 
large ÿ avec  les  angles  arrondis,  excepté  le  postérieur 
externe,  qui  est  plus  marqué  que  les  autres.  Un  grand 
pli  columellaire  surgit  de  la  paroi  postérieure,  toiit  près 
à l'angle  interne;  il  est  dirigé  obliquement  à l'externe  et 
très-faiblement  recourbé.  ' 

Les  seules  espèces  auxquelles  on  puisse  comparer  notre 
fossile. sont  la  N.  pyramidalis  MOnst.  (Gocdf.  Pciref.  Gcnh. 

■■I-,  p.  45,  tab.  CLXXVI,  fig.  11)  et  la  fV.  subpyramidalù 
MOnst.  (ibid.  p.'iO,  tab.  ixxxv,  fig.  7),  et  la  comparaison 
démontre  bien  qu’elles  appartiennent  également'au  sous- 
genre  Trocliolia,  tout  en  étant  très-distinctes  comme  espèces: 

Cala  lit  Luna.  • -■  ’ 
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Fig.  6.  Fragmepl  qui  préirnle  une  section  Icèt-olilique  à U sur- 
face pTofondénicnt  corrodée  par  les  agents  extérieurs. 

Fig.  6 a.  Section  longituifinale  axiale.,  dans  laquelle  le  lest  spa- 
tbiaé  et  plus  résistant  fait  saillie  à |a  surface  corrodée  de  la  roche. 
La  6gnre  est  régdlarisén  et  en  partie  reconstruite  d'après  de  nom- 
lireux  fragments.  ' , 

Fig.  6 h.  Fragment  .d’une  section  polie  à la  meule  d'un  tronçon 
postérieur.  Comme  dans  .beaucoup  d’antres  espèces,  et  comme  nous 
l’arons  décrit  ci-dessus  pour  notre  ff.  apenninica^  on  voit  des 
conebes  différemment  colorées  rétrécir  la  cavité  des  tours,  èlais 
ce  qui  dans  ce  cas  nous  fait  douter  qu’on  pSisse  en  donner  la 
même  explication  c’est  que  la  spalhisation  semble  avoir  partielle- 
ment envahi  dans  cet  exemplaire  l'épaisseur  des  parois. 


II.  FASTIGIEtLA  TÜRRIS  nov.  sp. 
PI.  F,  fig.  1.3. 


Sections  longitudinales  d'une  coquille  turriciilée  cylin- 
droïde^-  fortement  pupoïde,  non  ombiliquée,  à tours  pres- 
que plans,  à sutures  saillantes  en  carine  aigUe,  et  avec 
une  côte  spirale  moins  saillante  dans  le  milieu.  Le  plus 
grand  fragment  observé  a vingt-cinq  millimètres' de  lon- 
gueur et  quatre  de  diamètre  à la  base,  qui  est  cassée. 
Pour  la  plupart,  ces  fragments  semblent  tout-à-fait  cjv 
lindriques,  mais  lorsque  la  partie  postérieure  est  con- 
servée on  la  voit  s'amincir  promptement  et  former  un 
angle  spiral  dont  l'ouVerture  .est  d'environ  90°.  Sur  la 
longueur  énoncée  ci-dessus  on  compte  neuf  à di\  tours 
et  on  peut  calculer  qu'il  en  manque  un  ou  deux  des 
premiers.  La'  section  est  quadrangulaire  rbomboïdale  plus 
haute  que  large;  les  angles  aigus,  c'est-à-dire  l'antérieur 
interne  çt  le  postérieur  externe,  sont  nettement  marqut's; 
les  obtus  sont  au  contraire  très-arrondis.  La  columcile 
,a  comparativement  une  grande  épaisseur:  elle  occupe  un 
quart  du  diainètre.  Les  sutures  sont  saillantes  en  lame 
spirale,  et  une  côte  moins  saillante  mais  de'  la  même 
forme  ceint  dans  le  milieu  les  flancs  légèrement  évidés 
des  -tours. 

7om.  //  ,1;  % 25 
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L’absence  absoFue  de  plis  à la  coinmelle  t;!  au-  labre 
exclud  celle  espèce  du  genre  Nerinea , du  quel  d'ailleurs 
elle  ppul  èlre  rapprochée  de  même  que  de  plusieurs  aulres 
{N.  Royeriaua,,  pulchella,  sexcostata,  Jtupellensû , inornala, 
altenensis,  subsiriata),  parmi  celles  décriles  par  M.  d'Or- 
BiGNV,  comme  en  fail  jnslemenl  la  remarque  M.  Sharpe 
(1.  c.).  Nous  proposons  de  la  rapporter  au  genre  Fasligiella 
fondé  par  M.  Reeve  pour  la  F.  carinata  (voy.  Wood^ard 
A Manual  of  the’Mollusca  p.  129). 

Cala  di  Lima  el  Tavolara. 

13.  Scctinn  lon^iludinalr  telle  qu'elle  *e  montre  à la  tur- 
lace  corrodée  de  la  roche.  La  subilance  pierreuae,  qui  occupe  la 
cavilé  dea  toura.  Tait  une  plus  grande  saillie  que  le  reste;  elle 
prend  la  forme  de  mamelons  arrondis , qui  ont  certainement  résisté 
d'avantage  à la  corrosion  extérieure. 

lî.  .\CTEOSELLA  sp.  ind. 

Le  lesl  spalhisé  d’une  espèce  dé  ce  genre  se  montre 
en  sections  qui  ont  pour  ainsi  dire  toutes  les  directions 
possibles,'  et  qui  font  une  saillie  plus  ou  moins  sensible 
à la  surface  de  la  roche  corrodée  par  les  agents  exté- 
rieurs. Aucune  de  ces  sections  n’est  complète,  el  n’ayant 
jamais  pu  réussir  à en  compléter  aucune , même  en  la 
suivant  dans  l'intérieur  de  la  roche,  nous  serions  tenté  dé 
croire  que  l'étal  fragmentaire  de  la  coquille  eut  été  an- 
térieur à la  fossilisation.  On  peut  cependant  en  déduire 
une  forme  spécifique  certainement  très^semblable  à la 
A.  laevis  d’Orb.  { Pal.  Franç.  'Ferr.  Crél.  ti,  p.  110,  pl.  165, 
fig.  2.  3). 

S.  Antioco,  M.  Alvo,  M.  d'Oglia. 

13.  ACTEONELLA?  TORNATA  nov.  »p.  ' ' - . 

• • Pl.  F,  6g.  9. 

• • » 

La  coquille  que  nous  désignons  soiis  ce  nom,  el  dont 
le  genre  même  n’csl  pas  bien  certain , ne  nous  est  connue 
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qu’assez  imparraitemenl  par  la  comparaison  et  l'étude 
d'un  grand  nombre  de  fragments  épars,  d’après  lesquels 
nous  avons  tâché  d’en  donner  une  représentation  aussi 
lidèle  que  possible,  sans-rien  ajouter  cependant  qui  soit 
hypotétique. 

Coquille  fusiforme  ventrue,  à spire  saillante  quoique 
la  hauteur  du  dernier  tour  occupé  plus  des  cinq  sixièmes 
de  la  longueur  totale.  Cette  portion  saillante  de  la  spire 
est  formée  par  trois  seuls  tours  et  son  angle  a une  ou- 
verture de  80°;  mais  l'angle  suturai  étant  très-ouvert, 
l’ouverture  ne  résulte  avoir  que  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur de  la  coquille.  La  surface  du  dernier  tour  est  sil- 
lonnée en  spirale;  les  sillons  sont  inégalement  espacés 
de  manière  à constituer  trois  cordons  principaux,  saillants, 
arrondis,  avec  deux  autres -plus  petits  dans  chacun  des 
espaces  interposés,  deux  autres  en  avant  et  quatre  iné- 
gaux en  arrière  tout  près  de  la  suture.  La  partie  anté- 
rieure semble  tout-â-fait  lisse  et  nous  n’avons  pu  consta- 
ter la  présence  d’aucun  sillon  dans  les  tours  qui  précèdent 
le  dernier,  mais  cela  tient  aussi,  peut-être,  à l’imper- 
fection des  ‘échantillons.  L’ouverture  est  ovoïde  et  vrai- 
semblablement prolongée  en  canal  antérieur  cl  postérieur: 
on  voit  seulement  les  indices  très-peu  marqués  de  trois 
plis  colnmcllaires. 

Cala  di  Luna. 

Pi|;.  9.  La  figure  rtpréacnUi  la  coquille  incomplète  et  en  partie 
enclaree  dana-la  roche  telle  qu’on  a pu  la  reconatruire  en  rappnv 
chant,  parmi  un  grand  nombre  de  fragmenta,  seulement  ceux 
dont  le  rapport  de  position  était  bien  clair,  sans  rien  y ajouter 
de  ce  qui  pouvait  être  douteux.  On  voit  l'ouverture  intérieiire- 
ment  enduite  d’une  croate  calcaire,  qui  non-seotement  en  masque 
les  caractères,  mais  qui  peut  aussi  les  fausser.  >'ons  soupçonnons 
que  dans  ce  cas,  comme  dans  plusieurs  autres,  l’iàcfuslation,  qui 
a en  lien'  ou  pendant  l’action  même  dq  la  foesilisation  ou  posté- 
riiqurement,  ait  pu  tirer  en  partie  ses  clémanta  de  la  substance 
même  du  test,  qui' est  ainsi  résulte  aminci  et  amaigri  ilans  'tous 
ses  détails. 


P*I.KONTOLOtiIK. 
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14,  NATlCA  sp.  ind. 

Moule  Irés-imparrail  comparable,  quanl  aux  dimension» 
el  à la  forme  générale,  à la  N.  Clenutnlina  d’Orb.  (Pal. 
Franc.  Terr.  Crél.  h,  p.  154,  pl.  172,  fig.  4). 

Tavoiara. 


15.  SOLARIUM  Bp.  ind. 

Fragment  qui  montre  une  coquille  spirale  très-déprimée 
de  vingt-trois  millimètres  de  diamèlre,  formée  par  trois 
tours,  dont  le  djernier  prend  la  moitié  du  diamèlre,  l’ou- 
verture étant  Irès-obbque  par  rapport  à l’axe.  Quoique 
le  lest  soit  en  partie  conservé  par  la  spalhisalion , il  est 
si  intimement  adhérent  à la  roche  qu’il  ne  nous  a pas 
été  possible  de  découvrir  aucun  détail  de  la  surface.  Pour 
la  formé  cl  pour  les  proportions,  on  peut  le  comparer  au 
Trochus  cirroides  Bronun.  {Solarium  id.  d’Orb.  Pal.  Franç. 
Terr.  Crét.  ii,  p.  202,  pl.  180,  fig.  9-12). 
fialtêlli. 


16.  PTEROCERA  »p.  ind. 

Pl.  F,  fig.  8. 

Coquille  ovoïde  gibbousc  à spire  saillante  qui  forme 
un  angle  régulier  dont  l’ouverture  est  de  77",  composée 
de  tours  convexes  longitudinalement  sillonnés.  Notre  plus 
grand  échantillon  a soixante-cinq  millimètres  de  longueur 
(le  canal  non  compris)  et  une  épaisseur  d'environ  qua- 
rante: l’aile  nous  manque.  On  y voit  cinq  tours,  dont  le 
dernier  a une  hauteur  égale  à deux  tiers  de  la  longueur. 
Tandis  qoe  les  précédents  sont  seulement  convexes,  ce 
dernier  est  presque  anguleux  el  il  finit  par  Cire  décidé- 
ment gibbeux.  Les  siHons  longitudinaux  y sont  très-marqués: 
dans  les  tours  précédents  ils  finissent  par  disparaître,  niais 
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çela' tient,  peut-être,  à l’imperfection  tlejc-chanlillon.  Les 
intervalles  des  sillons,  qui  sont  inégalement  espacés,  for- 
ment des  côtes,  et  les  plus  larges  et  plus  saillantes  parmi 
celles-ci  allaient  vraisemblablement  se  prolonger  dans  le 
labre  en  guise  de  digitations.  Oq  en  remarque  trois  plus 
fortes  que  toutes  les  autres,  mais  il  est  à présumer  qu’une 
digitation  correspondait  aussi  à une  quatrième  côte  posté- 
rieure, quoiqu’elle  soit  moins  saillante  que  les  premières. 
Ertlre  la  côte  antérieure  et  la  moyenne  il  y en  a quatre 
plus  petites:  les  deux  postérieures  sont  aussi  très-étroites, 
tandis  que  la  seconde  est  beaucoup  plus  large  mais  aussi 
peu  saillante  que  les  autres.  Entre  la  grande  côte  moyenne 
et  la  troisième  il  y en  a trois,  dont  l’antérieure  est  la 
plus  étroite'  et  la  moyenne  la  plus  large.  Postérieurement 
à la  troisième  grande  côte,  entre  elle  et  la  suture,  on 
en  voit  encore  trois,  dont  la  moyenne  est  non-seulement 
la  plus  large  mais  aussi  un  peu  plus  saillante  que  les 
autres,  et  c’est  à éelle-ci  que  nous  soupçonnons  devoir 
correspondre  une  quatrième  digitation  du  labre.  Les  sillons 
sont  légèrement  striés:  on  dirait  qu’ils  résultent  de  plu- 
sieurs stries  parallèles  Irès-rapprochées,  auxquelles  un 
voit  quelquefois  s’en  ajouter  quelques-unés  transverses , 
très-obliques.  La  surface  des  côtes  est  au  contraire  par- 
faitement lisse  et. luisante:  à l’aide  de  la  loupe  on  y voit 
cependant  des  légères  ondulations  transverses  très-rap- 
prochées  mais  tout-à-fait  superficielles. 

L’imperfection  des  échantillons  ne  nous  permet  pas  de 
caractériser  notre  espèce  comme  nouvelle:  il  y en  a pour- 
tant'assez  pour  la  distinguer  de  la  P.  Pelagi  Brünc.n.  sp. 
(d’Orb.  Pal.  Franç.  Terr.  Crél.  ii,  p.  304,  pl.  Î42),  avec  la- 
quelle elle  a certainement  des. très-grands  rapports  de  res- 
semblance. La  forme  générale  et  les  proportions  sont  bien 
différentes,  et  le  nombre  et  la  disposition'  présumable 
des  digitqtions  ne  le  sont  pas' moins,  car  en  admctiaôt 
même  l’existence  d’une  quatrième  digitafion  postérieure, 
et  d’une  cinquième  en  correspondance  avec  le  canal 
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aotérieur,  il  en. reste  toujours  (rois  d'inlerposées  au  lieu 
de  quatre. 

Cala  di  Lutta. 

Fig.  8.  La  Dgure  cil  en  partie  reconalruile  .d’aprea  pinaieura 
fragmenta,  maia  on  n’y  a rien  ajouté  à ce  qui  ciiatail  réellement. 
Elle  représente  la  coquille  vue  un  pen  oliliqnement  puur  mettre 
en  évidence  ta  gibbosité  du  dernier  tour. 


17.  FfSUS  sp.  ind.  ' 

Section  oblique  d'une  grande  coquille  ventrue,  com- 
posée de  tours  très-convexes,  carinés,  saillants  en  rampe, 
avec  des  gros  tubercules  sur  la  carine,  dont  quelques-uns 
seulement  restent  compris  dans  la  section.  Loiyrueur  de  la 
section  longitudinale,  plus  d'un  décimètre,  largeur  environ 
quatre-vingt-dix  millimètres.  On  n’y  voit  que  quatre  tours, 
dont  les  sections  résultent  obliquement  ellipsoïdales,  forte- 
ment inclinées  sur  l'axe  en  se  recouvrant  pour  plus  de 
la  moitié  de  la  hauteur. 

C'est  certainement  une  espèce  très-semblable  au  Turbo 
lurriteUalus  d’Arch.  (Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  Fr.  ii,  2, 
1837,  p.  190,  pl.  XII,  fig.  11),  dont  M.  d’Orbignt  a fait  un 
Fusus  (Pal.  Franc.  Terr.  Crél.  ii,  p.  341,  pl.  225,  fig.  1 ). 

Tavolara. 

18.  CER1TUII',M  sp.  iod. 

Section  longitudinale  d'une  coquille  qllongée,  presque 
ovoïde,  d'environ  quinze  millimètres  de  longueur  et  cinq 
de  diamètre  au  dernier  tour,  composée  de  sept  tours  lé- 
gèrement, convexes,  lisses  à la  surface,  à section  ovale, 
oblique,  avec  indice  évident  d'un’ canal  antérieur  faible- 
ment recourbé. 

’.Tavolara.  ■ • 
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19.  ASTARTE  »p.  ind. 

Seule  valve  gauche,  môme  incom|>lëtc , d’une  petite 
coquille,  qui  peut  être  rapprochée  pour  là  foniie,  pour 
les  dimensions  et  pour  les  stries  coocentriqUcs  profondé- 
ment sculptées  de  I'jI.  Dupiniana  d’Orb.  (Pal.  Franç.  Terr. 
Crél.  III,  p.  70,  pl.  264,  fig.  4-6). 

Gallelli. 


iO.  REQUIEMA  «p.  ind. 

Fragments  d’une  coquille  qui  appartient  certainement  à 
ce  genre  et  qui  est  très-semblable  à la  R.  Toucatiana  d’Orb. 
(Terr.  Crét.  iv,  p.  261 , pl.  595,  fig.'  5 et  pl.  596),  mais  ils  sont 
trop  imparfaits  pour  donner  lieu  à autre  chose  qu’à  un  simple 
rapprochement.  La  forme  extérieure,  les  stries  de  la  surface 
et  la  carine  du  c6té  extérieur  viennent  également  à l’appui 
de  celte  comparaison  pour  les  fragments  de  la  grande  valve, 
comme  pour  ceux  moins  incomplets  de  la  valve  droite 
Cala  di  Luna  et  Gallelli.  ■ 

SI . HIPPURITES  CORNU-VACCINIÎM  Bri». 


Hippurittt  cornu-vaccinum  Browm  Jalirb.  Min.  IS.àl , p.  99;  1839, 
p.  17S;  Lnth.  Rcogn.  p.  634,  lab.  31,  9.  - Goldf.  Polref. 

Germ.  ii,  p.  309,  tàb.  clxv,  fig.  1.  - d’Ori.  Pal.  Franç.  Terr 
Crét.  {V,  p.  169,  pl.  596,  597.  - AVoodw.  A Man.  of  (lie  Moll, 
p.  984,  fig.  198-900;  Quart.  Journ.  of  llie  Geol.  Soc.  Loud.  xi, 
■ p.  49,  fig.  9,  3;  p.  45,  fig.  8;  pl.  iv,  fig.  9,  3. 

Les  fragments  que  nous  en  avons,  attestent  des  dimen- 
sions comparables  et  même  supérieures  à celles  de  l'échan- 
tillon figuré  dans  l'ouvrage  de  M.  Goldfuss,  Le  lest  est 
spalhisé,  mais  les  deux  couches  en  sont  bien  distinctes. 
Il  ne  reste,  comme  à l’originaire,  que  quelque  portion 
cassée  normalement  à la  surface  de  la  couche  exlérieure. 
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(^i  a plus  d'un  cenlimèlre  d'épaisseur.  La  surface  de  la 
couche  ijilérieure  est  longitudinalement- cannelée  et  striée. 
Les  cannelures,  toujours  peu  profondes,  sont  très-inégales, 
et  les  côtes,  qui  /estent  comprises  entre  celles  de  ces 
cannelures  qui  sont  plus  larges  et  moins  superficielles,  en 
résultent  très-diversement  groupées;  tantôt  elles  sont  dis-r 
posées  par  paires,  tantôt  elles  sont  plus  fortes  et  disposées 
quatre  à quatre  et  même  autrement.  Les  stries  longitu- 
dinales sont  aussi  très-irrégulières  ; dans  les  feuillets  pro- 
fonds ce  sont  de  véritables  stries,  plus  ou  moins  unifor- 
mément disposées  sur  les  côtes  et  dans  les  cannelures,  et 
l'on  en  compte  de  cinq  à sept  dans  l’espace  de  cinq  mil- 
limètres: majs  à la  surface  de  la  couche  interne  du  test 
ce  sont  des  petites  saillies  linéaires  aigiles,  qui  occupent 
seulement*le  dos  des  côtes  et  qui  y sont  en  nombre  très- 
variable  d'une  à quatre,  selon  la  grosseur  de  la  côte  elle- 
même.  Il  y a aussi  sur  la  surface  des  stries  transverses, 
légèrement  ondulées  et  de  plusieurs  ordres  de  grandeur; 
les  plus  fines,  qu'on  voit  seulement  à- la  loupe , sont  très- 
régulières  et  l'on  en  compte  sept  dans  un  millimètre  ; d'au- 
tres plus  marquées  sont  à un  .demi-millimètre  de  distance 
l'une  de  l'autre;  et  ça  et  là  en  en  voit  encore  de  plus 
fortes,  qui  forment  comme  des  rides  d'accroissement. 

L’intérieur  de  la  valve  est  irrégulièrement  partagé  en 
loges,  séparées  par  des  parois  plus  ou  moins  minces.  Dans 
le  voisinage  du  bord,  à un  diamètre  d'environ  huit  cen- 
timètres, les  trois  sillons  occupent  une  largeur  de  trente 
millimètres.  Le  sillon  cardinal  est  marque  seulement  par 
le  repliement  de  la  lame  interne  de  la  couche  vitreuse 
ou  nacrée,  et  cette  mince  crête  cardinale  se  prolonge 
jusqu'à  la  grande  cloison  transversale,  qui  a une  grande 
épaisseür.  Les  piliers  sont  très-nettement  marqués , le  pre- 
mier étant  de  moitié'  moins  saillant  dans  l'intérieur  de  la 
coquille  que  le  deuxième.  L'espace  compris  entre  les  deux 
profonds  sillons  des  piliers  sur  la  -surface  de  la  couche 
interne  du  test,  est, arrondi,  cannelé  et  strié  comme  fe 
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restant  de  cette  oiéroe  surface;  on  y voit  trois  côtes 
séparées  par  de  larges  sillons;  et  les  mêmes  ornements, 
quoique  moins  saillants,  se  continuent  aussi  dans  l’intérieur 
des  replis,  dans  lesquels  la  matière  calcaire  extérieure 
s’est  moulée.  La  cavité  comprise  entre  la  cloison  transver- 
sale  et  les  piliers  est  moulée  en  substance  calcaire , et  le 
moule  s’en  détache  en  laissant  voir  la  surface  interne  de 
la  cloison  longitudinalement  et  irrégulièrement  striée. 
Malheureusement  il  nous  manque  la  partie  la  plus  inté- 
ressante de  la  .grande  valve  et  nous  n’avons  pas  même 
un  fragment  de  la  petite. 

Capo  délia  Caccia,  S.  Antioco  et  Olmedo. 

n.  HIPPURITES  ORGANISANS  Dsml. 


Htffvriu»  organitatu  Desmoul.  Eit.  sor  les  Sphaorul.  p.  14C.  - 
Beonn  Leth.  geogn.  p.  635,  Ub.  31,  fig.  8.  - Roll.  du  Roq. 
Riulisles  p.  58,  pl.  vi,  fig.  1-4;  pl.  7,  fig.  1.  - d'Obi.  PiI.  Franç. 
Teir.  Crcl.  iv,  p.  173,  pl.  533- 

Amas  confus  de  corps  cylindroïdes  ou  irrégulièrement 
anguleux,  de  deux  à vingt-cinq  millimètres  de  diamètre, 
dont  la  longueur,  pour  nous  indéterminée , dépasse  un 
décimètre.  La  surface  en  est  longitudinalement  striée,  lé- 
gèrement cannelée,  et  transversalement  ridée  plutôt  que 
striée;  les  stries  longitudinales  sont  très-déliées  et  rap- 
prochées (dix  dans  un  millimètre  ) ; les  rides  transversales 
sont  peu  saillantes  et  l’on  en  compte  trois  dans  un  mil- 
limètre. Les  trois  sillons  extérieurs . sont  rapprochés  dans 
un  quart  de  la  périphérie.  L'arête  cardinale  dépasse  de 
beaucoup  les  deux  piliers  dans  l’intérieur  de  la  coquille,  et 
la  grande  cloison  transversale  est  presque  parallèle.  C’est 
ce  qu’on  peut  déduire  des  sections  transversales.  Dans  les 
sections  longitudinales  on  voit  nettement  l'empilement  des 
loges  laissées  par  la  retraite  de  la  couche  vitreuse. 

Ohàedo.  . , • 
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33.  SPiUERUtITES  IIOEM^GIIAUSI  Dsml. 

Sphaerutiles  Hotninghauti  Desmoul.  Eis.  sur  les  Spliaerul.  p~118, 
pl.  VI,  S;  pl.  VII.  - E.  lisTLE  Ballet,  do  la  Soç.  Géol.  do 
Fr.  3,  XII,  p.  799. 

Hippuriitt  Hotninghausi  Goldf.  Petref.  Gerin.  II,  p.  301,  tab.'  çLtiv, 
fig.  3.  . 

RadioUlet  Uotninghausi  d’Obb.  Ad.  d.  Sc.  Nat.  xvii,  p.  188;  Pal. 

. Franç.  Toit.  Crét.  iv,  p.  933,  pl.  5C5-567. 

Section  longitudinale  de  la  grande  valve , dont  la  cavité 
intérieure,  irrégulièrement  triangulaire,  a trente  millimè- 
tres de  longueur  et  dix-huit  de  largeur  à l'extrémité  ou- 
verte. La  parois,  constituée  uniquement  par  la  couche 
extérieure  du  test,  montre  la  surface  intérieure  toute  unie, 
l’extérieure  au  contraire  est  irrégulièrement  et  profondé- 
ment frangée.  Les  lamelles , qui  par  leur  assemblage  con- 
tribuent à former  l'épaisseur  de  cette  couche  extérieure 
du  test , et  avec  la  partie  extérieure  donnent  lieu  à l'ap- 
parence, de  franges,  ont  des  deux  cètés  de  la  section  une 
direction  tout-à-fait  différente;  d'un  côté  elles  sont  nor- 
males à la  surface  interne  et  recourbées  en  arrière;  de 
l’antre  elles  divergent  de  l’intérjeur  à l'èxtérieur  en  avant 
avec  un  angle  aigu  de  20*  à 25°.  Chaque  lamelle  a un 
tiers  de  millimètre  d'épaisseur.  Un  second  ordre  de  la- 
melles transversales  et  constamment  normales  à la  surface 
interne,  entrecroisées  avec  les  premières,  est  limité  à 
l’épaisseur  de  la  couche  extérieure  du  test,  qui  ne  dé- 
passe pas  trois  millimètres,  tandis  que  les  lamelles  du 
premier  ordre  arrivent,  y comprise  la  partie  libre,  à douze 
millimètres  de  largeur.  Les  lamelles  normales,  visibles  seu- 
lement à la  loupe,  sont  très-régulières:  l'on  en  compte 
huit  dans  un  millimètre  de  hauteur.  Enfin  il  y a aussi  un 
troisième  ordre  do  lamelles  beaucoup  moins  régulières, 
disposées  dans  le  sens  longitudinal  de  la  coquille  et  di- 
vergentes à l'extérieur,  qui  semblent  même  se  prolonger 
entre  les  parties  libres  de  celles  du  premier  ordre. 
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Le  bord  Kbre  Je  , la  coquille  semble  entier  cl  taillé  en 
biseau. 

Dans  une  section  transversale , saillante  à la  surface' 
corrodée,  de  la  roche,  dans  laquelle  la  coquille  s’enfonce, 
on  voit  la  cavité  centrale  à-peu-prés  triangulaire,  de  vingt 
milliniètres  de  diamètre,  entourée  par  une  zone  ft'angée 
de  lanières  inégales , d’environ  un  centimètre  de  largeur. 
Elle  est  formée  à l’intérieur  de  mailles  polygones,  en 
{général  hexagones  et  d’un  demi  millimètre  de  diamèln?, 
qui  finissent  par  se  résoudre  en  petits  canaux  irréguliè- 
rement rayonnants. 

M.  divoru,  Capo -délia  Caecia,  etc. 

r 

S4.  SPItAERULITES  CYLIMDHACEA  Dsm.. 

Sfhaentliltt  eylinJraeea  Desmodl.  Eu.  lor las Spharral.  p.  107,  pJ.  n’. 

- E.  Bayle  Ballet,  de  la  Soc.  Géol.  d«  Fr.  S,  iil,  p.  798. 
RadiolUu  eylinéraeta  d’Obb.  Prodr.  Il,  p.  960,  n.*  1000.  - Wooqw. 

A Mao.  of  tha  HoU.  p.  384 , fig.  301  ; Quart.  Joum.  of  tho 

Geol.  Soc.  Lond.  xi,  p.  45,  fig,  9,  pl.  iv,  fig.  1. 

Section  longitudinale,  qui  montre  une  cavité  cylindrique, 
d'environ  quatre-vingt-dix  millimètres  de  longueur  et 
trente  de  diamètre,  bordée  par  une  paroi  uniforme  à l’in- 
térieur, d'épaisseur  variable  de  huit  à (|uinze  millimètres, 
dont  la  surface  extérieure  est  irrégulièrement  frangée.  La 
structure  de  cette  paroi  est  celluleuse,  cl,  quoique  spa- 
tjiisée,  on  y voit, nettement  les  moindres  détails.  Ce  sont 
des  lamelles  Iransverses  divergentes  avec  un  angle  de'  50° 
à 60"  de  la  surface  interne,,  qui  forment  avec  les  extré- 
mités libres  les  franges  extérieures  ; elles  ont  un  quart 
de  millimètre  d’épaisseur.  D’autres  lamelles  beaucoup  plus 
minces,  plus  régulières  et  plus  espacées  divergent  aussi 
de  l'intérieur  à l'exlcrieur,  mais  avec  un  angle  beaucoup 
plus  aigu  , et  toujours  plus  aigu  de  l’extérieur  à l’in- 
térieur, jusqu’à  se  rendre  parallèles  à la  surface  inté- 
rieure. A moitié  de  l’épaisseur  de  celle  cpuche  du  lest. 
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trois  (le  ces  dernières  lamelles,  avec  les  deox  espaces  bien 
plus  larges  qui  y sont  interposés,  occupent  un  millimètre. 
Enfin  un  troisième  système  de  lamelles  est  tput-à-fait  nor- 
mal à la  surface  interne  et  constitue  autant  d'anneaux 
superposés  dans  toute  la  longueur  de  la  coquille;  elles  ne 
sont  pas  tout-à-fait  équidistantes;  l’on  en  .compte  de  six 
à huit  dans  un  millimètre  de  hauteur.  Les  trois  systèmes 
de  lamelles  s’entrecoupent  mutuellement  et,  selon  la  di- 
rection de  la  cassurè  et  le  degré  de  l’usure,  il  en  résulte 
des  aspects  |rès-variés.  La  cavité  cylindrique  s’arrondit  à 
l’une  (les  extrémités,  mais  la  cassure  empêche  malheu- 
reusement de  voir  comme  elle  finit  ; et  c’est  uussi  par  une 
cassure  que  l’antre  extrémité  est  tronquée. 

C'est  bien  clairement  la  seiile  couche  extérieure  du  test 
que  nous  avons  ici;.rintérieure  vitreuse  ou  nacrée  et  tout 
l’appareil  intérieor  ^nt  entièrement  défaut.  La  forme  ce- 
pendant est  si  caractéristique  qu’elle  semble  jostifier  la 
classification  que  nous  en  proposons. 

Olmedo. 


as.  RADIOLITES  ? sp.  ind. 

Sections  et  fragments  d’une  espèce  de  Radioliles  ou  de 
Sphaerulit«$ , dont  les  caractères,  quoique  peu  nombreux, 
sont  pourtant  suffisants  pour  la  distinguer  des  autres  du 
même  gisement,  sans  qu’on  puisse  la  rapprocher  d’aucune 
(le  celles  décrites  par  les  auteurs. 

La  cavité  de  la  grande  valve  est  conique,  plus  large 
que  longue , à section  transversale  subcirculaire  ou  irré- 
gulièrement arrondie.  La  forme  extérieure  est  cylindroYde, 
et  finit  inférieurement  par  une  large  surface  irrégulière 
d'attache,  normale  ou  légèrement  oblique  à l'axe , comme 
la  B.  Morloni  Mantell  (Lyell  A Man.  of  elem.  Geol.  p. 
249,  fig.  278,  279.  - Woodward  Quact.  Journ.  of  the 
Geol.  Soc.  Lond.  xi,  p.  59,  pl.  v,  fig.  4,  2).  Hauteur  en- 
viron quarante  millimètres , diamètre  extérieur  jusque 
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soixante.  LacouÈhc  extérieure  du  test  (l'intérieure  manque 
toujours)  a quinze  millimètres  d’épaisseur;  elle  est  net- 
tement définie  dans  toutes  les  sections,  ce  qui  montre  une 
surface  lisse  et  nullement  écailleuse.  Ayant  pu  la  dénuder 
dans  quelque  partie,  nous  l’avons  trouvée  longitudinale- 
ment striée.  Ce^  stries  sont  très-nettement  visibles  i la 
loupe:  te  sont  des  filets  blancs,  droits,  équidistants,  lé- 
gèrement saillants,  avec  les  espaces  interposés  beaucoup 
plus  larges,  subtransparents;  cinq  filets,  avec  les  quatre 
espaces  compris  par  eux,  occupent  un  millimètre  de  lar- 
geur. En  prenant  une  esquille  de  cette  couche  superfi- 
cielle et  en  l'examinant  par  transparence,  on  voit  d’autres 
filets,  opaques,  transversaux,  tout  aussi  fins  et  à la  même 
distance  que  les  longitudinaux;  il  en  résulte  un  réseau 
de  petits  carrés,  dont  seize  sont  compris  dans  un  milli- 
mètre carré.  Dans  les  sections  transversales  on  voit  des 
lamelles  rayonnantes  qui  correspondent  aux  filets  longi- 
tudinaux de  la  surface,  et  les  espaces  qu’elles  comprennent, 
sont  divisés  transversalement  par  des  lignes  également 
déliées,  flexueuses,  mais  en  général  concentriques.  Près 
de  la  périphérie  elles  sont  presque  régulières,  mais  un 
peu  plus  éloignées  l’une  de  l’autre  que  les  lignes  rayon- 
nantes; en  procédant  vers  la  surface  interne,  les  deux 
systèmes  de  lignes  (et  par  conséquent  de  lamelles]  së 
rendent  de  plus  en  plus  irréguliers  en  se  fondant  dans 
un  réseau  à mailles  polygones , dont  trois , quelquefois 
même  deux  seules,  sont'  comprises  dans  un  millimètre 
carré.  Les  sections  plus  ou  moins  obliques  'donnent  lieu 
à des  apparences  très-variées,  dont  on  arrive  toujours  à 
se  rendre  compte  en  calculant  les  relations  des  trois  or- 
dres ou  systèmes  de. lamelles,  dont  deux  soqt  normaux  à 
la  surface  intérieure,  un  placé  longitudinalement,  l’autre 
ti;ansversalement  ; tandis  que  le  troisième  est  oblique. 

■ Tavotara,  Olmedo  et  Capo  délia, Caccia. 
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te.  RADIOLITES?.  ip.  ind. 


Fragments  d'une  coquille  dont  la  forme  nous  échappe, 
à cavité  vraisemblablement  conique,  de  (rois  à quatre 
centimètres  dans  son  plus  grand  diamètre'  Le  test  a en- 
viron douze  millimètres  d’épaisseur,  dont  la  moitié  est 
constituée  par  une  couche  interne , dans  laquelle  la  spa- 
thisation  ne  Igisse  apercevoir  qu’une  structure  irréguliè- 
rement spongieuse.  La  couche  extérieure  montre  dans  sa 
structure  deux  ordres  de  lamelles  très-déliées  et  équidis- 
tantes, les  'unes  transversales,  les  antres  longitudinales, 
les  unes  et  1m  autres  normales  à la  surface  ; dix  dans  un 
miliimètnl  externe  fait  seule  saillie  dans  les 

fractqrer'ik  la  Jdrface  corrodée  de  la  roche. 

S.  Anàoeo.3  ' ~C' 

S7.  RADIOLIlfS  PAILLETTEANA  d’Om.  ? 

RadioUtu  PjùUÊlfaù»^  B’Otit.  Pal.  Fraaç.  Terr.  (Mt.  iv.  -p.  817, 
pl.  558.  ? 

Nous  comprenons  sous  ce  nom  douteux  toute  une  série 
d’objets  très-intéressants , mais  malheureusement  trop  in- 
complets pour  pouvoir  être  déterminés  avec  certitude. 

,A  la  surface  corrodée  de  la  roche,  une  aréa  subcircu- 
faire  de  quinze  millimètres  do  diamètre,  de  substance 
apathique , constitue  une  bosse  irrégulière  peu  élevée.  Un 
sillon  profondément  sculpté  l’entoure,  et  du  bord  de  ce 
sillon  rayonnent  environ  cent  trente  petits  canaux,  qui, 
en  se  bifurquant  plusieurs  fois  flexuensoment , atteignent 
jusqu’à  dix-hpit  millimètres  de  longyeur.  Il  en  résulte  un 
rayonnement  qui  aurait  quarante-six  millimètres  de  dia- 
mètre s’il  était  uniforme  dans  tout  le  pourtour,  ce  qui  est 
bien  loin  'd’être  le  cas..  £es  petits  canaux  sont  ainsi  pro- 
fondément sculptés  par  le  relief  des  bords,  qui  au  com- 
mencement sont  quelquefois  réunis,  comme  si  c’étaient 
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des  tobcs  dont  la  paroi  cul  été  irrégulièrenicn^  cassée 
d’un  côté.  Ils  s'élargissent  vers  la  périphérie  jusqu'à  avoir 
un  demi-millimèlre  largeur.  On  les  voit  alors  cloisonnés 
par  des  minces  diaphragmes,  concaves  à l’extérieur,  Irès- 
irrégulièrement  espacés,  ce  qui  constitue  un  réseau  à 
mailles  très-inégales.  En  cassant  la  roche  diamétralement 
à la  partie  superHcielle  que  nous  venons  de  décrire,  nous 
avons  trouvé  que  la  matière  spalhique  de  l'aréa  centrale 
se  continue  dans  l’intérieur  de  la  pierre  en  comprenant 
une  cavité  oheonique  à spmmel  arrondi , qui  à la  distance 
de  vingt-cinq  millimètres  de  la  surface  en  a autant  de 
diamètre.  Une  cassure  oblique  empêche  d'en  voir  la  con- 
tinuation, et  l’enveloppe  spathique  s’y  montre  également 
dans  les  deux  sections,  longitudinale  et  transverse,  mince 
et  formé  de  lames  non  contigties,  entre  lesquelles  a pé- 
nétré la  même  substance  pierreuse  omugène,qui  occupe 
la  cavité.  A l’extérieur  de  la  couche  spalhique,  la  fracture- 
transversale  inférieure  usée  à la  meule  laisse  apercevoir 
la  même  disposition  de  parties,  que  nous  avons  décrit  à 
la  surface,  mais  avec  les  cavités  des  petits  canaux,  qui 
deviennent  en  ce'  point  dgs  tubes,  remplies  de  substance 
spathique.  Dans  la  cassure  longitudinale  on  voit  des  la- 
melles minces,  Irès-espacées  et  normales  à l'axe,  tra- 
verser une  zone  qui  correspond  au  rayonnement  extérieur; 
c’est  d’elles  que  proviennent  les  cloisons  que  nous  avons 
vues  dans  les  tubulures  rayonnantes. 

Dans  le  même  morceau  de  calcaire  la  surface  corrodée 
présente  un  autre  rayonnement  semblable  au  précédent, 
d’environ  soixante  millimètres  dè  diamètre,  mais  très-irré- 
gulier et  lout-à-fait  superficiel.  L’aréa  centrale  n’est  occupée 
qu’en  petite  partie  par  la  substance  spalhique,  qui  ne  se 
continue  pas  dans  l’intérieur  de  la  roche. 

Dans  un  antre  échantillon  un  rayonnement,  qui  aurait 
quàlre-vingl-cinq  miirimèlres  de  diamètre  s’il  était  com- 
plet, entoure  une  aréa  vide , irrégulièrement  triangulaire, 
d’environ  vingl-cin(|  millimètres  de  largeur.  La  paroi  dont 
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il  représenle  la  scclion  transversale,  traverse  la  roche 
qui  malheureusement  n’est  qu’une  esquille  de  deujj;po- 
timèlres  d’épaisseur.  La  cavité  intérjcure  w 'montre  ici 
déjà  beaucoup  • plus  élargie , mais  avec  la  même  forme 
subtriangulaire.  La  disposition  et  les  proportions  des  tu- 
bulures rayonnantes  y sont  comme  dans  les  cas  précér 
dents,  mais  les  cloisons  qui  les  traversent  sont  beaucoup 
plus  régulières,  formant  des  lamelles  continues,  paral- 
lèles, concentriques.  11  en  résulte  un  réseau  à mailles 
qnadrangulaires  très-souvent  carrées . qui  ont  jusqu’à  un 
demi-millimètre,  par  côté.  ^ 

Un  semblable  réseau  à mailles  tantôt  rectangulaires  et 
tantôt  en  losange,  selon  l’obliquité  de  la  fracture  ou  de 
l’usure,  se  présente  aussi  sur  un  grand  nombre  de  frag- 
ments du  même  calcaire. 

La  il.  Pailletiiana  d’Osb.  (Ann.  des  Sc.  nat.  1842,  p.  184; 
Paléont.  Fr.  Terr.  Crél.  iv,  p.  217,  pl.  558)  nous  semble 
l'espèce  de  laquelle  on  peut,  avec  la  plus  grande  vraisem- 
blance, rapprocher  ces  restes  pour  la  forme  générale  et  pour 
la  structure  du  test,  mais  les  données  que  nous  possédons 
sont  insuffisantes  pour  les  lui  rapporter  avec  certitude. 

Olmedo  et  ilmte  Aimru.  • 


«8.  BADIOLITES  «p.  ind. 
Pl.  F,  8g.  n. 


Petit  corps  oheonique  de  huit  .millimètres  de  longueur 
cl  quatre  de  diamètre,  surmonté  à sa  base  par  un  tronçon 
d’un  autre  cône  plus  élargi,  dont  la  base  est  irréguliè- 
rement cassée.  A l’union  des  deux  parties  on  voit  comme 
une  suture  profonde , ce  qui  n’empêche  pas  que  les  côtes , 
dont  toute  la  surface  est  ornée  , se  correspondent  comme 
si  elles  étaient  continues.  Ce  sont  des  côtes  droites,  sim- 
ples, séparées  par  des  sillons  égaux,  s amincissant  vers 
la  pointe  du  cône  inférieur,  et  qui  vont  toujours  en  gros- 
sissant dans  la  partie  qui  reste  du  cône  supérieur.  On  en 
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coinple  quinze  sur  la  raoilié  de  la  surface  qui  est  libre, 
l’aulre  moilié  du  corps  esl  enclavée  dans  la  roche.  Une 
fracture  laisse  apercevoir  la  surface  lisse  qui  reste  âu- 
déssous  de  la  mince  couche,  dans  faquellc  sont  sculptés 
les  sillons  «/ui  séprarent  les  côtes.  Celle  surface  peut  ap- 
partenir à une  couche  interne  d*  lest,  ou  bien  au  niouJe 
de  la  cavité.  En  tout  cas  c’est  uniquement  du  genre  Radiolite 
que  nous  pdüvons  rapprocher  ce  fragment,  qu’au  premter 
abord  on  prendrait  pour  une  Cyalhina.  Si  vérilablemenl 
c’est  une  Radiolite  on  pourrait  la  nommer  H.  Cyathina. 

Olmedo.  ' ' • 

Fig.  1 1.  Morcciu  de  roche  lur  leijael  on  \oil  en  ùillie  le  frajç- 
meiil  décrit  ci-deHos.  La  même  (iirracc  montre  Ici  sections  de 
plosieurs  ForaminiTères. 


S9.  CAPUINA  ADVERSA  C.  M.  n’OBs 
rt 

Cxtptina- aJvma  C.  M.  d’Ori.  An.  des  Mus.  d’Ilisl.  Nat.  I8«.  vin 

pl.  3,  fig.  1-3.  . A.  D’OFi.  Pal.  Feanç.  Terr.  Crêt.  iv  n I8s' 
pl.  536,  637.  ’ ‘ ’ 

Fragment  de  la  valve  libre  contourné  en  spirale,  à 
section  triangulaire,  de  trente-cinq  millimètres  de  côté. 
La  cavité  intérieure  est  inégalement  diüsée  par  une  cloi- 
son longitudinale,  et  entre  les  deux  couches  du  test  on 
voit  une  double  rangée  de  çavilés  très-inégales.  Sa  surface 
esl  presque  entièrement  dénudée  .du  feuillet  externe,  qui 
esl  longitudinalement  strie.  Sur  les  feuillets  -internes  on 
voit  des  stries  Irahsverses  et  des  ridçs  d’accroissement 
inégalement  espacées. 

Tavolara'.  ' . t . 
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30.  CAPHOTINA  tu.  iiid 


Ç esl  tfès-vraisemblabiemenl  à ce*  genre  qu’appartient 
une  coquille  très-abondante  dans  quelque  morceau  du  cal- 
caire hippuritique,  qui  eh  résulte  quelquefois  entièrement 
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pétri.  Mais  la  spalhisalion  des  fossilçs  et  la  slruclurc  cris- 
talline de  la  roche,  dans  laquelle  ils 'sont  cohrusément 
enclavés,  empêchent  d’etl  reconnatlre  les  caractères  spé- 
l'iiiques.  On  voit  seulement  prédominer  les  formes  d’une 
valve  libre  ou  gauche,  conique,  à section  triangulaire, 
forlemenl  fléchie  sur  It  région  ligamentaire  et  avec  le 
crochet  faiblepienl  tourné  à l’extérieur. 

4<a  forme  des  sections  visibles  à la  surface*  corrodée  de’ 
la  roche  est  toul-à-fail  la  même  qu’on  voit  dans  le  fameux 
hanc  à Caprotincs  de  Coitellamare  près  de  Naples,  baoc‘ 
(|ui  h au-dessous  de  lui  des  grands  hancs  à Ilippufiles 
et  auquel  font  suite  dans  l'ordre  ascendant,  en  premier 
lieu,  le  banc  à Poisaons,  el  après,  plusieurs  autres  bancs 
à Hippuriles.  . 

Dans  les  échantillons  de  Sardaigne,  la  plmt  grande  lar- 
geur qu’on  paisse  déduire  des  seefions,  ne  dépasse  pas 
vingt-cinq  millimètres  ; dans  ceux  de  Cattellamare , clic 
arrive  à quarante. 

On  pourrait  comparer  ces  restes  à la  C.  gryphoUle» 
d'Orb.  (Pal.  Franç.  Terr.  Crét.  >v,  p.  25i,  sub  Requienia, 
pl.  579,  fig.^1,  S),. mais  il  faut  avouer  qu’on  n’a  pas 
même  de  données  certaines  pour  juger  si  o’est  une  véri- 
table CaproÜna.  ' ^ 

S.-  Aiiliùco. 

31.  AVICt'LA.’  »|t.  iild. 

Hl.  fig.  10. 

Seule  valve  gauche  d’uue  petKe  coquille  sublriangu- 
laire,  arrondie,  oblique',  presque  aussi  large,  que  longue, 
’ornée  de  cèles  concentriques  très-régulières.  • La  région 
anale  est  limitée  par  un  sillon  très-prononcé  et  relevée 
vers  le  bord,  qui  est  épaissi;  ’ L‘oreilletle  antérieure  est 
petite,  triangulaire,  et  les  cèles  concentriques  s’y  conti- 
nuent en  se  fléchissant  antérieurement.  Sur  une  larggur 
de  i'",  6(1  on  y compte  sept  cèles  concentriques  arron- 
dies, séparées  par  des  sillons  également  arrondis;  les  plus 
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fortes  et  plus  espacées  sont  environ  à la  tnuilié  de  la 
largeur,  el  le  crochet  est  lisse. 

Est-ce  vérilablemeot  une  Avicula?  L’imperfection  de 
l'échantillon  ne. nous  permet  pas  de  le  décider.  t>i  c'est 
à ce  genre  qu’il  doit,  appartenir,  on  pourrait  lui  donner  le 
nom  de  A.  astarlea.  ' . • 

Monte  Santo  tli  Baoni. 

Fig.  tO.  Echanlilloii  de  grandenr  Dalurelle- adlicieot  à 1%  ro 

Fig.  10'.  Le  même  isolé  cl  grossi  six  fois.  La  forme  de  l'orcii- 
lellc  o’est  pas  bien  définie  à cause  de  l’imperfection  de  l'éoban- 
tillon.  Elle  doit  étre'rraisrmblablonient  beaucoup  plus  étendue. 
On  a donné  à cette  figure  la  mémo  position  que  dans  l'autre  où 
la  salve  est  représentée  de  grandeur  nainrelle;  ce  n’est  pas  évi- 
demment Ih  position  qu’elle  devait  avoir. 

' 

. , . ;t3.  PECTEN  sp.  i^l^^  • 

Empreinte  extérieure  de  ht  valve  droite , qui  devait  être 
faiblement  .convexe,  à circonscription  ovale,  de  dix-huit 
nHlIimètres  de  largeur  et  treize  de  longueur.  On  ne  peut 
déterminer  • qu’approximativement  l’ouverture  de  l’angle 
apicial  à 68°.  Une  arête  obtuse  dans  le  moule  extérieur 
indique  un  léger  sillon,  qui  descend  du  crochet  pour  li- 
miter une  étroite  région  buccale.  Les  oreillettes  manquent, 
la  roche  étant  mâlheureusemeni  cassée  à.  la  place  où  celles- 
ci  devaient  exister.  La  surface  est  loute  ornée  d’un  double 
ordre  de  stries  concentriques,  qui  dans  quelques  points 
confluent  entre  elles  en  perdant  la  conceplricité  pour  se 
conformer  à l’obliquité  de  la  circonscription.  Les  uncs^ 
sont  très-réguljêres,  uniformément  ét|uid1stanles;  on  en 
compte  six  dans  un  milljmëlre  de  largeur  dans  la  région 
médiane.  Les  autres  sont  plus  profondément  sculptées 
dans  le. moule,  c’est-à-dire  qu’elles  représentent  des  côtes 
saillantes,  qt  la  -distance  entre  elles  va  en  augmentant  du 
crochet  au  bord  pallcal.  On  en  compte  en  tout  vingt.  Il 
y a aussi  des  rides  coiR-enlri([uos  d’accroissement:  ou  en 
voit  trois  près  du  bord,  (|ui  sont  Irès-distincles. 
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• Celt(^  espèce  a cerlainemenl  des  rapports  avec  le  P.  la- 
iiiinosu»  Mant.  (Reiss.  Die  Versl.  der  Bohm.  Krcidef.  ii, 
p.  i7;  Taf.  XXXIX.  tig.  5),  cl  avec  le  P.  orbicularis  Sow, 
(REi'ss.'ibiil.  .,Taf.  xu,  fig.  18,  tt>),  mais  riniperfeclioii 
(le  l’échanlillon  est  trop  grande  pour  pouvoir  en  juger. 

Monte  Satilo  di  Baoni. 

•33  CIÜAKIS?  ip.  inU 
(£  îî,  Î3). 

Sections  circulaires,  elliptiques  et  linéaires  de  petits 
corps  qu'on  doit  déduire  avoir  été  cylindriques,  sans  pou^ 
voir  en  déterminer  la  longueur,  cl  dont  le  diamètre  est 
aussi  variable  de  0"',3  à t”',  6.  Us  sont  si  fortement  en- 
claves dans  le  calcaire  compacte  qu’il  n’est  p^  possible 
de  les  isoler  ni  même  d’en  dénuder  quelque  portion  pour 
découvrir  les  détails  de  leur  surface.  Us  sont  spalhisés 
et  ordinairement  blancs,  si  ce  n’csl  une  zone»  extérieure 
plus  ou  moins  mince,  mais  toujours  indéfinie,  qui  est 
noire.  Souvent  il  y a aussi  dans  le  milieu  une  aréa  pa- 
reillement noire,  et  quelquefois  toute  la  section  présente 
des  anneaux  variablement  nuancés  de  noir,  de  blanc  et 
de  gris.  ' 

Dan^  la  fracture  d’un  autre  morceau  de  la  même  roche 
pn  voit  aussi  des  sections  pour  la  plupart  circulaires,  qui 
ne  dépassent  pas  0"', 8 de  diamètre,  entièrement  blan- 
ches, ou  avec  une  aréa  centrale  noire,  ou  avec  des  an- 
neaux concentriques  grisâtres.  Puis  il  y en  a d’elliptiques, 
qui  ont  jusqu’à'  un  millimètre  et  demi  dans  le  plus  grand 
diamètre,  dans  lesquelles  on  voit,  dans  l’intérieur  de  plu- 
sieurs anneaux  concentriques  extérieurs,  deux  petits  sys- 
tèmes séparés,  également  formés  d'anneaux  coneentriques 
presque  circulaires.  Dans  qiiélqne  cas  ; trois  systèmes 
semblaliles  sont  unis  dans  une  aréa  irrégulièrement  trian- 
gulaire. 

Château  de  Pniinda.' 
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.34.  CIDARIS.’  ap.  iod. 

Sections  transversales  circulaires,  dans  lesquelle.s  on 
voit  quinze  petites  taches  ovoïdes,  lancéolées,  disposées 
en  rayous,  qui  fomient  un.e  couronne  d’un  millimètre  et 
demi  de  diamètre,  autour  d’une  aréa  centrale  qui  n’àcpie 
0'",8  de  largeur,  avec  un  point  distinet  dans  le  centre.  Ce 
point  et  les  taches  sont  spathîsées  «l  ^transparentes  ; le 
reste  est  entièrement  passé  à d’état  de  pierre  et  confondu 
avec  la  roche  qui  renferme  ces  corps.  D'autres  sections,  * 
beaucoup  plus  pdUtes,  ont  seulement  cinq  rayons  sans 
aréa  .centrale.  . . 

Des  fragments,  qu’on  voit  en  relief  sur  la  surface.de  la 
même  roche-  sorrodée  par  les  agents  extérieurs , semblent 
réellement  démôntrer  que  ces  sections  appartiennent  à des 
corps  cylindriques,  clavifonncs,  ou  fusoïdes,  et  que*  les 
rayoihs  correspondent  à des  petites  côtes  longitudinales, 
saillantes  à l’extérieur. 

5.  énlioeo.  ‘ 

. 35.  THECOSMILIA  I.OBATA  M Enw.  rl  I 11. 

Thecotmilia  lobata  M.  Edwards  cl  I.  IIaimf.  Aiin.  des  Sc.  Nal. 

X,  p.  vn.  ' 

Lohophyllia  lobata  ^Blaihx.  Uict.  fies  .Sc,  Nat.  LX,  p.  331;  Man 
d’ActîD.  p.  396.  - Michel.  Icon.  2oopli}l.  p.  SOI,  pi.  (17,  fig.  3.’ 
Lasmottnilia  lobata  d’Orb.  Prodr.  Il,  p.  *303,  n.“  S5C.  ’ ' ' 

. Dans  up  morceaux-  de  caloair.c  dp'  cinq  à'  six  centimè- 
tres en  tous  les  sens-,  on  voit  enclavé  un  polypier  compose, 
cespiteux,  formé  de  polypiériles- isolés,  fissipares,  de  di- 
mensions ef  de i configuration  variables.  Sur  une  des-sur- 
faces,  qui  est  corrodée  par  les  agents  extérieurs,  on  en 
remarque  plusieurs  sections  saillantes,  parmi  lesquelles 
quatre  sont  plus  clairement  distinctes.  Jilles  ont  de  vingt  à 
vingt-cinq  millimètres  dans  le  plus  grand  diamètre,  et  une 
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suirloul  (^sl  claircmonl  iHrangléc  dans  1p  milieu.  Dans  le» 
cassures  normales  et  dans  uhe  qui  .est  parallèle  à la  surface 
corrodée,  on  voit  des  sections  longitudinales,  tronsverses 
et  obliques  d’ilir  grand  nombre  d’autres  polypiériles,  et  "r 
quelques  portions,  de  la  surface  externe  ou  des  empreiates 
qu^pHe•a  laissées.  Les  cloisons  sont  minces,  granuleuses 
et.  très-nombreuses:  .colle  des  trois  premiers  cycles  arri- 
vent presquo  Imites  au  centre;  le  cinquième  cycle  est 
aussi  bien  développé.  La  surface  extérieure  est  cannelée; 
les  cannelures  sont  séparées  par  des  côtes  égales,  et  avec 
' une  cannelure  interposée  deux  côtes  occupent  un  milli- 
mètre de  largeur.  Dans  quelques  échantillons  on  voit  ijes 
polypiériles  semblables,  moins  nombreux  et  quelquefois 
même  isolés.  Quant  à savoir  si  l'épithèque  est  délriiit  ou 
masqué  par  la  fossilisation,  ou  's’il  manque  originairement, 
et  quant  à la  question  de  savoir  si  ce  cdraclère  soit  sûf- 
fisanl  pour  établir  le  genre  Lasmomilia,  nous  ne' pouvons 
certainement  pas  en  juger. 

Tnvolara  et  Monte  Alvo.  ' • • 

;16.  PACIIYGYRA  LABYRINTHIGA  M.  Eow.  e(  I.  H. 

Pachygyra  Inbyrinthica  M.  Edw.  et  1.  Haime  Anp.  des  Se.  Nflt.  9, 

X,  p.  384^  Brilh.  foss.  Cor.  In^rod.  p.  ^8. 

Lobopkyllia  labÿrinthica  MICHEL.  Icoa.  Zoophyi.  p.  390,  pl.  66,  3. 

Notre  échantillon  a environ  les  mémos  dimensions  que 
cclgi  liguré  par  M.  Michelin,  mais  on  n’y  voit  que  deux 
des  quatre  lignes  principales  parallèles, 'le  reste  est  masqué, 
par  la  matière  calcaire,  qui  comble  aussi  les  ambulacres,  et 
qui , su  fondant  intimement  avec  le  coénenchyitic  et  rem- 
plissant les  intervalles  intermuranxr'ne  laisse  aucunement 
découvrir  ni  les  côtes  extérieures,  ni  rexolhfeqoe.  Les  val- 
lées calycinales , que  la  corrosion  Superficielle  de  la  roche 
a Ynises  à nu,  montrent  très-distinctement  la  columelle  la- 
mulfairc  et  les  cloisons  allernativem'enl  épaisses  et  IrèS- 
‘minces.  Dans  celle  alternance  oit  distingue  pourtant  de 
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nombreux  cycles.  Parmi  les  cloisons  plus  ou  moins  grandes, 
qui  préseqtenl  un  fort  (‘paississement.  tout  près  de  la  co- 
himelle,  il  y en  a qui  sont  évidemment  d’âges  Irès-difl'e- 
rénls.  Mais  l'imperfection  de  notre  échantillon  ne  permet 
pas  de  reconnaître  les  limites  de  chaque  système  pour  eti 
déduire  le  nombre  des  cycles;  dans  chaque  chambre  se- 
condaire, limitée  par  les  cloisons  plus  ou  moins  épaisses, 
on  voit  les  mjnees  cloisons  d'un,  de  deux  ou  même  de 
trois  cycles  ditTérents!  On  peut,  d'après  cela , distinguer 
quelques-unes  des  cloisons  primaires  . f 

Tavolara  ’ . ‘ 

4 

% ,'  • 37  ASTROCOKMA  RADIATA  nov.  ap  ■ , 

’ ' •.  . PI.  Br.  H. 

Polypier  en  masse  irrégulièrement  convexe,  d’environ 
un  décimètre  d’élévation,  à structure  dense  rayonnée.  Po- 
K'piérites  très-allongés,  mulliphés  par  bourgeonnement  la- 
téral, à toutes  les  hauteurs,  sans  qu’il  en  résulte  aucun 
indice  de  couches  superposées  et  distinctes.  Ils  sont  très- 
pressés  les  uns  contre  les  autres,  ce  qui  rend  les  calyces 
irrégulièrement  polygonaux,  et  dans  les  intervalles  plus 
grands  on  en  voit  paraître  de  plus  petits.  LeS  plus  grands 
ne  dépassent  pas  deux  millimètres  de  diamètre.  Les  bords 
sont  étroits,  arrondis,  fortement  granulés,  et  l'érosion  les 
montre  doubles.  Les  fossettes  calycinales  peu  profondes 
laissent  voir  dans  le  milieu  une  Columelle  peu  saillante 
mais  distincte,  atyliforme,’ sans  palis.  Huit  qloisons prin- 
cipales: voit  on  rarement,  les  six  primaires  seules  dans 
les  calyces  plus  jeunes;  plus  fréquemment  huit  autres 
cloisons  plus  petites,  quelquefois  lès  quatre  autres  soeon- 
doires  viennent  seuleinenl  S'ajouter  aux  cloisons  primaires, 
dans  les  calyces  de  moyenne  grandeur.  Toutes  sont  très- 
minces.  et  peu  épaissies  au  bord  : les  huit  principales 
égales,  les  autres  beaucoup  plus  faibles  Dans  les  sec- 
tions transversales  et  longitudinales  on  voit  les  muraiUes 
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oonsliluées  par  de  forles  granulalions  dans  une  seule  li 

couche.  Les  traverses  sont  irrégulières  et  très-espacces'  i 

Quoique  très-semblable  e\térieurement  à la  Slepliano-  t 

roenia  Desitorlesiaiiq  M.Ldw.  et  I.Haimb  (Xs/rea.  id.  Michel.  ( 

Icon.  Zoophvt.  p.  201  ^pl.  50,  Gg.  11),  notre  polypier  appar-  i 


lient  bien*  certainement  au  genre  Astntcoenia , par  le  man- 
que dg  palis  et  par  le  développement  inégal  des  cloisons 
du  même  cycle.  Or  parmi  les  Aslrocoenias  irrégulières  on 
ne  peut  comparer  cette  espèce  qu’à  l'A.  OrbignymM,  dont 
elle  diilère  par  la  structure  rayonnée  ei  nullement  con- 
ceolnquc,  par  la  forme  et  la  saillie  de  la  cohrme|le  et 
par  les  cloisons  beaucoup  plus  minces. 

Dans  un  calcaire  cristallin,  grisâtre,  fétide  de  Tavolara. 

Fig.  14.  i’ortion  du  polypier,  ujés  par  Ira  agénla  extêricnra, 
qui  montre  Irèa-clairemcnl  la  disposition  rayonnée  dea  polypiériles. 

Fig.  14'.  Portion  do  la  surface  calycirêre  grossie  six  fois. 

Fig.  14".  Section  loogiludiriale  de  deux  calyces  contigus,  arec 
le  même  grossissement.  ’ _ ... 


aa.  PLEl'ROCORA  sp.  ind.  « 

Amas  de  polypiéritcs  cylindriques,  à muraille  compacte, 
épaisse,  garnie  de  côtes  simples,  granuleuses;  à columelle 
papilfcusc  ; a six  systèmes  Inégaux,  avec  un,  deux  ou  trois 
cycles  complets  selon  l'àgc  , et  le  quatrième  plus  ou  moins 
développé;  k cloisons  granulées.  Profondeur  des  calyces, 
condi.rion  du  bord.  Ubre  des  cloisons^  palis,  etc..,  inconnues. 

Dans  un  morceau  de  calcaire  d’un  déoimètre.catré  sur 
un  demi-décimètre  d'épaisseur,  U surface  corrodée  par 
les  agents  ex.térieurs  présente,  la  section  transversale  ou 
plus  ou  moins  oblique  dé  quelques  centaines  de  polypiéritcs, 
qui  ont  de  deux  à six  millimètres  de  diâmèlfc.  La  fracture 
opposée  et  irrégulièrement  parallèle  présente  à-peu-près 
un  égal' nombre  de. sections,  qui  sont  tout-à-fait  dans  les 
mômes  conditions.  On  pouvait  .croire  d'.après  cela,  que  la 
fracture  normale  aux  deux  surfaces  parallèles  montrerait 


Digitized  by  Google 


POMILBS  CaéTACKS.  409 

les  seclioDS  longitudinales  ou  la  surface  extérieure  des 
mêmes  polypiérites.  Mais  une  des  faces  latéralest  corrodée 
comme  la  supérieure,*  nous  montrait  aussi  uniquement 
des  sections  transversales.  La  cassure  et  le  polissage  ne 
nous  ont  pas  beaucoup  aidé  ; la  roche  oITre  par  la  ca.ssurc 
une  ténacité  extraordinaire  dans  ce  caîcairc,  la  pétrification 
du  polypier  y est  si  profonde , et  sa  liaison  avec  la  roche 
est  si  intime  qu'on  ne  peut  y découvrir  que  tout  du  plus 
des  indices  de  la  disposition  interne  des  polypiérites.  Ils 
ne  traversent  pas  assurément,  dans  toute  leur  longueur, 
l'épaisseur  de  la  foefae;  loin  de  là,  la  partie  libre  en  est 
plus  ou  moins  courte,  et  dans  l'intérieur  ils  sont  tous 
unis  dans  une  espèce,  de  réseau  ou  d'enchevêtrure  con- 
fuse, de  laquelle  ils  se  relèvent  vers  les  deux  surfaces. 

Ohena. 

••  • ' . ' 

.19,  PARASTHEA  »p.  ind.  , 

Reste  très-imparfait,  mais  très-intéressant  par  ses  ca- 
ractères. La  surfàce  corrodée  de  la  roche  laisse  voir  un 
grand  nombre  de  caWces  très-variàbles  quant  à la  forme, 
qui  est  pjus  ou  moins  allongée,  et  quant  à la  grandeur, 
qui  est  de  un  à quatre  millimètres.  Ils  .sont  disposés  en 
séries  linéaires,  parallèles,  qui  se.  trouvent  séparés,  l'une 
de  Vautre  , par  une'laineile  très-distincte  de  coénenchyme. 
Les  bords  des  calyces  sont  libres,  quoique  contigus  dans 
la  même  série,  et  ,1a  lameRe  dont  nous  parlons-,  qui'  a 
d'un  millimètre  à un  millimètre  et  demi  d'épaisseur,  s'in- 
terpose entre  ceux  d'une  série  et  ceux  de  l’àdtrc.  Dans 
chaque  série  lés  càlyces  sont  un  peu  allongés  en  direc- 
tion oblique  et  c'est  dans  cette  même  direction  que  s'efr 
feetne  la  fissiparité  des  «ouvelles  séries,  qui  viennent 
ainsi'  s'interposer  aux-  préexistantes.  Les  cloisons  sont  si 
endommagées  .qu'on,  ne  peut  rien. dire  de  bien  certain  de 
leur  condition.  Les  sections  verticales  et  parallèles  à la 
surface  et  le  polissage  ne  nous  ont  non  plus  appris  grand 
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chose;  noùs  avons  seolemenl  pu  constater  que  la  miîine 
disposition  des  parties  se  continue  aussi  en  profondeur, 
que  (a  muraille  des  calyces  y conserve  une  grande  épais- 
seur et  que  la  disposition  rayonnéfe  des  cloisons  y est  en 
grande  partie  masquée  par  le  grand  nombre  des  trabi- 
rùlins.  • . • 

Monlp  ’Sanlo  di  limmi 

40.  RnABDELLA  ? 4p.  mil 
Pt.  6fç.  Ha,  lia'.  • 

Section  d’un  corps  qui  semble  devoir  élrè  conique  et 
courbe.  Il  a un  peu  moins  de  quatre  nnllimètres  de  lon- 
gueur et  il  en  aurait  quatre  et  demi  s'il  était  redressé; 
il  n’arrive  pas  à un  demi-millimètre  de  largeur  à la  base, 
et  l'extrémité  est  très-aigUe.  Dans  l’intérieur  de  .la  plus 
grande  partie  de  la  section  on  voit'  des  -petites  lignes 
transverses , très-régulièrement  équidisiaoles  : di.x  sont 
comprises  dans  un  millimètre.  Ces  lignes  sont  blanches  et 
vont  de  chaque  côté  s’unir  au  bord , qui  est  également 
blanc  et  comparali'vemcnt  épais  ; les  chambres  qui  restent 
ainsi  eirconscrites , sont  légèrement  arrondies, aux  deux 
bouts.  - 

Quoique  MM.  d’Archiac  et  I.  Haime,  comprennent  la 
conformation  droite  de  l’unique"  fespécè'  (R/i..  Hcdcnlmi, 
Descripf.  des  anim.-foss.  du  gr.  num.  de  l’Inde  p.  35( , 
pif, -xxxvr,  fig.  18)  dans  la 'diagnostique  de’ ce  nouveau 
genre,  dont  lés  àfUnilés  -sonj  encore  ciriièrement  in- 
connues, '.la  ressemblance,  de  -la  structure  intérieure 
semble  nous  induire  à regarder  la  forme  droite  ou  cour- 
bée comme  un  caractère  ^spécifique,  pour  comprendre 
dans  le  même  genre  ces  deuv  objets  énigmatiques.  Pour 
sa  forme  courbée  nous  avions  d’abord  rapporté  ’le  nôtre 
au  genre  Denlnlina , mais  la  slrdcturc  intérieure- n’a 
aucun  rapport  avec  celle  des  Dentalines  que  nous  con- 
naissons. 
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F»  lia.  Oa  voit  la  aoctioa  qne  non.<  voiiona  de  dôcriro  à b 
aurface  tlii  mèma  roorceadx  du  calcai.ro  d'OImrdci,  iiiii  prc*rnlc  la 
pelile  Radtolite  à forme  de.  Cyatbine. 

Fig.  lia'.  La  même  seclion  .iaolée  el  grossie  si*  fois. 


41.  QI'IRQLELOCUUNA.  sp.  ind. 

. . PI.  f,  fig.  1 1 6,  f f'. 

Sériions  pour  la  plupart  obliques  dans  diiïérenls  .sens, 
el  insuffisantes  pour  faire  apprécier  les  caractères  spéci- 
fiques! Elles  sont  de  grandeur  très- variées,  mais  vrai- 
semblablemenf  cela  tient  auï  différentes  parties  atteintes 
par  la  seclion.  Une' des  plus  grandes  el  moiqs  oblique  que 
les  autres  a un  peu  moins  de  deux  millimètres  dans  .le 
grand  diamètre  ; elle  doit  être  à-peu-près  seclionéc  dans 
le  sens  longiludinal.  Une  autre  seclion,  qui  doit,  au  con- 
traire, être  transversale,  est  presque  circulaire  d'un  peu 
plus  d'un  milKmèlre  de  diamètre;  on  y voit  les  cinq  séries 
alteme's  des  loges  se  suivre  avec  une  lendence  spirale, 
el  les  extérieures  font  au  bord  une  légère  saillie. 

Fig;  11.  Dan*  le  même  morceau  de  calcaire  tVOItnedo,  qui  ren- 
ferme la  petite  Radiolite,  on  voit,  parmi  lea  dilférente*  sections 
de  Quiiifueloeulina , celle  (b)  qui  est  presque  exactement  longitu- 
dinale, et  l’antre  (c)  qui  est  transversale. 

Fig.  It  b' , c' . Les  deux  mêmes  sections  isolées  et  grossies 
six  foi* 

• • 

V 11.  ytilPtQCELOCULUIA  sp.  ind. 

Pt.  F,  % 

Dans  chaque  fracture  du  calcaire  compacte  ^is,  en- 
fumé ou  même  blanc  du  i^hiteau  de  Posada,  on  voit  éparses 
des  sections  d’une  ou  de  plusieurs  espèces  de  ce  genre. 

Dans  une  de  ces  sections  (a)  plus  grande  que  les  au- 
tres, qui,  malgré  qu’elle  soit  aussi  oblique,  doit  pourtant 
être  peu  éloignée  de  fa  direction  transversale,  la  forme 
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est  irrégniièreinent  cllipliqiic  et  son  plus  grand  diaipëtre 
arrive  presque  à deux  milliraèWs.  Les  loges  paraissent 
très-inégales , et  les  deux  qdi  corresponJent  aux  extré- 
mités du  grand  diamètre  sont  très-saillantes. 

Une  section  • régulièrement  transversale  (c)  a la  forme 
presque  circulaire,  un  peu  moins  d’un  millimètre  et  demi 
de  diamètre,  et  la  îlUposilion  des  cinq  séries  des  loges 
spirales  lout-à-fait  comme  dans  l’espèce  A'Olmedo.  . 

Une  troisième  section  (d) , qui  semble  passer  par  une 
direction  ub  peu  oblique  au  grand  axe,  a une  forme  el- 
liptique et  un  millimètre  et  demi  dans  son  plus  ' grand 
diamètre.  ' • 

Les  autres  sont  de  grandeurs  intermédiaires  et  présen- 
tent une  grande  variété  dans  la  forme  do  la  circonscrip- 
tion et  dans  l’arrangement  apparent  des  loges. 

Fig.' '13.  Plusienra  scetiooa  groaaiea  aix  fôia  , qo’on  a liDai  réaniea 
aur  on  fond  qai  imite  le'  ton  de  la  coulcqi  de-la  pierre.  Maia  dana 
léa  fracturea  de  celle-ci  ellea  y aont  bcaoconp  plua  espacéea. 
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- V.  FOSSILES  ÉOCÈNES. 


^ou«  ' allons  (décrire  dans  cel  article  les  fossiles  des  ter- 
rains nununulitiques  et  éocènes  à Miliolites,  à Cérithes 
et  4 Ccassatclle^ 'illustrés  dans  le  chapitre  VI  de  la  des- 
cription géologique  (p..  222  et  sq.). 

M..  Je  Général  les  divise  en  deux  groupes:  le  onmmu- 
litiqoe,  qui  sa  irouve  vers  la  chte  orientale;  et  l'autre 
à' Miliolites , 'Cérithes  etc.,  qui  se  rencontre  vers  l'ouest; 
la  topographie  de  ces  lambeaux  a en  effet  'une  grande 
importance  pour  l'histoire  géologique  de  rilC'  11  commence 
pourtant  sa  -desoription  par  l'extrémité  septentrionale  du 
premier  groupe  -,  au  lieu  de  procéder  comme  à ^ordinaire 
du  sud  au  nord , parce  que  la  posilioa  géologique  du  lam- 
beau nummulitiquc  d'Orom  est  beaucoup  plus  nettement 
fixée  que  celles -des  autres  lambeaux,  et  parce  que  les 
rocher  nuipmulitiques  du  M.  Cardiga,  qui  dans  l'ordre  de 
l'exposition  font>  suite  à celtes  A’Orogei,  nous  conduisent 
pas  à pas  au  terrain  éocèifé  à Cérithes  cl  à Miliolites  de 
la  partie  occidentale  de  l’tle. 

La  coupe  du  mont  de  GklUlü  (Gg.  43,  p.  224),  que 
noos  avons  dëjà<  citée  à propos  du  terrain  dippuritique , 
montre  à la  suite  de  ce  dernier  et  en  concordance  de 
stratiGeatioir:  1°  une  brèche  calcaire  nummulilique  ; 2'*  un 
calcaire  marneux  à numm'ulites  et  3°  un  puddingue  égale- 
ment nummuiitiqur(-à  galets  granitiques,  ce  dernier  étant 
recouvert  par  le*  leréain  tertiaire  subapennin  en  stratifi- 
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cation  discordant'e.  Il  y a de  plus  h noter  un  ^rès  quartzeux 
à ciment  calcaire,  dans  lequel  sont  aussi  enclavées  une 
quantité  de  Nümmulitcs  {F  \);  on  le  voit,  entre  l’église 
de  N.  S.  ilel  Itimedio  et  l'autre  église  de  N.  S.  d'Agotto, 
superposé  à un  puddingue  (F%,  3),  dans  lequel  les  ga- 
lets granitiques  cèdent  la  place  à des  fragments  de  cal- 
caire, qui  se  trouve  être  le  calcaire  crétacé  avec  Nérinées 
et  autres  fossiles  bippuritiqjucs  du  mont  de  Gaf(e/f<,  tandis 
(|ue  la  pâte  calcaire  du  méuie  puddingue  contient  en 
abondance  les  mêmes  I^ummulites  du\  grès  quarlzeux. 
Enfin  la  brèche  devient  exclusivement  calcaire  (Fi)  et 
elle  prend  tous  les  caractères  du  calcaire , nummülitiquc 
ordinaire  du  bassin  Méditerranéo-Asiatiqu'p.  La  jonction- 
entre  le  terrain  nummulilique  et  le  teiYain  hippurïtique, 
£ur  lequel  il  repose,  est  bien  nette,  et  la  séparation  en 
est  tranchée  (I.  c.  p.  226).  ' 

Le  grès  quaetzeux  et  le  puddingue  à galets,  soit  gra- 
nitiques -soit  hippuritiques,  renferment  les  mêmes  espèces 
de  Nummuliles:  A’,  complanala  Lamck.,  dislans  DsH.,pcr- 
forala. d’Okb.,  lurasana'  Defr.  ,•  biarltiends  .D’ARCH.,-(/rnmt- 
losu  d’Arcu.  Le  calcaire  nummulitique  contient  la  plupart 
des  mêmes  espèces  et  quelques  autres:  iV.'dBttmi*  Desh., 
perfortUa  d’Orb.,  curvispira  Mon.,  Ramondi  DVr.,  GiuUardi 
d’Arcu.,  biaritipims  d’Arcu.  , striata  d’Orb.,  variolaria  Sow., 
graniilosa  d’Arch.,  Leymetiei  d’Arch.  1. 'Daims.  Deux  ma- 
gnifiques Échinides  ont  été  recueillis  sur  le  lieu:  €ouo- 
clypus  conoùlmts  Ao.  Des. , C.  aequidUataliu  Ag/  Des.  Le 
premièr  est  rempli  du  même  Calcaire -nummulilique  ou 
plutôt  d'un  amas  de  Nummuliles,*  des  espèces 'que  nous 
venons  de  citer, -cimentées  par  une  pâte  calcaire.  Le. 
second  a un  moule  inléjrieur  de  grès,  dans  lequel  on  ne 
voit  que  quelques  individus  clairsemés  de  la  N.  rariolaria 
Sow.  Il  y a de  plus  à noter  dans  le  calcaire  nummulilique 
deux  Peignes,' qui  semblent  appartenir  atix  espèces: 
/*.  Thonmli  d’Arch.  et  /*.  biarilsensis  d’Arcb.;  une  Alveo- 
lina  indéterminable  •.  qui  est  peut-être  l’A,  oroùlea  d’ürb.  , 
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el  une  Utbitoides,  que  qqu^  avons  cru  pouvoir  rapprocher 
de  l’O.  tiispatua 

.Au  .VoHÜ  Cardiga  le  lorrain  nummulitique  recouvre  di- 
recleraent  le  schiste  silurien  (Gg.  A4,  p.  228)^  Ce  s(ml, 
de  bc^  en  haut:  un  grès  quarlzeux  sans  Tossiles;  2°  un 

calcaire  jaunâtre  terreux  contenant  des  Nummulites;.3*  un 
autre  ^rès  à gros  fragments  provenante  des  terrains  si- 
luriens subjac'ents;  4°  upe  marne  griliàtrc  qui  passe  à un 
calcaire. marneux  pétri  de  Nummulites  ( F5);  3°  calcaire 
à Munimulites  el  à Échinides;  6°  un  grès  Irès-quartzeux 
sans  fossiles  el  7^  enlin  el  loul-à-fait  au  sommet  de  la 
Piatieilda.  le  'même  grès  qui  a pris  une  teinte  ferrugineuse 
el  qui  est  quelque  peu. fossilifère  [F &).  , 

'Ces  derniers  fossiles  ne  nous  sont  pas  connus  (voir 
p.  230);  les  Écliihides  du  n°  5,  qui  n'ont  pas  pu  être 
arrachés  de  la  pierre  qu'en  fragments , ont  semMé  à M.  le 
Général  et.  à M.  De  Veccei  Aire  les  mêmes  que  ceux 
d'Orosei;  comme  aussi  Jes  Nummuliles  des  grès  el  des 
calcaires,  qui  appartienqenl.aux  espèces  suivantes:  N.  Ita~ 
mondi  Dra.,  GuelUirdi  d'Arch.  1.  H.>  biaritzensU  d'Arch., 
striala  d'Orb.,  Ifurc/iùoni* Brun.,  varielaria  $o\f.^granu- 
lota  r'Arcb.,  Leymeriei  d'Arcu.  1.  H.  D faut  y ajouter  un 
Peigne,  une  Orbilpïdc,cl  des  j'adjoles' de  Cidaris. 

Les  dépôts  .d'£(ca/a;i/«Nu,’ immédiatement  superposés 
aux  schistes  sHuriens , 'consistent  principalement  çn.  des 
assises  répéte'es  Kte  marnes  schisteuses  de  différentes  cou- 
leurs, de  grès  grossier^  et  de  puddingues,  en  un  mot  ce 
sent  les  mêmes  bancs  qui  sont  à'  la  base  du  terrain  num- 
mulitique de  i/.  Cardiga  ^üg.  4.3,  46,  pag.  233  el  234). • 
Parmi  ces  bancs  iè  y en- a. un  de  calcaire  gris-bleuàlrc 
pétri  de  Cerithiam  baccaUim  Brngn. 

Les  mêmes  lenalns,  quoi.qûe  sans  fossiles,  continuent 
à se  montrer  en  plusieurs autrbs  lieux  (voir  p.  233),  soit 
dans  les  mêmes  rapport  slraligrapbiques,  soit  clairement 
superposes  au  terrain  jurassique  (voir  la  coupe  des  ter- 
rains de  Nurri  lig. *24,  p.  t4t). 
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Lps  données  «traligraphiqui's,  aidsi  que  les  lilhologiques, 
nous  conduisent  donc  à réunir  le  dépôt  à Cerithium  bae- 
catum  A' Efcalafilanu  avec  ceux  à Numm'uliles  du  lU.  Car- 
iHtjaeï  d'Orosei.  Le  chaînon  d’Escalaptanu  réunit  à son 
tour  le  groupe  oriental dont  nous  avons  parlé  iusqu'ici, 
avec  l'occidental,  auquel  noqs  allons  passer. 

Daqs  la^parlio  méridionale  du  groupe  oceidenCal'  des 
grés  et  des  pudding'uos  tout^-fajt  semblàbles  aux  précé- 
dents-par  les  rapports  stratigraphiques  et  par  les  ca- 
ractères lithologiqucs  (p.  I36'et  sq.)«se  montrent  sur  une 
grande  étendue.  Mais  c’est  seulement  en  premier  lieu  à 
Terro  SeguHa  que  ces  terrains  acquièrent  une'  inq)ortancc 
décidée  sous  l’aspect  paléontologique.  Le  bassin  de  'la 
Combuedda  pst  creusé  dans  le  schiste  silurien;  parmi  les 
dépôts  qui  l'occupent  (fig.  i7,  p.  241)' nous  signalerons, 
comme  fossilifères,  les  quatre  prniripaux,  qui  sont  dan& 
l’ordre  adscendant;  1°  calcaire  à Miliolites'(C  tO);  2<>  If- 
gnite  ( 1 3 ) accennpa^é  de,  coquilles  d’eau  saumâtre  et 
d’eau  douce  (C14);  3"  calcaire  grossier  un  peu  bitumi- 
neux à Cérithes  (GH);  4“  calcaire'  très-bitumineux  à 
Crassatellès  (Ctî).*.’  . ' 

* Les  Miliolites  fortement  enclavés  dans  un  calcaire  com- 
pacte sont  bien  difficiles  à déterminer;  cependant  nous  avoüs 
cru  pouvoir  les  rapprocher  aux  espèces:  Bilocitiim  bnltoida 
o'OfkB.  ,,TrU«culina>trigonula  d’Orb.  'et  Quinqaeloeulina  saxo- 
rum  d’Okb.  'Les  coquilles  qui  accompagnent  le  Lignite  sont 
des  Mélanies  et  des  Corbulcs.  Parmi  les  premières  nous 
pouvons  citer  la  Melamci-fragilis  LAtICK.  Lés  secondes  ap- 
partiennent à deux  espèces  dont  l’une  est -la -C.  augulala 
Lauck.,  l’autre  peut  être  rapprochée  avec  beaucoup  de 
vraisemblance  de  la  C.  striala  Lamck.  Dans  le  calcaire  à 
Cérithes  nous-  avons:  Cerithiim  bàccatim  Brngn.,  cinelum 
Lamck.,  clarosum-  Lamck.?-,'  lemnlicatuvi  Bangn.,  undMum 
Brxgn.?;  des  Chemnilzia;  une  ScakiHv;  une  Turritella, 
peut-être  la  T.  JàsciaJa  Lamck  ; une  jolie  espèce  peut- 
être  nouvelle  de  liissoa  et  plusieurs  Hissoina,  parmi  les- 
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quelles  la  H.  cochlearella  d'Orb.  el  avec  quelque  fonder 
uient  la  It.  clavula  dsu.  et  la  It.  buccimlis  Ush.  Eniin  il 
y a deux  espèces  d'/ttiomia,  dont  une  semble  être  l'jl. 
Itnuistriata  Dsu.  . i , 

Dans  le  calcaire  grossier  à Ccrilhes  H y a aussi  quel- 
ques. Crassatelles  ; mais  c’esl  dans  le  banc  suivant  qu'elles. 
prédemiDenl.  Le  calcaire  très-bitumineux  (G  42)  en  est 
pres(|ue  entièrement  pétri.  Elles  paraissent  appartenir  pour 
le' moins  à denX  espèces,  dont  l'une  ressemble  beaucoup 
à la  C.  siuiiota  Dsu.  et  l’autre  à la  C.  sulcata  Lk.  Avec 
les  Crassatelles  il  y a aussi  plusieurs  autres  coquilles , 
presque  toutes  en  4rop  mauvais  état  rie  conservation 
pour  pouvoif  être  déterminées..  Cependant  on  peut  citer 
le  Tror.ltus  crsnularis  Lk.  et  l’Anomta  temistriala  Dksh. 

. La  même  Anémia  fenuisiriata  se  retrouve  aussi  en  grande 
abondance  dans  un  calcaire  grossier  jaunâtre  très-ferru- 
gineux,  qui  en  est  tout  pétri; (L' 7)  et  qui  sc  montre,  à 
Oeur  de  terre  pour  aller  de  Terra  ^gada  vers  Iglesias. 

Le  même  terrain,  avec  de  fréquents  indices  de  Li- 
gnite, s’étend  vers  l’ouest  >et  se  lie  ensuite  avec  celui  de 
Gonuesa.  , . 

Le  bassin  de  Gonnesa  est  tout-à-fait  comparable  à celui 
de  Terra  Segaila,  mais  il  est  plus  étendu  et  plus  pro- 
fond. Les  dépôts  qui  s’y  trouvent  encaissés  sont  aussi 
plus  développés,  surtout  les  bancs  calcaires  et  les  argiles, 
qui  accompagnent'  les  côuchos  du  Lignite  ( p.  245  et  sq. 
tig.  48  et  49).  La  formation  d’eau  douce  intercalée  à celle 
d'eau  saum&tre  contient  des  IManorbes  et  des  Paludi- 
nes,  qui  malheureusement  n’ont*  pas  pu  être -conservées 
(p.  248).  Le  calcaire  bitumineux  qui  a été  extrait  du  puits 
Timon-Varsi  et  que  le  sondage  a montré  être  immédiate- 
ment au-dessous  du  -Lignite,  laisse  voir  .des  fragments 
de  coquilles,  .parmi  lesquelles  nous  avons  cru  reconnaître 
les  suivantes:  Melania  laclea  Lk.;  M.  fragilis  Lk. ; une 
autre  espèce  très-remarquable  de  .Melania  à spire  très- 
allongée;  liissoa  la  même  espèce  que  nous  avons  indi- 
Tnm,  II.  î" 
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quée  à Terra  Segada;  Çorbula  angulata  Lk.  el  C..  striata 
Lk.;  Anomia  tenuistriata  Dsh.  ' 

Un  autre  morceau  de  calcaire  extrait  du  même  puila  Ti- 
mott-Variti  est  éminemment  instructif;  ce  calcaire  renferme 
les  mêmes  Corbules  et  Mêlantes  que  le  précédent,  mais  il 
est  transversé  par  des  minces  couches  parallèles  entière- 
ment formées  de  débris  de  coquilles,  parmi  lesquels  plu- 
sieurs fragments  de  Cerithium  lemniseatum  Bbongn.,  qui, 
bien  que  gisants  dans  le  sens  de  la  petite  couche,  août 
trop  gros  pour  pouvoir  y être  compris  et  ils  empiètent 
sur  la  roche. 

Vient  enfin  un  calcaire  jaunâtre,  qui  se  trouve  en  ce 
lieu  moins  bitumineux  qu'à  Terra  Segada,  dais  qui  est 
aussi  tout  pétri  de  Crassatelles,  celles-ci,  bien  que  spa- 
thisées  ou  réduites  simplement  à d’état  de  meules,  sont 
facilement  reconnaissables  pour  appartenir  aux  mêmes 
espèces  ; parmi  les  Crassatelles  on  voit  aussi  des  Cérithes 
et  paiiiculièrentent  le  C.  barcatutn.  La  fracture  montre  de 
plus  partout  des  surfhces  miroitantes  et  nacrées,  qui  ne 
sont  autre  chose  que  des  fragments  d’ilnomta  temU- 
striala  Dsh.  , 

Le  calcaire  à Miliolites  se  retrouve  ensuite  au  Monte 
del  Visconle  (C29),  où  manque -la  partie  supérieure  du 
dépêt,  tandis  que  là  tout  près  on  voit  les  grès  et  les 
puddingues,  qui  en  forment  ordinairement  la  partie  sù- 
péri.eure,  très-développés.  • , 

Des  terrains  lithologiquement  semblables,  et  qui  ont 
les  mêmes  rapports  stratigraphiques , continuent  à se 
montrer  plus  au  nord  sûr  une  grande  étendue  vers  la 
partie  occidentale  de  l’tle  (p.  25S-%bi],  mais  on  n'a  pu 
signaler  jusqu’ici  en  ces  lieux  aucun  autre  gisement 
fossilifère. 

La  liaison  stratigraphique,  litholôgique  et  paléontolo- 
gique  des  deux  groupes  reste  ainsi  bien  clairement  dé- 
montrée. M.  le  Général  croit  pouvoir  en- déduire  (p.  255) 
que  le  calcaire  nummulitique  d’Oroset  et  de  M.  Cardûja 


Digitized  by  Google 


419 


POISON  Êoctims. 

formèrait  la  partie  inférieure  du  terrain  de  l’époque  éocëne, 
et  que  les  dépôts  dé  l'ouest  se  seraient  formés  successive- 
ment, en  commençant  par  les  calcaires  à Miliolites  et  à 
Cérithes,  suivis  par  les  bancs  de  Lignite  et  ^es  autres 
terrains  que  nous  avons  vu  l'accomp^ner;  les  alternances 
de  grès  et  de  puddingues  ayant  été  les  derniers  termes 
de  cette-  formation.  » • 

N'ayant  aucune  donnée  stratigraphiquc  bien  positive 
pour  croire  les  dépôts  à Céritbes  et  à Cratsatelles  de 
l'ouest  pins  jeunes  que  cëux  à Nummulites  de  l’est,  re- 
trouvant au  contraire  dans  le  terrain  intermédiaire  d'Ësco- 
laplautt  le  même  Cerithium  bacaUum,  qui  caractérise  le 
groupe  occidental,  dans  la  partie  inférieure  de  la  forma- 
tion ; et  la  différence  de  faune  pouvant  être  bien  justifiée 
par  la  différence  des  conditions  topographiques  que  les 
fossiles  mômes  nous  attestent,  nous  n’osons  ni  établir  une 
division  quelconque,  ni  assigner  un  ordre  chronologique 
aux  différents  dépôts  dont  il  est  question.  C’est  pourquoi 
nous  avons  pris  le  parti  de  décrire  les  fossiles  éocènes 
dans  une  seule  série,  en  suivant  uniquement  l’ordre 
zoologique. 

1.  CHEMNITZIA  ap.  ind. 

Section  longitndihale  très-imparfajte  d’une  coquille  co- 
nique de  dix-buit  millimètres  de  longueur  et  d’un  centi- 
mètre de  diamètre  à la  base.  L’ouverture  de  l’angle  spiral 
est  de  35°,  et  la  spire  est  formée,  de  six  tours;  la  hau- 
teur du  dernier  est  égale  à deux  septièmes  parties  de  la 
longueur  totale.  Les  tours  sont  légèrement  convexes  et 
saillants  postérieurement  en  une  arête  aigUe  au-delà  de 
la  suture,  ce  qui  donfie  lieu  à la  présence  d’une  gout- 
(ière  suturale  et  à upe  disposition  scalariforme  des  tours 
eux-mêmes. 

Dans  le  calcaire  à Cérithes  de  Terra  Setfoda. 
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S.  CUEMNITZIA?  <p.  ind. 


Fragments  en  grande  partie  enclavés  dans  la  roche  , 
d’après  lesquels  oq  peut  seulement  déduire  qu’ils  pro- 
viennent d’une  coquille  allongée,  d’environ  cinq  millimètres 
de  longueur  et  d’un  millimètre  et  demi  de  diamètre  à la 
moitié  du  dernier  tour.  La  spire  est  formée  de  six  à sept 
tours  et  la  hauteur  du. dernier  est  égale  à deux  cIot 
quièmes  parties  de  la  longueur  totale.-  Les  tours  sont 
convexes  et  ornés  de  cèles  transversales  légèrement  obli- 
ques. Les  côtes  sont  plus  larges  que  les  sillons  inter- 
posés; il  y en  a environ  uné  dixaine  sur  l’avant-dernier 
tour,  et  elles  finissent  par  disparaître  sur  la  moitié  an- 
térieure du  dernier.  Des  stries  longitudinales  aux  todrs,' 
frès-minces  et  très-nombreuses,  entrecoupent  les  côtes  et 
apparaissent  comme  des  ponctuations  dans  les  sillons. 
Nous  ne  pouvons  donner  avec  exactitude  l’ouverture  de 
l’angle  spiral.  La  bouche  aussi^  nous  reste  entièrement 
cachée  et  nous  laisse  dans  le  doute , mém'e  par  rapport 
à la  détermination  du  genre. 

Dans  le  calcaire  à Céritbes  de  Terra  Segada. 

3.  CERirniL'M  B.ACCATILM  Defr. 

PI.  F{  B(?.  15  a,  fig.  isal.ei  flg.  15  al'. 

Cerithium  banaltun'  DEfr.  Coll,  in  BRricn.  Hém.  «ur  lot  terr,  de 
aêih  «up.  calc.-lrap.  du  Vicontin  p.  70,  pl..iii,  fig.  93.  - d’AUCb. 
r Mém.  do  la  Soc.  géol.  de  Fr.  9<  ter.  il,  p.  916.  - D’OliR.  Prodr. 
III,  p.  319,  u.°  406.  - d’Arcii.  llist.  det  progrès  de  la  Gcol. 
III,  p.  987. 

L’illustre  Albxanpbe  Bbonghust,  après  avoir  nette- 
ment définie  cette  belle  et  intéressante  espèce»  ajoute  : 
, U la  figure  que  nous  en  donnons  laisse  à désirer  sous  le 
« rapport  de  la  précision  des  détails.  » C’est  pourquoi 
en  insérant  dans  nos  planches  un  échanlHIon  du  calcaire 
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à Cérilhes  de  Terra  Segada,  où  celle  espèce  prédomine, 
nous  avons  aussi  voulu  en  donner  une  figure  à pari,  avec 
quelque  délail,  quoique  l'imperfection  de  nos  échantillons 
laisse  aussi  beaucoup  à désirer  par  rapport  à la  bouche. 

• L’ouverture  de  l’angle’ spiral  varie  de  27"  à 89®,  et 
quelquefois  elle  arrive 'jusqu’à  31".  Des  trois  rangées  de 
tubercules,  dont  les  tours  sont  constamment  ornés,  c’est 
toujours  la  postérieure  qui  prédomine  sur  les  autres,  mais 
en  prcrporlion  très-vaiTiable  : quelquefois  elle  fait  une  forte 
saillie,  tandis  qu’ailleurs  elle  se  distingue  à peine  des 
deux  autres.  Entre  celles-ci  c’est  la  moyenne  qui  est  la 
plus  petifeV  mais  celle  différence  est  aussi  Irèsf-variable 
quant  au  degré.  Le  nombre  des  tubercules  n’est  pas  moins 
variable  et  cela  encore  plus  en  apparence  qu’en  réalité': 
ils  semblent  en  effet  moins  nombreux  lorsqu’ils  sont  plus 
saillants,  parceqiie  dahs  ce  cas  il  y en  a plusieurs  de 
confluents;  la  dielribulion  ci\  résulte  aussi  plus  irrégu- 
lière. En  général,  il  y en  a vingt-quatre  par  tour  dans 
chaque  rangée.  Ce  qu’il*  y a de  parfaileménl  constant 
parmi  ces  variations  individuelles  c’est  la  forme  des  tu- 
bercules; on  pourrait  la  définir  en  un  mot,  en  disant  que 
ceux  de  la  rangée  antérieure  cl  de  la  .postérieure . sont 
obliquement  , déprimés , tandis  que  ceux  de  la  rangée 
moyenne  sont  plutél  comprimés.  Mais  pour  bien  apprécier 
celle  différence'  il  faut  remarquer  la  liaison  qui  existe 
entre  celle  forme  extérieure  sles  ornements  et  la  structure 
même  du  lest.  Les  tubercules  de  chaque  rangée  sont  liés 
entre  eux  par  un  bourrelet  saillant  cl  nèllemenl  défini  à 
l’extérieur  [•  linea  elerala  connexis  » Bhn'c.n.).  C’est  par-  *, 
liculièremenl  dans  la  rangée  du  milfcu , où  les  tubercules  ♦ 
sont  plus  petits  que  ce  Jiourrclcl  est  plus  évident,  en  ? 
faisant  quelquefois  paraître  déprimés  les  tubercules,  con-^ 
Irairemenl  à ce  que  nous  disions  loul-à-fheure  de  laj^ 
compression  qui  les  caractérise.  Celte  compression  esfT' 
inhérente  à une  autre  liaison  des  tubercules,  liai.son  qui 
rattache  ensemble  en  autant  de  séries  longitudinales  ''à 
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la  coquille,  obliques  et  flexueuses,  les  tubercules  de 
toutes  trpis  les  séries  de  chaque  tour.  Ce  relief,  qui  dé- 
crit une  double  courbure,  est  incliné  d'avant  en  arrière 
à gauche  pour  la  rangée  antérieure,'  è droite  pour  la 
postérieure,  et  c'est  avec  le  point  culminant  à gauche 
de  la  courbure  qu'il  correspond  à un  tubercule  de  la 
rangée  moyenne.  Lorsque  la  couche  extérieure  du  test  a 
été  enlevée,  et  que  les  tubercules  ont  ainsi  disparu,  ces 
reliefs  sigmoïdaux  se  montrent  à nu  (voyez  Gg.  4S)t  en 
bas  à gauche).  La  dépression  qui  en  résulte  dans  les 
tubercules  de  la  rangée  antérieure  et  de  la  postérieure, 
est  inversement  oblique  et  elle  apparaît-  plus  bu  moins 
marquée  selon  le  degré  de  la  flexion  des  reliefs  qui  est 
variable  dans  les  diiférents  échantillons;  mais  en  général 
elle  est  toujours  plus  forte  dans  lés  tours  antérieurs  que 
dans  les  postérieurs.  En  elTct  cef  reliefs  ne  sont  autre 
chose  que  les  rides  successives  d'accroissement  et  ils 
servent  à indiquer  le  contour  de  la  bouche,*qui  malheu- 
reusement n'est  bien  conservée  dans  aucun  de  nos  exem- 
plaires. -Quant  abx  deux  lignes  élevées  marginales  et  aux 
stries  spirales  de  la  base  plane  du  dernier  tour,  il.  n'y 
a rien  à ajouter  à ce  qu'en  a noté  l'ilfustre  Bkongmart. 

Parmi  les  échantillons  du  terrain  trappépn  de  lioneà 
dans  le  Vicentin  il  y en  a plusieurs' dans -lesquels  on  voit 
une  quatrième  rangée  de  tubercules  entre  la  moyenne  et 
la  postérieure-  Ordinairement  c'est  seulement  un  mince 
flict  qui  apparaît,  surtout  dans  les  premiers  tours,*  mais 
dans  les  derniers  il  forme  une  véritable  rangée  de  tu- 
bercules qui,  étant  encore  plus  petits  que  ceux  de  la 
rangée  moyenne,  fuht  plus  évidemment  ressortir  la  gran- 
deur et  la  saillie  de  ceux  de  la  rangée  postérieure-  Et 
lorsqu'il  s'ajoute  la  confluence  des  tubercules  postérieurs 
deux  à deux  et  la  conséquente  apparence  d'une  diminu- 
tion de  nombre,  la  coquille  prend  un  aspect  tout  parti- 
culier qui  l'éloigne  encore  plus  que  la  forme  typique,  soit 
du  C.  margnrilarfum , soit  du  C.  lettiniscalum. 
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Parmi  les  échantillons  de  Terra  Segada  il  y en  a aussi 
quelques-uns  qui  présentent  de  légers  .indices  de  cette 
quatrième  rangée  de  tubercules. 

Escalaplanu,  Terra  ^egada  et  Gonnesa. 

Fig.  15  a,  Sur  la  snrrace  corrodée  de  la  roche  on  voit  pintieura 
échantillona  de  celte  espèce,  plus  on  moins  endommages  par  la 
cassnre  et  par  la  corrosion.  A l’angle  inférienr  à gauche,  on  en 
voit  un  en  grande  partie  privé  de  son  enveloppe  extérieure,  qni 
montre  très-netten^ent  les  reliefs  sigmoïdaox  de  la  eonche  pro- 
fonde dn  test. 

Fig.  t$al.  Echantillon  isolé  dont  l’ouverture  est  très-incom- 
plète, le  bord  droit  étant  en  grande  partie  cassé. 

Fig.  15  a 1'.  Avaqt-i^ernier  tour  du  même  échantillon,  isolé  et 
grossi  du  double. 

• . • - 
4.  CERITUIl^M  CINCTUM  Lxiia. 

. PI,  F,  fig.  15  c.  . 

Cerithium  einctum  Lamx.  Ann.  Mus.  Ill,  p.  346,  n.”  17;  Anirn,  sans 
vert.  Ml,  p.  80j  n.”  17,  - Desb.  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Par. 
Il,  (i.  388,  pl.  XLIX,  fig.  lS-14. 

• 

L’euverture  de  l'angle  spiral,  qui  ne  dépasse  pas  les 
18°,  et  la  régularité  parfaite  des  trois  rangées  de  tuber- 
cules, font  facilement  reconnaître  cette  espèce,  même 
d'après  les  seuls  fragments  que  nous  avons  à notre  dis- 
position et  dont  quelques-uns  ee  trouvent  dans  le  mor- 
ceau de  la  roche  de  Terra  Segada  que  nous  figurons. 

Fig.  15  e.  On  en  voit  quelques  fragments  asseï  bien  conservés 
pour  y reconnaître  J’espèce,  et  l’on  peut  même  en  déduire  les  di- 
mensions, qui  sont  analogues  à celles  qu|allcignenl  les  échantillons 
de  Grignon. 
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'5.  CERITHIUM  LEMPiISCATL’H  Al.  Bbokcn. 

Cerithium  lemnisratum  Al,  BBoncn.  Mt-m.  sar  Ir*  lerr.  de  sdd.  nup. 

fille. -Irap.  di  VicoDtin  p.  71,  pl.  ni,  Gg.  94.  - d’^bi.  Prodr. 

Il,  p.  3K),  n.°  416.  - d'Abch.  Ilist.  des  progr.  de  la  Géol.  ui, 

p.  888. 

Turbo  ap.  FoBTis  Roncâ  p.  54,  Uv.  I,  fig.  ivi.  •"  . 

Dans  le  calcaire  argileux  de  Gonnesa  'et  surtout  dans 
certaines  petites  couclies  ^de  débris  marins  interposées  à 
celui  qu’on  a extrait  dans  l’excavation  du  puits  inférieur, 
il  y a des  fragments  très-imparfaits  à la  vérité,  mais  qu’on 
peut  pourtant  reconnaître  comme  appartenants  à cette 
espèce  en  les  comparant  aux  échantillons  de  Roncà.  Us 
ont  de  commun  avec  ceux-ci  les'  caractères  essentiels 
et  surtout  l’angle  spiral,  qui  arrive  dans  cette  espèce  à 
une  ouverture  de  33",  les  ornements  extérieurs  et  la 
columellè  saillante  et  droite.  La  moyenne  des  trois  ran- 
gées postérieures  de  tubercules  n’est  pas  toujours  déve- 
loppée, mais  la  forme  funiculaire  du  second  cordon  spiral 
et  la  forme  carrée  des  tubercules  de  la  rangée  posté- 
rieure sont  très-constantes. 

T&ra  Seqada  et-  Gonnesa. 

6.  CERITIIII'M  sp.  inri.  ' ' 

Pl,  F,  fig.  15  6.  . • 

Echantillons  très-endommagés  d'une  coquille  conique,  qui 
a jusqu’à  trente-huit  millimètres  (fe  longueur  et  environ 
douze  de  diamètre  à la  base.  L’ouverture  de  l’angle  spiral 
est  de  2o"  et  demi , et  la  spire  est  formée  de  dix  tours 
presque  plans,  mais  pourvus  d’une  petite  saillie  posté- 
rieure, qui  donne  à l’ensemble  une  disposition  scalari- 
forme. Le  dernier  tour  est  très-convexe , et  sa  hauteur , 
le  canal  non  conipris,  est  presque  égale  à la  troisième 
partie  de  la  longueur  totale.  L’ouverture  est  ovale-oblongue. 
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aiUéricoremonl  déprimée  et  prolongée  en  un  canal  Irèa- 
saillant,  qui  est  à peine  oblique.  La  surface  corrodée  deé 
tours  laisse  apercevoir  une'  ligne  parallèle  à la  sutnre, 
irréguKérement  enfoncée-  plutôt  que  dééidcment  sculptée. 
En'ayant:  dégagé  de  la  roche  quelques  fragments*  bons 
avons  trouvé  que  la  surface  est  toul-à-fait  lisse  ,•  et  même 
à la  loupe  on  n'y  voit  que  des  rides  d’accroissemcnC  très- 
légères  et  supcriicielles.  La  fracture  montre  très-bien  la 
disposition  imbriquée  des  tours.  L'ouverture  est  malheu- 
reusement trop  mal  conservée  pour  pouvoir  en  juger  avec 
certitude;  la  ÿinuoaité  du  bor^d  droit  est  bien  clairement 
indiquée  par  Jes  lignes  d’accroissement,  mais  il  nous  reste  à 
savoir  si  le  labre  était  épaissi.  Il  n’y  a-pas  non  plus  aucun 
indice*  de  varice  du  côté  opposé  à l’ouverture.  Néanmoins 
nous  ne  pouvons  comparer  Cette  espèce  qu’au  C.  rlato- 
üum  Lahk.  (Ann.  du  Mus.  'iii,  p.  ill6,  n."  45;  Anim.  s’ans 
vert,  vu,  p.  86, *n.®  45.  - Desu.  Coq.  foss.  des  env.  de  l*ar. 
Il,  p.  385,  pl.  XL1,  lig.  I,^;.  pl.  uv,  tig.  39),  avec  lequel 
elle  a certainement  de  très-grands  rapports  de  ressem- 
blance. 

Terra  Segada.  , • . ■ 

Fig.  15  b.  I.es  deux  échanlillont  cnclavra  dans  Ir  morceau  de 
roche  calcaire'  reprraentée  dana  celle  figure  août  trêa  imparrails. 
Dana  celui  de  droite  l’exirémilé  anlcrieure  du' canal  eit  un’  peu 
mieux  conservée,  mais  le  reste  de  l’onverturc  est  masc|jié  par  la 
roche,  dont  nous  ntivons  pas  réussi  à le  déliyrer.  Dans  celui  de 
gauche  on  voit  en  partie  'ta  callosité  du  bord  gdurhe  qui  êncrmile 
la  c'oldmelle.  La  fractnm  cFune  portion  du  lest  montre  la  disgot 
sillon  imbriqnéa  qes  toosa  et  la  forme  du  moule 'intérieur. 

* ' • 

7.  CERITUIL'M  sp.  ind.  . 

Fragment  très-imparfait,  mais  qui  décèle  l’existence 
dans  ce  gisement  d’une  autre  espèce  de  ce  genre,  cer- 
tainement différente  des  précédentes.  Sur  une  longueur 
de  dix-npuf  millimètres,  la  spire  très-allongée  est  comr 
posée  de  six  tours,  les  deux  ou  trois  premiers  - faisant 
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complètement  défaut.  L'ouverture  «le  l'angle  spiral  esljdc 
21°.  La  substance  en  est  spatbisée,  et  la  surface , «]u'on 
pourrait  croire  appartenir  à une  coucbe  profonde  du  test, 
mais  qui  cependant  se  trouve  en  contact  immédiat  'avec 
la  roche  environnante,  présente  des  reliefs  qui  transversenl 
obliquement  les  tours  en  penehant  postcrieuremeul  à 
gauche.  Le  nombre  de  ces  reliefs  dans  chaque  tour  semble 
ne  pas  dépasser  celui  de  huit,,  et  c'est  avec  la  même 
inclination  qu'ils  se  suivent  d'un  tour  à l'autre. . On  ne 
voit  que  des  indices  très-peu  marqués  de  stries  longitu- 
dinales, et  les  tours  ne  présentent  aucune  apparence  4'êlre 
« comme  partagés  en  deux,.  » C'est  ce  qui  nous  empêche 
de  rapprocher  cette  espèce  du  C.  uudosum  Al.  Bhongm. 
(I.  e.  p.  68,  pl.  m,  iig.  42),  avec  lequel  elle  a cependant 
les  plus  grands  rapports. 

Terra  Serjada.  ...  , . 

8.  MEL.AMA  FRAGILIS  LaHK-.  . 

Pl.  f\  fig.  17,  17’. 

Mtlania  fragilU  Lamk.  Add.  do  Mas.  iv,  p.  433,  D.”  Il;  Anim. 
sans  vert,  vu,  p.  546,  n.°  11.  - Desb.  Coq.  des  env.  dé  Paris 
il,'p.  IIS,  pl.  XIII,  fig.  6,  7. 

L'individu  le  plus  complet  que  nous  ayons  réussi  à isoler, 
ne  dépasse  en  longueur  que  d'environ  un  demi-millimètre 
celui  figuré  par  M.  Deshates,  mais  d'après  les  fragments 
que  nous  en  possédons  on  peut  déduire  la  présence  dans 
ce  gisement  d'individus  beaucoup  plus  grands. 

Coquille  fusoïde  de  (iresque  six  millimètres  de  lon- 
gueur et  de  deux  environ  d'épaisseur,  dont  la  spire, 
formée  de  six  tours,  a l'ouverture  de  son  angle  de  31°. 
Les  tours  sont  très-convexes  surtout  postérieurement,  ce 
qui  rend  les  sutures  très-enfoncées,  et  donne  à la  spire 
une  disposition  scalariforme.  L'accroissement  des  tours 
est  uniforme  (angle  suturai  115°)  et  la  hauteur  du  der- 
nier dépasse  à peine  (52|I00)  la  moitié  de  la  longueur  de 
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la  coquille.  Le  dernier  tour  est  légèrement  déprimé,  et 
prolongé  en  avant:  l’ouverture  en  résulte,  très-peu  obli- 
que, ovale,  arrondie  en  avant,  où  lé  bord  est  un  peu 
réfléchi  et  sinueux  sur  la  lèvre  droite.  C'est  parallèlement 
à cette  légère  sinuosité  que  sont  fléchies  en  S les  stries 
transversales  aux  4ours,  dont  toute  la  surface  de  là  co- 
quille est  ornée.  Elles  ne  sont  pas  toutes  égales,  ni  uni- 
formément espacées,  mais  les  petites  côtes  sigmoïdales 
qui  en  résultent  sent  plus  fortes  que  les  sillons  inter- 
posés dans  le  dernier  tour,  tandis  que  le  contraire  a lieu 
dans  les  précédents.  A l’extrémité  antérieure  toutes  les 
petites  côtes  du  dernier  tour  viennent  en  se  contournant 
confluer  dans  la  columelle.  Les  stries  longitudinales  aux 
tours  sont  surtout  bien  visibles  dans  leur  partie  anté- 
rieure', et  dans  le  dernier  elles  sont  plus  nombreuses  et 
plus  profondément  sculptées. 

• Dans  la  couche  charbonneuse  inférieure  au  Lignite 
« del  Cannone  » près  de  Terra  Segada , qui  est  toute  pétrip 
de  fragments  de  coquilles  d’eau  douce  ou  saumâtre,  le 
lest  a maintenu  la  ténuité  et  la  fragilité  qui  lui  sont  ca- 
ractéristiques. Mais  dans  le  calcaire  argileux  extrait  du 
puits  supérieur  de  Gonnesa  (CiO),  où  il  y a un  mélange 
bien  évident  avec  des  fossiles  marins  [Atumia,  Cerbula 
etc.  ) , le  test  est  spathisé  et  les  détails  en  sont  parfaite- 
ment conservés. 

Terra  Segada  eliGonnesa.  * ' 

Fig.  17.  Ecbantilloii. isolé,  va  du  côté  de  t'ousertare,  grossi 
«jnelre  fois.  • 

17'.  Le  même  vu  de  feutre  côté , avec  le  même  grossissement. 

U MELAMA  sp.  ind. 

Jolie  espèce,  dont  nous  remettons  beaucoup  de  ne 
posséder  qu'un  fragment  toul-à-fail  insuffisant  pour  pou- 
voir Ig  décrirè  et  la  figurer  convenablement. 

Coquille  turriculée  d’environ  quarante-cinq  millimètres 
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(le  longueur  et  huit  de  diamètre  (lans  la  partie  antérieure. 
Spire  formée  de  quinze  tours,  l’ouvcrlure  de  l'angle  spiral 
élant  de  42®.  -Les  tours  se  suivent  avec  un  accroisse- 
ment très-lent  (angle  suturai  à peine  de  95®);  il  sont 
légèrement  renfles  dans  la>  moitié  antérieure  et  excavés 
dans  1a  postérieure,  et  séparés  par  une  suture  profonde. 
La  surface  des  tours  est  transversalement  striée:  les  stries 
recourbées  en  S,  peu  profondes)  uniformément  espacées, 
comprennent  entre  elles  des  reliefs  très-peu  marqués  à 
la  partie  antérieure,  mais  saillants  à la  partie  postérieure 
de  chaque  tour,  de  manière- que  le  bord  suturai -en  ré- 
sulte crénelé.  On  compte 'vingt  de  ces  reliefs  dans  les 
tours  moyens,  mais  on  ne  peut  décider  si  cè  soit  le 
nombre  ou  les  diinensions  qui  s'en  conservent  constantes 
dans  les  quatre  ou  cinq  premiers  et  dans  le  dernier,  qui 
manquent  ou  qui  sont  trop  imparfaitement  conservés. 

Dans  le  calcaire  argileux  du  puits  supérieur  de  Ooii- 
nnta,  et  dans  la.  couche  charbonoeusé  qui  se  trouve  au- 
dessous  du  Lignite  de  Terra  Segada. 

10.  MELANIA  dp.  inil.  • < 

Fragments  d'une  coquille  turriculée,  d’environ  vingt-cinq 
millhnètres  de  longueur  et  huit  de  diamètre  à la  base. 
Les  tours  sont  renflés  en  avant  et  excavés  poslérieure- 
ment,  où  le  bérd  de  chacun  d'eulx  vient  se  ’ superposer  ' 
au  précédent  en  cachant  la  suture.  Ils  se  suivent  avec 
un  accroissement  lent,  mais  qui  est  bien  loin  d'élre  uni- 
forme; l’angle  suturai  se  réduit 'de  420°  à 4 40°  dans  là 
partie  antérieure  de  la  coquille,  où  l'angle  spiral  n’a  pas 
plus  de  46°  d’ouverture.  La  surface  des  derniers  tours 
est  doublement  striée:  des  stries  transverses  et  recour- 
bées en  S sont  les  plus  évidentes  ; d’autres  stries  longi- 
tudinales, beaucoup  plus  minces  coupent  transversalement 
les  premières.  Nous  ne  connaissons  ni  les  premiers  tours 
ni  l’ouverture  ; c’est  pourquoi  nous  ne  pouvons  que  pro- 
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poser  avec  doute  le  rapprochement  de  cette  coquille  avec 
la  Melania  Inctea  Lamk.  (Dkrb.  Coq.  des  enV.  de  Paris  ii, 
p.  106,  pl.  XIII,  fig.  1-5),  rapprochement  que  nous  croyons 
cependant.  Irl's-vraisemblable. 

Dans  le  calcaire  gris  foncé  très-dur,  qui  reste  au-dessous 
du  Lignite  dans  le  puits  Timon- Varsi  près  de  Gonnesa.  • 

) t.  TURRITELLA  sp.  ind. 

' < Pl.  F,  Bg.  45  d.  - . . ’ 

Fragments  d’une  coquille  qui  certainement  doit  appar- 
tenir à ce  genre,  mais  elle  est  trop<  imparfaitement  ca- 
ractérisée pour  que  nous  osions  de  la  rapporter  à une 
espèce  déterminée.  Sur  une  longueur  de  vingt-neuf  milli- 
mètres et  avec  un  diamètre  de  onze  à la  base , on  peut 
y coippter  oeuf  tours,  dont  le  dernier  a enviroq  npuf 
millimètres  de  hauteur  (31|I00);  l'angle  spiral  a une 
ouverture  de  30°.  Les  tours  sont  convexes,  séparés  par 
des  sutures  profondes  et  ornés  de  quatre  cOtes  longitu- 
dinales aigUes,  uniformes,  qui  semblent  se  réduire  à lrois 
dans  leb  premiers  tours.  L’ouvërture  reste  malheureuse- 
ment cachée , mais  on  peut  arguer  avec  beaucoup  (le  vrai- 
semblance qu’elle  doif  être  « médiocrement  grande,  oyale 
a obronde,  plus  haute 'que  large,  versante  à la  base.  » 

On  peut  d’après  ces  données  rapprocher  notre  coquille 
de  celle  que  M.  Dbshayes  décrit  comme  var-  d de  la 
Turrittlla  faseiala  Lamk.  subcarinata  Lamk.  Ann.  du 
Mus.  IV,  p.  Î17;  VIII,  .pl,  39,  fig.  1 o,  b),  dans  laquelle 
il  comprend  toutes  les  formes  à quatre  carènes. 

Dans  le  calcaire  à Cérithes  de  Terra  Segada. 

Fig.  1541.  L’échaatillon  flgarô  eat  le  moina  imparfait  de  cenx 
qne  nooa  posacdona.  Ptuaieuni  aotrea  conaerrent  aeulement  lea 
premiers  tours,  ou  plus  fréquemment  ils  présentent  aeuleqient  des 
sections,  desquelles  on  peut  déduire  que  l’espèce  no  dépassait  pas 
daris  ce  gisement  les  dimensions  de  l’individu  figuré. 
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13.  SCALARIA  ip.  ind. 

Simple  moule  intérieur,  que  nous  supposons  .appartenir 
à ce  genre,  d’après  la  rondeur  de  la  cavité'  spirale  des 
tpurs  qu’il  représente.  C’est  un  tronçon  de  douze  millimètres 
de  longueur;  d’après  l’angle  spiral,  qui  a uqe  ouverture 
de.  20°,  la  longueur  de  la~  coquille  devait  être  de  deuz 
centimètres.  Le  tronçon  est  formé  de  cinq  tours  arrondis , 
très-disjoints;  avec  un  angle  suturai  de  120°. 

Terra  Segada. 

13.  RISSOA  sp.  ind. 

PI.  F,  fig;  15g,  ISÿ*  et  fig.  16. 

Petite  coquille  ovato-coniqne,  à tours  convexes,  ornés 
de  côtes  transversales,  qui  disparaissent  dans  la  partie 
antérieure  du  dernier,  et  de  stries  longitudinales.  Les  pins 
grands  échantillons  atteignent  un  peu  plus  de  trois  mil- 
limètres et  demi  pour  maximum  de  longueur  et  un  peu 
plus  d’un  millimètre  et  demi  d'épaisseur.  Les  proportions 
sont  constantes,  même  dans  les  échantillons  les  plus  petits, 
c’elit-à-dire  que  l’épaisseur  du  dernier  tour  est  toujours 
44|t  OOpar  rapporlàla  longueur.  L’ouverture  dé  l’angle  spiral 
est  toujours  de  .37°.  Les  grands  échantillons  ont  sir  tours 
convexes  ; sa-  convexité  est  plus  sensible  en  arrière  qu’en 
avant  et-les  sutures  en  résultent  très-marquées,  quqique  peu 
profondes.  L’accroissement  des  tours  n’est  pas  uniforme; 
l’avant-dernier  est  déjà  très-haut  et  la  hauteur  du  dèmier 
dépasse  (55|1 00)  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille. 
La-  convexité  du  dernier  tour  s’aplanit  en  avant,  mais  il 
n’y  a pas  dépression  décidée.  L’ouverture  est  très-peu 
oblique,  médiocre,  ovale,  arrondie  en  avant,  à lèvres 
tout-à-fait  simples.  La  surface  de  tous  les  tours  est  ornée 
de  petites  côtes  transversales,  arrondies,  plus  larges  que 
les  intervalles  compris  entre  elles;  sur  le  dernier  tour. l’on 
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en  compte  de  dix  à onze,  mais  sur  sa  moitié  antérieure 
ellés  finissent  par  disparaître.  Des  stries  très-minces,  mais 
très-marquées , parcourent  longitudinalement  les  tours  en 
traveisant  les  côtes  et  les  sillons,  qui  en  résultent  régu- 
lièrement ponctués.  Sur  le  dernier  tour'  il  y en  a environ 
douze , mais  antérieurement  elles  sont  plus  minces  et  moins 
évidentes.  Dans  les  échantillons  tout-à-fait  petits,  elles  sem- 
blent manquer,  puisqu'on  ne  les  voit  pas  même  à la  loupe. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  R.  simiUs  Scacch. 
vivante  dans  la  Méditerranée , mais  elle  en  diffère  surtout 
par  les  côtes  plus  nombreuses  et  plus  larges  que  les  sil- 
lons interposés. 

Terra.  Segada  et  Gonnesa. 

Fi|;.  15  g.  C’est  la  plus  abondante  parmi  les  petites  espèces  qni 
fourmillent  dans  le  calcaire  à Cérithes. 

Fig.  \5g'.  Le  moins  endommagé  des  individus,  isolé  et  grossi 
six  fois. 

Fig.  16.  Petit  échantillon  do  calcaire  gris  foncé  extrait  du  puits 
supérieur  de  Gonatsa,  isolé  et  grossi  hnit  fois. 

' 14.  RISSOINA  sp.  ind. 

P1.F,  fig.  15e,  15e'.  • 

Coquille  ovatô-turriculée  d’environ,  quatre  millimètres- 
de  longueur  et  uo  millimètre  et  demi  d’épaissepr,  formée 
de  sis  tours  très-légèrement  convexes , mais  un  peu  soû- 
lants postérieurement,  de- manière  qu’il  en  résulte. une 
disposition  presque  scalariforme.  L’ouverture  de  l'angle 
spiral  est  de  35”,  et  l’accroissement  des  tours,  qui  est 
lent  d'abord , augmente  notablement  dans  le  dernier  (angle 
suturai  ti7°) , qui  acquiert  une  hauteur  plus  grande  de 
moitié  de  la  longueur  de  la  coquille  (55|t00).  11  n’est  que 
très-légèrement  déprimé  antérieurement  et  l’ouverture  en 
résulte  très-peu  oblique,  comparativement  petite,  ovale, 
élargie  en  avant  arec  un  léger  échancrement,  anguleuse 
et  aigUe  postérieurement.  La  lèvre  gauche  est  bien  cer- 
tainement un  peu  réfiéchie  sur  la  columelle  ; mais  la  droite 
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n’est  nalle  part  bien  'consenée.  La  «urface  de  toute  ia 
coquille  apparaît  lisse , si  ce  n'est  que  dans  la  partie  pos- 
térieure' des  tours , dans  laquelle  l'on  voit  des  indices  de 
petites  côtes  transversales,  ou  plutôt  des  sillons  qqi  les 
séparent:  ils  partent  de  la  suture  et  s’eflacent  sur  la 
moitié  antérieure  des  tours;  sur  le  dernier,  où  ils  sont 
comparativement -encore  moins  prolongés,  l’on  en  compte 
environ’  douze.  '■ 

' Cette  espèce  a certainement  de  très-grands  rapports  de 
ressemblance  avec  la  Rissoina  ( Riuoa  ) Clavula  Dssp. 
(Coq.  des  env.  de  Paris  ii,  p.  417,  pl.  2LIV;  fig.  48;  49), 
mais  l'angle  spiral  est  plus  ouvert  et  la  forme  de  la  spire 
est  notablement, différente. 

Terra  Segada. 

Fi);.  15  r.  Celte  espèce  se  montre  moins  fréquente, que  les  antres 
dont  est  pétri  le  calcaire  k Cerithes  représenté  dans  cette  Ggu're. 

Fig.  15  e'.  Individu  isolé,  grossi  six  fois,  dont  l’état  de  con- 
servation est  pourtant  bien  loin  d’être  pariait. 

15.  RISSOI5IA  sp.  ind. 

Pl.  F,  iig.  i5f,  ap. 


■ Coquille  ovato-conique,  de  trois  à quatre  millimètres  et 
un  tiers,  de. longueur  et  d’un  et  iknni  à deux  d’épaisseur, 
formée  de  cinq  à six  tours  convexes,  séparés  par  des 
sutures  profondes.  L’angle  dé  la  spire  a unq  ouverture  de 
39°  ; lacéroissement  des  tours  est  uniforme  ( angle  suturai 
424°)  et  la  hauteur  du  dernier  tour  prend  les  trois  cin- 
quièmes parties  de  la  longueur*  totale  de -la  coquille,  11 
est  déprimé  en  avant  et  l’ouverture  en  résulte  notablement 
oblique,  ovale,  subanguleuse  dans  l’extrémité  antérieure, 
qui  est  distinctement  échancrée.  Le  mauvais  état  de  con- 
servation ne  permet  pas  de  déterminer  les  caractères  des 
lèvres,  ni  de  s’assurer  si  la  surface  soit  véritablement  tout- 
à-fait  lisse,  comme  elle  apparaît.  • 

Il  nous  semble  trouver  quelque  analogie  entre  celle 
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espèce -el  la./tûsoina  (Mrlania) ‘bucaimilvi  Désh. '(Cnq<  deS 
env.  de  Paris  ii,’  p.  H6,  pl.  xit,‘  fig.  H , mais-  la 
h^leur.  proporlion nullement  beaucoup  plus  grandevdu 
derpier  tour  et  ralwcnoe  des  stries- s'opposent  S ee*mp-» 
procheoieiit.  Par  ces  caractères' elle  se  rapprocherait ‘plutôt 
de  la  Melania  -fri/icea  Fé«.  ( Dssn.  I.  e.  p:  1 07,  pl!  xiv, 
fig. 'T.'S),  mais  clic  a une  rohte ‘aUtbe  confomiatipn  d’otir- 
verture  et  elle  •appartient,  à uir  autre  genre. 

•'Ttrra  St^gtnla.  i ^ , 

' Pi(ç.  fif.  Oans  le'morceail  dU  calcaire.  ii*Cinllic«.  qne  repré- 
sente noire  figure  op'-rgit'Ueai^'eXcmplairea  .de  celte*  espèce  de- 
diiïcrenlca  grandeurs.  ,, 

Fig.  L5  Z'.  C'est  le  plus'petit  def  dpsix,  comme  le  ftiojna  imppr- 
fatt,'  qui  a été  ^gùré  à pai^  avec  un  grossissement  <Je  six  fiiis. 

* * ■ * • V • . * . • 

• . • * ' ' * * 

’ , ' . )C.  RISSOtjNA  CÔG1ÏLEARFH.LA  O’OÇB,  ‘ ' 

Rissoina  cochkarclla  d’Orb.  Prodr.  Il,  310. 

Melama  cochkarella  Lahx.  Ann.*  d\i  Mus.  Iv,  p.  431,  n.°  10;  i^nim. 
sans  vert,  .vit,  p.  MG,  n.°  10.  Uesh.  Coq.  des  env.  de  Paris 
II,  p.*fl7,  pl.  XIV,  fig.  13-17. 

Rifsoa  cochkarella  Bs.s’r..Mém.  de  la  Soc.  d’Uist.  nat.  do  Paria  ii, 
p.  37  (excl.  var.  ).  ■ 

Nous  n’avons  que  des  fragments  de  cette  espèce,  mais 
nous  croyons  pouvoir  la  recnnqaitre  avec  certitude  d’après 
la  sculpture  caracti‘ristique  de  la  surface.  Les  échantillons 
parfaitement  conserves,  et  d’autant  plus  élé^mmept  sculp- 
tés qu’ift  sont  plus  petits,  avec  lesquels  nous  instituons 
la  comparaison , sont  ceux  de  Caslelgomberto.  Les  stries , 
qui  Iransversent  les  tours  avec  une  constante  inclinaison 
légèrement  penchée  à gauche  tout  le  long*  de  la  spire , 
sont'si  minces  et  si  constàntes  que  l’on  en  compte,  par- 
tout huit  dans  un  millimètre.  Les  stries  spiralés,  qui  croi- 
sent les  précédentes,  $ont  - de  moitié  pins  rapprochées. 
Selon  qne  les  •stries  transversales  ou  les  longitudinales 
sont  plus  marquées,  l'apparence  de  la  coquille  diversifie 
beaucoup,  surtout  dans  le  dernier  tour.  Les  caractères 
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(he  l'ouTerture  sont  ceux  décrils  dans  les  échantillons  de 
Grignon. par  ^1.  Uf.suayks,  seulemc4U  dans  ceirx.t}e  Castel- 
gomierlof  comme  dans  les  fragments  3c  Sardaigne,  la  lèvjc 
gauche*  est  un  pou  plus  difatéc  sur  la  columélle. 

Terra  Se/faila.  • . ■ 

^ % • • . # V 

' n.  TVUBO  sp.  iiHl. 

Coquille  globuleuse  non  ombiliqueë,  à tours  très-edn'* 
vex-es,  ornés  de  cordons  spirtux  élevés,  plus  étroits  que 
les  sillons ' interposés,  ll^y'en  a'doaze  dans  le  dernier 
tour.  L'ouTfrlure  est  lrès-eb1ique,,OYalé.  Le  lest  est  très- 
épâis,  , ^ . 

L’éohantillqn  e$t  en  grande  partie  enclavé  dans  la 
roche,  dont  il  ne  nous  a pa.s  été  possible  de  le  (|,égàger 
sans*  le  réduire  en  fragments.  Cependant  d’après' ce  qo’on 
en  voit,  nous.croyons  pouvoir  le  rapporter  aveé  beaucoup 
de  vi'aîscmblance  an  T.  Sahsei  'JJell.  (Foss;  Num.  de 
Nice  p.  40,  pl.  xli,  hg.  42),  quoique  ses  dimensions 
ne  soient  que  la  moitié  de  celles  des  énhant'iflons  de 
Palarea.  ' . . ■ • 

Terra  Segada. 

• . . • ■ • . . > ■ . 

18.  TROCni'S  GRENULARIS  Immk. 

• 

Trochus  crenutari)  Lamk.  Ann.  dn  Mm.  iv,  p.  48,  n.®  1 ; vii.p.  15, 
fig.  5;  Anim.  aani  vert,  vu,  p.  555,  p.»  1.  - 6s$b.,>€o<].  dei 
env.  de  Paris  ii,  p.  339,  pl.  xvvii,  lig.  3;  pl.  xxMii,  fig.  13-15. 

Des  normbreux  échantillons  de  cette  espèce  sont  enclavés 
dans  le  calcaire  terreux  à Crassatelles  de  Tetra  Segada. 
Quoique  sa  conservation  soit  bien  loin  d’être  parfaite , 
les  principaux  caractères  essentiels  y sont  très-reconnais- 
sables:* ouverture  de  l’angle  spira)  46°;  celle  de  l’angle 
suturai  420°;  tours  déprimés,  onze  dans*  la  longueur  de 
deux  centimètres;- rangée  antérieure  des  gros  tubercules 
comprimés  saillante;  les  petits  plis  obliques  postérieurs 
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bien  plus: nombreux.  U nous  reste  seulement  à Térifier  les 
stries  concentriques  de  la  base , qui  malheurcuse'pi^nt  n’est 
conservée  dans  aucun  de  Dos  échantillons. 

Terra  Seifoda, 

I9<.  4:ORBULA  ANGl'LATA  Umc. 

Corbula  aitgulata  Lahk.  Asn.  da  Ho*,  vin,  p.  .467,  n."  4.  - Ue.sb. 

Coq.  d«f  eAv.  de  Pari*  i,  p.  54,  pl.  vni,  fig.  16-SO. 

• Petits  échaplillons  qui  n'ont'  pas  plus,  de-  cinq  milli- 
mètres de  longueur  gt  trois  de  largeur.  Lg  carène  du 
cèté  anal  et  le  bec  bianguleux  de  Tcytrémilé  postérieure 
tronquée  y Sont  très-évidents.  Les  stèies  concentriques , 
quoique  très-miness , sont  bien-.dislincles  ; à la  moitié  de 
ta  largeur  il  -y  en, a six  dans  un  millimètre,  mais  un  peu. 
plps  près  du  crochet  l'on  en  dompte  jusqu'à  douze.  Lorsque 
le 'test  est  un  peu  corrodé,  on  ÿoit  aussi  des'strîes  rayon- 
iiaotes  dans,  la  -partie  antérieure  de  la'  valve  gauche,*  i,a 
différence  de  grandeur  entre  les  deux  valves  est  Ir’ès- 
sensible:  la  droite  dépasse  ta  gauche  dans  tout  te  ‘pour- 
tour. * • . • • 

Dans  la  couche  charbonneuse  de  Terra  Segada,  qn  n’en 
voit  que  des  fragments,  toujours  reconnaissables  au  bec 
bianguleUK  et  à la  forme  trigone.  Mais  dans  |c  calcaire 
argileux  compaèle  dg'  Gonnesa,  il  y eq  a de  jolis  échan- 
tillons entiers  et  bien  conservés..  • • . • • - . 

* i '* 

50.  CORBCLA  ij).  init. 

Parmi  les  innombrables  fragments , qui  appartiennent 
certainement  à l'espèce  précédente,  il  y én'a  qu’on be  peut 
aucunement  hii  rapporter,  'et  qui  démontrent,  l’existence 
d’ime  autre  espèce  du  même  genre  dans  . cb  gisement.  On 
peut  en  déduire  une  forme  moins  inéquilatéralê-,  antérieu- 
rement arrondie  ',  avec  uU  rostre  postérieur  qui  forme 
presque  Un  seul  aggic  inférioür , le  supérièiir  étant  très- 
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obtus  et  presque  efT(w:c.  surtout  dans  la.valye  gasicbe.  Les 
striqs  de  ^ surface,  sont  exlré^ment  ininces,  et  elles 
von|  en  • s’élargissant  régulièrement  du  .crochet  vers.-  le 
bord  palléal.  La  plus  grande  longueur  ne  semble  pas 
dépasser  sept  millimètres,  et  la  largeur  quatre. 

On  pourrait  croire  au  premier  abord  dejreconnattre  dans 
ceS  fragments  ceux  de  la  C.  slriat^  Lamk.  (Ann.  du  Mus.  viii, 
p.  i67,  n.®  3;  Anim.  sans  vert,  v,  pv  497,  n.“  43." - Desh. 
Coq.  des  env.  de  Paris  i,  p.  53,  pl.  viir,  fig.  1-3,  ix,  fig. 
1-5),  mais  leur  iqipcrfection  est  trop  granjte  pour  'oser 
en  juger  définitivement.'  . . ... 

Connesa  .et  Terra  Segada.  •«  ' • . 

* * • . • • - * 

> .*  SI.  CRA^TELLA.ip.  inl.. 

; . • . • PI.- F,  «g.  18..-  . - V • .•••  • 

. • . . •.. 

Les  Dombrêux  échantilloqs  que  -nous  avons  sous 
yeux^  quoique , tous  plus  ou  mbins  réduits* èn  fragments, 
ou  étrangement  déformés  par  la  pression , . et  en.  général 
un  pett  plus  petits  que  ceux  de  Chaumont,  présentent 
plusieurs  caractères , d’après  lesquels  il  n-’y  a « au- 
a cupc,  espèce  de  Crassatelle  qui  se  distingue  plus  facile- 
« ment. que  la.  C.  sÿ(uo«a  Desh.  » [Coq.  des  env.  de  Paris 
i,'p.  38,  pl.  V,  fig.  8-10).  Les  plus- grands  ne  dépassent 
pas  trente  millimètres  de  largeur  (longueur  Desh.),  et 
toutes  ■les'  autres  dimensions  sont  en  proportion.  En  gé- 
néral, par  rapport  à la  longueÿur:  largeur  75)108,  épais- 
seur 60)100,  côté  buccal 'é  l’anal  comme '3:3.  Dans  quel- 
ques cas  l’épaisseur  arrive  à 68|100,  et  la  coquille  prend 
toulrà-fail  les  formes  extérieures  de  la  Cyrem  antigua  Fta., 
mais  c’est  cerlaioement  par  l’elTel  d’une  pression  verticale. 
Les  sillons  concentriques  sonl^toujours  un  peu  irréguliers  , 
ma'is  toujours  plus  espacés  sur  les  Oancs  des  deux  valves, 
où  lls.arrivepl  à un  millin;èlre  de  largeur, .eL  beaucoup 
plus  étroits  et  rapprochés  vers  les  crochets  et  vers  le 
bord- palléal.  Les  reliefs  interposés  aux  sillons  sont  sail- 
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(ants  et'  aigus  ils  s'aglanissenl  pourUnt  dan»  la  région 
postétiéure  ( antérieure  bEsa.)  'co'hil)rise  entre  les  deux 
arêtes  -obtuses , "qui  rendent  la, coquille  anguleuse.  Les 
stries,  qui. parcourent,  sûr  lee  flancs  des  valves;  les  sil- 
lons", restent  presque  seuls  visibles  dans  ootte’  partie,  en 
se.  recourbant  et  en  confluant  sous  les  cpochels.  La  même 
'chose  a,  lieu  dans  toute  la  région  antèrienfe,  qui  coTislilôe 
u’ne  Infnilé  ample,,  mais  peu  déiinip.  Le  cardç-  est  aifliSi 
tfès-bien  conservé  dans  quelques  échantillons  et  il  cbr- 
respoml-  parfaitement  à celui  de  la  C.  sinuosa.  Npns  n'a- 
vons pourtant  jamais  pu  trouver  dans  aucun  de  ces'fchan- 
lillqns'un  indice  quelconque  des  crénelures  du  bord  qui 
constitueill  ûn  des  caractères  de  cette  espèce.' 

Dans  le  calcaire  "argilein  bituibrncux,  plus  ou’  moins 
friable-  de  Term  Segoda  (G*  II,  12) 'et  dans  le  calekirc 
raarneitx  jaunâtre  do  Gonn'va  ( G 28).  " Dans  'le  prefnier 
gisement -c’est- le  test  njêmè  blanc  et  friable  qui  est  gpri- 
servé  l>n  nature  et  qui  renferme  un  moûle  intérieur  bien 
distinct.  Dans  le’  second  il  y à une"  véritable"  pélrificalion , 
•t  la'coUebe"  extérieure  du  test,  qui  se'ule  est  spathisée, 
reste"  clairêmenl  distincte  de  la  couche  j)rofbnde,  qui  con- 
serve des 'indices  de  sa  slrucfure  fibreuse.  Dans  lé- -cal- 
caire féthle',-très-çompaete,.exltait  du  puits  inférieur  de 
Gofmexn.,  ,toHl  pétri  d’-Anomies  et  "de  Crassateltes , (^£te 
derijièr<r  êÿt  entiètêment  spathisée,  eL c’est  Ik  qu’elle  pré- 
sente quelquefois  l’excédentn  épaisseur  qui  la  fait  reseem- 
hleé'kda  Gÿremt  ttiUûjna  Fé'b’^  * • 

Fig.  18.  Bchanlillon  uoté  "tu  de-  flaAc.* 

Kig.  18'.  Le  même  vu  do  ftonf.'  ’ ' • ’ 

Fig.  18".  Fragmeat  de  la  surface,  pris  dans  te  milieii  da  U lar- 
geur, grossi  quatre  fois,  pour  munl(er  les  stries  dgns  le  fond  des 
sillons.  ..  . • 

. • . ' SI,  CBASSATELLA  ap!  ind.-  • • ' - . 

• . • . . • . - . • • 
Parmi  les. nombreux  échantillons,  que-l’on  pieul  recon- 
naître comme  appartenants  à l’espète  précédente,  malgré 


pal^ntoloqik.- 
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la  Jéfortnalion  qu'ils.  odI  ^ubic- c(  leur  iiuperfecliog , il  y 
en  U qui  doivent  éerlalneWiU  rfv  être  sépArés.  Par  leur 
forme  n par  leurs  pr«porli«n^  e\  roAme  par  leurs  dimen- 
sions ils  semblent  correspondre  à la  C.  tulcaia  Lsmk.  (Ann. 
du  Mug,  vr,  p..  i09;  n"  i;.  Anim.  sans  vert,  v,  p.  48i,  n'“  3. 
- Desh.  Cotj.  des  env.  de  Parisj,  p.  34,  pl.'iii,  fig.  1-3), 
mais  les'ercnelnres  (lu  lx>rd  palléa4  lenr  donnent  un  ca- 
ractère qui  serait  en  contradiction  avec  .ce  rapprochemenl. 

Tfirra  Segada.  • •_  . . 

93.  l'ECTEiN  TUOHENTI  d’Abch.  ? . 

Ptcleii  Thortnti  D'Anrii,  Mcm.  de  la  Soc.  gcol.  de  Praace  aér. 

. Il,  p.  911, *pl.  wii,  Cg.  S.  ? 

Quoique  rimperfeclion  do  réchantillqo  ne  nous  per- 
mette pas  d-’evclure  le  donte  dans  notre  dctermin&tioA,  nous 
croyons  cependant  celle-ci  très -vraisemblable..  C'est  une 
valve  droite  de  vingt-huit  millimètri's  de  lacgear,  doi\t.la 
longueur  nè^  peut  pas  être  déterminéev  mais, qui* doit  être 
à-peu-pCès  égale  (i  la  largeur.  Elle  est  adhérente  par  Iq 
surface  extérieure  à la  roche  ^ qui  est  (outtr  pétrie  de 
^iu^alIlulitcs,  et  elle  présente  à nu  la  suilace  interne,  qui 
e$t  très-peu  concave  ; la  profondeur  de  la  €avité..ne  dé- 
passe pas*  deux  millimètres.  Elle  est  lies.»  dans  ,sa  plus, 
grande  partie;  c’est  .seulcmeal  dans.le  tiers  oxléneiir  qu'on 
voit  .indiqués  en  relief  les  sillons  interposés  apx  cAtes,  qui 
rendent  le  borcT  régulièremeiU  festonné,  ûn-peut  déduite 
la  présence  de  vingt  à vingt-deirx  éétes  arrondies*,  sépà- 
rées  par  des  sillons  pou  profonds,  qui  même  vers'Ie  bord 
restent  moins  larges  que  les  côtes.  En  ayant  détac|ié 
quelque  fragment,  nous  avons  pu  vérifier  l’existence  des 
stries  longitudinales  et  plus  distinctement  encore  celle  (Tes 
stries  conceirtriques.  t’orcilictte  antérieure  n’est  conservée 
qu’en  partie,  mais  on  en  Voit  très-bien  l’échancrure.  Ou 
peut,  calculer  l'uviverlure  de  l’angle  apicial  à 80". 

Dans  le  calcaire  nuramulilique  il'Orosei.  • • 
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' , ^ » . • 

Valve  équilalcralS.'de  vingt  milUm^tres  4<''  lar^ew  et  de 
seue  et  ‘deilii  .environ  de  longueur,  ornée  de  près  d'une 
vingtaine,  de  côtes  rayonnantes;  arrondies,'  séparées  par 
de^  sillons,  qui  ont  au  bord  ^a  même  largeur  que  les 
côtes.  £llc  est  Irès-vodtée  dans  le  milieu;  l'angle  apièial 
a une  ouverture  de  70“,iet  fe  bord  palléal  décrit  'une 
côurbe  presque  ^émiairculaire.  La  surface,  en  est  trop  im- 
parfaitement conservée  et  la  roche,  qui  en  devrait  mon- 
trer l'empreinte,  est  trop  grossière  pour  qu'on  puisse  en 
voir  les  stries;  on  peut  peurtant  vérilier  dans  la  fracture 
quq  le  dos.  de^  côtbs  est  divisé  en  trois  pallies  par  dçu\ 
légers  sillons  longitudinaux.  Le  crochet  est  ea.s$é,  les 
oreillettes  manquent,  et  c’est  .seulement  d'après  la  plus 
ford*  courbure  de^  côtes  de  droite  qu’on  qieul  déduire  qu’il 
s’agit  d’une  valve  gauche. 

On  voit'  clairement  que  tout  ce  qui  nous  reste  de  te 
foÿsile  nous  porterait  â le  considérer  • comme- étant  le  P. 
blarikenMu  d.’Abcu>  (Mém.  de. la  Géol.  de  Rrahcc  séj-, 
III,  p.  Sli)V  pl.  10&;  fig,  9),  mais  nous  en  pns^dous  trop 
peu  pour  pouvoir  eu. juger  déOnitivoment.' 

Dans-  le  grès'grosttier  à pâte  calcaire,  renfermant  des 
Numuittntes,  é'Orosei. 

• • • ’ * 

... 

• • •'  S5.  PBCTEN  «p.  ind.  • ' . ' 

•Valve  adhérente  par  sa  surface  extérieure  à-.la  roche, 
suhéquilatérale,  uniformément  concave,  d'environ*  vingt- 
cinq  millimètres  de  longueur  et  autant  de  largciir:  Il  est 
pourtant  impossible  d’en  déterminer  la  foraie,  le  bord 
palléal  étant  tout  cassé  irrégulièrement.  On  peift  approxi- 
maUve^nent  fixer  à 120°  l'ouvèrture  de  l’angle  apiciM'qui 
esl  cependant  bien  'différent  de  célui  qqe  fonnenl  entre 
elles  les  «ôtes,  dont. celles  des  deux  côtés  dlvei^cnt  la- 
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léralcinenl  beaucoup  plus  qpo  celles  du  milieu.  Elles  sont 
au  nombre  de  vingt-buil-crcllcs  scmblenl  avoir  une  Irès- 
faible  saillie  à la  surfare  cvtéricufo<  du  tesl  qui  est  Irès- 
mincer  L'es  rejiefs; -qui  sunl^  surface  inlérieure  corres- 
pondent au.x  sillomi  cvléricurs,  sont,  au  contrah-e,  Irès- 
saHlanls,  ci  ils  se  conlinneill  jusqu'au  crodtcL  Les  oreil- 
lettes maiiqutnt  en  grande ‘partie  et  il  n’y  a pas*  même 
m<f\'&n  de. décider  à laquelle  des  deux  valves  appartient 
cette  pièce.  Quelques  autres  fraiimenls  montrent  à -nu  la 
sucface  extérieure,  qui  semble  lisse. et  avec  des  sillohs 
dont  la  dargtur.  est  égale  à celle  des  côtes.  Cettc'espèce 
ost  pourtant  bien  certainement  différente  des  deux  précé- 
dentes. • “ • . • - » 

.J)aHS‘lc  ci^lcaire  ■ marneux*  nummuliliquc^  de  M:Cardiga 

• *•  ■ ’ . . . 

' ÏG.  ANOMIA  TE.M'IStIHATA,  Desb.? 

Anomia  Unuislrktta  Desii.  Coq.  des  env.  de  Paria  I,  p.  J.XV, 

* Ptrisqu’il  est  toujours  difficile  de  bien  caractériser  les  es- 
pèces de  cè  genre,  môme  lorsqu'il  s'agit  dq  coquilles  vi- 
vaotes,  QU  .parraitement  conservées  q>^r  la  fessüisatioq , on 
nous  pardoonera.de  préférer  un  rapprochenrent  quelque 
peu  douteux  à l’e;£pédient,.d’ailleurfr  asstz  facile,  dé  re- 
courir à un  nom  nouveau  quand  il  est  question  'de  /eale^ 
qrçomplcts  et  fortement  enclavés  dans  la  roebe  compacte, 
d'où  pn-ne  peut  , les  extraire  qqe  par  fragmetrls.  C’est 
précisément  par  les  caractères  inhérents  à la  stïuclure  du 
lest  et  réconnoissables  dans  leurs  moindres  parties bien 
plus*  que  d'après  la  •forme  extérieure , toujours  diDiclle-.à 
saisir,»  .que  iiôu»  avons  été  ennduit  à la  détermination  ci- 
dessus.  r \ . ...  • 

L’éJçgaqle,  sculpture  *.exl>}rieure  de  celle  coljuiHe  est 
surtout  éminemment.' caractéristique^  pour  la  voir.ilé'aut 
délaclier  soigneusement  1»  mince'feilillet  extérieur  du  test 
de  la  rnehe,  à laquelle  il  reste  toujours  étroitement  adhé- 
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rcnl  dans  4a  cassure:  on  y rrconnall  dislinctomcnl  les 
mineds  stfics  j-aynnnantea;  uDifortnes,  dont  dix  sont  com- 
primes daps  un  UiiUimèti^,  mais  on  ne- peut  les  suivre  que 
sur  des  petits  espaces.  Dans  les  Ceifdlets'plus  |)iH)rpnds  du 
Inet,  ces  mèmeik  striés  sont  aussi  distinctement  visibles  à la 
loupe,  et  elles , y sont' croisées,  comme,  à la  surfaci*,  par 
un  autre  'système  de  stries  concentriques  beaucoup  plus 
espacées' et  plus  iiYi^ulièreâ.  Ces.  détails  sont  tdeuliques 
dans, les  échantiHons  parfaitemeht -■  consené's  de  (iri^oBo 
comme' dQns  çeux -de  Sardaip:nf.  'On  peut  t'rès^racilement 
les  vérifier  dans  • cfcpx  dont  est  pélei  le  calcaire 'terreux^ 
jaunâtre, -compacte  de*non  loin  de  S.  Har\a  Harer/a  près 
A' hjleiia» fi  1 , qui  en  acquiert,  une  fracture  irrépulière-t 
ipent  schisteuse';  ce  sent  les  minces  iuuiilels  neirTés  du 
test  de  ceUe  ‘Anomie , qui  -se  détachent.  Ainsi  l'on  voit 
que-  ces  feuillets  sont  très^mbreux,  et  que  le  test  qu’ils 
forment  résulta,  plüs  épais  qiie-celui  des  échantrllons'de 
Grifjnon,  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Il  faut  eoeore 
noter  qtjé  cette  même  struotore  intérieure  du’test  est  très- 
visible  dans  Ip  valve  droites  plane,  perforée,  aussi  bien 
que  dan^  la  gauclie'.,  Ùndis  que  daps  l’A.  tenuisiriaia  la 
valve  droite  est  d.cccite  xomme  qtant  lisse  des  doux  eûtes. 
■Nous  «e,  possédons  pa.s'd'exeQiphiires  de  Grignon  de  cçtte 
vaKe'pour  vérifier  sr,‘  quoique,  lisse  .à  la  surface,  se§. 
feuillets  inlerhcs' puissent  présenter  le  double  système  de 
stries.  Quànt  à ta.  formé  extérjeurç,  nèus  ajifttitjérons  que 
celte  valve  plane  semble  devoir  èti^  tbujours  plus  petite 
què  la  vàlvc' bombée  et  beaucoup*  qic^ns'variéd  dan'â  la 
formé  de  sa-  circônscripti.oH  ; elle. est -ordihajrement  ovale, 
avec  le  bord  sensiblement  épai^si’ét  «avec  le  trou  pro- 
portionnellement petit.  .Dans  ta  grqpdc  vdvè  le  crochet 
est  loujoürs  saillant  et  sépart‘  du  bord  cardinal;  la -con- 
vexité est  plus  ou  moins  grande;  la  forme 'est  frér^uem- 
meat  allongée  en  travers,  et  on  y voit  quelquefois  des 
rides  rayonuantes.  . • • 

‘•tJoiHiKtttrpl  Tn'ra  Sgçrula.  . i ' 


■il»  .P%UÊimTOI4HS|B. 

• " * • * • 

..  . «,  ANO^IA  S{w‘ inü.  , ‘ 

. ri.  ’/'.fig.  li*.  A'. 

S * • * • 

• , . . • • • 

Omis  le  ealcaifc  à'Cérilhes  de  T^a  l^gada,  qui  ren- 

Ternic  ailssi  r4«<)mia  tenuistriata  mêlée  aux  autres  fosailes, 

on  yoH,  en  dulre,  les  valves  d’une  autre,  espèce  dé  ce  même 

(tenre,  (|vi  se  distingup.  tout  de  suite  de  la  précédente 

par  sa  couledr  noire  violacée,  par.  le  test  beaucoup  plus 

mince  et  par*  le  manqué  absolu  de  tout  genre ‘de  stries. 

tes  dimensions  en  s(mt  aussi  plus  'petites,  la  forme  est 

moins  variée  pt  jés  trois  grandes  impressions, musculaires 

Y sont  tout  aulremenl  di^Osées.  Quoique  nbûs  ne  sU' 

cbions-la  rapproohec  d'aucune  espèce  c(mnuc,  .R'en  con- 

naissant  pas  .la  sqrfàce  extérieure,-  nous  cro'yons  devoir 

nous  abstenir  de  lui  donner  'un  nom  nouveau. 

«K-  15  À.  Hans  la  pins  grande  des  valves',  uafUii  peut  «roirn 

gauçdie  d'après  la  concavité  de  U surCsce  intorienre,  on  voit  les 

trois  impressions  musculaires  qi'toveunes:  celle  du  rétracteur  du 

pied  et  celle  de  l’adducteur  sont  6onf\u.rntesj  tandis  que  la  grande 

impression  du  mnsclè  de  l'opereufe  reste-isolée  et  bien'  dislinclr. 

An-dessods  de  1a  fossette  ligamenlafr^  on  voit  aussi  la  petita  qnav 

trième  impression  muscdlviro  antériènre  du  aétraclenr. 

. Fi)(.  15  A'.  Valve  droite,  dont  le  trOu- est  propartiOnoallemenl 

gri^<k  • - . . . . 

. ! • • • * , 

• . • s . 

. 3î(..  rsONOCI.VPl'S  CONOIUKÇS  Ar.\ss.  ot  Des. 

CoM0c/y/n<#  c(pDf.s.  Cat.  p.  lOQ;  An.  H,  Sc.  Nal.  > 

VII,  p,  Itî7.  - Ao\ss.  Éclûo.  lie'  la  Siiiisc  i,  p.  64,  pL  ftp.  16. 
Cfypeus  sonoideys  I.F..SK.  in  Ki.F.iPf  ^at.  <n9p.*Echin(xl.4).  159,  pl.  4.3, 
•fiK-  2-  ; ' • ‘ 

Clypiofier  conoiéeus  Gbi.pF*  Petref.  Gerui.  l,  p.  139,  tab,  iLl, 
Evhitfolampat  conoiHfit*  Xg\>S.  lÜêin,,  do  la  Soc.  des  Sc.  Xat.  do 
Seucliat.  I»  p.  187. 

GnUriifs  conoideus  Gbstfi..  Ours.  foss.  p.  51,  pl.  II.  fig.  3. 

• • *,  • 
Joli  cchantillon.isolé , de  douze  ceoliinèlres  de  diamèlre, 
uii  peu  déformé  p,ir  la  pression  , qni  a été  exuri'W!  sur 
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lui  obliqucmeDt,  mais  (hi  reste  il  est  très-bien  conservé.  Il  est 
rempli  de  Nummi^Iiles  et  d'aptres  fossiles,  microscopiques. 

Recueilli  $ur  la  rdute  entre-  Oreseï'et  Gallelii,  prèÿ  du 

fleuve.-  - • i . 

• ' • 

S9.  CONOCLYPfS  AÉQl'tpitATATlS  Ac»is.  cl  ÜE.e. 

• . r ■ " . 

^ . • 

Cqnûéltfpui  aeqtiidilataïuj  Agkss.^  et  Des.  Cet.  v,  tect.  53,  p.  JOO; 

^D.  d.  Sc.  Kat,  3^  aér.  vu,  p.  167.  ' 

Échantillon  isolé  d'nn  décimètre  de  largeur  à la  base 
et  d^  quàtre  centimèlreb  de  hauteur.  Quoiqub  très-en,- 
donunagé,  in'aissc . toptefoi»  clairement  reconnaître  les 
carpctères<esMntiéls  de  l’espèce.  On.  voit  très-bipn  con- 
servée,'dans  la  face  inférieure  dénudée  de  la.couche  su- 
perficielle du  test, • la. continuation . basale  de  la  postioa 
dorsale  et  pétaloïde  dés  ambulacres.  Elle  a , près  du  bord , 
onze*  millimètres  d«  largeur,  et  elle  laisse.clairement  aper- 
cevoir la  double  rangée  de  plaquettes  linéaires  qui  la  for- 
ment. Ces  plaquettes  ont  û"',  58  de  largeur  et  elles  s’en- 
greiiient'  ensemble  en  .altcrnant'avec  l'e-xtrémité  inUTÎeur» 
qui  est  angpleusc.  Chacune  d^ellea  porte  près  de  l’erxtré- 
milé  extérieure  un  pore  obliquement  sculpté.  Les  ' Uiber- 
cules  scrohiçulés  du • dos,  yrfiformément  disposés  partôut, 
sont  beaueoop  plus  rapprochés  entre  éu\  que  dans  l’es- 
pèoe  précédenfo  ; dans  uob  portion  queleoiique  de  k 
surface  on. en  compte  en  nombre  égal  à cduê.des  ibiHê- 
mètrea  carrés  qüi.  y sont,  compris.  . • 

•Il  » été  égalemeivt  recueilli  'Sur  la'  route  d’Oi-osc»  à 
Gallelii.  •; 
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Niimmuliles  cnmplanala  Lamk.  Ann.  du  Mni.  v,  p,  i4d.  - d^Abcs. 
et  I.  lUiME  Monograph.  dos  Nnm.  p .87,  pl.  I, 

. A.  f Camefina  } fiummularia  fljlüo.  Encycl.  melh.  I,  p.  400.  - d'Orb. 
l’iSndr.  de  l?al.  ”,  p.  335  (|iro  parte). 

A\miltecaput  Bui'n.  Bull,  de  la  SOc.  géol.  de  Fr.  il,  p.  445.  - Jou 
’ et  I.E1M.  Mém.  do  l'Ac.  de  Sc.  de  Tout.  lv,ipl.  i,  1-3 
^non  Alex.  Rouli.).  - S*vi.el  Mcn.  Conaid!  sulla.’G'i'al.  di 
Tosc.  p.  133  et  life  (cxcl.  syn.).  • * . ^ • 

N:  pelygyrnla 'Vian:  Kuovi  fossUi  eic.  p.  36  (emend.  ejn.). 

. Le  plus'gtand  cchvilillon  d’0»'o*e«-4  v'ingt-huil  lùilli- 
mëlres  xle  tiiamMre  et  un  peu  plus  dc-'lrois  d’épaisseur. 

■Les  échantillons  d’ÉgypU,  que  noos  avions  à tort  (18.50) 
décrits  sous  le  même  nom  t|uc  ceux-ci , appartenaient  en 
partie  à ia  A',  ipjzelteusis  Ebr.  et  on  partie  èt  l’espép»  dé- 
crite par  Caillaud  sous  le  nom  de'iV.  nummi/brmû  et  que 
MM.  n'AHCBuc  et  I.  Haine  ont  demi^eiireot  nommée  iV. 

Plus-dard  (1853),  toujours  en  eovisapeank comme  type 
do  la  Cameriua  mimmularià  la  N.  nHtimiformiit  dé  Defrxncb 
et  d^A.  Brongniart,  dont  MM.  d’Arcbiac  -et  I.  Hamie  Ont 
fatl  avec  .raison;  une  .espèce  à-  part,* sous  le  snmp  de  -Ti. 
Brùtgniarti,  .nous  somipes  Itunbé  dans  J'erréur  de  rap- 
porter les  échantillon»  de  T^scdnc  èt  de.’  Sardaigne  à la 
N.  jmhjgyraia  Desb.,*  dont  nous  aviont  Tetnpiché  ceux 
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3t.  NUMMtLITÊS  DI9TAÎIS*  Desh.  • 

• • 

»,*  , 
JVummuHttt  distant  Dtsk.  X«m.  de  1»  Soc.  géol.  diT-Pr.  lu,  p.  68, 
pl.  V,  fig.  SO-ij.  L’.’ftoüSS.  I)e«cr.  des  prinrip.  foss.  de  la 
Criip. , Voyag.  dgüs  la  Iluss.  mérid.  Il,  p.  ISi,  p4.  il,  fig.  5.  - 
êl  Mr.n.  Càn«i(l.>e4c.  p.  186  et  199.  - Mon.  ?hio»i  foss. 
• p.’  36.  - o’A'iw.h.  el  I.  IIaimi!  Monngr.  etc.  p."91,  pl.  M,  fig.  1-5. 
IV.  fatyg^atus'Xititt.  I.  c.  fig.  17*19.  ‘ • 

N.  milUpajml.K.  RcuuiT.  Mcm.  de  I4  îloc.  géol.  dq  Fr.  3«  sor.  lli, 
•P-  464,  pl.  iiv,  fig.  8.  ■ . , •,  - . . ..* 

. C’psl  ^ ia*  rariélé  a depressa  He  MM.  D’AneiiiAC.  et  I. 
IhiME  qij'appaFticnneifl  pouf -ta  plupart  lès  éctianlillons  de 
SardaigRP.  Ils  > colTefiponifent  si-  parfaitomènl  if  ceux  de 
Bos-d’Arros  qu’j»n  croirait  qu’Hs  ont  pu  servir  ^ la  des- 
cription et -à*  la  figure  (f.,c.  fig.  4)  données  par  les  if- 
lufilrès  Auteur»^.  • . . ••  •••*.• 

Tout  en  admettant  la  synonymie  qu’ils  ont' établie  el 
en  eoRvenant,  d'après  le  témoignage  qu'ils  en  donnent,- 
de  la  nécessité  de  réunir  les  deux  espèceè-  de  H).  Dhs-^ 
HAVES  dans  .une  Mule  ;*  nous  soutenons  toujours  qiie  eatlc 
cs^cc  se  trouve  en  Égypte.  Il  y en  a par  centaines  d’é-' 
chantillons  mélangé^  à ceux  de  N.  gytehensis  Eue.  el  de 
A'.  Lyelli  d’Arch;  et  i:  H.,  auxquels  ils  ressemblent  par 
la  spathisation  elpar  la  couleur  rougeâtre,  dans  la  ma.sse 
recueillie  par  .M.  -Baddi  et  qu'on  conserve  dans  le  Musée 
de  Pise.  Ils  appartiennent  plutûl  à la  forme  typique  qu'à 
Iq  variété  a depresua,  quoiqu’ils  n’arrivent  pas  à trente 
millimètres  de  diamètre.  Nous  attestons  de  même  la  pré- 
sence de  celte  espece  dans  le  calcaire  nummulitique  du 
Véronais,  où  elle  est  associée  aux  N.  biaritzeuM,  latU- 
pira,  Leymeriei  el  TchtaJuitclieffi;  comme  dans  celui  dit 
Yicentin,  où  elle  est  accompagnée  par  la  dernière  que 
nous  venons  de  nommer. 

Dans, le  calcaire  A'Orosei  et  de  GaltelU,  el  dans  le  grès 
de  N.  S.  del  RimeJio.  ^ 

-■  4;.. 


Digitized  by  Google 


440 


».U,60t«TOLDGli!. 


.■JS.  M’MMI'UTIES  PÉRFORATA  d’0»«. 

Nummulina  ptrforaUi  d’Ori.  Ann.  dea  Sc.'NbI.’mi,  p.  4S9.  - d’Abcb. 

His<.  dea  profçr.  de  la  Géol.  ^ii,  p.  340  et  304  i. 

JVummulites  perforala  o'Abcb.  et  I.  llAtHE  Hoaogr.  etc.  p,  115, 
pl.  VI,  fig.  1-13.  _•  , 

iV.  glabota  Rùtim.  Verliaïull.  d.  Schweix.  naluK:  Geaall.  1848  p.  37; 
Ueber  daa  Sclivr.  Ndmmalitciit.  p.  77,  Tar.'iil,  flg.  .11,^4; 
Tàf.  IV,  fig.  47,  48.  - Savi  at  Mob.  Çonaid.  fto>  p.  193  et  303. 

« * ‘ • 
L(fs  échaïUillons  de  S^rdaigm*  ÿpparTiennent  bierr  déci- 

dtmeiTt  à la  variété  A.'aiuremis  (D’Anca.  et  1.  H.  I.  c!  p. 
117;  fig.  â).  ils  ont  jusqulà  vingt-huit  milli'inélrea  de- dia- 
mètre et  sept  (^'épaisseur,  et  la  forOie  en  est  subdiscoYde 
à surfaces  inégalement  convexes,  i.d‘3  illustres  Aqleurs  de 
la  Monographie  des  Nummulites'cil'ent  parnri  les  ^nony-r 
mes  de  celle  espèce  notre  iV.  globularia.  Nouif  avons  déjà 
fait  raison  - ailleurs  ^Nuovi  foss.  p-  35)  <lej  lerBeur  qüp 
nous  avions  commise  eq-  réunissant  sous  ce  nom  des  es- 
pèces diverses;  mais  c’est  sous  le  nomade  iV.  gh^a  que 
ndus  ayons  décrit  l’espèce  dont  il  s’agit.  " ’ » • 

Dans*  Je  grès  de  N.. S.  dtl  Himèdio  et, dans,  le  calcaire 
i'Orosei  et  de  Galtelli.  • • . ’ 

.33.  M'MMI  IJTES  IX'CADANA  Def*. 

AumMÙlitej  luaisana  DEFB.  Mu.  b’ARCll.  Iltat.  des  progr.  de  II 
Géol.  ni,  p.  338.  - Mob:  Nuovi  fou.  p.  35  el  37,  - b’ABca. 
et  I.  .IImhe  Monogr.  etc.  p.  134,  pl.  vu,  fig.  5-13. 

JV.  scabra  Sa\i  et  Mgb.  Consid,  etc.  p.  I9I  et  301  (non  Lahk.). 

Les  échantillons  de  Sardaigne  sont  identiques  avec  ceux 
de  Hccoapo  et  ils  y sont  de  même  assqciés  à ceux  des 
N.  btarilienM»,  striata,-  etc. 

C'esi  à celte  espèce  qu’appartient  la  description  que 
nous  avons  donnée  sous  le  nom  cité  dans  la  synonymie. 
La  véritable  N.  scabra,  telle  que  MM.  n’AacBiAC  el  I.  Haime 
l’nnl  faite  connaître , et  qui  arcompagne  la  iV.  laevigata  du 
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• % 

calcaire  ^ossier  du  bassin  df -Paris,  ne -se  trouve  pas, 
que  nous  sachions  ; nit'dans'  la  calpaire  numaïuHlique  des 
Alpes  ni  dans  celur  de  l'Apennin»  , 

Dans  le  grès  de  .V.  & d«l  Aigiedio.’ 

* • ^ • . • ■ • V 

. • • '• 

34.  NUMMULITES  CrRViKpiRA  Ss\.  Mch.  i 

•*  ; • ' ■ 
Aummul(tu  curvispira  Savi  et  Mgh.  Gonsid,  blc.  p.  137  a,l  301.  - 
MgiT.  NaoTi  foM.  etc.  p.  - d'Abch.  et  I.  HaIWe  Monogr.  tic. 

■p.  1*7,  pi.  Vi,  flg.  15.  ... 

* • • • • 

On  vojr  quelques  échantillons  dç  celte  espèce  épars 
dans  Je  calcaire  d’OrewJ.  ' • ' • • i"  * . 

Nous  ne.  croyons ‘pas  mériter -le  reproche  d’avoir  eon- 
fonJu'avec  celte ‘espèce  les  N.  Roiuilli.  el  lueasmuC  var.  b 
(n’AacH.  'eb  I.  H.  I.  c.).  El  quant  , à la  N.  Tchiabatcfte/fi, 
nous  l'avions  notée  seulement  comme  très-analogue,  en 
citant  la  figure  de  Ficbtel  et  Mou..  . 

Quoique  moins  frécfuenle  que'^éètte-^demiëre,  la  véri- 
table N.  eurvûpira  se  trouve  aussi  dans  le  calcaire  nuni- 
mulilique  du  Monte  Jnanellà  dans  les  Abruzzes,  que  les 
Auteurs  cités  croyaient  provenir  du  M.  Gargana. 

Pour  l'orthographie  du  nom , nous  acceptons  la  correc- 
tion (sans  en  surcharger  la  synonymie],  quoique  celui  de 
curvotpira  nous  semble  plus  euphonique  et  tout  aussi  ir- 
réprocljable.  • 

' ■ 35.  NUMML'LITES  RAHOMU  Defb. 

• 

P/ummulîlet’  Ramondi  DefH.  6iet.  dei  Sc.  ?ial.  nxv,  p.  *94.  - d’AhCh. 

•t  I.  Haime  Honogr.  clc.  p.  1*8, Ipl.  vi,  fig.  13-17. 

N.  .ntuUtrnu  Desb.  Mém.  de  li  Soc.  géol.  de  Fr.  pi,  p.  68,  pl.  vi, 
fig.  10,  11.  - Savi  et  Hc.h.  Coniid.  etc.  p.  101  et '*01. 

Elle  est  très-abondante  dans  le  calcaire  nummulilique 
de  GaUelü  et  d’Oroset  et  plus  encore  dads  le  calcaire  ter- 
reux‘jaunAtre  du  Monte  CardUfa,  où  elle  est  prédominante 
sur  toutes  les  autres.  ' 
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Dans  le  1853  (Niievi  Joss.  elc.,p  36)  nous  avoasiall  ** 
guelque  conftisron  riaqp  le»  citaü^  de,  nos  "précédcol^ 
obsen allons,  par  rapport  à la  synonjmie'de  celle  espèce^k 
el  de  la  N.  Warilicftiw.' Q’osl<pendani  l’injkprcssiop  • de 
Monographie,' qui 'a  si*  bien  éclairé  l’argument,  que  nous 
nous  elToicions.  alors  de  percer ‘le  voile  ^yrtonyinique  que 
nous  n’avionsi  pas  les  moyens  de  débrouiller,'  cl  nous  y 
perdions*  vérilableiAenl  la  lêle.  ’ ' •.  * ' 


se.  rrUMMlILlTES  GI'ETTARDI  d’Ab'ch.  et  I.  IIai'me. 


JVumpiaiil(^  GutUardi  o’ARra.  I.' IIaimT.  , Monp^.  etc.  {I.  130*,- 
4)1.  VII,  tig.  IH,.||9.  ^ "• 

iV.  HamunJl  Tpr.  minùr  u’Abch.  Ilist.  <le|  pro|ji^'«le  I14  Gêo).  Ui.4p3.v 

Avec  les  N.  binritien^  Hamondi,  granulosa,  Mnala,  elc. , 
cUc  remplil  ie  Connchjpu*  rànoùleiis  -de  ËtUtetti.  EHc  est 
aussi  Irès-abondanle  dans  le  calcaire  terreux  rougeâtre 
de  Monte  Cardiya.  . *■  ■*  ' - 

37.  Nl'MML  UTES,  BIARITZENSIS  d’Abch, 

Ifummuliles  biariluntit  d’Abcü.  cl  I.  IIÀiME  Monogr,  Ctc..p.  131, 
(H. ‘Vin,  Dg.  4-6.  , . ‘ 

N.  biarilxaiia  d’Abcii.  Mém,  de  la  Soc.  géul.  de  Fr.-  ill,  p.  I9|  j 
ibid.  scr.  Il,  p.  198;  iii,  p.  414,  pl.  ix,  fig.  15^  l|UI.  des 
progr.  de  la  Géol.  iil , p.  334.  - Savi  el  Mob.  QoDsid.  elc. 
p.  195  el  903.  ■ . . ‘ 

• 

Dajis  le  calcaire  blanc  d’Orose»,  où  elle  est  Irès-fré- 
quenle,  elle  arrive  à dix  milliméires  de  diamètre.  Dans 
le  grès  quârlzeux  du  nvjyme  lieu  elle  n'en  a que  sept. 
Dans  le  calcaire*  rôuge  du  Motde  CirrHiga  elle  n’en  dé- 
passe pas  quatre  el  demi,  et,  comme  elle  est  un  peu  plus 
renflée  dans  le  milieu,  elle  peut  être  rapprochée  à la  va- 
riété a- dé  MM.  d'Archug  cl  I.  ILime. 

Nous  nous  rangeons  pleinemènt  aux  savantes  remar- 
ques des  illustres  Auteurs,  que  nous  venons  de  citer,  sur 
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*'  le«  espèces  des  lies  Tremiti,  que  nous  avions  décriles  comme 
des 'Variétés  de  celle-ci  (iV.  perforala  var,  et  iV^  Menegliinü). 

y»:  ' 

' 38.  NI  MMULITES  STRIAT.\  D’A»cB,.et  1.  IUime 

Nummulitu  ttriata  d’Arcb.  et  I.  Uaime  Monograph.  elc.'p.  135, 
• pl.  \H|,  Ig..  9-14. 

A’,  uriata  (ex  parle)  d’Obi,  l’roilr.  ii,  p.  40C. 

IV.  varioiaria  Swi'et  Mob.  C<fnaid.  etc.  p.  138  et  901  (non  Sow. 
et  excl.  pleriaq.  lya.  ). 

La  forme  typique  atteint  quatre  millimètres  de  diamètre 
dans  le  calcaire  blanc  .d’Ornse»  et  dans  le  calcaire, mar- 
neux jaunâtre  de  JUonie  Cardiga. 

Avant,  que  MM.  d'Abchiac  et  I.  Uaime  eussent  choisi, 
parmi  la  confusion  des  espèces  comprises  sous  le  nom  de 
Camerina  ttriata,  celle  qui  doit  conserver  ce  nom  spéci- 
fique, il  nous  était  impossible  de  la  recounattre,  mais 
nous  avons  eu  .le  tort,  qui  nous  est  justement  reproché 
^ par  ces  Auteurs  (1.  c.  p.  146),  de  la  confondre  avec  Ja 
* iV.  variularia.  3ans  prétendre  formuler  une  justification  en 
notre  faveur,  nous  croyons  cependant  pouvoir  faire  re- 
marquer.que,  ne  pouvant  croire  inconnue  une  espèce  si 
universellement  répandue,  et  faute  d’exemplaires  authen- 
tiques, nous  nous  sommes  efforcé  de  retrouver  parmi  les 
définitions  insuilisante»-  dès  Auteurs  celle  qui  semblait 
pouvoir  lui  appartenir  avec  moins  d invraisemblance. 

39.  NUMML'LITES  SIl'H'CHISOM  Brun.  ^ 

, NammuUtet  Mwrchiteni  Brunrer  Mm.  in  Rütihy.  Ueb.  du  Schw. 
A'ummuliteDl.  p.  96,  Tat.  i4,  fig.  5i-35.  - d'Arch.  liiil.  des 
, progr.  de  la  Géol.  iii,  p.  939.  -<  d’Arcb.  el  I.  IUime  Munogr. 

etc.  p.  138,  pl.  VIII,  fig.  90-94. 

S.  Chartmi  Savi  et  Mgb.  Consid.  etc.  p.  189  el  900.  . 

« 

On  voit  une  coupe  verticale  de  treize  millimètres  de 
diamètre  snr.  la  surlbce  usée  à la  meule  d'un  morceau 
Tom.  II.  90 
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«lu  calcaire  roujieftlre  ferrugineux  de  V.  Canliffa,  qui  esltoul  * 
pélri  de  Nummuliles  (pour  la  plupart  la  iV. /toHioudi).  On 
V remarque  quatre  tours,  mais  réchantillon  est  évidem-  • 
ment  incomplet,  parceque  l’extrérailé  irrégulière  du  der- 
nier tour  présente  le  maximum  de  hauteur  (4"',  8),  tandis 
(|uc  dans  les  échantillons  du  Vicenlin  et  du  Véronais,  que 
nous  avons  décrits  ailleurs  (1.  c.),  le  dernier  tour  va  gra- 
duellement en  s’abaissant.  L’avant-dcmier,  tour  a Sü",  2 de 
hauteur,  et  dans  le  demi-millimètre  qui  reste  du  môme 
rayon  sont  compris  les  deux  premiers  tours  et  une  petite 
loge  centrale.  L’épaisseur  de  la  lame  spirale  s’accroît  Irès- 
Ichlcmenl  et  ne  dépasse  0"',  t . Los  cloisons  sont  |>arfai- 
lement  régulières,  soit  pour  la  distribution,  soit  pour  la 
forme;  l’écartement  augmente  lentement,  èlon  en  compte 
vingt-sept  dans  l’avant-dernier  tour. 

Sur  la  surface  corrodée  par  les  agents  extérieurs  -du 
même  calcaire,  on  voit  une  grande  partie  de  la  coupe 
verticale  d’un  échantillon,  qui,  avec  un  rayon  d’un  cen- 
timètre, a sept  tours,  mais  qui  est  beaucoup  moins-  ré- 
gulier’que  le  précédent.  L’extrémité  fracturée  du  dernier 
a cinq  millimètres  de  hauteur;  mais,  dans  le  même  rayon, 
l’avant-dcmier  s’abaisse  presque  jusqu’à  dispaxatlre,  tan- 
dis-que  celui  qui  précède  a toujours  2"',  3 de  hauteur; 
le  quatrième  t 2 ; le  cinqqièuie  0"';  6 ; et  dans  les  O*',  6 
qui  restent  sont  compris  les  deux  premiét^  et  la  petite 
loge  centrale. 

Plusieurs  coupes  transversales  munirent  la  forme  ca- 
ractéristique de  celte  esjièce  enflée  dan»  le  milieu. 

40.  NL'MMULITES  VARIOLARIA  d'Obi.  . 

• • 

JVummuUirs  variolaria  d’Orb.  Prodr.  il,  p.  4»7.  - D’Abc.b.  <l  I.  Uaime 
Monograpti.  p.  146,  pt.  ix,  6g.  13. 

‘ Certaines  couches  de  calcaire  ferrugineux  rougeâtre  du 
Munie  r arditja  sont  remplies  presque  exclusivement  de 
celle  espèce;  elle  y atteint  jusqu’à  deux  millimètres  de 
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diamètre.  Dans  l’intérieur  de  la  roche  les  échantillons  sont 
très-bien  conservés;  à la  surface,  qui  a dû  être  longuement 
exposée  aux  agents  extérieurs,  le  test  est  blanc  et  friable, 
et  l'inléricur  des  loges  est  fréquemment  occupé  par  une 
snbstance  charbonneuse.  Dans- le  grès,  qui  remplit  le  Cb- 
noebjptt.1  aequidilatalwi  d'Oro»ei,  elle  est  presque  seule; 
mais  dans  le  calcaire  de  GalteUi  elle  est  associée  aux 
N.  biaritzeutit , Ramondi,  Gueilardi,  striata,  Leymeriei. 

41.  MjBIMULITES  GBA^TLOSA  d’Abch. 

JVummuUut  granutosa  (ex  ^parle)  D’ARcn.  Bell,  de  la  Soc.  gcol.  de 
Fr.  9>'  acr.  iv,  p.  lOÜG  ; Mém.  id.  sér.  Ml,  pl.  ix,  Gg.  90-ii. 
A.  granutosa  d’Arcu.  et  I.  IIAIME  Monogr.  etc.  p.  151,  pl.  X, 
Gg.  11-18. 

N.  'spira  (ex  parle)  d'Arch.  Uiat.  des  progr.  de  la  Géol.  iii , 
p.  9«  et  3«M. 

i\:  planaspira  (ex  parle)  Savi  et  Hgb.  Consid.  etc.  p.  134  et  900 
( Ron  Beua.  ).  , 

Les  échantillons  que  l’on  voit  mêlés  à ceux  des  autres 
espèces  dans  le  grès  quartzeux  et  dans  le  calcaire  d'Orosei 
et  de  GalteUi  ne  dépassent  pas  huit  millimètres  de  dia- 
mètre. Dans  la  roche  de  Monte  Cardiga,  qui  est  toute  pé- 
trie presque  exclusivement  de  N.  Leymeriei,  les  échantil- 
lons peu  nombreux  de  A',  granulosa  n’atteignent  pas  même 
les  dimensions  que  noos  venons  d’indiquer,  tandis  que 
dans  le  Vicentin  nous  en  avons  qui  ont  jusqu’à  vingt- 
quatre  millimètres  de  largeur. 

C’est  par  double  emploi  des  noms  que  dans  les  notes 
des  espèces  citées  par  M.  le  Général  danà  la  description 
géologique  (p.  227  et  23 1)  ont  été  indiquées  la  N.  gra- 
nulosa et  la  N.  spira.  La  A',  exponens,  qui  est  la  seconde 
espèce  comprise  antérieurement  par  M.  d’Arcuiac  et  par 
nous  sous  le  même  nom,  ne  se  trouve  pas  dans  le  ter- 
rain nummulitique  de  la  Sardaigne,  ni  dans  celui  de  la 
Toscqne>  Nous  l’avons  du  Véronais,  du  Vicenlin  cl  un  seul 
échantillon  d’Égypte,  qui  se  trouvait  parmi  upe  masse  de 
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N.  Lyelli.  De  même , la  troisième  espèce,  que  nous  compre- 
nions sous  le  nom  de  N.  planoipira  et  qui  doit  rester  avec 
celui  de  N.  Spira,  manque  en  Sardaigne  et  en  Toscane. 
Elle  se  trouve  dans  le  Yérbnais,  dans  le  Vicentin,  au 
Houle  Gargano,  et  un  joli  fragment,  qui  gisait  parmi  les 
échantillons  de  la  N.  biarilzenm , nous  en  atteste  aussi  la 
présence  en  Egypte.  La  N.  mamillala  doit  aussi  être  rayée 
de  la  liste  des  espèces  de  M.  Cardiga  (p.  i31),  car  c'est 
toujours  à la  iV.  granulosa  qu’appartiennent  les  échan- 
tillons que  nous  avions  cru  d'ahord  devoir  lui  rapporter. 

4).  M'MMt'LITF,.S  I.EY.MERIEI  p’ARcn.  et  1.  Haine 


NummuUlu  Ltymeriei  d'.Arcu.  et  I.  Haine  Monograph.  etc.  p.  153, 
pt.  El,  fig.  9-19. 

JV.  piwtospira  ( ex  parle  ) Savi  et  5Ign.  Conaid.  etc.  p.  134  et  900 
(noD  Bous.). 

11  y' a une  roche  au  Aftmte  Cardiga,  qui  semble  au  pre- 
mier abord  un  grès,  mais  qui  en  réalité  est  uniquement 
constituée  de  myriades  de  Nummulites,  qui  appartiennent 
presque  exclusivement  à cette  espèce,  cimentées  par  une 
pâte  calcaire  ferrugineuse  ochracée.  11  y-'en  a de  toutes  les 
dimensions,  jusques  à sept  millimètres  environ  de  largeur. 
La  surface  en  est  lisse  ou  ornée  de  rayons  cloisonnaires , 
et  les  granulations  y sont  très-peu  marquées.  Ou  voit 
aussi  cette  espèce  très-hréquemmcnt  mélangée  aux  autres 
dans  le  grès  quarlzeux  et  dans  le  calcaire  blanc  du  M. 
d'Orosei  à GalleHi. 

Aux  localités  citées  par  -MM.  d’Abchiac  et  1.  UiiME,  il 
faut  ajouter  les  Alpes  vénitiennes. 

• ' 4:t.  AEVEOUNA  «p.  ind. 

Nous  déduisons  d’après  des  fragments  la  présence  de 
ce*  genre  dans  le  calcaire  et  dans  le  grès  nummulitiqne 
du  groupe  ,à'Orosei  et  de  GalleHi;  mais  ces  fragments  sont 
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trop  imparfaits  pour  pouvoir  juger  de  l'espèce,' ni  même 
décider  s’ils  appartiennent  à une  seule  ou  à plusieurs 
d’entre  elles.  Cependant  c'est-  cerlainementMe  l’yl.  ovoidea 
d’Orb.  qu’on  peut  les  rapprocher,  au  moins  pour  la  plu- 
part, avec  une  très-grande  vraisentbiancc.- 

44.  OttBi  rOIDES  ÜISPANSA.  Cabt. 

Orbitoidts  dispama  ll.-l.  Carter  Journ.  Bomii.  Br.  R.  As.  Soc,  \\ 
*p.  136,  pl.  Il,  fig.  33-99.  - d’Arcb.  et  I.  IIaimf.  Nmninulil.  de 
l’Inile  II,  p.  ;J49. 

Lycophn/t  dUpamui  I.  DE  C.  Sow.  Trtnsacl.  geol.  Soc.  of  Lond. 
9'  sér.  V,  pl.'ïxiv,  6g.  16. 

OrhitoliUt  dispanta  d’Arcr.  llisL  doi  progr.  de  U'Géol.  Ill,  p.  9.30. 
Orbitoïdet  ap.  iod.  CARPRnTER  On  lhe  microsc.  Stracl.  etc.  in  Quarlerl. 
Journ.  of  the  gcol.  Soc.  of  Lond.  vi,  p.  35,  pl.  vi,  6g.  19. 

Corps  lenticulaire  aplati,  légèrement  flexueux,  d'environ 
vingt-deux  millimètres  de  diamètre  et  de  deux  d'épaisseur 
dans  le  milieu,  régulièrement  aminci  vers  les  bords,  qui 
sont  aigus.  Les  deux  surfaces  sont  hérissées  de  petites 
papilles  arrondies  en  tète  de  clou,  uniformément  espacées, 
quoique  sans  aucun  ordre  apparent.  Dans  le  milieu  eHes 
sont  plus  grandes  et  l'on  en  compte  vingt' dans  l'espace 
d'un  millimètre  carré.  Vers  les  bords  elles  diminuent  de 
grandeur' et  elles  finissent  par  se  confondre  avec  les  grh- 
nnlations  apparemnrenl  irrégulières , qui  occupent  les  es- 
paces interposés  même  à celles  du  centre.  Une  sectidn 
noritiale  à l'épaisseur  montre,  une  couche  unique , extrê- 
mement mince,  de  cellules  quadrangulaires , parfaitement 
régulières  dans  la  ligne  médiane,  et  une  quantité  innom- 
brable. de  couches  peu  régulières  de  cellules  beaucoup 
moins  hautes,  mais  plus  longues,  qui  occupent  tout  le 
restant  de  l’épaisseur  au-dessus  et  au-dessous  de  la  couche 
médiane.  Des  piliers  coniques  opaques,  dont  la  base  cor- 
respond aux  papilles  des'  deux  surfaces  et  dont  (a  pointe 
avoisine  la  couche  médiane  sans  jamais  l'atteindre,  tra- 
versent normalement  toutes  les  conchès  extérieures. 
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Évidemment  les  papilles  de  la  surface  ne  sont  antre 
chose  que  les  moules  des  larges  ponctuations , restés  isolés 
par  la  destruction  des  couches  superficielles,  comme  les 
piliers  résultent  du  remplissage  des  canaux. 

Dans  le  calcaire  nummulitique  d'OroSci. 

45.  ORKITOIDES  ip.  in«|. 

Corps  ayant  une  structure  semblable  à celle  que  nous 
venons  de  décrire , mais  beaucoup  plus  petits  et  qui  ap- 
partiennent certainement  à une  espèce  différente.  Ils  sont 
disjciformes,  mioces,  à bord  très-aigu,  avec  une  large 
papille  mamillaire  dans  le  milieu.  Leur  plus  grand  dia- 
mètre est  de  six  millimètres.  La  section  transversale  laissé 
apercevoir  une  couche  de  cellules  sur  la  ligne  -moyenne, 
et  une- cavité  centrale  proportionnellement  très-grande. -De 
papilles  très-nombreuses  hérissent  les  deux  surfaces:  sur 
la  section  on  en  voit  environ  dit  sur  la  même  ligne  dans 
un  millimètre.  Elles  correspondent  à des  pillera  opaques, 
qui  pénètrent  en  s'amincissant  dans  l’épaisseur  de  la  co- 
quille. Pour  la  forme  de  la  section  on  pourrait  la  com- 
parer à la  figure  que  M.  Carpenter  a do'nné  de  la  O. 
Pratlii  (1.  c.  p.  33,  pl.  viii,  fig.  3b],  mais  la  nôtre  étant 
quatre  fois  plus  petite,  montre  de  plus  les  piliers  qui 
doivent  avoir  la  signification,  que  nous  leur  avons  donnée 
dans  l’espèce  précédente. 

Dans  le  calcaire  marneux  nummulitique  du  Af.  Cardiga. 

46.  BILOCL’LINA  sp.  ind. 

Le  calcaire  è milliolites  de  Terra  Seçfada  et  de  Gonneta 
renferme  un  nombre  infini  de  Biloculines.  Mais,  dans 
l’impossibilité  de  les  isoler,  comment  en  déterminer  l’es- 
pèce, ou  môme  décider  si  elles  appartiennent  toutes  à 
une  seule  espèce  ou  à plusieurs?  Il  y en  a de  toutes  les 
grandeurs  jusqu’il  près  de  0"',  7 de  diamètre;  elles  sont 
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lurgides  cl  légèremcHl  ovoïdes,  cl  ki  loge  extérieure  fait 
une  Irès-forlc  saillie  sur  la  précédente. 

D’après  ees  données,  que  nous  reconnaissops  bien  in- 
suffisantes, nous  avons  cru  pouvoir  rapprôchor  avec  quelque 
fondement  cette  espèce,  qui  est  la  prédominante,  de  la 
B.  hulloitle»  d’Orb.  (An.  nies  Sc.  Nat.  iv,  p..  ISI,  pl.  xvi, 
fig.  1-4). 

47.  TUII,0CI:LINA  sp  Inil, 


Nous  devons  répéter  par  rapport  ^ ce  genre  ce  que 
nous  venons  de  dire  du  précédent.  C’est  surtout  d’après 
les  sections  longitudinales  qui  ont  jusqu’à  0"',  8 de  lon- 
gueur, et  d’après  les  transversales,  dans  lesquelles  la  loge 
extérieure  a presque  0"',  â de  largeur,  que  nous  croyons 
pouvoir  la  rapporter  à la  T.  triqmiula.  d'Obb.  (I.  c.,  p.  t3:é, 
fig.  5-9).  . ■ 


48.  QUl>QUELOCLLINA  sp.  iml. 

Rien  de  plus  facile  que  de  reconnaître  dans/les  sections 
la  présence  de  ce  genre  ^ mais  aussi  même  difliculté  d’en 
déterminer  Jes  espèces  d’après  les  caractères  qu’on  peut 
découvrir  avec  ce  seul  moyen.  Néanmoins  en  rapprochant 
certaines  sections  Iransverses  pentagonales  de  0"',  6!)  de 
diamètre  avec  d’autres  longitudinales  qui  ont  le  double 
de  longueur,  on  pourrait  supposer  qn’clles  proviennent 
d'une  espèce,  si  non  ‘ identique , certainement  très-sem- 
blable à la  Q.-»axonun  d’Orb.  (K  c.  pag.  135,  fig.  10-14). 

Nous  croyons  aussi  pouvoir  rapporter  à quelque  Quin- 
queloculina  des  sections  longitudinales  un  peu  plus  grandes, 
lesquelles , à cause  peut-être  de  l’irrégularité  de  la  frac- 
ture, présentent  quelqudfois  l’apparence  d’une  FaMttria 
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L^hi&toire  des  diiïérentes  périodes  de  l'époque  lerliaire  . . • 
est  mainlenaint  étudiée  avec  un  soirf  patticulier  par  tous  '*  ' 
les  Géologues.  Elle  est  cependant  encore  bien  lain  d'être  * 
établie  sur  un  nombre  suffisant  d'observations  détaillées,  • 
et  les  npinions  sont  très-divisées  sur  le  nombre  et  sur 
les  limites  de  ses  périodes,  qui  sont  représentées  dans 
l'espace  par  des  formations  plus  ou  moins  distinctes.  .Nous 
croyons  que  rutilLlé  scientifique  du  travail  de  M.  le  Gé- 
néral De  la  Marhora  sur  la  Sardaigne  ne  se  bornera  pas 
à fairè  connaître  la  constitution  géologique  <le  cette  Ile 
et  la  longue  série  des  faits  naturels  qui  s’y  sont  accom- 
plis. Plusieurs  arguments  d’une  portée  générale  sont  traités 
«t  discutés  dans  les  chapitres  dédiés  aux  terrains  paléo- 
zoïques et  aux  secondaires.  Mais  c’est  surtout  pour  ce 
qui  a rapport  aux  terrains  tertiaires  que  nous  croyons 
trouver  dans  l’élude  qu’en  a fait  M.  le  Général  une  ample 
moisson  d’utiles  enseignements  applicables,  aussi  à d’autres 
contrées.  Nou^  avons  déjà  vu  en  traitant  des  terrains  ap- 
partenants à la  plus  ancienne  période  tertiaire  des  fuils 
stratigraphiques  et  paléonlologiques  remarquables  en  cela 
surtout  qu'ils  viennent  à l'appui  des  observations  faites 
ailleurs ’sur  le  passage  graduel  du  terrain  nummuliliqbe 
aux  autres  terrains  éocèues.  Les  terrains,  qui  dans  l’ordre 
de  superposition  font  suite  aux  précédents , ont  dans  l’Ile, 
ou  une  plus  grande  étendue  ou  une  plus  grande  richesse  en 
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dépouilles  organiques.  M.  le  Général  les  a étudiés  sous  tous 
les  aspects,  et  après  en  avoir  étabINes  caractères  litholo- 
giques, les  conditions  topographiques,  les  rapports  stratigra- 
phiques  et  surtout  les  connexions  avec  les  rorhes  éruptives 
et  arec  les  phénomènes  volcaniques,  il  a bien  voulu  dé- 
duire de  nos  déterminations  des  fossiles  ses  arguments  pa- 
léontologtques.  Le  résultat  de  toutes  ces  éludes  est  la  dé- 
monstration évidente  d’une  suite  non  interrompue  d’évène- 
roenli^  géologiques  neptuniens  et  plutoniques,  qui  nous 
conduit  pour  ainsi  dire  à être  témoins  de  ce  magnifique 
spectacle  des  grandes  forces  de  la  nature  en  action  ..spec- 
tacle' dont  nous  n'avons  pas  les  moyens  de  calculer,  la 
durée,  mais  que  le  grand  nombre  des  évènements  eux- 
mèmes  et  les  changements  graduellement  survenus  dans 
la  nature  organique  nous  attestent  avoir  duré  longtemps, 
quoique  pendant  une  époque  comparativement  récente. 
C'est  ainsi  que  ('élude  diligente  et  consciencieuse  des 
faits,  loin  de  circonscrire  dans  des  bornes  sèches  et  tran- 
chées les  divisions  artihcielles  de  nos  systèmes,  démontre 
toujours  au  contraire  qu’elles  sont  reliées  ensemble  par 
des  transitions,  et  ce  qui  nous  apparaissait'  d’abord  si 
distinct  et  isolé, Tétait  seulement  relativement  à nous, 
qui  ignorions  les  chaînons  intermédiaires  de  la  série.  Cette 
connexité  des  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  , 
dont  nous  allons  décrire  les  fossiletc,  nous  a déterminé  à 
adopter  la  dérfbmination  générale  que  noos  avons  mise 
en  tête  de  ce' chapitre  de  Fomlrs  néogènes,  en  suivant 
l’exemple  donné  par  M.  HOrnrs  dans  son  magnifique 
ouvrage  sur  les  fossiles  tertiaires  du  bassin  de  .Vienne 
(Die  foss.  .Moll.  d.  Tertiaerbeck.  v.  Wien  p.  9).  Sans  pré- 
juger ainsi  sur  la  classification  des  différents  étages, -qui 
dans  l’état  actuel  de  la’sfience  est  encore  incerlainç,  nobs 
suivrons,  dans  ^'exposition  l'ordre  établi  par  M.  le  Général 
dans  la  description  géologique,  qui  est  bien  certainement 
aussi  l’drdre  chrdnologique . dans  lequel  se  sont  effectués 
les  ilépéts  des  terrains  fossilifères. 
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4 ) CALCAIRE  compacte  de  iWonreale 

ronnn  sons  le  nom  de  Fietra  forte  di  Bonaria  (t). 

Une  bande  de  calcaire  compacte  ou>  bréciforme,  de 
deux  kilomètres  de  longueur  sur  200  mètres  de  largeur, 
dirigée  N 30"  O , s’étend  parallèlement  au  bord  occidental 
de  la  presque  Ile  qui  aboutit  au  Caj>  S.  Eiia.  Elle  est  en 
grande  partie  recouverte,  soit  latéralement,  soit  supé- 
rieurement par  le  calcaire  grossier  marneux  blanc-jaun&tre, 
qui,  forme  les  collines  environnantes  et  qui  par  ses  nom- 
breux fossiles  est  bien  caractérisé  comme  correspondaal  " 
ail  terrain  subapennin  d'Italie  ou  pliocène.  La  bande  de  ' 
calcaire  compacte  disparaît  sous  le  terrain,  plus  récent., 
et  on  peut  même  croire  qu’elle  soit  réellement  inter- 
rompue, puisque  les  plaines  des  Salvte  et  ilu  Ab/ho  s'in- 
terposent à ses  différents  chaînons.  -Cette  masse  solide 
est,  de  plus,  toute  crevassée,  fracturée,  disloquée;  et 
entre  ses  blocs,  qui  ont  l’apparepce  de  couches  relevées 
presque  verticalement,  il  y a des  grottes  et  d’autres  ca- 
vités naturelles,  dans  lesquelles,  postérieurement  à la 
formation  du  terrain  subapennin,  se  déposèrent  des  couches 
de  fer  limoneux  .et  les  ossements  qui  formèrent  la  brèche 
osseuse,  tandis  qu'une  matière  -ferrugineuse  infiltrée  co- 
lorait en  jaune  même  les  parties  adjacentes  du  calcaire 
compacte,  et  non  fintérieur  des  fossiles  miocènes,  qui  ne 
sont  teintes  en  jaune  qu’extérieurement. 


(1)  Ca  nom  vcrtiaculaire  ae  trouve  roalheureuleoienl  être  lè  même 
qu^on  donne  à Florence  à une  roebe  lilhologiquemenl  et  géolo- 
giquement tout-à-f^it  différente.  La  « Ihetra  forte  » des  Florentina 
est  le  calcaire  arénacc  qui  contient  le  fameux  Hamites  Muhelii 
(dont  on  vient  de  retrouver  IVchanlillon  original  de  Micdem)  le 
TufriUtes  CoccAiï,  \*j4mntonites  pcramplus  y les  Inocef'amus  et  tous 
lea  autres  foasiles  crétacés  récemment  découvérls  par  M.  Te  Mart|uis 
Ch.  Stroziî. 
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L:a  préexistence  de  celle  roche  à la  formalion  du  cal- 
caire impur  subapennin , * qui  la  recouvre , esl  bien  claire 
sur  le  -sommet  du  Monreal«.  du  côlé  de  Cagliari  (voyez 
les  coupes  fig.  51,  p.  358],  el  surtout  dans  le  petit  mon- 
ticule qui  forme  une  espèce  de  barrage  transversal,  ou 
contrefort,  entre  le  pied  méridional  du  Monreale  el . la 
plaine  des  salines  de  la  Palmif  (fig.  53,  p.  359).  On  y 
voit  clairement  que  le  terrain  subapennin  a s'esl  adapté 
« dans  les  intervalles  de  la  roche  plus  ancienne,  pour 
« la  couvrir  partout  où  il  a pu.  » Un  mouvement  posté- 
rieur , qui  vraisemblablement  a occasionné  aussi  les 
fractures  et  les  cavités  intérieures,  a intéressé  ensenable 
le  noyau  solide  et  les  couches  qui  le  recouvraient,  et  a 
mis  à nu  quelques  portions  du  premier,  là  peut-être  où 
les  secondes,  plus  ou  moins  fléchies  et  inclinées,  ont  été 
déchirées  ou  «balayées  par  la  dénudation.  On  a donc  dans 
ce  petit  cadre  les  documents  qui  représentent  toute  une 
série  de  périodes  successives.  Le  rocher  calcaire  qui  a 
été  successivement  couvert  par  le  terrain  pliocène  et  qui, 
plus  tard,  fut  disloqué  avec  ce  même  terrain  et  déchiré, 
pour  donner  lieu  dans  son  sein  au  dépôt  d'une  formalion 
bien  plus  récente,  ce  rocher,  disons  nous,  doit  néces- 
sairement avoir  eu  son  origine  à une  époque  antérieure 
à, celle  de  la  déposition  du  terrain  pliocène.  .M.  le  Général 
n’a  pas  hésité  à le  croire,  miocène , el  à déclarer  même 
que  « ce  noyau  de  la  butte  de  Monreale  esl  le  seul  point 
« de  la  Sardaigne  où  il  ait  cru  reconnaUrc  un  terrain 
« qui  puisse,  avec  connaissance  de  cause,  être  rapporté 
« à l’époque  des  dépôts  tertiaires  moyens.  » La  paléon- 
tologie démontre  la  vérité  de  celle'  proposition.,  en  dé- 
voilant dans  ce  noyau  toute  une  faune  bien  caractérisée 
comme  plus  ancienne  de  celle  du  terrain  subapennin  su- 
perposé, cl  reliée  par  la  communauté  , de  nombreuses 
espèces  avec  celles  des  gisements  reconnoÿ  ailleurs  comme 
flriocènes.  Mais  avant  de  traiter  en  -particulier  des  fos- 
siles renfermés  dans  ce  calcaire,  il  y a encore  des  ob- 
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snrvalions  à faire  ^ur  son  gisement.  Ce  terrain,  si  bien 
caractérisé  par  sa  position  relative,  par  sa  forme  litho- 
logique, par  ses  richesses  paléontologiqncs;  * ne 'réparait 
dans  aucnn  autre  point  de  l'tlc.  M.  le  Général,  sans  donner 
une  grande  importance  à la  direction  d'un  kmheau  de  si 
petite  éatension,  est  pourtant  porté  à croire*  que  < lors 
« (hi  grand  mouvement  dü  sol  de  la  Sardaigne,  qui  donna 
<■  naissance  à la  vallée  ou  plaine  du  Qfmpiilano,  il  aura 

■ pu  se  former  une  ouverture  ayant  à-pen-près  la  di- 
« rectiOn  NNO  et  que  cette  ouverture  aura  été  envahie 
« plus  tard  par  les  eaux  de  la  mer  de  l'époque  miocène, 

■ qui  y forma  une  baie  allongée  dans  ce  sens  (p.  262).  n 

Nous  observons,  de  plus,  que  les  fossiles  y sont  extrême- 
ment abondants:  on  peut  dire  que  la  roche  en  est  en-' 
tièremenl- pétrie.  Nous  en  décrivons  76  espèces,  mais 
nous  devons  omettre  une  grande  quantité  de  débris  dont 
l’état  par  trop  incomplet  n'admet  pas  de  descriptions 
scientifiques,  quoiqu'ils  soient  suffisants  pour-  démontrer 
l’existence  d’autres  objets  différents  de  ceux  que  nous 
allons  décrire.  Plusieurs  des  espèces  s’y  trouvent  en  grand 
nombre  d’échantillons,  ce  qui  a lieu  surtout  pour  les  coi>- 
chiféres.  C’est  en  effet  cette  classe  qui  abonde  propor- 
tionnellement aux  autres:  il  espèces  sur  76  ou  presque 
54:100.  Parmi  les  familles  et  les  genres  des  conchiftrçs, 
on  peut  remarquer  que  ce  sont  surtout  celles  qui  ha- 
bitent de  préférence  les  récifs  (Cylherea),  Area, 

Peelen,  Mytilui,  Spatuiylus , 0*/rea’ etc.) , qui  constituent 
le  caractère  prédominant  de  cette  faunre,  ce  qui  est  sur- 
tout confirmé  par  le  grand  nombre  comparatif  des  espèces 
perforantes  (Trredo,  Gastrochaena , Litliopliaigus).  Ces  co- 
quilles perforantes  y sont,  de  même  que  les  autres,  i 
l'état  de  moules,  mais  très-souvent  avec  les  deux  valves 
plus  ou  moins  déplacées.  CeS  moules  sont  enclavés  de 
toute  part  dans  la  roche,  et  les  cavités  qui  les  contiennent 
conservent  l'empreinte  de  la  surface  extérieure  de  la  co- 
«jiiille,  qui  n’existe  plus;  elles  ronsHtuent  efi  un  mol  de 
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Téritables  moules  extérieurs.  La  formation  de  celle  roche 
est  doue  bien  certainement  contemporaine  de  .la  fossili- 
sation des  coquilles  quelle  contient,  et  cé  cas  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  les  exemples  si  fréquents  des 
Pholades  et  des  Lilbophages-  fossilisés  dans  les  trous  d'une 
roche  préexistante  et  plus  ou  moins  ancienne,  qu’ils  ont 
habité  de  leur  vivant.  Ici  les  coquilles  ont  été  aussi  at- 
teintes en  place  par  la  fossilisation,  et  cette  place  était, 
pour  les  perforantes,  celle-  quelles  s'étaient  .ménagées 
selon  leurs- habitudes , mais  non  dans  la  pierre,  qui  en 
contient  les  moules  et  qui  alors  n’existait  pas,  bien  au  con- 
traire dans  quelque  chose  qui  a été  pétrifié  en  même  temps 
qup  les  coquilles  elles-mêmes.  Or  toutes  ces  circonstances 
de  gisement,  d’association  et  de  fossilisation  peuvent  être 
facilement  et  pleinement  expliquées  par  l’examen  attentif 
de  la  roche.  Cet.  examen  fait  reconnaître,  à ne  pas  pou- 
voir en  douter,  qu'elle  est  entièrement  constituée  d’une 
masse  conJlairé.ou  madréporique , que  ta  pétriflpation 
a,,  pour  ainsi  dire,  fondue,  et  à laquelle  une  cause  posté- 
rieure a très-vraisemblablement  ajouté  encore  une  nour 
velle  métamorphose.  Même  là  où  ce  calcaire  apparaît  le 
plus  compacte  et  où  sa  cassure  est  esquilleuse  ou-  coq,- 
cetde  ( ff  t ) , si  on  l’examine  à la  loupe  on  voit  partout 
les  sections  des  testiers  et  des  polypiériles,  qui  ont  laissé 
quelques  traces  de  l’organisation, primitrve  dans  la  masse 
apparemment  omogène,  certainement  formée  en  partie 
aux  dépens  des  matériaux  terreux  de  Jeurs  tissus  solides 
et  de  ceux  des  nombreux  lestacés,  qui  trouvaient  qne 
station  convenable  à leurs  habitudes  sur  ce  banc  de 
corail,  parmi  les  touffes  de  ses  productions  arborescentes 
ef  jusque  dans  l’intérieur  des  masses  mad'réporiques. 
Là  où  celle  roche  présente  une  structure  bréciforme 
(tf  2}  et  surtout  où  elle  est  coloriée  en  un  jaune  assez 
vif  (ff  3),  circonstance  qui  est  toujours  accompagnée 
d’une  corrosion  évidente  des  surfaces,  on  voit  aussi  très- 
clairement  en -relief  les  parties  extérieures  ou  les  inlé- 
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Heures  des  polypiers  et  des  colonies  bryozoairiqaes  en- 
core reconnaissables.  ‘Sur  les  morceiiux  qui  étaient  à 
notre  disposition,  et  qui  certainement  ont  été  recueillis 
seulement  à cause  de.  quelque  moule  volumineux  ou 
d’autres  objets  très-apparents,  nous  n’avons  pu  trouver 
à décrire  scientifiquement  que  deux  espèces  de  Bryo- 
zoaires et  deux  de  Corallaires;  mais  ces  mêmes  espèces 
sont  reconnaissables  dans  presque  - tous  les  morceaux  , 
qui  laissent  en  même  temps  oppcrcevoir  les  indices  de 
plusieurs  autres  espèces  et  genres  de  ces  mêmes  classes 
et  qui  font  •regretter  les  trésors  paléontologiques  que  les 
fours  à chaux  ont  à jamais  détruits. 

La  bntte  calcaire  de  Bonaria  est  donc  bien  certaine- 
ment un  ancien  récif  madréporique , qui  a existé  avant 
la  formation  du  terrain  pliocénique  dont  il  est  recouvert; 
et  son  existence  a vraisemblablement  été  de  plusieurs 
siècles,  pour  donner  lieu  à la  succession  de  générations 
nombreuses.  Mais  ces  siècles,  ces  temps  antérieurs  , au 
pliocénique  l’ont-ils  immédiatement  précédé  ou  appaiv 
tiennent-ils  à une  antiquité  plus  reculée?  C’est  à la  Pa- 
léontologie à répondre.  Plusieurs  dès  espèces  sont  repré- 
sentées par  des  restes  trop  incomplets  pour  donner  lieu 
à des  déterminations  exactes.  Pour  un  grand  nombre 
d'entre  elles  on  a dû  se  contenter  de  proposer  des  rap- 
prochements plus  ou  moins  . vraisemblables.  .Quelques- 
unes  ont  cto- jugées  nouvelles  pour  la  science.  Tout  en 
omettant  ce$  dernières  et  les  espèces  indéterminées  on 
trop  douteusement  nommées,  il  nous  reste  la.  liste  sui- 
vante d'espèces  certaines  ou  presque  certaines. 

Spluierodtts  cinctus  Ac. 

Careharodon  produclu»  Ac> 

. . ^ Carclutrodon  aurictdatus.  A«. 

Conug  Nqe  Broc.  . 

Cimus  Merrati  Broc  . . . 

CmiHs  ftondeinsiis  Broc. 
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' Conus  Dujardini  Desu. 

Cypr'aeo  Poreellus  Bu  OC.  ,•/  - . 

Natictt  croisalina  Usa.  ,, 

Sigoretus  slrûUultu  Grat.  • ■ . 

TurnteUa  emihedralit  Bikck. 

. , Turritetla  Tunis  Bast. 

■w  Ualiotis  momU/h-a  Bok. 

>>  CoHmla  moluta  Broc.  • 

* Arlemis  orbieularis  Ac.  • 

Venus  emda  ko. 

Venus  umlwnaria  Ag.  - 

Cardiln  Jouanneli  Bast. 

Corbis  Psctuncuius  Lame 
Lmeina  leotâna  Ac. 

'CardiuM  muilieostatum  Broc. 

Chôma  gryphina  Lame. 

Peeiunculus  polyodontus  Broc.' 

Area  Noe  L.  • . • . 

Are*  negleeta  Mica. 

Area  Breislaki  Bast. 

. . Area  mbrieala  Pot. 

• . Peeten  laüssimus  'Broc. 

* . Peeten  Solarium  Lame. 

. • Peeten  dubius  Broc 

Peelm  Pusitr  L.  sp. 

Peeten  suleatus  Lame. 

Peelm  benedielsis  Lame.  • 

Ostrea  'eaUifer*  Lame.  ^ 

Cidaris  Mûnsteri  E.  Sism. 

Celle  lisle  de  35  espèces  en  comprend  42’on  13  qui 
n’onl'clé  jamais- Irouvées  jusqa’ici,  que  nous  sachions, 
dans  les  lerrains  pliocènes.  Les  anlres  sonl  loules  plus 
ou  mehis  communes  avec  les  dépôls  snbapennins,ol  plur 
sieurs  sonl  même  acluellemenl  vivanles  Le  nombre . de 
ces  dernières  n’esl  pas  facile  à déterminer,  l'idenlilé  {par 
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exemple,  des  Cotius)  n’élaDl  pas  encore  pleinement  dé- 
montrée. Deux  i’cignes  et  deux  Arches  sont  bien  cer- 
tainement les  mêmes  qui  vivent  aujourd'hui  dans  la  Mé- 
diterranée. .Mais  à l’exception  de  trois  ou  quatre,  toutes 
ces  mêmes  espèces  se  trouvent  aqssi,.avéc  les  douze 
premières,  dans  les  gisements  universellement  regardés, 
comme  miocènes.  Et  indépendaipmen\  du  nom,  il  est  pour 
nous  bien  démontré  que  la  faune  du  calcaire  de  Bonaria 
est  plus  ancienne  que  la  subapennine,  mais  pas  assez 
pour  avoir  donné  lieu  dans  la  Miature  organique  ' à un 
grand  nombre  de  changements. 

1.  SPH AERODUS  a5CTüS  Ac. 


Sphaerodut  cinclus  Agass.  Rech.  Il,  p.'S14,  Ub.  73,  Qg.  68-70..  - 
E.  SisM.  Descrii.  dei.  l’esci  etc.  p.  SI,  tab.  t,  fig.  1-4. 

Dent  subhémisphérique,  jaune,  luisante)  entourée  à sa 
base  par  upe  collerette  noirâtre  plissée  verticalement  et 
striée  transversalement.  Base  ovulaire,  les  deux  diamètres 
en  étant  1 i'",  7 , et  1 0"',  6;  hauteur  6"' , sommet  obliquement 
déprimé.  La  collerette  a 3"',  6 de  largeur  ; elle  est  légère- 
ment inclinée  à l’extréBiité'  plus  large,  verticale  à l’extrémité 
opposée  et  un  peu  concave  sur  les  flancs.  Les  sillons  ne  sont 
pas  régulièrement  espacés;  il  y eu  a environ  cinq  sur  deux 
millimètres  du  pourtour.  Indépendamment  des  sillons,  qui 
sont  interposés  à des  simples  rides  de  la  surface , il  y a 
des  stries  qui  sont  aussi  verticales  et.qui  proviennent  d’une 
condition  de  la  structure’  (je  l’émail,  dans  lequel  on  voit 
aussi  péné\rer  la  colorisation  superficielle.  De  même , les 
stries  transversales,  beaucoup  plus  minces  que  les  verti- 
cales. correspondent  à la  disposition  rayonnante  par  couches 
successives  des  fibres  dont  est  formé  l’émail.  La  cavité 
est  petite , /c’est-â'dire  l'épaisseur  de  l’émail  est-compa- 
ralive,nienl  -très-grande , surtout  au  sommet  (4"’).  Le  bord 
est.  à an^e  obtus. 

Une  autre  dent,  qui  certainement  appartient  à la  qième 
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espèce,  étant' fournié  de  ta  même  collerette,  a une  forme 
conique  tronquée.  Hauteur  S",  diamètre  de  la  base  5"', 
diamètre  du  sommet  2''*,  5 ; collerelto  proporlionneHemeflt 
haute  (4"') , cavité  jutérrnure.'  très-petite,  (0"'9). 

• ' ■ • ’ ■ ■ «.  SPBAEROBL'S  »p.  ind. 

* **  . * ' 

•Dent  eh  calloUe  sphérique  de  presque  un  centimètre  et 
demi  de  diamètre  (14'",  5)  et  beaucoup  moins  haute  (8'",  8), 
giis-javnàtre -,  luisante , à collerette  étranglée,  blanche,  Ipi- 
santé,  qui  n’est  ni  striée  ni  plissée.  L’épaisseur  de  l’émail  ésl 
de  V"  au  bord  eUde ipresque  6'*'  aq  sommet.  Les  limiter  entre 
la. couronne  et  la  collerette  sont  aussi  tranchées. pour  la, 
coloration  que  pour  la  saillie  de  l’angle  au-4essous  duquel  se 
continue  la'  surface  verticale,  lisse,  blanche  de  la  collerette. 

Elle  ressemble  Beaucoup  aux  dent»  de  S.  crassus  Àu. 
(1.  c.,  p.  212,  tab.  73,  fig.  101-108)^  mais  la  disposition 
de  la  collerette  est  tonte  différente. 

■ ‘ 3;  SPHAERbDUS  sp.  iod. 

Dent  en  calotte  sphérique  do  1 2"'  de  diamètre  et  5"'’de 
hauteur;  gris-enfAmée,  luisante,  à émail  extrêmement  piince, 
sans  collerette  distihqte.* Le  bord  est  très-aminçi,  l’épais- 
seur de  l’émaü  n’arrivant  à l'"j  5 que  lou4-à-fail  au  sommet. 

Pour  la  faible  épaisseur  dé  l’émail  cette  espèceest  par- 
faitement comparable  au  S'  gigas  Ac.  (I.  c. , p.  210,  tab. 
73,  fig.  83-94). 

* • , 

4.  SPlfAERODUS;  sp.  ind. 

Dent  conique,  courbée,* à sommet  obtus,  luisante, jaune 
avec- une  bande  transversale  brun&lre  près  du  sommet,  à 
collerette  distincte,  très-haute,  blanchâtre,  transversalement  * 
sléiée.  La  base  est  circulaire  cl  a T"  de  diamètre,  qui  est 
égale  à la  hauteur.  On  pourrait  la  décrire  comme  formée 
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par  là  superposition  Je  deux  tronçons  de  c6ne,  dont  l'in> 
férieur  est  oblique  et  le  supérieur,  qui  -a  ua.  an^e  plus 
oûvert;  est  vertical.  A la  jonctfon  de  ces  Jeux  bronçons 
Je  cène  on  voit  un  sillon  (rés-marqué,  mais'  sa  teinte 
blanchMré  el  les  stries  transversales  de  fa  collerette  for- 
ment une  bande  manifeste  même  à la  base  de  la  partie 
supérieure,  occupant  ainsi  la' moitié  de  la  hauteur  totale. 
Les'Slries  sont  peu  profondes,  mais  IrèS-di^incles;  on  en 
compte  quinze,  la  cavité  intérieure  est  comparativetnent 
petite,  lemail  ayant  déjà  2'"  d'épaisseur  près  du  bohi. 
EHe  a une  'formé  conique  évasée  à la  base , ce  qui  n’est 
pas  d 'Accord- avec  la  foriqç  extérieure.  Lei)ord  est  à angle 
obtus,  comme  dans  le  S.  ciitclus. 

L'absence  ' totale -des  plis  verticaux  à la  collerette  nous 
empêche  de  rapporter  cette  dent  à l’espèce  que  nous  ve- 
nons de  citer  à titre  de  comparaison.’  ’ 

• * - * • . 

'•  . 5.  CAaCHAROnON  PRODüCtUS  Ag.  , ’ 

Carcharddon  productué  SOKSS.  Rcc^.  951,  Uh.  30,  9,  4, 

C,  7,  8.  - E.  SiSM.  Descriz.  dei  Pesci.elc.  p.  37,  Ub,  1,  fig.  95-99. 

brosse  dent  inférieure  -gauche,  tr^-bien  conservée.  La 
couropne  à 6ü"'  de  |atrgeur  et  38"' de  hauteur;  la- ràcme 
est  très-saillante  à l’extérreûr  près  de  sa  jonctien  avec  la 
couronne,  et  tout-eb  décrivant  un  anglq  aorondi-de  115», 
elle  conserve  aux  flancs,  comme  d'ans  le  milieu,  la.hau- 
teur  de  30"'. 

6.  CARCHApODOiN.AlJRICULATrS  Ao. 

CarchArodon  auticulatus  Agass.  Récit,  ill,  p.  jS-i,  tab.  38,  fig.  t VI9. 

CouronAe  de  30'"  de  hauteur  et  un  peu  moins  la  lar- 
geur à la  base,  droite,' très-convexe  ài’extérieur,  concave 
’ à Ijnlérieur,  avec  l'aréte  médiane  obtuse,  mais  très-mar- 
quée , à bords  grossièrement  denticulës.  Quoiqucla  racine 
soit  cassée  et  avec  elle  les  parties  latérales  de  la-  même 
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couronne,  ce  qui  ôté  la  possihHilé  de  •vérilier  le  caraeléfe 
essentiel  de  l’espèce  , l’identité,  avec  les  échantillons  bien 
définis  d'autres  localités  est  pour  tout  le  reste  pleinement 
satisfaisante.  ■ ‘ * 

• 7.  ICANCER  tip:  ind! 

**  ' ' • * 4 

’•  On  ne  peut- indiquer  avec  le  nom  général  de' Cancer  qqe 
déô  -fragments  qu'il  nous  est  impossible  de  rapporter  aves 
fondement  à l*i>n  plutôt  qu’aux  autres  des»  nombreux 
genres  dans  lesquels  sont  maintenant  répartis  les  Crabes 
(Concee)  Lin.  • ' . . 

Le  moins  imparfait  de  ces  fragments  est  up  doigt  exté- 
rieur-droit, qui  a t7'"'dc  longueur  et  7"'  de  largeur  à 
U base.  Il  est  fortement  incurvé,  à surfaces  connexes, 
lfcses;-lè  bord  extérieur  est  arrondi  et  l'intérieur  angu- 
leux; Btir  la -partie  moyenne  de  ee  dernier  on  remarqua 
une  échancrure  peu  profonde,  large,  qui  aboutit  inCc- 
rieurement  à uh  tubercule  très-saillant,  compnmé. -Quel- 
ques autres  petits  tubercules  moins  saillants  sent  épars 
sur  la  surface;  il  y en  a une  rangée  de  six  sur  le  bord 
extérieur;  une  -rangée  oblique,  de  trois  sur  la  face  inté- 
rieure; ^ux  ou  trois  près  du  bord 'intérieur  et  quelques 
àutrés  ptés  de  I»  base  sur  la  faeo  extérieure.  . * • 

8.  STROMBlîS-»p.  ind,  • 

• ' ■ • . , , 

Moules  intérieurs  de  différentes  grandeurs,  mais  tous 
très-incomplets,  qu’on-  reconnaK  pourtant  comme  apparte- 
nabts  certainement  à une  espèce  de»ce  genre.  Seulement 
pour  donner  une  Idéç  de  la  forme  et  des  proportions  que 
devait  avoir  la  coquille , on  peut  ciler^  à titre  de  compa- 
raison, le  S.  cqnoideutCtMTf.L.  (Allas  pi;  .33,  fig.  5);  mais 
dans  les  fragmente*  qui  nous  restent  de  l’empremle  exté- 
Heure  il  n’y  a 'aucun  indice  des  sillons,  qui  doivent  orner 
JnthgiludinalemenI  IcS  tours  de  celte  espèce.  • 
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9,  flOSTELl.AI\IA?  »p.  iad.  ■ , 

Moules  iulerieurs  d’une  coqüille,' qui  devait  avoir  q^e 
fprnie  fusoide  cl  environ  deux  centimètres  de  lonigueur. 
Là  spire  composée  de  six*  tours  n’a  que  5"'  de  hauteur, 
le  restant  de 'la  coquille  appartient  au  dernier  tour,  qui 
devait  se  prolonger  en  une  aile,  dont  la  cassure  empêche 
de  déduire  la  forme  et  l'étendue.  La  surface  semble  avojr 
été- lisse,  d’après  quelques  fragments  d’empreinte  exté- 
rieure. . • ■ . • . 

• • 

' 10.  FASCIOLARIA  *p.  iod.  , 

. pi.-.e,  fig,  6. 

Moules  intérieurs  très-nombreux  et  trè^-variables  quant 
aux  dimensions  (20'"  h.  55*"  dn  longueur)  mais  toujours 
constants  dans  la  foémq  et  dans  les  proportions,  fce  petit 
nombre  des  tours,  le  grand  éloignement ' de  ces. mêmes 
tours  entre  eux  dans  les  moules  / qui  sert  à indiquer 
l’épaisseur  du  test  et  l’ampleur  de  l’angle  suturai,  ne  per- 
mettent de  comparer  la  coquille  dont' il  s’agit  qu’a  un  très- 
petit  nombre  des  espèces  du  genre  Fustu  , auqqel  on  se- 
rait d’abord  denté  de  la  rapporter.  Mais  ce  qui' détermine 
incontestablement  le  genre  auquel  elle  doit  appatlenir , 
c’est  l’empreinte  restée  dans  quelques  échantillons  de  deux 
plis  très-obliques  à la  partie  anterieuré  dé  la  columelle. 
U semble  qu.’en  s'éloignant  de  l'ouverture,  elles  .ont  dû 
s’effacer,  puisque  dans  la  plupart  des  échanlillous  la  oasr 
sure  ne  laisse  apercevoir  aucun -indice  de  ces  plis,  qqi 
dans  d’autres,  même  plus  petits;  ^ont  si.  manifestes.  Un 
fragment  d’empreinte  extérieure,  qui  reste  comipe  voilée 
par'  la  spathisaliou , laisse  cependctnl  apprécier  les  orne- 
ments extérieurs  du  test:  des  grande^  eûtes  ( vraisemblg.- 
Weraent  sk)  convexes,  lout-à-fait  conligtles,  traversent 
le  dernier  leur,  qui  est  longiludiéa[ement  siHonné;  ces 
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siflons  sont  Irès-régolièrs*,  larges  ( 4 dans  3'"  de  largeur) 
el'iéttarés.par  on  mincn  cordon  .«aillaqt,  qu^  est  reprf^- 
senlé  par  une  strie  dans  rempreiiite.  On  peut  aussi  en 
déduire  qu’il  y avait  do6  stries  transversales’  très-dt’liées. 

Fig:  0.  Moule  intérieur,  le  pifis  grand  (|iic  nnns  possédons, 
mais  qui  n’est  pas  complet,  parceqli’on  p'j  Toil  pas  l'empreinte 
des  depx  plis  coinmellaires  que  nous  avons  trouvé , dans  quelipies 
écMntillons  plus  petils ,,  après  que  In  plapçhe  était  Jitliograpliée. 

I 

e • • • 

* II.  FCSrS  »p.  in*l.  * • 

PI,  fiK  8.  ' 

Le  moule  intérieur,  dont  nous  donnons  la  figure",  quoique 
inconlplet,  laisse  reconnaître  une  espèce  de  ce  genre,  cer- 
tainement très-analogue  au  Fusns  {ou  Fas^lolarM]  huriH- 
galenfin  Bast.  (Bass.  tprt.-dU  SO  de  la  Fr/Mém.  de  la  Soe 
d’HisL-nat.  ii,  p.  66,  pl.  vu,  fig-lt.  - Obatel.  All.'pl.  23. 
fig.  6).  On  y voit  les  indices' de  quelques  ofttes  noueuses 
traAsversales  aux  tours.  Dans  la  partie-  anlérietire  (le  la 
dernière  de  ces  côtes,  qui  devait  être  très-Voisine-du  hoVd 
droit  de  l’ouverture,  on  voit  quatre  ou  cin(j  lubercitles 
plus  saillants,  et  de  ces  tubercules  proviennent  desYeliefs 
Icfngitodinaux , qui  restent  là  pour  indiquer  les  sillons  qui 
devaient  exister  suf  la  face'  inlérne  du  labre.  Dans  un  atN 
tre  échantillcin  plus  pétit,  les  tours  sont  plus  disjoints  et 
touC-à'-fait  lisses,  mai?  l’empreinte  de  six  sillons  qui  cor- 
respondent à |a.  surface  inlèrieuré  du  labro  y est  Irès- 
marqiiée.  ün  ' fragment-  d’empreinte  extérieure  m'ontre 
que  le  dernier  tour'  était  errné  de  plusieurs  grands  plis 
transversaux;  et  que  la  surface  était  toute  sculptée  de 
stries  longitudinales,  entrecroisées  par  d’autres  transver- 
sales, beaucoup  plus  minces.  Dix-huit  des  stries  longitu- 
dinales -simt  .comprises  dans  cinq  millimètres  de  hauteur, 
et  eHes  éteiept  plus  larges  que  lés' bandelettes  interposées, 
représénléesvdans  l’empreinte  par- des  minces  sillons,  qui 
résultent  ponctués  par  le  passage  des  stries  Iransverses. 
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4*11  ^ALSOIfTOLOCIR. 

Ces  ik-Càils  de  la  siirl'ace,  qn'oir  peut  lrt>s-bien  reproduite 
par  .le  pioulage  de  l'eiuprcinlc,  ne  correspondent  point  .à 
cku\  «lu  F.  burdigalensis.  ■ . • 

Fi|^.  fl.  Moolc  i/ilcrienr  isoli' , vu  du.  cité  du.  dm. 


. 1^.  N.4SSA  »p.  in<r. 

Moule  inkTieur,  qui  a 16"' de  longueur  et  environ  8".' 
de  diamètre  au  dernier  tour,  dont  la  hauteur  égale  à-peu- 
près  la  longueur -de  la  spire.  L’ouverture  de  l’angle  spiral 
est  de  46*,  celle  de  l’angle  suturai  120”.  Les  tours  sont 
uniformément  convexes  et  postérieurement  excavé»  par  un 
sillon,  qui  reste  séparé  de  la.  suture  p%r  un  petit  cordon 
saillant.  Le  bord  droit  de  l’ouverture  est  sculpté  dans  le 
moule  par  sgpt  à huit  sillons,  certainement  produits  par 
les  dents  du  labre.  Un  sillon  . large  cl  -.peu  profond  in- 
dique la  saillie  dentiforme  de  là  callosité  colutneUaire 
près  du  canal  anterieur.  L’empreinte  de- la  surface  exté- 
rieure n'est,  mqlbeureuseinent  conservée  que  tfès-impar- 
taitemenl  à cause  de  la  spathisalion,>mais  on  peut  cer- 
làibeipenl  en  déduire  que  les  tours  étaient  longiludinale- 
meril  sculptés  par  six  ou  sept  sillons  profonds  et  régu- 
lièremepl  écartés.  La  coquille,  à laquelle  appartenaient  ces 
restes,  devait  être  cerlainemcitt  compaft'able  à la  .Y.  lifbiota 
WooD  (J,  Sow.  Min.  Conch.  p.  122,  lab.  477,  fig.  3.  - 
Nyst  Qelg.  p.  &77,  pl.  xnii,  l'ig.  4 4.  - Woon  Moll:  ffom 
tbe  trag.  i,  p.  38,  tab.  m,  fig.  8;  Ipb.  .vi|,*fig,  .32). 

L’antque  échantillon  appartient  ail  Muséum  R.  doCagliari. 

. i ■ ■,  13  C.ASSIS  ap.  ind.  ■ ■ • 

IM.  G,  fip.  12.  • 

Moule  intérieur  tôujours  adhérent  à la  roche  par  le  côté 
de  l’ouverturo.  d’après  lequel  nous  croyons  diilîcde  de  juger 
avec  certitude  de  l’espèce.  La  forme  générale  est  bien 
celle  de  la  C.  Saburon  Lamk.  [C.  ttxta  Bbn.),  mais  il  y a 
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ÿUr  ce  moule  des  indices  de  certaines  dtUes  loitgitndinalcs 
et  de  'quelques  gfos  tubercules  arrondi^'  à la  partie  pos- 
térieure du  dernier  tour,  qu’on  ne  voit  dans  aucune  des 
nombreuses  variétés  vivantes  ou  fossiles  dg  l’espèce  que 
nous  venons  de  citer. -C^est  pour  mettre  en  évidence  ces 
caractères  que  nous  donnons  une' figure- de  ce -moule, 
l’unique  que  nous  ayons  vu  et  qui  appartient  au  . Musée 
R.  de  Cagliarl. . . 

19.  MoqIo  iotérieuk'  acUiérenbà  la  radie  fJat  le  cdlé*tle 
L’ouTeriore.  . . • . 

* , • * * 

. H.  OLIVA  CHARTEBSl  nov.  sp.  * . , ' 

PI.  G.  fig.  7.  . * 

’ • • 0,  • » 
♦ • 

' Moule  intérieur,'  qui  serait  certainement  Irop  peu  de 
chose  pour  j^ustijier.  la  proposition  d’une  nouvelle  espèce, 
s'il  s’agissait  d’un  de  .ces  genres  dans  lesquels  les  formes 
spécifiques  ont  toutes  une  grande  ressemblance*.  Mais 
l’espèce  à laquelle  ce  moule  doit-  appartenir  est  évidem- 
ment -si  différente  de  toutes  lés  Olives  connues,  qu’il  suffit 
de  démontrer  qu’elle  appartient  à ce  genre  pour  prouver 
quelle  est  nouvelle.  Pouf  Ubtenir  cette  démonstration 
nous  avqns  cassé  le  moqle,  ce' qui  nous  a donné  le  moyen 
d«  vériflor  la- structure  inlérieure  caractéristique  du  genre 
0/ioa.  Nous  ne  possédons  que -le  moule  isolé,  qui  a- été 
arracHé  de  la  roche  à laquelle  il  adhérait  par  le  rem- 
plissage de  l’ouverture;  méis  uqc  portion  même  do  l’ou- 
verture échappait  à celte  condhion,  comnif  le  prouvé  la 
spathisation  en  manière  de  géo'de,  et  c’est  malheureuse- 
ment la  partie  qui  devaif  présenter  l'empreinte  des  reliefs 
columellaires  s’il  y en  avait.  .Mais  s’il  y avait  eu  pue  colu- 
meNé  jplissée* comme  dans  'une  VoliUa,  on  devrait  lavoir 
dans  !■’ intérieur;  au  lieu  de  cela,  les  loUrs  sont  presqué 
contigus  et  il  n’y  a pour  les  séparer  qu’une  feule  Irès- 
élroile,  cohlournée  en  hélicoïde,  telle  précisément  qu’il  fal- 
lait pour  loger  la  colunielle  laminaire  et  contournée  d’une 
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OUva.  -D'ailleurs  la  place , qui  deyail’  élre  occupée  à I4 
iiase  par  la-rallo^ité  columellaire,  esl  bien  marquée  dans 
le  moule.  ' 

Il  s'^it  donc  bien  cerlaincment  d’une  espèce,  de  ce 
fçenre,  el,  quoique  nous  ignorions «nlièremenl  les  carac- 
tères. extérieurs  du  h'st.'nous  pouvons  lui  assigner  pour 
caractères  distinctifs:  la  forme  générale  ficoïde  plutàt  qu’oii- 
vairc,  un  grand 'accroissement  d'ampleur  dans  les  tours  suc- 
cessifs (le  dernier,  qui  «st  le.  quatrième  non  accompli, 
a si'"  de  diamètre- à sa  moitié,  la  longueur  totale  étant 
de  .46'"),  et  l'ouverture  plus  hrge  au  milieu  qu’au»  deux 
bouts.  . . •• 

.Nous  espérons  que  l’espèce  soit'ainsi  suffisamment  établie 
pour  porter  le  nom  patronimique  de  l'illustre  auni  auquel 
nous  la  dédions,  M.  le. .Major  S.  (I/iarteri,  qui  l'a  Ironvée 
av.ee.  .plusieurs  autres  fossiles  de  ce  gisement.,  duut  II  fut  le 
premier  à reconnaître  l'importance  ^voy.  ji.  2o6  du  t"  vol.). 

Pig.  7.  Moule  i(ulé  tu  do  rûlé  de  l'ouCFrlnre,  per  lequpl  il  élait 
adhèrent  à la  roche.  , 

1.5  CO.Nl'S  «p.  ind. 

. Moule  intérieur , assez  bien  conservé , de  601'  de  Iqn- 
gqeur  çt  42'"  de  diamètre  à la  partie,  postérieure  du 
dernier  tour.  La  spire  composée  de  neuf  tours  a un  ceo^ 
timètre  de  hauteur,  et 'son  angle  légèrement  concave  a 
une  ouverture  de.  130°.  L’angle  .antérieur'  est  très-peu 
convexe  et  son  ouverture  esl  pe  37°.  La  partie  postériourc 
des  tours  est  arrondie  et'  elle  finit . brusquement  à upe 
arête  très-vive,  .qui  -borde  une  cannelure  sulurale  ample 
et  profonde.  ’ . . . 

• D’après  ce  qu’on  peut  déduire  d’un  meule,  c’est -bien 
certainement  du  C.  Mercati  Bbocch.  {Çench.  aubapenn.  n, 
p.  287,  lav.  11,  fig.  6)  qu’il  faut  le  rapprocjier.  « C’est 
pourtant  beaucoup  plus  avec  la  forme  de  PlOtzleindorf , 
décrilc  cl  figurée  par  M.  HOrnes  ( Die  foss.  Moll,  des 
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Terliaerb.  von  Wjen  i,  p.  23,  Taf.  iit  fig.  1 ) qu’à  colle  de 
$.  Miniato  et  do  Sienne,  que  notre  moule  peut  élre  com<- 
paré.-  • • • 

• Ce  moule  appartient  au  R.  Musée -de  Cagliari. 

’ • '14,  CONUS  NOE  Broc. 

■ • ’ . . . > • 

Comu  Koe  Baoo.  Conolt.  sabap.  li,  p.  Î3S,  tav.  ni,  6g.  3.  - Brongn. 

Mêm,  stur  lae  terr.  de  séd.  sap.  da  Vie.  p.  61Vjil.  ji(,  6g.  %. 

- Gbatel'..  AU.  etc.  ,pj',  xliii,  6g.  10  j pl.  xliv,  6'g.  3.  - Uork. 

Die  fou.  Itfoll.  des  Terliaerb.  von  IVien  i,  p.  ¥1,  Taf.  iii,  Cg.  1. 

Nous  rapportons  à cette  espèce  plusi/>urs  moitiés  qui 
en  présentent  tous  les  caractères , quoiqu’ils*  n’atteignent 
pa$  les  dimensions  qu’on  est  habitué  à voir  dans  les  fossiles 
subapeonins  de  celte  catégerje.  Le  pips  ^and  n’a  qu’en- 
viron  -35’”  de  longueur,  dont  la  troisième  partie  appartient 
à la  spire  r Composée 'dé  cinq  tours  et  Tormant  un  angle 
légèrement  convexe  de  60°  d’ouverture.  Le  sijioo  •suturai 
est  très-marqué;  les  flancs  sont  presque  plabs,  et  l’angle 
antérieur,  à peine  convexe,  peut  ètre^évalué  en  moyenne 
à La.  flexion  de  la  cokimelle  est  très-obtuse. 

l.V’r,ONf‘s  ap.  ind.  ' 

• Moule  intérieur  d'une  coquille,  qui  devait  avoir  environ 
trois' centimètres- et  demi  de  longueur,  dont  les  5|7  ap- 
partenaient an.  dernier  tour,  qui  a postérieurement  un 
djamètre  de  23"'.  La  spire  est.  composée  de  six -tours, 
qui  se  suivent  de  très-près  en  formant  on  angle  sensible- 
ment concave , qui  pris  dans  son  ensemble  a d’ou^ 
verture , mais  prie  à l'avaiH-dernier  tour  n'en'  a plus  que 
75*.  Les  tours  de  la  spire , presque  contigus  dans  lé.rooule, 
montrent’ que  le  lest  devait  'être  très-mince  dans  celte 
partie  de  la  coquille.  Ils  présentent  pd$lérieucemenl  une 
arête  àigUe.qoi  limite  d'un  côté  le  sillon  suturai  large  et  pro- 
fond , et  de  l.’àulré  la  surface  uniformément  et  légèrement 
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convexe  dés  lianes,  qui  vont  consliliier  on  angle  antérieur 
de  40°.  Quoique  la  dernière  portion  do  dernier  tour  nous 
manque,  on  voit  par  ce  qui  en  reste  que  le  boul-pos-* 
lérieur  de  l’ouverture  devait  se  prolonger  sensiblement 
en  arrière,  ce  qui  démontre  que  le  sillon  suturai,  si  ap- 
parent dans  le. moule,  était  comblé  par  l'épaisseur  du 
tesf  disproportionnée  dans  cette  partie  à la'  ténuité  qu’il 
devait  avoir  dans  l'intérieur  des  lours.- 
. C’est  donc' au  C.  pmideromts  Broc.  (Conch.  «ubapen.  n, 
p.  2Ô3,  tav.  lU,  fig.  1')  qu’on  peut  rapprocher  avec  beau- 
coup de  vraisemblance  ce  petit  moule. 

•*  * ' • 

. • . .16.  QOM'S  DL'JARUIM  Desb. 

. • • •;  «•l  'C,  fig.  9.  ' . ^ . 

Coiius  Dujtfrditti -Dzsa.  in  L\uk. 'Xnim.  ».  'vert.  ï'  cd.  xt,  p.  158. 
- Bdan.  Oie  fos».  Mell.  d.  Tert.  von- Wièn'i , p.  40,  Tif.  i', 
fig.  3-8.  - BeyRkiU  Die  CoDchyl..d.  ndtd.  Terliièrg.  in  i^eiUchr. 
d.  d.  .g.  Geselisch'.  \,  p.  î95,  1j>f.  i,  fig.  3.  , , 

Monte  intérieur,  dans  lequel,  honnis  les  trois  premiers 
tours,  embryonnaires,  tputes  les  autres  parties  sont  si  par- 
raitcmenl  représentées  qu’il  ne  peut  rester  aucun,  doute 
sur  la  détermination.  Quoique  le  principal  caractère  de 
distinction  entré  cette  espèce  et'  le  C.  antediluvianus  ne 
puisse  aucunement  se  traduire  dans  .le  moule  intérieur, 
il  y a peurlan't  "dans  les  moulos  des  deux- espèces  dos 
différences -si  marquées  que  nu4  œil  .exeroé  pourrait  les 
confondre  ; la  concavité  bien  plus  grandç  de  l’angle  spi- 
ral, la  hauteur  comparativement  moindre  du  dernier  ioyr 
et  la  convexité  des  .flancs  sont  des  -marques  caraeforis- 
liqnes  bien  suffisantes  pour  reconnaître  le  C.  .Sujardini. 
Le  C.  alsiotus  Brongn.  de  Honcà-,  avec  lequel  ou  a quel- 
quefois confondu  cette  espèce  (Coll.  Jan  et. De  Crist.  n®  79, 
9 t|i),  n’appartient  aucunement  à ce  groupe  naturel  si 
bien  défini  par  .M.  Betricb.  • - 

Fig.  9.  Mairie  intérieur  loujours  adhérrnl’à-  la  roehe,  dan» 'la- 
quelle il  e»l  en  partie  enclavé;  • . ’ • 
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^ . n.  coisrs  »p.  ind.  . , . ' ' ' 

Moule  intérieur  Irès-imparfaili  mais  qui  mérite  cepen- 
dant d'èlre  noté  à part  à cause  des  caractères  particuliers 
qu'il,  présente.  On  peut  calculer  approximativement  la 
longueur  de  la  coquille  à cinq  centimètres;  le  diamètre 
en  est  de  33'".'  La  spire  composée  de  cinq  tours,  n’avait 
que  45^"  de  hauteur  et  formait  un  angle  de  4.25°  4 oU' 
verlure.  Le  sillon  suturai  est  étroit  et  peu  prononcé. 
Les  flancs  sont  très-convexes  postérieifrement .,  mais 
bientôt  ils  s'aplanissent  et  deviennent  concaves  à la  partie 
antérieure.  ' 

On  ne  pourrait  trouver  des  analogies  avec  ce  ijnoule''qne 
parmi  les  formes  du  C.  tarbeilianu*  Obatel.  (Àll.  et»,  p). 
13,  fig.  5],. mais  il  ne  ressemble  certainement  à aqcune 
de  celles  décrites  et  Bgurées  par  M.  HdimEs  (I.  c.  33, 
taf.  IV,  fig.  4,-3).'.  . . • , * 

k ; . • , 

18.  CONUS  >p.  ind. 

«Moule  intérieur  très-reman]uable  par  les.  dimensiens  , 
par  la  forniç  générale  et  par  le  grand  aocroissement 
.dans  rpmpleur  dés  tours.  Avec  une  longueur  totale.de 
neuf  centimètres  et  un  diamètre  de  six , la  spire  en  a deux 
de  hauteur  qt  .elle  est  composée  de  six  seuls  tours.  La 
hauteur  que  nous  avbns  assigne'e  à la  spire  appartient 
pour  2|5  à l’aVant-dernier  tour,  et  la  saillie  des  tours 
précédents  va  successivement  se  réduisant  avec  une  pro- 
gression très-rppide;  il  en  résulte  un  angle  spiral  con- 
vexe de  425°  d'ouyertnré.  Les  tours  sont  séparés4i  la 
suture 'par  un  canal  large  et  profond,'dontlaparoiexlé- 
rienre  est  très-concave.  Les  flancs  sont  très-convexes 
postérieurement,  mais*  ils  s’aplanissent  en  avant)  et  ils 
viennent  formet  un  angle  antérieur  de  50°  d'ouverture. 

Le  petit  nombre  des  tours  et  l’énorme  accroissement 
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que  par  conséquent  ils  présentent,  éloij^ent  celte  espèce 
du  C.  Mercati,  avec  lequel  elle  sémblerait  au  premier 
abord  avoir  beaucoup  de  rapports. 

Vu  autre  moule  beaueoup  plus  petit  (trois  ccnlimélrrs 
de  longueur)  a tous-  les  mêmes  caractères  et  les  mêmes 
propoftions.  Il  montre  de  plus  la  dolumelle  foflcmonl 
fléchie.  . » . • 

' Les  deux  échantillons  appartiennent  au  R.  Musée  de 
CagUari.  . 

10.  CYPRAEA  PORCELLLS  lliior,  . . 

Cypraea  P(frceUus  Bsoc.  Conch'.  tubip.  il,  p.  S83,  lav.  il,  üg.  9'. 

• Moule  , intérieur  de»3t’"  do  longueur,  bien  reconnais- 
sable comme  appartenant  cerlaincmenl  à celle  espèce  par 
la- forme  régulièrement  ovoïde,  avec  le  rostre  antérieur 
allongé  et  l'ouverture  très-étroite,  up  peu  dilatée- anté- 
rieurement, par  ,1a  convexité  de  la  face_lnférieure  et  sur- 
tout par  le  nombre  des  dents  peu  saillantes,  du  bord  droit, 
qui  sont  dix-huil>  dont  la  dernière  antérieure  Irès-diver- 
geanle  de  la  direction  des  autres. 

•IMusieurs  autres  échantillons  plus  petits  (47  à-1K"  de 
longueur)  appartiennent  à la  njéme -espèce. '' 

*0.  CYPRAEA  ap.  ind.  ’ 

■ Moule  d’une  coquillë  qu'il  • nous  est  impossible  de  rap- 
procher, d’aucune  dés  espèces  connues;  0 a une  forme 
ovoïde  allongée:  47’",  & de  longueur,  40"'  de  lurgeur 
cl  9'"  d’épaisseur.  La  spire»  qui  forme  le  groè  bout,  est 
très* manifeste,  quoique  peu  saillante;  ellé  se  cônppose  de 
quatre  tours  presque  complets.  Le  moule  du  dernier  tour 
ne  déborde.pas  sur  l’aranl-dernier  et  montre  que. le  canal 
postérieur  devait  être  très-petit.  Le  canal  antérieur,:  au 
contraire,  devait  être  saillant  et  comparativement  large. 
L’ouveriure  est  très-étroile  postérieurement  et  graduelle- 
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meitt  élargie  en  avant;  néanmoins -la  largeur  en  reste 
comparativement  peiite.  Le  bord  droit  présente  au-dessous 
une  face  plane  proportionnellement  lar^e  dans  le  moule, 
et  H a laissé  sur  le  remplissage  de  l’ouverture  l’empreinte 
absolument  rectiligne  de  douze  dents  peu  saillantes,  mais 
grosses  et  régulièrement  espacées.  Le  bord  gauche  ou  co- 
Inmellaire  devait  être  arrondi,  et  seulement  à l'extrémité 
antérieure  il  a laissé  l’empreinte  de  quatre  dents  succès^ 
sivemenl  plus  grandes  d’arrière  en  avant,  très-obliques. 

Ori  pourrait  comparer  ce  moule,  par  la  forme  générale 
et  par  quelques  autres  caractères , parmi  lés  espèces  vi- 
vantes, à la  C.  Hiruiuio  L. , mais  il  eor  diffère  surtout  j>ar 
les  dents  de  l’extrémité . antérieure  du  bord -columellaire 
beaucoup  plus  rapprochées  et  obliques.  * * . 

•Musée  R.  de  Cagliari.  , ■ • 

••  SJ.  NATIÇA  CRAS8ATi;iA  OksH. 

Natiea  craualitta  Desr.  Co<i.  Sou.  PÜris  II,  p'.  171,  pl.  »,  fig.  1,  S. 
- CiiATEL.  AU.  elc.  pl.  VI,  8g.  3. 

Ampullària  crassalina  Lamk.  Aon.,  du  Mus.  v,  p.  33;  vui,  pl.  LXl, 
fig.  8 a,  6.  _ 

- Moule  intérieur  complet  de  54'”  de  diamètre,  formé 
de -quatre  tours  de  spire.  . 

Musée  R.  de  Cagliari. 

• • • • . • * , * 

/ a».  >AtlCA  sp.  ind. 

» ' • i • * • 

Plusieurs  moules,  mais  tous  plus  ou  moins  -incomplets, 
d’une  coquille  qui  devait  avoir  environ  30"'  de  diamètre 
çl  18"'  de  hauteur.  J^a  spire  est  très^déprimée  ; elle  oc- 
cupe seulement  4|6  de  la  hauteur,  et  forme  un  angle  de 
li4“  d’ouverture.  La  bouche  csf  ovpïde  arrondie,  très- 
dilatée,  et  son  grand  axe  est  presque  parallèle  à l’axe 
de  la  co^udle.  i 

On  pourrait  comparer  ces  moules  à ceux  de  la  iV.  si- 
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garetina  Dbsb.  , mais  on  pourrait  aussi  avec  le  même  droit 
en  faire  la  comparaison  avec  beducoup  d'autres  espèces. 

33.  NATICA  »p.  iad.  • 

Fragment  de  moule,  dont  le  dernier  tour  est  creusé 
dans  sa  partie  postérieure  déprimée  par  un  sillon  très*- 
large , tout  près  de  la  suture , comme  dans  la  N.  pondê- 
ro*n  Desh.  (Coq.  foss.  Paris  ii,  p.  140,  pl.  17,  fig.  13, 
14}  de  Monneville,’ou  plutèt  celle  de  Lesperon  (Ghatél. 
Atl.  élc.  pl.  VII, -fig.  2,  3,  5,  6),  dont  M.  Hébbht  a fait 
1a  If.'  Delbosü  (d’Obb.  Prodr.  iii,  p.  6).  Les  autres  trois 
tours,. qui  constituent  la  spire,  avec  un  angle  de  102°, 
semblent  aussi  correspond/'c  aux  caractères  exprimés  dans 
les  ftgures  que  nous  venons  de  citer.  • • 


S-t.  SlGARETtS  ip!  ind. 

. Pl.  G,  fig.  la,  b. 

Mous-  croyons  devoir'  nous  abstenir  de  prononcer  un 
jugement  définitif  sur  l'espèce  de  ce  Sigaret,  dont  nous 
n'avofls  qu^un  moulé  intérieur.  Il  peut  cependant  donner 
lieu  à quelques  considérations,  et  c'est  pour  cela  que 
nous  l'avons  fait  figurer  dans  notre. planche. 

Même  sans  'admettre  toutes  les  sept  espèces  que  M. 
Récluz  a cru  devoir  instituer  sur  les  citations  données  par 
Linné  dans  la- synonymie  du  S.  èaltotoû^iM  (voyez  Chenu 
lllustr.  cenchyliol.  p.  22-24,  tab.  2,  fig.  7;  lab.  4,  fig. 
7-9;  suppl.  I,  fig.  1),  on  doH  pourtant  bien  convenir 
qu'il  y-  a des  distinctions  à faire  parmi  les  coquilles  vit 
vantes  et  fossiles,  qui  ont  été  décrites  par  les  Auteurs  sous 
ce-  nom.  Si  M.  Uanuey  à démontré  que  l'échantillon  au- 
thentique de  la  collection  de  Linné' appartient  l'nconteK- 
tablemcnl  à l'espèce  de  la  Méditerranée  ( Ipsa  Linnaei 
Conrhylia  t83S,  p.  390,  lab.  4,  fig.  7),  nous  avons  sotis 
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les  yeux  l'échanlillon  authentique  de  CcAUTiEaf  (Ind.  tes- 
lar.  conch.  tab.  69,  fig.  T)  et  nous  soutenons  qu’il  n’ajt- 
partienL  pas  à l’e^pèec  de  la  Méditerranée.  L'espèce  de 
Gl'altieri  est  le  vrai  Sigaret  d’Adànson  fHist.  nàt.  du 
Sénéigal  (Coq.)  p.  24,  tab.  ii,  fig.  2),  tel  qu’on  l’a  dans  toutes 
les  collections  de  Coquilles,  qui  proviennent  de  l’Océan. 
L’espèce  du . golfe  de  Tarehte  est  le  S.  concanu  Lamk'., 
qu’on  ne  doit  pas  confondre  avec  Je  S.  concsvus’de 
M.  SowEBBY,  cpmràe  l’a  bien  noté  M.  Des’9ayes  (in  La^e. 
Anim.  s.  vert,  2*‘  édit,  ix,  p.  tO  m not.).  C’est  çette  mên\e 
espèce,  le  véritable  S.  coitravus  L\mk.,  qui  a été  décrite 
et  figurée  par  M.  Sowerby  corae  S.'lialiotmdfua  (Généra 
of  Shells,  fig.  2),.  de  même  que  par  M.  W.oodward 
(Man.  of  lhe  .Moll.  p.  t24,  pi.  v)ii,  fihg.  C’est  à oette 
niènie  espèce,  toujours  vivante  dans  la'  Méditerranée, 
qu’appartient  le  Sigaret  fossile  subapenniu  (IleliT'  halio- 
toidea  Baoc.  Conch.  foss.'subap.  ii,  p.  303)  et  celui  dh 
bassin  de  Tienne,  décrit  par  M.  IIOrn^  (Die  foss.  MoH. 
des  Tcrtiaerb.  von  Wie'n  i,  p.  513,  Taf.  46,  fig.  27).' Nous 
sommes  pourtant  bien  loin  d’ admettre  la  synonymie  de 
l’ilhistre  Auteur  que  nous^  venqrts  de  citer  dernièrement. 
Ne  s’agissant,  dans  notre  cas,  que  d’un  moule  marieur, 
nous  n’entrerons  pas  en  détails'  Sur  les  -caractères  dé- 
duits de  la,  sculpture , que  péut  présenter  la  surface  du 
test.  Nous  observerons  seolement  que  dans  notre  motile 
le  bord  extérieur- du  dernier  tour  est  beaucoup  -plus  tur- 
rondi  que  dans  l’espèCb  méditerranéenne  et  subapennine 
(sans  parler  du  véritable  S.  haliatoideus , dans  ‘Jequel  il 
est  presque  Ihanchant).  Mais  on  peut  aussi  noter  un  autre 
caractère,  qui  a selon  nous  une  grande  importance:  celui 
de  la  forme  du  bord  droit  de  l’ouverture.  Dans  le  S.  con- 
co«u»,.  le  bord  dont  nous  parlons,  sans  présenter  l’ample 
sinuosité  postérieure  qu’il  a dans  le  S.  halioloi^eut,  con- 
serve pourtant  la  grande  convexité  de  sa  plus,  forle  in- 
llexion  à 1,’cslrémilé  antérieure,  et  dans  sfcn  enscmble.il 
résulte  très-oblique  à la  dircclion  du  dernier  tour.  Dans 
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noire  moule,  an  conlraire,  le  bord  est  unifonnéraenl  cob-  ■ 
vexe  et  tout-à-fail  normal  à la  direction  indiquée.  C’est 
le  caractère  qu'on  peut  voir  exprimé  dans  la  figure  (quoi- 
que grossière)  du  s!  ilrUttuliUns  de  M.  Gratelocp /(  Ail. 
pl.  48.  fig.  83).  ♦ 

Musée  R.  de  Cagliari.  - • 

Fig.  I a.  Houle  intérieur  adhèrent  4 la  roche  par  la  partie  qui 
correspond  à l’onverldro,  tu  ep  deasua.  ‘ , 

Kic.  I (.  Le  même  vu  de  .Qanc.  .. 

' 4' 

- . • , 

• • • • 

as.  TUBRITEIXA  CATUEOBALIS  Bhngn. 

• • • Fl.  .C,  flg.  5. 

J ■ ■ ' ' 

TmrnUHm  cathtJtalii  'Bancq.  Mém.  aur  lea  terr.  cale,  trapp.  du 
VicenL  p.  55,  pl.  iv,  fig.,  6.  - Basteb.  Mèm.  géol.  aur  les  env, 
de  Bord,  in  Mëp.-de  la  Soc.  d’Uist.  nat.  de  Paria  u,  p.  a9. 

- Gratel.  Ail.  etc.  pl.  xv;  fig.  .1-4.  - Borrea  Die  fosa.  Moll, 
d.  Terliaer-beck.  y.  Wien  l,  p.  419,  Taf.  43,  fig.  1. 

YartilrUa  ^roto  Basoter.  Mém.  gèol.  sur  les  env.  de  Bord.  p.  30, 
pl.  I,  fig.  1.  - DEsh.  App.  to  Lyell’a  Principe  of  GeoL  pl.  Ui, 
fig.  5.  .-  OfcATEL.  Atl.  etp. 'p.  XV4,  fig.  5. 

Prqto  cathcdralit  Blairv.  Man.  ^e  Mal.  p.  431.  - Micdel.  Descript.' 
des  Foss.  mioc.  de  l’Ital.'sept.  p.  187. 

Les  moules  inlérienrâ  de  cette  coquille  ne  sont  pas  rares 
dans'  le  gisement  de  Bonacia.  U y en  B même  qui  sont  ao- 
coihpagnés  de  quelques  portions  spathisées  du  test.  Celui 
dont  .nous  donnons  la  figure,  nous  a semblé  remarquable 
X cause  do  la  netteté-  de  ses  contburs  et  de  la  grandeur 
de  ses  djtnensions.  Il  appartient  au  Musée  |l.  de  Cagliari. 

Fig.  5.  Fragment  de  moule  intérieur. 


. JT» 


36.  TCBBITELLA  ap.  ind. 
, - Pl.  C,  fig.  4. 


Fragment  de  moule  encaissé  dans  la  roche,  qni  con- 
serve l’erapreinle  dé  la  surface  extérieure.  Oi>  peut  dé- 
duira de  ces  restes ‘que  l’ouverlnrc  de  l'angle  spiral  était 

1 B f 
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(le  30*.  celle  de  l’angle  sulnral  de  .120*.  Le»  tours  sont 
convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes  pt  ornés  de 
trois  cordons  saillants  également  espacés,  auxquels  pa- 
raissenl  s'eu  ajouter  quelques  autres  sur  la  base  du  dernier 
tour.  Ces  caraçtères  sembleraient  rapprocher  très-vrai- 
semblablement la  coquille  dont  il  s’agit  de  la  T.  Iricarinala 
Broc.  (Conch.  foss.  subapen.  ii,  p.  374,  tav.  vi,  fig.  21),  es- 
pèce très-variable  pour  les  ornements  extérieurs,  mais 
très-constante  dans  les  proportions  de  ses  formel.  Il  faut 
pourtant  observer  que  . les  moules- intérieurs  de  la  T.iri- 
earimta  ne  présentent  jamais  des  saillies  correspondantés 
aux  cordons  extérieurs  des  tours,  dont  la  surface. intérieure 
est,  au  contraire,  toute  unie  et  parfaitement  lisse.  Or  c’est 
justement  la  présence  de  ces  saillies  sur  notre  moule,  qui 
lui  donne  un  caractère  tout-à-j)iil  parlièulier,  et  qui  nous 
a engagé  à le  figurer,  sans  (murtant  oser  proposer  une  nou- 
velle espèce  sur  des  .doiv>ées  qui  nous  paraissent  insufii- 
santes,  en  traitant  d’un  genre  si  riche  en  formes. spécifiques. 

Fig.  4.  Frvgmcol  de  moule  inlcrieur  en  partie  engagé  dans  la  roche. 

fc  . 97.  TI  RRITELLA  tp.  ind. 

n.  G,  fig.  9. 


Le  moule,  dont  nous  donnons  la  ligure,  est  en  partie 
encaissé  dans  la  pierre , dans  laquelle  l’empreinte  de  la 
surface  extérieure  de  la  coquille  est  très-imparfaitement 
conservée,  étant  envahie  par  la  spathisalion.  C’est  pour- 
quoi nous  ne  reprodnisons  pas  la  figure  du  modèle  ob- 
lenn  de  ce  moule  extérieur.  Les  quatre  plis  ou  cordons 
qui  parcourent,  en  spirale  la  surface,  la  forme  des  tours 
et  l’ouverture  des  angles  spiral  et  suturai  nous  condui- 
raient à •rapprocher  cette  coquille  de  la  T.  qvmiriplicala 
Bàster.  (Bass.  térL  du  SO  de  la  Fr.  Mém.  de  la  Soc.  tniisl. 
Nat.  Par.  ii,  p.  29,  pl.  i,  fig.  13),  qui  selon  M.  UOrnes  (1.  c!) 
n’est  .autre  chose  que  la  T.  calhedraiis  toute  je,une.  La 


section  arrondie  de  la  cavité  trochléaire  des  tour»  et  la  _■ 
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présence  des  saillies  correspondanles  aux  ornements 'exté- 
rieurs sur  la  surface  du  moule  intérieol'  semblent  pourtant 
s'opposer  à'  ce  rapprochement. 

Fi|(.  9.  Monta  inlërianr,  dont  la  rraetnra  a emporte  une  partie 
lin  dernier  lonr,  encainê  dani  la  roche. 


98.  TL'RRITELLA  sp.  iad. 

PI.  G.  fig.  3. 

Moule  inU-rieur  isolé,  dans  lequel  on  ne  péut  appré- 
efer  que  l'ouverture  des  angles  spiral  et  suturai  et  le 
notable . écartement  des  tours,  dont  le  moule  représente 
la  cavité  intérieure.  D’après  ces  données,  que  nous  avouons 
être  bien  insuffisantes , nous  croyons  reconnaître  dans  ce 
reste  la  T.  Turrà  DASTEU.tMém.  de  la  Soc.  d’Hist.  Nat.  Par. 
Il,  p.29,  pl.i,-fig.tf.  - HdRNES  1. c. p. 423, Taf. 43, fig.  15,46). 

Fig.  3.  Tronçon  de  mônle  i(plé,  avec  nn  fragment  de  la  roche 
à laquelle  il  était  adhérent  par  le  e£té  de  l’xmveitnre. 

99.  HALIOTIS  ap.  ind. 

PI.  G,  fig.  lOa-d. 

Moule  intérieur,  adhérent  à la  roche  par  le  côté  de 
l'ouverture,  sur  lequel  restent  sentement  des  petits  frag- 
pients  'du  test,  qui  semblent  appartenir  à scs  couches  in- 
térieures. La  direction  rectiligne  du  labre  en  rend  la  forme 
générale  semi-ovale.  La  convexité  uniforme  de  la  face 
supérieure  est  limitée  par  le  bord  qui . porte  les  trous 
latéraux.  Ceux-ci  sont  représentés  par  neuf  tubercules 
très-saillants  et  à sommet  inégal.  Neuf  autres  tubereulés 
successivement  moindres,  plus  rapprochés  et  à surface 
lisse  restent  pour  indiquer  les  trous  déjà  oblitérés  de  Ip  pre- 
mière partie  du  second  tour:  dans  le  premier,. le  moule 
n’en  conserve  pas  dés  traces.  Au-dessous  de  la  ligne  des 
trous,  la  surface  est  obliquement  fléchie  à rextérieur  et 
légèrement  concave , après  quoi  elle  s’arrondit  et  constitue 
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ainsi  le  bord  postérieur  de  l'ouverture.  La  spire  formée 
par  deux  tours,  dont  le-second  n'est  pas  môme  tout-à- 
fait  accompli,  est  proportionnellement  très-saillante.  Un 
fragment  de  test,  qui  reste  au-dessus  du  bord  perfoéé 
dans  la  première  partie  du  second  tour,  montre  des  stries 
longitudinales  légèrement  flexneuses  et  très -peu  diver- 
geiites,  traversées  par  un  autre  système  de  stries  plus 
minces  et  plus  rapprochées,  rayonnantes  du  bqrd  inté- 
rieur à l'extérieur  du  tour.  Dans  un  autre  peljt  fragment 
de  test,  resté  entre  les  deux  derniers  trous,  le  second 
système  de  stries  est  plus  visible  que  celui  des  stries 
longitudinales,  qui  prédominent,  au.  contraire,  dans  le 
premier  fragment,  dont  la  surface  -résulte,  plus  distincte- 
ment granuleuse.  Les  deux  fragments  doivent  appartenir 
à des  couches  distinctes  du  test. 

Nous  avons  dû  entrer  dans  ces  minutieux  détails  pour 
montrer  que  notre  moule  peut  être  très-bien  rapproché 
de  la  //.  monilifera  Bon.  (Mus.  zooI.  Taor.  n°  3170.  - 
Micbel.  Descr.  des  foss.  mioc.  de  l'ital.  sept.  p.  t(>7,  pl.  vi, 
üg.  12).  Les  papilles,  qui  dans  cette  espèce  forment  huK 
rangées  longitudinales  distinctes,  et  les  petites  côtes  inter- 
posées, de  même  que  les  plis  irrégulièrenient  rayonnants 
près  du  labre,  sont  des  ornements  tout-à-fait  extérieurs. 
Les  stries  longitudinales  et  Iransyerses  restent,  au.  con- 
traire, visibles  même  dans  les  couches  profondes,  comme 
nous  avons  pu  le  vériGer  dans  les  échanUUons  de  la  cbl-. 
line  de  .Turin,  que  nous  devons  à l’obligeance  de  l'illustre 
Auteur  de  la  Faune  miocénique  de  l'Italie  septentrionale. 

L’unique  échantillon,  que  nous  Ggurons,  appartient  au 
Musée  R.  de  Cagliari. 

• . Fig.  10  a.  Moule  adhérent  à la  roche , vu  de  deuua. 

Fig.  10  b.  Le  même,  vu.  de  flanc. 

Fig.  10c.  Frhgment  du  lest,  tel  qu’il  est  resté  sur  le  moule 
dans  la  première  partie  du  second  tour,  isolé  et  grossi  du  dAuhle. 

Fjg.  10  d.  I.’a'ntre  fragment  de  test,  resté  entre  les  deux  derniers 
trous,  et  qui  appartient  certainement  à une  couche  plus  profonde, 
isolé  et  représenté  avec  le  même  grossissement  que  le  précédent. 
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.10.  HSSI  HELLA  sp.  iiid. 

1*1.  C,  fig.  1 1 a,  6.  • 

* La  coquille,  dont  il  n'est  resté  de  conservé  par  la  fos- 
silisation que  le  moule  intérieur  dans  l’unique  échantillon 
dont  nous  donnons  la  Hgure  et  qui  appartient  aussi  au 
Musée  R.  de  Caijliari,  devait  certainement  avoir  des  rap- 
ports de  ressemblance  avec  la  F.  graeca  L.  sp.  C’est  lout- 
à-fail  la  même  forme  ovalo-ohlon^e , la  même  petite 
excentricité  du  trou  et  presque  la  même  crénelure  du 
bord.  Cependant  elle  devait  être  proportionnellement  beau- 
coup pins  élevée,  et  les  orénelures  du  bord  n'ont  pas  la 
disposition  régulière  par  paires , qu’on  voit  toujours  dans 
les  moules  de  la  F.  graeca,  à cause  dé  la  division  bifide 
des  dents,  dont  on  trouve  l'impression.  La  présence  ce- 
pendant de  ces  mômes  crénelures  empêche  de  la  rappro- 
cher de  la  F.  clgjyeata  Grat.  (voy.  p.  26lj,  comme  nous 
l’avons  d'abord  proposé.  * ' ' ; 

Fig..  Il  a.  Moule  intérieur,  idhérent  à la  roche.' 

Fig.  lift.  Le  même  eu  do  flanc. 

.11.  T£REDO?  ap.  ind. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  h ce  gente  des  corps 
cylindriques  ou  à section  elliptique , droits  ou  légèrement 
•courbés,  qui ‘ont  de  treiite-deux  à tfente-huit  millimètres 
de  diamètre.  Ils  sont  pour  la  plupart  cassés  aux  deux 
bouts  et  ils  dépassent  un  décimètre  de  longueur.  Il  y rni 
a à surface  lisse,  unie,  qui,  sous  une  incidence  oblique 
de  lumière,  laisse  apercevoir  des  rides  transversales  très- 
légères  et  très-peu  régulières-,  à la  distance  d’un  demi- 
centimètre  l’une  de  l’autre  environ;  et  des  stries  égale- 
ment transversales,  beaucoup  moins  marquées^  mais  aussi 
beaucoup  plus  régulières  : on  en  compté  douze  dans  l’é- 
tendue, de  cinq  millimètres.  Au  contraire,  dans  d’autres 
de  ces  corps,  la  surface  est  irrégulièrement  raboteuse, 
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quoique  la  forme  cyluidriquc  y soit  IrèB-régulièrement 
conservée.  Nous  avons  détaché  nous-mémc  de  quelques- 
uns  de  ces  .derniers  la  roche  qui  l’enveloppait,  ce  qui  s’ef- 
fectue avec  la  plus  grande  facilité,  sans  pourtant  qu’on 
puisse  déeouvrir  la  trace  d'un  test  ou  d’une  substance 
étrangère  quelconque.  C’est  une  même  pierre  qui  constitue 
le  fossile  et  qui  l’enveloppe,  et  elle  a aussi,  dans  le  fos- 
sile comme  partout  ailleurs,  la  même  structure  cristalline; 
mais  dans  le  plan  de  jonclioii,  les  deux  surfaces , irrégu- 
lièrement couvertes  d’aspérités,  ne  sont  maintenues  en 
continuité  que  par  ce  qui  reste  de  la  matière  pierreuse 
entre  les  aspérités  elles-mêmes.  Si ''ce  n'était  la  facilité 
avec  laquelle  ces  corps  viennent  à être  isolés,  on  pourrait 
à peine  en  découvrir  la  présence  dans  la  fracture  d»  la 
pierre  qui  les  eut  atteints  transversalement.  Enfin  il  nous 
reste  à noter  le  rendement  oblique  dans  lequel  va  se 
terminer  up  de  ces  fra^entsi.  La  surface  n’en 'est  pas 
bien  définie  dans  tout  ‘Son  contour,  «t  il  pourrait  bien  se 
faire  que  ce  ne  fiU  qu’une  flexion  à coude  de'  la  ipème 
production  tubuleuse;  tout  porte  cependant  à croire  que.ce 
fût  véritablement  sa  terminaison,  c’est-à-dire  la  place  où 
devait  être  la  coquille.  Dans  l’espoir  d’en  trouver  quelque 
indice,  nous  n’avons  pas  épargné  l'échantillon,  mais  nous 
n’y  avons  pn  voir  que- des  lignes  spalbiques  irrégulières 
et  des  petites  cavités  tortueuses  géodiformes,  tapissées 
de  cristaux  de  la  même  substance.-  < ■ 

C’est  bien  certainement  au  « IHibi»  yermic.  testaceus. 
« solitarins , comigatus  et  crassus  » du  Unseum  Aaui.  Beg. 
Scitntiarum  de  Berlin  (Mastini  Neues  syst.  Gonoh.  Cab.  i, 
p.  45,  tab.  i , dg.  1 1 ) qu’on  peut  plaosiblement  rapporter 
ces  restes.  Et  comme  Davila  a démontré  que  ces  grands 
tuyaux  ne  sont  autre  chose  que  la  partie  inférieure  du 
SofeM  arenariu»  Rumph.  , dont  Lamabck  a constitué  son 
genre  Seplaria,  -c’est. justement  parmi  les  Tarets  que  nous 
inscrivons  cette  espèèe , sans  oser  pourtant  ni  la  déclarer 
la  même  que  In  vivante , ni  la  proposer  comme  nouvelle. 


* 


4M!  P*LKMT<M,OfllB. 

C'esl  lrès-vraisemblablcm(’nt  à i;c  nt^me  genre  qu'il 
faut  rapporter  la  Serptüa  cr(u.<ta  Bett.  (Foss.  num'  del- 
l'Ëg!  p.  5),  nom  que  nous  avions  provisoirement  employé 
pour  désigner  ces  objets  (p.  260  de  la  descripl.  géol.)- 

• « 

33.  OASTUOCHAENA  ÏNSIGNIS  nov.  ap. 

PI.  G,  Gg.  13a-r. 

G.  testa  ovata  f concentriee  siriaia  et  flicata;  .regùme  anali  suico 
obliqua  definita y compressai  hiatu  offato-acuio^ 

Plusieurs  moules,  tels  que  celui  dont  nous  donnons  la 
Ggure,  sont  enclavés  darA  la  roche,  mais  ils  sont  pour  la 
plupart  plus  petits  ; longueur  de  4 6"'  à yv”.  11  n’y  a aucun 
ihdice  du  tube,  et  la  même  roche  renferme,  de  même 
que  ces  moules  de  coquilles  perforantes,  ceux  des. Peignes 
et  des  autres  coquilles  que  nous  décrivons  dans  ce  cha- 
pitre. Cette  roche  est  donc  certainement  contemporaine  de 
la  fossilisation  des  coquilles'  qu’elle  renferme , et  le  degré 
particulier  de  métamorphose,  qu'elle  a suhi  postérieure- 
ment, a intéressé  les  restes  organiques  aussi  bien  que  la 
roche  elle-même.  Les  deux  valves  de  notre  GoMtroclwena 
sont,  dans  la  plupart  des  échantillons,  déplacées  sans 
pourtant  être  éloignées  l'une  de  l’adlrc;  et  cette  circons- 
tance ajoute  encore  une  difüculté  A l'interprélation  du 
mode  particulier  de  fossilisation.  Les  indices  d’une  struc- 
ture corallaire,  qu’on'  voit  partout  dans  les  cassures  de 
celte  roche,  quoique  indéfinissables,  peuvent  donner,  selon 
nous,  la  seule  explication  possible  du  phénomène.  Dans 
quelque  fragment,  la  roche  a conservé  l'empreinte  de  là 
surface  extérieure  on  y voit  très-distinctement  les  rides 
d’accroissement,  qui  sont  aussi  reproduites  sur  la  surface 
des  moulés  intérieurs,  et  les  stries  concentriques.  Dans 
le  milieu  de  la  vahre  on  én  compte  dix  dans  un  milli- 
mètre ; mais  sur  les  côtés  elles  se  rapprochent  beaucoup , 
cohlinuant  à être  très-marquées  jusqu’aux  crochets.  Nous 
n’avons  pu  vérifier  si  le  sillon  oblique,  qui  est  toujours 
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marqué  sur  les  moules  inlérieurs , fût  ahssi  mauifeste  sur 
la  surface  extérieure  des  valves,  ou  s'il-  provenait,  d'une 
saillie  de  la  surface  intérieure.  . , 

Fig.  13  a.  Moule  intérieur  wolé.,  ru  du  côté  de  li  valre  gauclie. 

■Fig.  13  b.  Le  même  ru  du  cdté  du  dos. 

Fig.  1,3  r.  Le  même  ru  du  côté  du  bâillement. 

.33.  CORBULA  sp.  ind. 

■ Lft<  rigueur  scientifique  ne  nous  permet  pas  de  donner 
comme  positive  la  détermination  d'une  espèce  basée  sur  les 
caractères  d’un  simple  moule  intérieur  iT uoe  seule  valve. 
Cependant  il  est  certain  que  le  moule  de  valve  gsucbe, 
dont  nous  parlons,  est  tout-à-fail  identique  avec  celui  qu’on 
peut  obtenir  de.  la  Corbula  revolula  Baoc.  sp.  (Conch.  fass. 
subapen.  ii,  p.  3t6,  lav.  xii,  fig.  6).. 

34.  XF.LLINA’ap.  ind. 

• . PI.  (i,  llg.  I4a,  i.  • ■ ... 

La  valve  gauche  d’une  coquille  de  cc  genre  a. laissé 
dans  la  roche  l'empreinte  de  sa  surface  intérieure  ‘d'un 
côté  et. celle  de  sa  surface  extérieure  de  l'autre.  Nous 
donnons  la  figure  de  la  première;  la  seconde  était  trop 
incomplète  pour  pouvoir  la  reproduire  avec  exactitude.  On 
peut  déduire  de  ces  restes  que  la  coquille  était  ovoïde 
allongée,  notablement  inéquilalérale,  avec  l'extrémité  anale 
allongée,  anguleuse,  presque  insensiblement  affectée  par  la 
flexion  caractéristique  du  bord.  L'empreinte  laissée  dans 
la  roche  par  les  dents  cardinales  de  cette  valve 'gauche 
reproduit  la  condition  de  celles  de  la  valve  droite,  et  montre 
que  la  dent  antérieure  avait  un  léger  Indice  de  division 
bifide.  Il  n'y  a pas  des  dents  latérales.  Les  empreintes 
musculaires  sont  très-saillantes  dans  le  moule,  qui  n’a  pas 
conservée  suffisamment  circonscrite  celle  du  sinus  palléal, 
qu'on  voit  pourtant  très-profond,  jusque  près  de  l'em- 
preinte musculaire  buccale.  • • 
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Le  morceau  d'empreinte  exlérieorc.,  qui-  nous  reste, 
montre  des  rides  minces,  qu'on  pourrait  presque  diré  des 
stries  concentriques,  tout  près  du  bord  palléal;  les  trois 
dernières  occupent  deux  mijlimètres  de  largeur.  Nous  ne 
savons  pas  sur  quelle  portion  de  la  lergelir  s'étendait  cette 
condition  de  la  surface,  mais  dans  le  voisinage  do  crochet 
elle  était  certainemept  jisse. 

Bien  que  dans  l'impossibilité  de  rapprocher  ces  restes 
d'aueiine  de^  espèces  connues,  et  dans  la  persuasion 
qu'on  doit  la  regarder  comme  non  encore  décrite,  nons 
crqyons  Revoit  attendre  que  des  échantillons  moins  im- 
parfaits donnent  le  moyen -de  le  faire,  avant  que  de.  lui 
imposer  un  nom  spécifique.  - ' ' ' ■ 

FSg.  U4  4-  Mo.nle  ioterveur  de  valve  gaoebe.  malheoTenaeoaeift 
cassé  à l’extrémité  antérioare  et  qui  n’est  pas  même  complet  q 
ta  postérieure. 

Fig.‘  14  b.  Fragment  du  moule  précédent,  auquel  oti  a oté  le 
bec  Vimbnnnair»,  pour  faire  voir  l’empYeuite  laissée  par  les  dents 
cardinales.  Cette  empreinte,  montrant  en  saillie  les  fossettes'  du 
carde  genclie,  laisse  apprécier  les  détails  des  deula  da  la  valve  droite. 

3S.  ARTEMIS  ORBICFLARIS  Acass.*  v 

Artémis  .arbicularit  Aews.  Icof.  Coq,  tert.,  p.  19,  pl.  it,  fig.  1-4. 
f^atus  coucentrica  Bboc.  Conch.  foss.  subapen.  Il,  p.  550  (non  f,. }. 

,.  L’empreinte  de  la.  partie  adhérente  du  manteau  et  celle 
du  ainus  palléal , avec  sa  profondeur  cl  sa  forme  carac-r 
téristique,  sont  très-clairement'  marquées,  de-  même . que 
le»  empreintes  des  attaches  musculaires,-  sur  plusieurs 
moules  intérieurs  isolés  et  bien  conservés , qui  ont  jusqu’à 
neuf  centimètres  de  longueur  et  quatre  d'épaisseur. 

.-W.  VENIS  (CYTHEREA)  sp..  ind.  -i 

Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  rapporter  à la  Veujts 
(Cylherea)  Cliione  L.  toutes  les  espèces:  Uaiica  DBnt. , 
nitens  Andrz.,  superba  Eicuw. , laevis  XoiiSS.,  tran»ver$a  el 
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ckiotwiiet  Nyst,  kuviqala  Bnoc.  Dt'B.,  comme  plu- 
sieurs Auteurs  ont  admis.  Des  échantillons  parfaitement 
conservés  avec  les  couleurs  dans  le  terrain  subapennin 
démontrent,  selon  nous,  qu'il  y a des  distinctions  à faire 
parmi  oes  espèces,  et  ce  n'est  pas  une  tache  des  plu$ 
faciles  que  celle  de  iixer  celles  qui  doivent  rester  comme 
réellement  distinctes.  C'est  pour  cela  que  nous  croyons 
devbir  nous  alMtenir  d'indiquer  avec  un  nom  spécitique 
les  moules  intérieurs  nombreux  et  très-bien  conservés 
dans  le.  calcaire  Ae‘£onaria,  qui  ont  une  forme  très- 
semblable  à:  celle  des  moules  de  la  V.  Cliione.  Longueur 
jusqu'à  68"';  et  par  rapport  à la  longueur,  hauteur  79|t00, 
épaisseur  51)400;  ouverture  de  l'angle  apicial- HO".  . 


37.  VKNl'S  (CYTUEREA)  *p.  in<l. 

• .•t,  • . , 

a 

Coquille  allongée,  subelliptique,  inéquilaUtrale , turgidé, 
à extrémités  arrondies,  dont  nous  n’avons  'qu'un  moule 
intérieur  isolé  et  l'empreinte  de  4a  surface  interne  de 
quelque  valve  séparée.  Par  rapport'à  la  longueur  (qui 
est  de  49"'),  la. hauteur  est  70|t00,  l’épaisseur  i0|100, 
la  proportion ‘du  cAté  postérieur  63|l  00. . L’ouverture  de 
l’angle  apicial  est  de  420".  ; , • 

Le  moule  du  carde  de  la  valve  gauche  démontre  la 
présence  de  trois  dents  cardinales  divergentes,  simples, 
dont  la  moyenne  plus  forte  que  les  autres,  et  cellè  d’une 
dent  suhiunulaire  conique  allongée  parallèlement  an  bord. 
Le  sinus  palléal  est  très-large  et  arrondi.  L’empreinte  laissée 
par  l'insertion  du  muscle -antérieur  est -saillante  et  subor- 
biculairei  celle  du  postérieur  beaucoup  moins  marquée 
et  anguleuse.  ■ . 

. . ..  .38.  VESl'S  (CYTUEREA)  ip.  ind. 

Nous  devons  signaler  une  autre  espèce,  certainement 
distincte  de  la  précédente,  mais  aussi  incomplètement 
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connae  par  des  rosies  encore  plus  imparfaits.  Il  n'y  a que 
des  moulfes  dé 'valve  droite  de  différentes  grandeurs,  d'où 
l'on  peut  déduire  que  la  coquille  était  subelliptique , peu 
allongée,  légèrement  inéquilatérale,  à extrémités  arrondies. 
Par  rapport  à la  lopgneur- (îî'"  à 33'"),  la  hauteur  est 
7€|I00  environ,  l'épaisseur  33|160  et  la  proportion  du 
rftté  postérieur  fttlIOO.  L’ouverture  de  l'angle  apicial  est 
de  IIS".  Des  trois  dents  cardinales  divergentes,  la  posté- 
rieure devait  être  allongée  et  bitide,  la  moyenue  pyra- 
midale et  l'antérieure  conique.  Une  ample  fossette  allongée 
parallèlement  au  bord  recevait  dans  celte  valve  la  dent 
sousiunulaire  de  la  valve  gauche,  et  la  dent  correspon- 
dante de  la  droite*  était  dilatée  à son  extrémité  cardinale. 
Le  sinus  pallcal  est  large , peu  profond , triangulaire,,  ter- 
miné en  angle  aigu,  curviligne,  légèrement  tourné  vers 
le  bord  palléal.  Les  empreintes  musculaires  sont  très-peu 
marquées.  ’ 

, • • ' • f 

39.  VENUS  (CYTHEREA)  MfLTILAMELLA  1.*uk. 

Cylhtrta  mullilamella  I4MIX.  Anim.  taiw  vert.  V,  p.  587.  • PaiL. 

Enum.  Moll.  Sic.' 11,  p.  39. 

l'htut  eiucta  Agass.  Icon.  Coq.  terL  p.  3#,  pt.  IV,  fig.  7-10.'-  E. 

Sim.  Sya.  anim.  inv.  Ped.  foti.  9.*  ed.  p.  19. 

Vtntu  rufota  Bsoc.  Concb.  fosa.  aubapeo.  Il,  p.  548.  - Pbil.  Enum. 

. Moll.  Sic.  I,  p.  43  (non  L.  ).  , ' 

Celte  espèce  si  commune,  déjà- figurée  par  Scilla  et 
si  bien  décrite  par  Bboccbi  ^ est  facilement  recoanaissable 
même  à ses  moules  intérieurs.  - Quoique  eer  soit  une  des 
espèces  qui  -forment  pour  -ainsi  dire  le  passage  des  Cythé- 
rées  aux  Vénus  (voy.  Desh.  in  Lamk.  An.  s.  verL  8*  éd.  vu, 
p.  329  in  nol. ),  elle. appartient  pourtant  décidément  aux 
premières.  C'est  bien  avec  raison  que  MM.  Rayneval  , 
V.  Hecke  et  PoNZi  ont  décrit  comme  distincte  la  F.  la- 
mellostt  (Cal.  des  foss.  de  M.  Mario  p.  15),  qui  est  une  vé- 
ritable Vénus. 
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40.  VENUS  UMDONARIA  Aga«s. 

ycnus  umboiiaria  Agass.  Icon.  Co<].  lerl.  p.  99,  pU  >>,  fÎK.  1-4. 
t'enus  islandica  BROC.  Conch.  foss.  lubapen.  ii;  p.  554  ( pro  parCe  ). 
Cgprina  Cigat  LAMKl'AtiilD.  sam  vért.  v,  p.  557. 

Cgfrina  umbmuiriit  Lahk.  ibid.  p.  558. 

yrntu  Brotchii  DKsr.  in'  Lamk.  Anim.  sans  vert.  9«  éd. , vi,  p.  989 
(in  Dot. , pro  parte). 

Plusieurs  moules  intérieurs  isolés  et  complets  repré- 
sentent les  deux  valves  unies  et  reproduisent  les  détails 
de  la  surface  intérieure:  on  peut  en  déduire  que  les 
coquilles  dont  ils  provieqnent  devaient  avoir  de . dix  à 
douze  centimètres  de  longueur.  D’autres  encore  plus 
grands  appartiennent  à des  valves  isolées  ou  déplacées, 
et  c'est  dans  ceux-ci  que  la  conservation  des  caractères 
inhérentes  à la  charnière  donne  le  moyen  de  s’assurer 
de  l’espèce , en  la  montrant  bien  distincte,  de  la  V.  (Cylhena) 
pedemontana  AOass.  (leon.  Coq.  lert.  p.  38,  p).  vin,  fig.-1-i), 
avec  laquelle  d’après  les  simples  moules  on  pourrait  la 
confondre.  La  fossette  caractéristique  sousiigamentaire, 
qui  doit  se  trouvel*  tout  près  des  -crochets,  est'  très- 
clairement  reproduite  dans  les  munies.  Là  fossette  lunu- 
laire  de  la  valve  gauche  .est  petite  et  elle  correspond  à 
une  dent  divergente  de  la  cardinale  dans  la  valve  droite, 
dent  qui  dans  la  K.  petiemcnlana  est,  au  contraire,  tput- 
à-fait  séparée, ‘déprimée,  presque  parallèle  au  bord  car- 
dinal cl  va  s’encaisser  dans  une  énorme  fossette  lunulaire 
de  la  valve  gauche.  A l’extérieur,  l’absence  de  lunule 
bien  distincte  suffit  pour  reconnaître  la  V.  umbonaria,  qu’on 
n’a  plus  alors  à distinguer  que  de  la  V,  islamlicoides  Bast. 
ou  V.  Agasshi  d’Obb.  La  forme  générale  et  les  proportions 
telles  -qu’on  peut  les  déduire  des  moules  seraient  encore 
soffisanleè  pour  celle  distinction,  mais  ce  qui  la  rend  cer- 
taine c'est  la  forme  du  sinus  palléal.  Il  est  large , presque 
linéaire,  et  A extrémité  arrondie  dans  la  V.  umbonaria, 
tandis  qu’il  est  presque  triangulaire  et  terminé  en  peinte 
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aigUe.  dans  la  V'.  islandicoides.  Les  empreintes  musculaires 
sont  aussi  beaucoup  plus  profondes  en  raison  de  l’épais- 
seur du  lest,  qui  dans  celle  dernière  espèce  est  toujours 
plus  mince. ‘Dans  nos  moules  les  empreintes  musculaires 
sont  très-saillantes  et  l'empreinte  palléale  avec  son  sinus 
est  très-marquée , et  on  la  voit  reproduite . même  dans 
ceux  qui  sont  enduits  d'une  incrustation  spatbiqne. 

'41.  VEM'S  PSYCHICA  BOT,  «p. 

' * ' ■*  PI.  G,  a-f. 


tista  oçalo-transversn  ^ eloiigata^  marguilatera  ; latere  posteriore 
* muUo  longiote^  obligue  rotttniaîOy  anterior%  ahkreviùto^  H>tun~ 
data , angustiore  ; superficie  conce^rice  reguiariter  suicaia  ; mar~ 
gine  ialegerrimo';  ^ttübus  cardinalibus  tribus ^Mvàricatis  ^ postico 
valvae  dexterae  bifido.  , 

La  longueur  dç  la  coquille  varie  dans  les  nombreux 
échantillons,  qui  pour  la  plupart  sont  à l’étal  de  moules 
intérieurs,  de  75*'  à un  décimètre.  Par  rapport  à la  lon- 
gueur, la  hauteur  est  variable  de  56  à '60{t 00,  et  l’épais- 
seur de  dO  à 36|100;  la  proportion  du  'cOté  postérieur 
est  ‘toujours  70|(00,  et  l’ouverture  de  l’angle  apiciaM30°. 
Les  trois  dents  du  carde  sont  divergentes,  saillantes, 
élargies  ët  arrondies  à l’extrémité  libre:  la  poslérieon 
seule  est  bifide  dans  la  valve  droite  et  la  division  qui  la 
portage  est  très-peu  profonde.  La  surface  est  ooncen- 
triquement  sillonnée:  les  sillons  présentent  le  plus  grand 
écartement  à la  moitié  du  cOté  postérieur;  les  c&les  com- 
prises entre  les  sillons  sont  peu  saillantes  et  aplaties. 
L’empreinte  palléale  laisse  une  ample  marge  libre  concen- 
triquement au  bord  de  la  coquille; 'le  sinus  est  très- 
profond,  large,  linéaire,  arrondi, >lrès-peu  oblique.  Les 
empreintes  musculaires  buccale  et  anale  sont  'gl’andes, 
saillantes  dans  les  moules,  anguleuses,- subarrondies.  La 
troisième  attache  musculaire  devait  aussi  être  très-profonde 
dan»  le  test,  ayant  laissé  dans  les  moules  une  saillie  eo- 
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nique  IrèS'élevée  an  milieu  de  l'espace  compris  • entre 
l’empreinte  dd  muscle  buccal  et  l’umbon. 

Bien  que  parmi  un  grand  nombre  d’échantillons  il  n’y 
en  ait  aucun  (F absolument  complet,  surtout  pour  ce  qui 
regarde  la  surface  du  test  qui  est  plus  ou  moins  corrodée, 
nous  espérons  cependant  que  les  caractères  que  nous  avons 
exposés  et  les  fibres  que  nous  y joignons  soient  sufli- 
santes  pour  bien  établir  celte  espèce. 

Elle  est  sans  contredit  Irës-yoisine  de' la  V.  rotuvdala 
Gmbl.  (K.  papilionacea  Lamk.),  ce  que  tibus  avons  voulu 
indiquer  par  le  nom  que  nous  lui-  avons  imposé  ;*et  pour 
cela  même  elle  doit  être  comparée  à la  V.  Cenci  Micb. 
( V.  rotundata  var.  Broc. j et  à la  V.  vetuta  Bast.  Ouanl  à 
la  première,  la  diiïérence  de  forme  et  de  proportions  est 
si  grande  que  nous  ne  croyons  pas  nécessaire  d’en  éta- 
blir ici  une  comparaison  détaillée. 

Dans  la  V.  Genei  la  forme  est.  beaucoup  moins  inéqni- 
latérale  (cMé  postérieur 'par  rapport  à la  longueur  de  la 
coquille  6i|IOO)  et  l’obriquilé  de  l’exlrémilé  postérieure, 
qu'on  pourrait  presque  dire  tronquée,  forme  un  angle 
arrondi  inférieur,  tandis  que  dans  notre  espèce  oette 
exlrémitéf  entièrement  arrondie,  est  plus  prolongée  dans 
la  direction  du  bord  cardinal  que  dans  celle  du  bord 
palléal.  Mais  le  caractère  essentiel  de  la  V.  Genei  est  cehii 
de  -la  dent 'moyenne  de  la  valve  droite  qui  est  bifide  aussi 
bien  que  la  postérieure,  comme  Baoccui  l’a  notér,  tandis  que 
dans  l’espèce  que  nous  proposons  comme  nouvelle  il  n’y 
a de  • bifide  que  la  postérieure.  Encore  la  forme  des  dents 
est  bien  différente:  elles  sont  minces  dans  la  V.  Genei  et 
la  division  en  est  très-profonde.  Dans  la  nôtre,  au  con- 
traire, on.  les  croirait  telles  que  M.  Deshayes  les  indique 
dans  la  V.  velula  Bast.  (in  Lamk.  Anim.  sans  vert.  2'  éd., 
VI,. p.  379)  « denlibus  cardinalibus  tribus  divaricabs, 
« conicis,  proëminenlibus:  poslico  valvae  dextrae  bifide.  » 
Mais  celte  di'finilion  s'accorde  si  peu  avec  la  figure  donnée 
par  Basterot  (Mém.  delà  Soc.  d’Hist,  nat.  de  Paris  ii,  p.  89, 
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pl.  vi.'fig.  7)  iju'on  est  conduit  à soupçonner  que  la  vai?e 
gauche  y soit  désignée  comme  droite.  Le  même  caractère 
reste  donc  aussi  pour  distinguer  la  V.  p$ychka  de  la  F.  m- 
tula,  comme  do  la  F,  Conei.  ' * 

Fig.  15  a.  Monte  intérieor  tu  dn  cAté  de  la  vatre  droite,  dans 
lequel  ou  a caaaé  eaprèa  le  bec  droit,  pour  faire  Toir  l’empreinte 
laiasée  par  le  carde.  Dans  cette  . empreinte  les  rossettei  repré- 
sentent les  dente,  et  on  Toit  bien  distinrtciqeot  le  petit  bord 
saillant  qui  montre  bifide  la  dent  posterienre.  ‘L’empreinle  est 
restée  sur  la  matière  pierrense  , interposée  anx  cardes  des  deux 
vaKrea.  ' . • - 

Fig.'*l(  fi.  Échantillon,  qui  a en  grande  partie  conaervé  le  test 
spathisé.  La  corrosion  l'a  détruit  dans  le  voisinage  dea  crocheta. 

Fig.  15  c.  Moule  jnterieur  vu  du  côté  du  carde. 

* • * * 

, 4Î.  VENUS-  sp.  ind. 

Coquille  allongée,,  elliptique,  incquilaliéralQ>  à extré- 
mités arrondies.  Le  seul  moule  que  nous  possédions,  en 
partie  adhérent  à la  roche,  qui  n’a  pourtant  pas  con- 
servée l'empreinte  extérieure , est  long  il  Par  rapport 
à la  longueur;  hauteur.  68|IOO,  épaisseur  2i|100,  propor- 
tion du  c6té  postérieur  63(100;  ouverture  de  l'angle  api- 
cial  1851°.  Le  moule  du  carde  de<la  valve  gauche  montre 
qu'il  y avait  trois  dents  très-divergentes,  dont  la  moyenne 
était  extrêmement  mince,  presque  laminaire.  L’empreinte 
palléale'  laisse  une  ample  marge  libre  parallèlement  au 
bord:  le  sinus  est  grand,  profond,  triangulaire,  à sommet 
obliquement  tronqué,  qui  forme. deux  angles  arrondis,  un 
inférieur  antérieur  aigu,  l'nutre  supérieur  postérieur  obtus. 

I 

43.  VENUS?  »p.  ind.- 

I ^ 

Une  structure  du  carde  très-semblable  à celle  que  nous 
venons  de  décrire  se  rencontre  dans -le  moule  de  la  valve 
gauche  d'une  espèce  certaîinamenl  différente,  ctpari;ap^ 
port  à laquelle  nous  n'osons  pas  même  établir  le  genre, 
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ne  "pouvant  reconnaître  s’il  -y  ail  ou'  non  un  sinus  palléal. 
Forme  ovoïde,  longueur  48"',  hauteur  36",  proportion  du 
côté  poslérieor  à l'antérieur  = 30  : î 8.  Extrémité  buccale 
arrondie,  bord  ligamentaire  très-obliqne,  extrémité  anale 
subanguleuse;  bord  palléal  uniformément  arrondi,  ouver- 
ture de  l’anglè  apicial  11 '2°.  Les  deux  dents  cardinales 
latérales  très-divergentes  et  allongées  parallèlement  aux 
bords,  surtout  l’antérieure;  la  moyenne  mince,  pyràmi- 
dale;  fossette  ligamentaire  longue -et  profonde.  ■ 

. . 44.  CARDITA  JOIMNNETI  Bast.  *p. 

' PI.  C,  fig."  16  a,  b.  • ■ 

yenericardm  Jaiumneü  Bast.  Méib.  de  le  Soc.  d’Ilisl.  net.  do  l*eriA 
II,  p.  80,  pl.  V,  fig.  3.  • 

Cardila  Jouanneti  Oesh.  Encycl.  meth.  Vers  II,  p.  197,  n°  4.  - 
LaMK.  Anim.  uns.  vert.  éd. vl,  p.  4.76.  , 

Dans  le  gisement  de  Bonaria  nous  n’avons  que  des 
moules  intérieurs  de  celle  belle  coquille.  Nous  avons  jugé 
convenable  d’en  figurer  un  des  plus  complets,  qui  appar- 
tient au  Muséum  R.  dé  Cagliari,  duquel  on  peut  déduire 
les  dimensions  extraordinaires  de  l’individu.  Nous  devons 
à l’obligence  de  notre  illustre  ami  M.  ScaAabelli  un 
échantillon  du  terrain  miocène  de  Sogliano  ■ dans  l’état  du 
Pape,  dans' lequel  le  moule  intérieur  lont-à-Cait  identique 
avec  ceux  de  Sardaigne,  est  accompagné  de  ht  valve  gauche 
très-bien  conservée  et  énormément  épaisse. 

Fig.  16  a.  Moule  intérieur  vu  du  cèté  de  la  valve  droite. 

Fig.  16  6.  Le  mima  vu  du  côté  du  carde.  • 

45.  CORBIS  PECTTNCULUS  Lauv. 

Corbù  Pefbmciilus  Lamk.  Anim.  sans  vert.  S»  éd.,  vi , p.  S19.  - 
Desu.  Eocycl.  méth.  Vers  ii,  p.  8,  n**  9;  Doser,  des  Coq.  loss. 
et*.  I,  p.  87,  pl.  XIII,  fig. 

Une  belle  partie  d’empreinte  de  la  surface  extérieure 
de  la  coquille  accompagne  le  moule  intérieur,  elle  uous 
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semble  suffisante  -pour  ôter  toute  hésitation  dans.  U dé- 
termination de  l'espèce.  On  peut  ep  effet  déduire  arec 
certitude  de  ces  restes  qu’ils  appartenaient  à une  coquille 
tout-à-fait  semblable  pour  la  forme,  pour  la  sculpture 
extérieure  et  même  pour  les  dimensioas,  à celle  décrite 
et  figurée  par  M.  Desuayes. 

46.-  LI  CINA  LEONINA  Aca«. 

* ^ * . > 
Lucina  leonina  Agass.  Icod.  Coq.  tort.  p.  GS,  pl.  xii,  fig,  13-15.' 
Cythtrca  leonina-  Basteb.'Mpid.  de  la  Soo,.  d’Hiit.  aat.  de  Parti  li, 
p.  9Ô,  pl.  Al,  fig.  1...-  Bbohia  liai.  Tort  p.  98. 
yenuf  Itgerina  Baoc.  Conch.  fou.  lubapèn.  ii,  p.  5^1  (non  L.  ). 

Le  plus  petit  de  nos  mdules  a 51'". et  le  plus  grand 
65'"  de  longupur.  Par  rapport  à la  lohgneur,  la  hauteur 
est  88|100,  l’épaisseur  35|I00.  L’ouverture  de  l’angle  api- 
cial  est  de  137*.  Les  empreintes  caractéristiques  des  at- 
taches musculaires  sont  très-bieti  marquées. 

^ . 47.  CARDIl'M  UlXTiCOSTATCV  Baoc. 

• • . ■ < 

Oardinm  .muUicottatttm  Baoc.  Concb.  fou.  aubapen.  Il,  p.  BÇ6, 
, lay.  xiir,  ûg.  S.  ^ ^ 

La  forme  générale  et  le  grand  nombre  des  cétes  très- 
minces-,  qui  ont  laissé  l’entpreinte  sur  la  partie  périphé- 
rique du  moule  intérieur,  ,1e  font  reconnaître,  quoique  io- 
complet,  comme  appiarlenant  certainement  à cette  espèce. 
Il  a 49'"  de  hauteur  et  33'!'  d’épaisseur.  La  longueur  ne 
peut  être  évaluée  qu'approximatiTemeot- égale  à la  hauteur. 

48.  CHAMA  GRYPUI-MA  Lama. 

C-ht^na  gryfhina  Lamk.  Anidi.  lani  vart.  éd.  3*  , \i„  p.  58X 
Cluma  tinislrorsa  Brog.  Conch.  foii.  inbapen.  ii,  p.  5191 

Il  y a deux  espèces  à valve  droite  adhérente,  ou<  comme 
on  dit  communément,  sin^tcorses,  qu’il  est-bien  difficile 
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(le  distinguer,  lorsque  les  échantillons  ne  sont  pas  par- 
faits: la  Ch.  gryjjtina  Lamk.  et  la  Ch.  inversa  Brn.  Ce- 
pendant nous  croyons  devoir  rapporter  à la  première  le  “ 

moule  intérieur  recueilli  à Bnnaria  par  le  Maj.  Chartehs,  • 

d’après  la  forme  déprimée  de  la  valve  gauche  et  d’après 

la  disposition  des  crénelures  au  bord.  . _ ». 

% » 

-ta  PECTUNCfLlS  l'OLYOpONTUS  Broc.- 

Area  ( PectjiHculiu)  polyodonla  Broc.  Coneb.  fois,  suliapca.  Il,  p.  490. 

L’épaisseur  toujours  moindre  par  rapport  à la  longueur,’ 
les  crochets- nullement  fléchis  en  avant  et.  les  crénehires 
plus  nombreuses  et  plus  petites  du  bord  font  distinguer 
cette  espèce  de  celle,  avec  laquelle  on  pourrait  la  con- 
fondre , le  /'.  pilostts;  même  d’après  les  moules  intérieurs, 
qui  ne  conservent  pps  les  - caractères  plus  importants  du 
rarde,  comme  eehii  que  nous  avons  à enregistrer  ici.  Il 
a un  décimètre  de  longueur  et  un  demi  d’épaiesedr.  - 


. 50.  PECTCNCULUS  sp.  ihd. 

Coquille  suborbiculaire  (34'"  de  diamètre),  avec  le  plus 
grand  renflement  (21'") -en  proximité  des  crochets,  qui 
sont  sensiblement  fléchis  en  avant;  côté  cardinal  compà- 
rativemet  court  (15’");  série  des  dents, continue;  aire  li- 
gamentaire irès-éleveé  ; créiielùres  du  iord  proportionnel- 
lement grandes  et  peu  nombreuses.  Tels  sont  les  carac- 
tères que  nous  pouvons  déduire  de  quelques  moules.  M. 
Broncniart  • observe  « qu’il  y a une  famille  entière  -de 
•(  Pétoncles,  à laquelle  on  peut  assigneir.  le  nom  de  pul- 
« vinalus  » (Mém.  sur  les  terr.  de-  séd.  sup.  cale.  trap.  du 
Vie.  p.  77).  Nos. moules  ne  peuvent  être  rapportés  ni  au 
R puhinalud  vat.' iaurinensis  Brrgn.  (.1.  c.  pl.  vi,  flg.  16), 
ni  au'P.  pulvinalus ? . ySiT.  Pbil.  (Tertiaerverst.  d.*nordw. 
Deutschl.  p.  13,  pl.  n,  flg.  13);  nous  croyons  ainsi  devoir 
nous  abstenir  de  proposer  un  rapprochement  quelconcpie. 

Tnm.  Il 
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, 51.  ARCA  NOE  L.  ^ 

jirca  .Soc  L.  S)>(.  nal.  p.  ll  iO.  > Lamk.  Adiih.  md»  vert.  éd.  , 
VI  ; p.  461. 

La  forme,  les  proportions  et  tous  les  caractères  qui 
peuveht  être  conservés  par  des  moules  intérieurs,  obligent 
à reconnaître  dans  cette,  coquille  la  véritable  Arche  de  Noé, 
toutes  les  fois  qu'on  ne  veuille  pas  regarder  «ystématiqud- 
menf  les'cspèces  fossiles  comme  toujours  différentes  de 
‘celles  qui  vivent  .dans  le  monde  actuel  f A.  pteudo-Noe 
d’Orb.).  On  pourrait  objecter  qu'un  ne  peut  juger  d'après 
des  moules  ; mais  nous  avons  ces  mêmes  moules  accom- 
pagnés de«  valves  parfaitement  bien  conservées  dans  nos 
terrains  subapennins,  et  en  Ica  comparant  avec  ceux  (ks 
espèces  qui  ont  avec  celle-ci. quelque  ressenaMance  (btan- 
gula  Lamk.,  hianyula  Bast.,  imbricala  Cdemn.?  Nyst,  fiyon- 
luln  Uesb.;  Mragona  PoL.^  mvicularü  Brug.  etc.),  on  .y 
rencontre  des  caractères  assez  décides  pour  les  distinguer. 

51.  ARCA  .NEGLECTA  Mica. 

Area  ntgUeiè  Mica.  DmcripL  des  fo«s.  des  ten.  mioc.  de  l’Ital. 

> se^t.  p.  101.  ' 

Area  antiquata  Bnor..  Cao^h.  foss.  subapen.  ii,  p.  477  (non  L.  ). 

G'est  bien  avec  rgison  que  M.  Micbelottî  a signalé  cette 
espèce  comme  distincte  de  l’A.  diluvii.  L’A.  diluvii  vivante 
de  la  Méditerranée  est  figurée  par  Poli  ( Jest.  tab.  xxv,  fig. 
14  et  15)  et  par  Pbilippi  (En.  Moll.  Sie.  i,  p.  59,  tab.  v, 
fig.  3)  sous  le  iiopi  de  antiqnata  ( voy.  Pbil.  I.  c.  il,  p.  43)  ; 
elle  est  bien  certainement  « la  corieba  rhomboidalis  striata, 
« striis  crassis  rotnudis  candida  » de  Gualtieri  (Ind.  tab. 
8^,  lig.  Il),  dont  nous  avons  l’échantHlon  original  dans 
les  mains  i et  que  les  Auteurs  ont  réunie  à .tort  à l’ina- 
dara,  comme  M.  üeshayes  l’avait  déjà  noté  avec  raison 
{voy.  Lamk.  Anim.  sans  vert  2*‘  éd.  vi,  p 470  in  not  ).  Selon 
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M.  Deshayes  ccpeixlant  l'espèce  vivante  de  la  Méditer- 
ranée serait  distincte-de  celle  figurée  par  Gcaltiebi,  et 
identique  avec  la  fossile  subapcnnine;  nous  croyons,  au 
contraire,  que  i'/l.  ànliquala  de  Pou. et  de  PniLim  (non 
L.]r  soit  la  véritable  A.  dituvii  (Gualt.  tab.  87,  fig.  B), 
comme  M.  Puiuppt  même  l’a  reconnu  (I.  c.  ii,  p.  43),  et 
que  l’4.  auliquata  de  Bsoccni  (non  L.)  Soit  une  espèce 
toute  diiïérente,  à laquelle  M.  Micbelotti  a bien  fait -de 
donner  le  nom  d’,4.  neglecta.  Les  forme»  en  sont  infini- 
ment variablés:  par  rapport  à la  longueur,  la  largeur  est 
quelquefois  seulement  56|t00,  quelques  autres  jusque 
7t1t00;  et  cette  plus  grande  largeur  se  rencontre  ou  dans 
la  partie  antérieure  ou  dans  la  postérieure,  sèlon  les  in- 
dividus. 'L’épaisseur  n’est  pas  nqoins  variable  quant  à la 
proportion  (Çilj-93ll00]  et  à la  position;  ce  qui  fait  qu'on 
a,  entre  les  extrêmes,  toutes  Ips  formes  possibles.  Mais  les 
côtes  spnt  toujours  de  32  it  34  (dans  l’A.  diluvüYl),  tout- 
.à-fait  planes  et  séparées  par  dés  sillons  très-étroits.  Le 
nombre  des  stries  profondément  sculptées  et  disposées  en 
cbevrons  dans  l’aire  Kgamenlaire  est  très-variable  dans 
l’i4.  neglecta,  de  même  que  (4iis  l’X.  diluvii.  ; . 

Les  moules  de  cette  Arche  sont  tfôs-biert  conservés 
dans  'le  calcaire  de  Honaria  et  accompagnés  au'^si  de  quel- 
ques empreintes  extérieures. 

• ’ 53.  ARCA  BREISLAKI  Bast.  ' 

t ’ » 

Area  Brtislaki  ,Bast.  Mém.  de  la  Soe.  d'-Uiit.  nal.  de  Paria  il,  p.  76, 
pl.  V,  fig.  9.  - Lama.  Anim.  sans  verl.  S«  pd.,  w,  p.  ^80.  - 
PaiL.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  60,  |(I,  v,  fig.  I j ii,  p.  .43. 

' Cette  espèce  ne  se  rencontre  pas  en  si  graridc  i^ondancc 
que  IM.  neglecta  dans  lés  terrains  tertiaires  moyens  et  supé- 
rieurs d’ilali'e,  mais' elle  y est  aussi  suffisamment  fréquente 
et  elle  y atteint  des  dimensions  bien  plus  grandes  de  celles 
assignées  paP  Bastebot.  Elle  est  beaucoup  moins  variable 
que"  la  précédente  .dans  la  forme,  qui  rappelle  celle  de 
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r.l.  pecUncLla,  comme  lo  dit  très-bien  M.  Philippi.  Les  côtes, 
pUs  abondantes  t|ue  dans  LM.  Muvü,  mais  moins  que 
dans  IM:  ncf/leela  (80-34'),  sont  plahes  el'séparées  par  des 
sillons  étroits,  comme  dans  la  dernière  et  dans  la  véri- 
table À.  antiquata  (Gualt.  Ind.  tab.  87,  fig.  C),  dans  la-r 
quelle  elles  sobt  bien  plus  nombreuses  (36).  Les  stries 
sculptées  dans  l’aire  ligamentaire  ne-  forment  jamais  des 
chevrons;  elles  se  trouveqt  en  un  nombre  plus  Ou  moins 
grand,  mais  elles  sont  toujours  llexueuses  et  inleprompues. 

L’n  moule  recueilli  à Bonaria  par  M.  le  Maj.  CHAKTBas 
est  bien  reconnaissaltle  comme  apparlenànt.à  cette  espèce. 

• • • « 

r>4.  AKCA  IMBRICATA'  POL 

PI.  e,  Hg.  17  a-f.  ■ ' ■ • 

yirca  imbricflta  Poli  Test,  utriusq.  Sic.  lab.  xxt,  lig.  10,  II.  - 
PniL.  Knum.’Motl.  Sic.  i,  p.  58;*  ii,  p.  (non  Nyst). 
j4rca  ciathrain  Dkfr.  Dict.  dei  Sc.  nat.  Û,  Sup.  115.  - Ba^T.i 
Mém.-  de  la  Soc.  d’Itîst.  nat  de  Par.  ti,  p.-7&,  pt  v,  .fig/li. 
' Itist  des  anim..  sans  ver^*  éd.,  Vi  P* 

j4rca  domingensii  Lamk.  1.  c.  p.  407.  . • 

jirta  tquamosfi  L.ÎM^..  I.  c.  p.  T?-!  (cxcl.  sjn.)? 

C’est  toujours  avec  une  plus  grande  satisfaction  que  nous 
constatons  l'identité  d’une  espèce  fossile  et  vivante,  surtout 
en  traitant  d’un  terrain  qui  appartient  à une  période  compa- 
rativement ancienne,  et  dans  lequel  le  caractère  litholo- 
gique et  le  mode  de  fossilisation  ont  l’apparence  d’ub  âge 
encore  plus  reculé.  Pour  -cette  espèce  l’ideblité  peut  être 
doublement  démontrée,  l’empreinte  de  U surface  exté- 
rieure étant  restée  parfaitement  conservée  dans  la  roche 
qui  enveloppé  le  moule  intérieur.  Le  modèle  (d’Orb.)  du 
moftie.  extérieur  reproduit  exactement -la  forme  et  les  or-, 
nements  de  la  coquille  A-i vante  dans  la  Méditerranée;"  et 
le  moule  intérieur,  qu’on  peut  prendre  de  celle-ci,  est 
Inut-â-fait  identique  avec  celui  que  la  fossilisation  nous 
a conservé  et  que  nous  avons  fait  figurer. 
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. Qaanl  aut  synonymes  iiombfeux,  <|ue^  nqus  avons  co- 
piés des  indications  de  M.  DesdAii'ES,  il  ne  faut  pas  oublier 
les  doutes  exprimés  par  M,  Pnjum  (I.  e.  i,  p.  58),  qui 
croit  pouvoir  rapporter  à l’4.  squamoia,  comme  espèce 
distincte,  les  échantillons  provenants  des  Antilles. 

Fig.  1?  a.  Moule  inlérien'r  isolé,  tu  drt  côlé  du  carde.  ' 

Fi(;.  17  f>.  1,0  même  tonjours  enclaTC  dans  la  roche,  vri  nn  peu 
obliquement  du  câlé  de  la  TaWe  gauche,  et  a\ec  l’extrémité  anté- 
rieure en  Vas. 

Fig.  17  c.  Moule  extérieur  de  la  ralvè  droite,  mis  à 'nu  en  le 
dégageant  du  moule  intérieur,  qui  gisait  dads  la  cavité,  attaché 
par  la  continuité  de'  la  substance  pierreuse  en  correspondance  au 
bord  palléal.  * 


55.  MVTILÜS  sp.  nov 

L’espèce  à laquelle  appartient  )e  moule  intérieur  gigantes- 
que, dbnt  il  va- être  maintènant  question,  n’est  probablement 
pas  décrite  par  les  Auteurs  ; nous  croyons  cependant  de-’ 
voir  nous  absUtnir  de  lui  imposer  un  nouveau  nom,  n’ayant 
pour  la’  définir  d’autres  données  qtle  celles  qu’on  peut  re- 
lever d’un  moule.  Celui-ci  a dix-nenf  centimètres  de  hau- 
teur de  l’apex  des  ctochets  au  Itord  palléal  postérieur, 
onze  de.  véritable  longueur  du  bord  anal  au  boiTl  buccal,  et 
quatre-vingt-cinq  millimètres  d’épaisseur  én  immédiate  pro- 
ximité do  bord  antérieur.  Il  résulté  presque  cunéiforme; 
une  grande  face  légèrement  convexe  correspond  au  bord 
buccal , mais  elle  n’est  pas  limitée  aux  flancs  par  une 
flexion  anguleuse  de  là  surface,  qu’on  puisse  comparer  à 
une  carine.  A partir  de  celte  région  renflée,  les  flancs 
s’arrondissent  de  plus  en  plus  doucement,  et  l'épaisseur 
diminue  beaucoup  plus  dans  la  région  supérieure  nn  li- 
gamentaire’que  dans  fa  postérieure.  ’ Le- bord 'buccal  est 
presque  droit  ou  très-faiblement  excavéj  il  occupe  qua- 
lorz'e  et  demi  des  dix-neuf  cenliniètres,  qui  constituent  la 
longueur  totale.  Lé  bord  ligamentaire, est,  au  contraire, 
forleifienl  excavé  cl  il  n’a  que  huit  cenlimèlres  cl  deriii 
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de  longueur.  ,0n  peut  évaljuer  rouvcrlurc  de  l‘angle  apicial 
à 70®.  Depuis  l’exlrémilé  'du  bord  ligamentaire  jusqu'aux 
deux  tiers  de  la  longueur,  le  bord  palléal  ne  décrit  qu’une 
faible  convexité,  c’est-à-dire  que>la  largeur  de  la  coquille 
reste  à-peu-près  la  même  ; l’exlréraité  postérieure  est  tout- 
à-fait  arrondie.  Les  crochets  et  les  parties  adjacentes  ne 
sont  pas  sudisarament  conservées  pour  déterminer  s’il  y 
eut  ou  nori  des  dents  au  càrde;  il  n’y  a de  bien  marqué 
qu’une  grande  et  profonde  fossette  ligamentaire  repré- 
sentée dans  le  moule  par  une  forte  saillie,  qui  reste  li- 
mitée à l'intérieur  par  une  rainure  profonde,  certaine- 
ment produite  par  la  saillie  ligaraeAtaire  interne,  et  à 
l'extérieur  par  une  surface  pierreuse,  sur  laquelle  les 
fibres  ligamentaires  divergentes  ont  laissé  une  empreinte 
profondément  sculptée. 

La  forme  générale  et  les  proportions  de  noire  moule 
sont  comparables  à celles  du  Myturus  latm  etc.  (Aiorov. 
de  Test.  lib.  3,  p.  5U)  de  Ciualtieri  (Index  Test.  tab. 
9t,  fig.  E),  ou  M,  ungulalus  Lamk.-;  il  est  pourtant  beau- 
coup moins  allongé  -dans  la  direction  des  croebets,  et 
beaucoup  moins  courbé  sur  le  bord  buccal. 


.50.  I.ITHOPHAGLs  TniNCULl  S nov.  sp. 

. . l’L  fig-  s-c- 

L.  lesta  abbreviala,  in  medio  excai'ato-compressa,  posterius  laie  rotua- 
data;  ilriii  concentricis  accrelionis  creberrimit,  transvertis  nullis. 

La  coquille  est  subcyjindriqué , avec  les  crochets  très- 
peu  saillanfs  et  presque  tout-à-fail  antérieurs , comme  'dans 
toutes  lea  espèces  de  ce  ^enre;  c’ëst  pourquoi  ces  ca- 
ractères ne  sont  paé  indiqués  dans  la  diagnose  Ce  qui 
distingue  notre  espèce  du  lithodome  vivant  de  la  Médi- 
terranée c’est  sa  forme  plus  raccourcie  et  surtout  la  cbln- 
pression  ou  excavation  des  valve»  à ■ la  moitié  environ 
de  la  longueur.  Elle  est  bien  plus  tumidè  en  'avant 
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qu'cn  arrière  , mais  l'épaisseur  au  lieu  de’ diminuer  gra- 
duellemenl  reçoit  un  nouvel  accroissement  >l  la  partie  pos- 
térieurci  La  largeur  est  proporlionnellcmcnt  plus  grande: 
par  rapport  à la  longueur  ( nous  en  avons  'plusieurs 
échantillons  qui  sont  longs  de  35"'  à 59"') , la  plus  grande 
largeur,  qui  correspond  à la  partie  postérieure,  est  de 
41  à 43|I00  (dans  le  lilhodome  vivant  et  dans -les  éclmn- 
tiHons  fossiles  de  la  môme  espèce  elle  est  ordinairement 
de  34  à 37j100,  rarement  SsjlOO);  l’épaisseur,  qui  at- 
teint dans  la  partie  antérieure  la  proportion  de  35|100 
(dans  r.espèce  vivante  321100),  est  réduite  à28|IOO  aux 
deut  tiers ‘environ  de  la  longueur,  et  subit  un  second 
rcnilcment  avant  l’aminrissement  marginal.  Dans  relie 
extrémité  postérieure  l'attache  musculaire  est  très-profonde 
et  elle  a donné  lieu  à une  bosse ‘saillante  dans  les  moules. 
L’empreinte  laissée  dans  la  roche  par  la  surface  extérieure 
de  la  coquille  montre  les  stries  concentriques  d'accrois- 
sement extrêmement  minces';  accompagnées  de  rides  plus 
ou  moins  saillantes  Irés-irrégulières.  il  n’y  a aucun  indice 
des  stries  transverses,  qui  restent  louiours  si  bien  mar- 
quées dans  les  moules  extérieurs  réels  ou  artificiels  du 
lilhodome  vivant.  ' • • 

M.  PiiH.tppi,  en  revendiquant  l’antériorité  du  nom  gé- 
nérique Litiwphagus  donné  par  Mf.gekle  von  Muehlferd  en 
1811  (Enlw.  p.  69)  sur  l’autre  Lilhùdomus  donné  plus 
lard  (1817)  par  Cuvier  (Règne  anim.  iii,  p.  136),  ajouta 
qu’il  y a au  moins  une  douzaine  d’espèces  qu’on  confond 
habituellement  sous  le  nom  de  Mtjlilus  lUhopImgus  (Handb. 
(1er  Conchyl.  p.  364).  Dans  notre  cas  la  différence  est 
d’autant  plus  choquante  que  nous  avons  un  moule  de  l’es- 
pèce vivante  méditerranéenne,  recueilli  ai^ss.i  à Rmiaria, 
qui  est  également  en  matière  calcaire;  mais  celle-ci  est 
grisâtre,  impure,  à structure  grossière,  au  lieu  du  calcaire 
blanc,  compacte  et  cristallin,  dont  sont  formés  les  aulcés 
moules.  Il  appartient  très-vraisemblablement  aù  terrain 
pliocénique  superposé,  d’où  il  sera  tombé  ; il  serait  même 
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possible  que  l'espèce  pliocénique  eut  clé  logée  dans  la 
pierre-,  qui  était  la  tombe  de  l'espèce  miocéoique. 

Fig.  19  a.  Moule  intérieur  isalc  vu  du -côté  de  la  valve  - droite. 
Fig.  19  b.  Le  même  vu  du  cûlé  lii^anieDtaire.  * 

Fig.  19  r.  Empreinte  en  gutla-pcrcha  de  la  portion  de  moule 
exlcricnr,  qm  restait  dans  la  pierre. 

0 

57.  I.ITIIOIMIAGUS  COMPRESSUS  nov.  ap. 

PI.  G,  fig.  tS^-f. 

* ' . ‘ ■ * ' • 

L.  testa  compressa  ^ anterius  attenuaUt^  striis  accretionu  lenuibus  ^ 

plicisque  itidem  concentricis  validissimfsj  strils  trannersis  nullis. 

. Celle  espèce,  certainement  differente  de  celle  qne  nous 
venons  de  décrire , a par  cela  même  les  plus  grands  rap- 
ports de  ressemblance  aivec  quelques-unes  dcs,-formes  vi- 
vantes, surtout  à cause  de  l'angle  obtus  formé  par  le  bord 
ligamentaire  avec  le  bord>  anal.  La  longueur  de  ce  même 
bord  Jigamenlaire  est  pourtant  bien  différente;  tandis  que 
dans  notre  lilhodome  vivant  commun  celle  longueur*  est 
par  rapport  à celle  totale  de  la  coquille  toujours  plus  de 
60)100,  elle  n’arrive  dans  celte  seconde  espèce-,  que  nous 
proposons  comme  nouvelle,  à 43)100.  La  forme  en  résulte 
loul-à-fait  distincte,  mais  comme  nous  n’en  avons  qu’un 
seul  échantillon,  dont  les. valves  étaient  déplacées  avant  la 
fossilisation,  nous  nous  rapporlcns,  pour  les  proportions,  à 
l’exaclrtudç  des  ligures.  Le  moule  extérieur  nous  a montré 
l’absence  des  stries  Iransverses  et  la  ténuité  des  stries  con- 
centriques, presque  corapic  dans  l’espèce  précédent^,  liais 
les  rides,  qui  sont  si  profondément  marquées  sur  le  moule 
intérieur,  ne  le  sont  pas  proportionnellement  sur  l’extérieur. 
Llempreinle  musculaire  postérieure  n’est  pas  distincte. 

Fig.  18a.  l’roiil  du  moule  iuléricur,  vu  du  côté  ligamentaire, 
reconstrué  en  reconduisant  les  valves,  qui  dans  l'échantillon  sont 
déplacées,  à Ta  position  naturelle. 

Fig.  18  4.' Moule  adhérent  à la  rocjie,  vn  du  céte  de  la  valve 
droite.  • 

Fig.  18  e.  Le  même,  vu  du  cùlé  ligamentaire; 
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,58.  SPONDŸLUS  *1).  ind. 

Les  restes  que  nous  avons  de  celle  coquille  sonl  malheu- 
reusemenl  insuffisanls  pour  juslifier  la  proposition  d'une 
espèce  nouvelle , .quoique  nous  ayons  la  couviction' qu’on 
ne  peut  les  rapprocher  d’aucune  de  celles  qui  onl  été 
décrites  jusqu’ici.  Ces  restes  se  réduisent  au  moule  inté- 
rieur cl  à une  portion  des  feuillcls  internes  du  lest  sur 
presque  tout  le  contour.  Le  moule  est  ovale  allongé , sub-  y 
équilatéral;  il  a 117"'  de  longueur,  100  de  hauteur,  cl  sa 
pliié  grande  épais'seur  (62"')  correspond  aux  empreintes 
laissées  par  les  doubles  attaches  musculaires,  qui  sont 
très-rapprochées- des.  crochets,  suborbicuLaires  et  très- 
amples  (36"'j.  La  bosse  de  la  valve  droite  est  peu  sen-t  •' 
sible  et  elle  reste  au-dessous  et  au  devant  de  l’empreioie 
musculaire.  Une  ligne  cardinale  'presque  droite , qui  ■ a '■ 
environ  70'"  de  longueUTi'  démontre  la  grandeur  relative 
des  oreillelle's , et  on  peut  reconnaître  qpe  les  crochets 
étaient  peu -saillants,  très-obtus  et  droits.  Les  resjtes  du 
te«l  sur  la  partie  moyenne  du  bord  palléal  y démontrent 
la  présence  d'une  vingtaine  de  côtes  séparées  pas  des 
sillons  de  la  même  largeur,  qui  semblent  les  unes  et  les 
autres  indépendantes  d’un  autre  système  de  côtes  rayon- 
nantes beaucoup  plus  petites,  trois'ou  quatre,  sur  chaque 
grande  côte  et  deux  on  trois  dans  chaque  sillqn.  Ces 
petites  côtes  disparaissent  plus  vile  que  les  grandes  en 
s'éloignaut  du  bord,  mais  cela  provient  peut-être  dç  la 
direction  qblique  des' feuillets,  qui  est  aussi  la  direction 
dans  laquelle  le  lest  s’est  esquillé.  ' 

Si  l’espèce  est  nouvelle , comme  nous  croyons , on  pour- 
rait lui  donner  le  nom  -de  S.  orbicularU.  ■ 

Musée*  R.  de  Cagliari. 
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59.  LIMA  BONARIENSIS  tp.  pov. 
, _ PI.  G,  fig.  90  a-c. 


Quoique  nous  soyons,  comme  dans  le  cas  pi^eédenl, 
dans  Fimpossibilité  de  donner  une  diagnose  rigoureuse  de 
celle  espèce,  à cause  de  la  particularité  des  caractères, 
qu’on  peut  constater  même  dans  les- restes'  incomplets, 
qui  sont  à notre  disposition  et  qui  appartiennent  à plu- 
sieurs individus,  nous  osons  proposer  um  nom  spécifique 
pour  célte  Limç.  • < 

La  figure  exacte,  que  nous  donnons  dû  moule  intérieur, 
peut  remplacer  une  description , qui  ne  saurait-  être 
■ complète.  Il  faut  seulement  remarquer  que  dans  ce 
moule  ,il  y a eu  un  déplacement  des  valves , comme  dans 
< beaucoup  d’autres  coquilles  de  ce  gisement.  La  saillie 
inégale  des  deux  crocbèts  ne  provient  pourtant  pas  entiè- 
rement de  cette  cause;  dans- la  plupart  des  Limes  vivantes 
et  fossiles, . la  valve  gauche  dépasse  antérieurement  la 
droite,  et  il  semble  qüe  dans  cette  espèce  l’inégalité  des 
deux  valves  soit  plus  forte  que  de  coutume.  Le  bâillement 
buc(^  ne  peut  être  exactement  apprécié,  à cause-  du 
même  déplacem.ent  des  valves;  il  semble  pourtant  être 
comparativement  très-sensible.  Les  côtes  rayonnantes  « 
qu’on  voit  reproduites  sur  la  partie  antérieure  -du  moule, 
disparaissent  sur  la  partie  postérieure,  qui  montre  l’em- 
preinte do  muscle  adducteur  large,  ovale,  allongée.  Un 
fragment  du  test,  qui  accompagnait  ce  même  moule,  laisse 
voir  les  côtes  convexes , lisses  à la  surface , séparées  par 
des  sillons  moins  lafges  qu'elles;  à la  surface  intérieure 
du  test  la  condition  est  entièrement  opposée,  puisque  les 
saillies  qui  correspondent  aux  sillons,  résultent  plus  larges 
que  les  côtes,  et- elles  y sont  aussi  nettement  limitées  par 
des  arêtes  vives,  ce  qui  donne  lieu  à la  reproduction  tant 
marquée  des  côtes  sur  la  surface  du  moule  intérieur. 
L’épaisseur  du  test  est  beaucoup  plus  forte  où  elle  eor- 
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respond  aux  cèlea  que  dans  )es  sillons,  el  On  y voit 
une  structure  rayonnante , qui  peut-être  provient  de  la 
fossilisation. 

Fi|;.  30  a.  Moule  iolérieur  incomplet  et  à vilvea  un  peu  dé- 
plicree,  vu^du  côté  de  11  viNe  gauche. 

Fig.  30  0,  Le  môme,  vu  du  côté  postérieur.  , 

Fig.  30  e.  Section  normale  d'un  fragment  du  test,  en  proaimité 
an  bord  palléal.  . ‘ 

« • • 

60.  PECTEN  LATi.SSimcS  Broc. 

Oilrta  (Pecltn)  latiuima  Broc.  Concb.  foss.  tubapOmi.  ii,  p.  Sêt. 
PecUn  lalieoitatui  Lamr.  Anim.  sans  vert,  vi,  p.  179.  - Desh. 

Encyclop.  mélh.  Vers  ni,  p.  738. 

Ptcltn  Imlùiimui  Defr.  Üict.  d’bist.  nat.  xxxViii,  p.  355.  - Desb. 
in  LsMif.  Anipi.  sans  vert.  3*  éd. , \li,  p.  156.  - Ntst  Coq. 
et  Polyp.  foss.  de  Bfig.  p.  39(J.  • 

- L’unique 'échantillon  que  nous  avons  de  ce  gisement  con- 
siste en  une  valve  droite  ou  inférieure , très-bien  con- 
servée, adhérente  au  moule  intérieur,  qui  montre,  aussi 
l'empreinte  de  la  surface  intérieure  de  |a  valve  gauche. 
C'est  un  jeune  individu,  puisque  il  n'a  qu'on  décimètre 
de  longueur  et  neuf  centimètres  de  hauteur.  11  y a huit 
cotes  bien  marquées  sur  cette  valve  droite;  et,  quoi- 
qu'elle soit  entièrement  spathisée,  on  y voit  très-distincte- 
ment les  indices  des  stries  lamelleuses  concentriques.  Les 
rides  rayonnantes  en  guise  de  petites  côtes  sonf  visibles 
seulement  dans  les  sillons.  La  charnière  est  très-bien 
conservée;  la  fossettp  du  cartilage  y est  remplie  de  sub- 
stance pierreuse,  qui  présente  aussi  le  moule  de  la  c»v>tê 
correspondante  dans  la  valve  qui  manqhc , et  c'est  du  som- 
met de  cette  cavité  que  partent  lc;s  « deux  petites  côtes 
rayonnantes,  obscures»  indiquées  par  M.  üeshayes  (I.  c.). 

Nous  avons  cru  pouvoir  entrer  dans  ces  détails  en 
raison  des  grandes  variétés  que  cette  espèce-  présente 
dans  des  caractères,  aux(|uels  on  serait  tenté  d’appli- 
quer une  valeur  spécifique..  Un  exemplaire  du  terrain 
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suhapeniiin  d«  l'tlc  do  Piamm  parfailoiueM  conservé^  qui 
B 23"  de  longucnr,  monlro  4es  nodosiic^s  caracléristiques 
sur  les  cinq  grandes  cAles  moyennes  de  la  valve  gauche, 
et  les  rides  rayonnantes  en  forme  de  petites  côtes  Irès- 
saillanles  dans  les  sillons,  et  beaucoup  plus  minces  et  rap- 
prochées sur  les  côtes  des  deux,  valves;  la  charnière  est 
énormément  développée.  Il  y a une  grande  aire  ligamen- 
taire à triangle  surbaissé , interrompue  par  la  gtande  fos- 
sette du  cartilage,  et  .de  chaque  côté  trois  grands  plis 
ou  côtes,  qui  divergent  du  sommet  de  la  fossettè  avec  un 
angle  de  60°,  de  même  que  les  bords  de  la  fossette  e.lle- 
méme.  Ces  plis  sont  comme  eiïacés  sur  l'aire  ligamentaire, 
mais  ils  y restent  pourtant  toujours  roconnaissablos , et 
sur  le  bord  antérieur  de  la  charnière  ils  sont  suivis  par 
d’autres  plis  plus  petits.  . - . , ' • 

Dans  d’autres  échantillons,  d’ufic  grandeur  presque 
égale,  et  qui  proviennent  du  terrain  subapcnnin  de  Sienne, 
la  charnière  est  beaucoup  moins  dévetoppée  et  les  plis  laté- 
raux sont  à peine  indiqués  ou  bien  ils  manquent  tout-à-fait. 
Les  rides  longitudinales  dat\s  les  sillons  et  sur  les  eôtes, 
ainsi  que  les  nodosités  sur  une  partie  des  côtes  de  la  valve 
gauche,  ou  sur  toute 'la  longueur  de  ces  mêmes  côtes, 
quelque  fois  aussi  sur  celles  de  la  valve  droite,  ne  soht 
pas  moins- variables;  et  ces  variétés  se  rencontrent  aussi 
dans  des  échantillons  de  la  grandeur  de  celui  de  Bnnaria 
et  de- dimensions'^ intermédiaires. 

L’échantillon  appartient  au  Musée  R.  de  Turin. 

' • / . ■ 

..  61.  PECTEN  SOLARIUM  Lamx.  . , 

• Pl.‘ G,  Bg.  aî  a.  , . 

Pecten  •Solarium  Lamk.  Anitn.  sans  vert' vi,  p.  179; ‘a«  éd. , vil, 
p.  155.  - Desb;  Encycl.  taêlh.  Vers  iii,  p.  797..  - Goi.br. 
Pclref.  Germ.  ii,  p.  65,  (ab..x«i,  fig.  7. 

Quoique  notre  échantillon  soit  petit  et  incomplet,- et 
quoique  en  le  comparant,  soit  avec  la  figure  donnée  pdr 
llbLDruss,  soit  avpc-4ès  magnifiques  et  grands  écbantillqns 
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(Je  Leibehsdoki'',  il  présente  quelques  dilTérences  notables, 
nous  croyons  cependant  qu’il'appartient  à la  même  espèce. 

C'csl  la  seule  valve  droite  ou  inférieure,  dont  il  ne  reste 
en  grande  partie  autre  chose  que  le  moule  intérieur,  au-: 
quel  est  adhérent  le  feuillet  plus  interne  du '.test.  Seule- 
ment  sur*  la  partie  anale  on  voit  des  fragments  du  test  et 
même  de  la  surface  extérieure.  La  sculpture  très-bien 
conservée  sur  cette  dernière,  les  proportions,  l'cuiverturc 
de  t'angle  apicial  et  surtout  le  genre  particuficr  de  cour- 
bure,,avec  la  plus  grande  convexité  tout  près  du  crochet, 
no\is  induisent  à proposer' un  rapprochement,  qui  serait 
cependant  infirmé  par  quelques  particularités,  qui  ne  sont 
pas  sans  importance.  Il  n’y  a que  treixe  côtes,  dont  la  der- 
nière 'buccale  est  à peine  distincte  et  les  deux  dernières 
anales  sont  composées.  Sur  la  seule  oreillette  postérieure, 
qui'itous  reste,  il  y a trois  côtes  rayonnantes  très-bien 
marquées.  Enfin,  la  grande  épaisseur  du  lest  et  la  dilTércnte 
saillie,  que  foM  dans  ^es  couches  successives  les  côtes, 
ainsi  que  les  légers  reliefs  iÿerposés  dans  les  sillons,  mé- 
ritent aussi  quelque  attention  et  des  éludes  comparatives, 
que  mâlheureusement  nous  n’avons  pas  les  moyens  de  faire,' 

Musée  R.  de  Cagliari. 

Fig.  a a.  Valve  inrérienre  ou  droite.,  ad)ié^te  par  ra  face  iu- 
teroe  à la  roche  et  ep  grand  partie  réduite,  presque  uniquement, 
à l’état  de  moule  intérieur.  , < . 

6Ï.  PECTEN  DLBIIS  Baoc. 

Ostrea  (PetUn)  dubia  Broc.  Concli.  fo>».  snbap.  ii,  p:  S7S,tav.  xvi, 

6g.  16. 

Ptcltfl  dubiui  .Bhn.  Syal.  urw.  Konch.  p.  5S,  Taf.  vl,  fig,,l.  - b’Oai. 
Prodr.  III,  p.  138,  n.®  341.4  , et  p.  J 86,  n.”  409.  - Woon  Mell. 
from  tho  fcrag  n,  p.  38,  tab.  iv,  fig.  3.  * _ ' 

PccUn  scabrellus  Lamk.  Anim.  sans  vert.  VI,  p.  183;  3»  éd.  vu,  p.  161. 

- Goldf.  Petref.  Germ.  Il,  p.  63,  tab.  cxv,  fig.  5.  - Bast.  Mém.' 
de  la  Soc.  d’Uist.  nat.  de  Palis  ii,  p.  73.  - Paie.  Mo'll.  Sic. 
Il,  p.  60.  - Ç.  SiSM.  Syn.  anim.  inv.  Ped.  fosa.  3*  ed.  p.  13. 

Nous  aurons  à parlèr  encore  de  cette  espèce  en  dé- 


610 


MLBONTOLOfiU. 


crivanl  les  fossiles  d'autres  gisements.  Les  echantillona, 
que  nous  devons  enregistrer  ici , sont  nombreux,  en. partie 
bien  conserves,  non-seulement  à l’état. de  fnoules,  mais 
aussi  avec  des  portions  plus  ou  moins  grandes  du  test. 
Il  \ en  a de  <6  à 38"'  de  hauteur,  eties  caractères, .qui 
les  font  bien  facilement  reconnaître  comme  appartenants 
à La  forme  typique  de  l'espèce , sont  ; la  grandeur*  et 
l’inégalUé  des  oreillettes,  l'obliquité  du  cèté  anal,  l'ou- 
verlure  de  l’angle  apicial  (toujours  80»),  la  convexité  plus 
ou  moins  prononcée  des  valves,  et  le  nombre  (17-4S)'des 
côtes  sillonnées,  de  même  quë  les -espaces  inlerpiHiés, 
dans  le  sens  longitudinal  et  chargés  * de  petites  écdlles 
saillantes. 

Nous  rapportons  aussi  à celte  espèce  une  forme  qui 
correspond  très-bien  au  P.  venlilairum  GLor.  (Pefref.  Gerta. 
Il,  p.  67,  lab.  xcvii,  fig.  2),  qui  manque  presque  énliè- 
rement  des  sillons  longitudinaux  sur  les  côtes  et  des 
squammules  saillantes,  la  surface  éfont,  au  contraire , toute 
ornée  de  lamelles  coocenlriij^es , égales  et  également  es- 
pacées avec  une  parfaite  régularKé , surtout  dans  les  sH- 
lons  interposés  aux  côtes,  et,  avec  tine  inOexion  renversée, 
sur  les  flancs  des  côtes  elles-mêmes.  Les  échantillons  ont 
20'"  environ  de  hauteur.  Cette  forme  se  reneontre  aussi 
fréquemment  dans  le  terrain  subapennin,  et,  ayant  pu 
en  étudier  lés  différents  passages,  nous  nous  rangeons  à 
l’opinion  de  M.  Woon  (1.  c.),  qui  croit  que  c’est  une 
simple  variété' du  P.  dubiits.  On  doit,  selon  le  même  Au- 
teur, rapporter  aussi  à ce  dernier  le  P.  Sowerbyi  de  M. 
Ntst  (Coq.  doss.  de  Belg.  p.  €93,  pl.  xxii,  Gg.  3;  xxiiôû, 
6g.  3),  ou  P.  recottdit{is  de  Sowerby  (non  BnAXDEn), 
quoique  les  côtes  en  soient  plus  nombreuses. 

63.  PECTEIÜ  »p.  ind. 


Coquille  ovale,  plus  large  que  longue  ( iô"' : If"), 
équilatérale,  à valves  très-irrégulièrement  convexes,  or- 
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nées,  de  vingt-cinq  côtes  bien  plus  larges  que  les  espaces 
interposés , tengitudinalement  sHlonnées  et  écailleuses. 
L’ouverture  de  l'angle  apicial  ne  dépasse  pes  75*.  Le  lest 
a une  épaisseur  notable  et  sur  ses  feuilleté'  profonds  on 
voit  surgir  use  saillie  longitudinale  dans  le  milieu-  des 
sillons  interposés  aux  côtes,  de  façon  que  le  nombre  en 
parait  doublé. 

Les  caractères  que  nous  venons  d'indiquer  se  rencon- 
trent sur  un  grand  nombre  d'échantillons,  qui  sont  mal- 
heureusement tous  très-incomplets.  Il  n’y  a qu’un  fragment 
d’oreillette  buccale  de  valve  droite,  d’où  il  semble  qWon 
peut- déduire  que  la  gauche  est  la  plus  convexe. 

Celle  espèce  qui  est  certainement  différente  de  la  pré- 
cédente par  la  fdrme , par  l'ouverture  de  l'angle  apicial  et 
par  le  nom'bre  des  côtes,  et  qui  lui  ressemble  pourtant  plus 
qu’à  aucune  autre  pour  la  sculpture  de  la  surface  extérieure, 
ne  peut  pas  non  plus  être  rapportée  au  P.  operculariê , 
comme  nous  l’ayions  pehbé  d’abord  (voir  p.  261  du  I*'vol.). 

64.  l’ECTEN  PUSK)  L.  »p.  ' 

f 

Osirea  Putio  L.  Syil.  nat.  13*  ed.  p.  1146.  - Gmel.  p.  ^34,  n*  49. 
Ojirta  multistriala  Poi.i  Teit.  Sicil.  ii,  p.  164,  tab.' sxvni,  fig.  14. 
Ptetén  Ptuio  PEim.  Brit.  Zool.  iv,  pl.  LXI,  fig.65.  - LaiIk.  Anim. 
sans  verl.  vi,  p.  177.  - Pbil.  Enum.  Moll.  Sic.  I,  p.  84;  il, 
p.  58.  - E.  SisM.  Syn.  anim.  inv.  Ped.  foss.  3*  ed  -p.  13:  - 
WOOD  Moll,  from  lhe  Crag  II,  p.  33,  lab.  si,  fig.  4. 

Les  échantillons  sont  tous  trè^-incomplets  et  ils  sont 
pour  la  plus  grande  partie  réduits  à l’état  de  moules  inlér 
rieurs.  Nous  en  donnons  cependant  comme  bien  certaine  la 
détermination,  d'après  la  comparaison  faite  avéc  des -nom- 
breux échantillons  vivants  et  fossiles  de  celle  espèCë,  qui 
est  fréquente  dans  la-  Méditerranée  et  dans  le  terrain 
subapeqnin.  Pour  ce  qui  est  de  sa  longue  synoilymie  (.roy. 
Wqo'd  1-  c. },  n’ayant  pas  les  moyens  de  la  discuter  à fond, 
nous  l'omettons  en  grande  partie,  d’autant  plus  que  nous 
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soupçonnons  quelle  soit  réellemonl  à réviser.  11  y a 
bien  des  variétés  du  P.  varitu,'  qui  portent  dans  les 
collections  le  nom  de  P.  Pttfio,  mais  les  deux  espèces  sont 
tout-à-fait  diiïérentes.  Nous  aurons  ' plue  tard-  occasion 
de  nous  occuper  d'échantillons  bien  plus  eumplets  que 
ceux  que  nous  venons  d’indiquer  ici.  . 

• 

63  PECTEN  tp.  ind. 

*.  # 

Fragments  d'une  coquille  parfaitement  comparable  an 
P.  varius  L.  sp.  Mais  leur  étal  ne  permettant  pas  de  donner 
comme  certaine  cette  détermination,  quoique  bous  soyons 
persuadé  de  sa  justesse,  il  suflira  d'avoir  indiqué  comme 
très-vraisemblable  l’existence  de  cette  e^èce  dans  le  gisè- 
ment  de  Motiaria.  . . * 

66.  PECTEN  ip.  ind.  ' ' 

Pt.  G,  fig.  St;  ^ V- 

Nous  avons  fait  figurer  ce  fragment,  quelqu'incoraplet 
qu’il  soit,  pour  justifier. le  rapprochement  què  nous  en 
proposons  avec  le  P.  sulciUus  Lamk.  (Ânim.  sans  vert.  éd. 
2'  vil,  p.'t37.  - Pbil.  Eniim.  Moll.  Sic.  i,  p.  79;  ii, 
p.  56).' On  n’y  voit  que  neuf  côtes,  mais  il  y a la  place 
pour  la  dixième  du  côté  anal,  qui  est  cassé.  L'oreillette 
antérieOrè  (le  fragment  appartient  à la  valve  gauche]  est 
aussi  en  partie  cassée  et  il  h’en  reste  que  la  couche  pro- 
fonde. Il  n’y  a qu’un  jictit  fragment  de  la  surface  exté- 
rieure du  test  qui  soit  conservé,  mais  ses  détails  viennent 
aussi  confirmer  la  jtistesse  de  la  comparaison  que  nous 
avons  établie. 

Fig.  31.  Fragment  de  valre  ganche  prealjae  entièrement  rêddU 
aux  couchea  ploa  prorondea  du  leat,  realéea  adhérentes  .an  manie 
intérieur.  Il  y a cependant  un  petit  fragment  de  la  ' partie  super- 
ficielle du  leat  bien  ronservé. 

. . .•  • , , . - . . • T» 
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. ^ 67.  .l'ECTEN  (JANIKA)  BESEDICTLS  Lvm»,. 

' PI.  fig.  9s  fr. 


Peclen  beiieditlui  I.\MK.  Anim.  s.  TCrt.  VI,  p.  433;  9'  cü.  vu,  p.  157. 
- l)Esn.  Encycl.  mêtb.  Vers  iil,  p.  798. 

L’échantillon  figuré  montre  la  surface  intérieure  de  la 
vaK'c  supérieure,  à. laquelle  il  manque  pourtant  le  rcuilicl 
plus  superficiel,  qui  est  resté  adhérent  à la  roche  de  l’autre 
côlé  de  la  fracture.  D’autres  fragments  de  la  valve  su- 
périeure et.  même  de  l’inférieure , avec  quelque  portion 
aussi  de  la  surfaco  extérieure , sont  épars  dans  le  même 
morceau  de  roche,  qui,  encore  plus  évidemment  que  les 
antres,  est  transversé  dans  tous  les  sens  et  comme  tout 
pétri'  de  productions  corallaires.  Un  joli  moule  intérieur 
isolé  de  la  va)ve  inférieure,  recueilli  par  le  Maj.  Cuak- 
TEBs,  a la  surface  revétuq  d’un  mince-  voile  spathique. 
Nous  avons  cru  d'abord  pouvoir  le  rapprocher  d’une  es- 
pèce de  ce  sous-genre,  à surface-  lisse  (c’est  le  P.  jnjxi- 
(lalHs  cité  à p.  361  de  la 'description  géologique).  Mais, 
l’ayant  débarrassé  de  la  couche  étrangère,  nous,  y avons 
trouvé  les  empreintes  des  deux  reliefs  rapprochés,  qoi  cor- 
respondent à chaque  sillon  extérieur  sur  la  surface  interne 
âe  la  valve  droite  de  cette  espèce. 

L’échantillon  figuré  appartient  au  Musée  II.  de  Cagllari. 

Fig.  99  b.  Valve  anpericDre  adlicrtnio  par  «a  lurface  rxtrrieim- 
à la  roche  et  à laquelle  manquent  entièrement  les  orèilletlca. 

68.  OSTltEA  ap.-ind 


Plusieurs  fragments  démontrent  la  présence  d’une  grande 
huître  à lest  très-épais,  formé  de  feuillets  fortement  con- 
tournés. On  peut  déduire  de  cè  contournement  l’existence 
d'une  cttlfosité  trè^-proéminente  ' près,  du  xrochet.-  Nous 
criiyons ,•  d’après  cela,  devoir  rapprocher  ces  restes,  avec 
beaucoup 'de  vraisemblance,,  de  YO.tallifem  Lame.  (Anim. 

Tom  tt.  33 
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sans  Tcrl.  2'  éd.,  vu,  p.  244.  -'Desh.  Coq.  foss.  de  Paris 
I,  p.  339>  pl.  L,  Og.  4 ; li,  fig.  i , 2.  -'Rauun  et  J.  Delbos 
BuIIlH,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  2”  sér.  xii,  p..  4 4 56). 

69.  OSTUEA  sp.  ind. 

Grande  coquille  suborliiculaire  d’epviron  dii(-huil  cen- 
limètres  de  diamMre  el  six  d’épaisseur  (largeur  selon 
MM.  Raulin  el  Delbos),  à valves  lisses  épaissës,  la  gauche 
très-excavée , la  droite  presque  plane  à sa  surface  inté- 
rieure, irrégulièrement,  bombée  à l’extérieure.  Sa  forme 
peut  très-bien  être  comparée  à celle  de  FO.  pÿrenaicu 
d’Orb.  (0.  giijantea  Leymérie  Mém.  Soc.  géol.  de  Fr,  2®  sécie, 
I,  pl.  XVII,  Hg.  2),  mais  la  surface  ligamentaire,  qui  âeule 
pourrait  donner  le  moyen  de  déterminer  l’espèce , manque 
loul-à-fail.  L'empreinte  musculaire,  .mise  à nu  dans  les 
feirillels  profonds  de  la  Valve  droite,  'est  très-ample,  .et 
ces  mêmes  feuillets  profonds  laissent  voir  sur  le  bord  du 
côté  anal  des  petites  rides  rayonnantes,  inégales,  quel- 
quefois bifurquées;  dix  dans  8"'. 

Musée  R.  de  Cagliari. 

70.  OSTHEA  sp.  ind. 

' ‘Coquille  de  forme  ovale,  plus  large  ou  haute  que  longue 
(4  4'"  de  Fôngueur'el  46'"  de  largeur,  ou  épaisseur  selon 
MM.  Ral'lin  el  Delbos),  dont  la  valve  gauche  est  con- 
vexe, gibbeuso;  ornée  de  côtes  peu  nombreuses,  qui  se 
multiplient  par  interposition,  cl  la  valve  droite  semble  être 
plane  él  lisse.  L’aire  d’attache,  très-grande , . est  loub-à-fait 
antérieure.  La  valve  inférieure  est  privée  de  ses  feuillets 
superficiels,  la  supérieure  n’est  représentée  que,  p^r  des 
fragments;  tout  le, soin  que  nous  avons  employé  pour  dé- 
barrasser la  surface  ligamentaire  d,e  la  roche,  qui  y, est 
adhérente,  a été  inutile;  il  ne  nous  reste  ainsi  qu’a  cn-' 
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regislrcr  comme  indétermiaée  celte  espèce  de  la  section 
des  Corntècopiae.  , ’ - 

Musée  R.  de-.Cagliari. 

71.  OSTUEA  sp.  ind. 

Fragment  qui,  à cause  de  sa  parfaite  conservation,  laisse 
' beaucoup. rogreller  la  coquille  entière,  dont  il  a dû  faire 
partie.  On  pedl  en  donner  une  idée  très-exacte,  en  di- 
sant qu'il  représente  la  portion  anale  de  la  valve  gauche 
de  ro.  bellnvacina  Lamk.  , telle  qu'elle  est  figurée  par 
M.  Deshates  ((ioq.  foss.  des  env.  dè  Paris  i,  pl.  xlviii  et 
XLIX,  fig.  t). 

m.  ESCUAH.V  >p.  ind. 

Parmi  les  innombrables  débris  de  Bryozoaires,  dont 
chaque  fragment  du  calcaire  de  Uonaria  laisse  apercevoir 
des  indices,  nous  ne  décrirons  que  ceux  dont  on  peul^ 
avec  quelque  fondement , établir  le.  genre.  Telle  est 
une  espèce  d'Escliara.  C,’esl  une  colonie  libre,  laminaire 
à teslules  juxtaposés  sur  les  deux  faces.  Le  plus  grand 
fragment  montre  un  testier,  qui  surgit  d'une  base  de  deui 
millimètres  et  demi  de  largeur;  il  acquiert  bientôt  la  largeur 
d’un  demi-centimètre  et  il  conserve  pour  la  longueur  d’un 
peu  plus  d’un  centimètre  la  forme  linéaire,  après  quoi  il 
semble  se  diviser  par  dichotomies  en  branches  flexueuses. 
L’empremte  extérieure,  d’un  côté,  et  quelques  portions  du 
modèle  (d’Ohb.),  de  l'autre,  voilà  tout  ce  qui  en  reste.  On 
peut  en  déduire  que  les  teslules  ont  une  forme  ovpïde  et 
qu’ils  se  suivent  en  séries  obliques  et  raepUrbées  des.  deux 
côtés;  cinq  teslules  occupent  dans  chaque  série  l"',8,'el 
cinq  séries  longitudinales  occupent-  dans  le  milieu  du 
testier.  mode  de  la  fossilisation  ne  permet  pqs 

d’apprécier  aucun 'autre  détail,  ce  qui  rend  impossible 
de  défetmhier  l’espèce., 
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73.  CELLEPOU.\  sp.  iail.  , 

L’indicalion  du  genre,  lel  que  l’a  circonscril  M.  d’Orbignt 
(Pal.  Franc. Terr.Crél.v.p. 389),  élablil  avec  quelles  espèces 
un  doit  comparer  l'objet  que  nous  voulons  enregistrer,  sans 
pouvoir  eu  demner  une  description  satisfaisante.  Un  en- 
croûtement, d'environ  un  millimètre  d’épaisseur,  adhère’ 
à la  surface  d’une  valve  de  Pecten  dubius.  Il  est  formé  par 
une  seule  couche  de  teslules,  qui,  lors((u’ils  sont  cassés, 
laissent  sur  la  surface  d’attache  un  réseau  régulier  de 
mailles  hexagones,  allongées,  alternantes  par  séries  coo- 
ligUes;  trois  mailles  occupent  deux  millimètres  de  longueur 
cl  cinq  séries  parallèles  forment  une  largeur  de  1"',  6.  De 
celte  base  surgissent  les  lestules  plus  ou  moins  inclinés, 
qui,  arrivant  tous  à la  même  hauteur,  viennent  ainsi  à 
former  la  surface  extérieure.  Cette  surface  apparaît  pres- 
que plane,  la  circonscription  des  teslules  y étant  à peine 
indiquée,  mais  on  y voit  chaque  lestule  s’ouvrir  à l’exté- 
rieur avec  un  petit  trou  rond,  qui  est  placé  à l’une  des 
extrémités  et  contourné  par  un  rebord  faiblement  saillant 
et  peu  distincL 

74.  UDAHiS  Mt'NSTEHI  E.  8ism. 

Cidmns  Muniteri  E.  Si.“M.  Appeod.  (lia  Mon.  d.  Ech.  fosi.  ia  Mom. 
R.  Accad.'  di  Torino  ser.  , iv,  p.  39i,  lab.  lll,  £);.  8,  - 
Desor.  Syaops.  p.  38,  pl.  vu,  Cf;.  4. 

Parmi  des  nombreux  fragments  de  radioles  qu’on  voit 
épars  partout  dans  la  roche  fossilifère  de  Bonaria  et  sur- 
tout dans  l’intérieur  des  fpssiles  eux-mémes , comme  par 
exemple  dans  le  Peclen  laiisfimus,  oeuf  de  l’espèce  que 
nous  Venons  de  citer,  sont  bien  reconnaissables  à leur  forme 
cylindrique  et  à leur  surface  garnie  de  granules  allongés, 
disposés  on  douze  séries  longitudinales,  alternants  d’une 
série  à l’autre  cl  plus  gros  à la  partie  moyenne'du  radiole 
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qu'à  son  bout  inférieur.  Les  plus  forts  de  ces  radioles  ne 
dépassent  pas 'un  millimètre  et  demi  de  diamètre. 

75.  PHYLtOCOENIA  «p.  ina. 

Sans  prétendre  proposer  un  rapprochement  spécifique, 
nous  croyons  néanmoins  pouvoir  rapporter  avec  beau- 
coup de  vraisemblance  “à  ce  (;enre  la  forme  ' dominante 
parmi  Içs  indices  évidentes  de  Corallaires,  que  la  roche 
calcaire  de  Bonarm  qirésente  tfans  toutes  ,lps  fractures  et 
sur  les  surfaces  corrodées.  Jl  n’y  a de  conservés  que  les 
moules  des  cavités  intérieures.  Celles-ci  montrent  des  amas 
de  poWpiériles  •Irès^allongés,  cylindriques,  multipliés  par 
bourgeonnement  latéral,  rapprocha,  mais  évidemment 
unis  par  un  tissu  intermédiaire,  dans  lequel  il  est  im- 
possible de  faire  la  part  qui  ea  revient  à l'cxolbèque  et 
aux  côtes. 'Dans  chaque  polypiérite:  six  systèmes  régu- 
liers; trois  cycles  complets;  cloisons  complètes,  larges, 
minces,  lisses 7 pas  d'indice  ni  de  columellc,  ni  de  palis 
Dans  les  sections  transverses,  les  polypiérites  ont  des  dia- 
mètres différents;  dans  ceux  de  nmyenne  grandeur  le  dia- 
mètre est  de  deux  millimètres  et  demi.  • 

76.  CLADOCOn.A  »p.  ind. 

Polypiérites  cylindriques,  flexueux,  ne  bourgeonnant 
qu’à  de  grandes  distances,  à ràmeaux  très-divariqués. 
Vingt-quatre  côtes  serrées,  finement  granulées.  Pas  un 
indice  dù  quatrième  cycle  dans  aucun  des  sif  systèmes. 
Le  diamètre  de  la  plupart  des  polypiérites  est  de  trois 
millimètres.  Ces  caractères  sont  déduits,  comme  dans  le 
cas  précédent,  uniquement  des  moules,  qui  sont  Irès- 
abbndanls;  le  moule  intérieur  est  isolé  dans  le- milieu  de 
la  cavité  du  moule  extérienr,  et  l’espace  interposé' montre 
l'épaisseur  de  la, muraille. 
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2)  FOSSILES  dn  Tafà  ponceox  et  da  Calcaire 
« d'eau  douce  à silex. 

Le  terrain  de  sédiment  constitué  per  les  deux  formes 
lithologiques  énoncées  dans  le  titre  de  ce  chapitre  est  assez 
développé  dans  la  Sardaigne  septentrionale,  et  il  parait 
même  se  trouver  on  quelque  point  de  la  Corse  ^voyez  chap. 
VII , p.  362  sq.  et  chap.  xiil  de  la  description  géol.).  Il  est 
postérieur  aux  trachytes  anciens  et  antésieur  aiix  dépôts 
snhapennins;  et  comme  l'apparition  des  trachytes  anciens  a 
certainement  eu  lieu.ën  Sardaigne  après  L’époque  à laquelle 
se  déposèrent  les  terraihs  éocènes,  la  place  que  le  tufà 
ponceux  et  ce  calcaire  d’eau  douce  doivent  occuper  dans 
l’ordre  chronologique  reste  ainsi  exactement  déterminée. 

Les  restes  organiques  dé  ces  terrains  contemporains  se  ■ 
réduisent  à quelques  troncs  de  bois  bitumineux  et  pénétré 
de  silice , à des  erapreihies  végétales  et  à quelques  co- 
quilles d’eau  douce.  • 

Il  est  probable  que  les  marnes  gris-verdàtres  du  Campo 
Mêla  appartiennent  ahssi  à la  même  période  que  le  tufà. 
Elles  contiennent  également  des  restes  de  plantes  carbo- 
nisées, que  nous  n’avons  pas  pu  examiner  (voy.  p.  266 
de  la  descr.  géol.). 

■ 1.  PLAMORBIS  EXIGUUS  Dunk.  et  Mey. 

Planorbit  taigmu,  DuriKLER  el  II.  v.  Meyer  Paleontograph.  ii,  p.  36, 
TrL.  IV,  6g.  9. 

» 

Notre  échantillon  n’a  guère  plus  d’un  millimètre  de 
largeur,  et  il  est  formé  par  deux,  tours  et  à peine  .une 
moitié  du  troisième.  Il  correspond  ainsi  très-bien  aux 
proportions  de  l’espèce  à laquelle  nous  le  rapportoris, 
comme  il  en  présente  les  autres.caractèrcs,  pour  ce  qu’on 
peut  en  voir,  étant  en  partie  engagé  clans  la  pierte  si- 
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licieosc,  d’où  il  est  inutile  de  tenter  de  le  dégager.  C’est 
Fa  surface  inférieure  qu’il  montre  à ntt;  elle  est  nnifor- 
m'émênt  exeavée,  presque  ombiliquée.  On  voit  même  d'un 
cêlé  l’angle  obtus  arrondi,  qui  forme  presque  une  carine 
au'Klessous  de  la  moitié  du  dos  du  dernier  tour.  L’ou- 
rerlure  èst  semi-Innairc  et  très-oblique.  La  surface  de 
l'échantillon- {qui.  est  certainement  un  moule  ihtérieur) 
esir  toute  lissé. 

Marti».  •.  ' 

• ■ î.  "LIMNAEA  VÜLGARIS  Pff.if.  ’ • ■ ' 

timnavis  wlfaris  Pfeif.  System.  Anord.  etc.  I,  p.  89,  Taf.  iv,  fig.  93.* 
LimUaea  Umota  var.<  vulÿnris  MoQ.  Tsiin.  Uist.  Dat.  des  Moll.lerr.  et 

. floT,  de  Pr.  Il,  p.  465. 

On  ne  peut  indiquer  que  très-douteusement  sous  ee 
nom  un  fragment  der  coquille,  qui  appartient  cerlainemént 
à ce  genre  et  qui  est  aussi  très-semblable  à cette  espèce , 
dont  on  a-  vérifié  l’existence  à l’état  fossile.  dans  d’autres 
teri-ains  tertiaires  (voy.  DimKL.vet  v.  Met.  L c.  p.  37). 

' Dans  le  même  morceau  de  sjlet,  qui  contient  le  PFa- 
norbi*  bi-dessus  et' quelques  empreintes  végétales. 

• ^ f * • 

3.  CYCLAS  sp.  ind.-  • ' 

Fragments  trop  incomplets  pour  donner  lieu  à une  dë- 
termitiation  spécifique,  mais  qui  méritent  cependant  d’être 
notés  comme  indication  d’une  espèce  de  éc  genre,  très- 
remarquable  par  ses  dimensions. 

Avec  les  précédentîf. 

• ' 4.  LA'l'îlUS  i]>.  ihd.. 

Les  morceaux  de  bois  silicifié'd’0*c/iir«  et  de  Martin , 
qqi  nous  ont  été  fournis,  proviennent  de  plantes  ih*.  la 
famille  des  Laurinées , et  c’est  uniquemént  dans  cette  ac- 
ception '^e  nous  les  comprenons  sons  ce  nom  générique. 


5)0  . P*LÜONTOLO«|B> 

sans  prétendre  pour  cela  vouloir  juger  s'il  y cp  aurait 
une  ou  plusieurs  espèces,  ni.  même  à laquelle  des  coupes 
génériques  des  anciens  Lauriers,  on  devrait  les  rapporter. 

Un  de  ces  ‘morceaux,  qui  provient  du  dépôt  d'eau 
douce  û O-icliiri  (//  2),  est  entièrement  siliciGé  „ quoique 
en  partie  teint  en  noir  par  une  substance  bitumineuse, 
qui  disparaît  par  l'action  du  feu,  avec , un  léger  parfum 
de  benr.oin.  On  peut  rendre  plus  sensible  ce  parfumi-qui 
est  vraiment  délicieux,  en  faisant  digérer  quelques  fiag- 
menls  du  bois  fossile  dans  l'éther  et  en  faisant  évaporer 
la  solution,  dans  .laquelle  les  réactifs  démontrent  une  lé- 
gère action  acide.  Le  résidu  de  l'évaporation  .est  un  voila 
laiteux,  qui  disparaît  par  la  chaleur,  On  obtient  ces  mé^- 
mes  résultats  en  traitant  aussi  des  parties- de  bois  siliciGé, 
qui  ne  sont  pas  visiblement  teintes  par  la  substance  bi- 
tumineuse; et  c!esl  justement  sur  celles-ci  que  nous  avons 
d'almrd  tait  l'expérienco,  à laquelle. nous  avons  été  con- 
duit par  l'observalion  microscopique.  Le  morceau  dont  il 
s'agit,  doit  avoir  fait  pactie  d'un  tronc,  qui  ne  pouvait 
pas  avoir  moins  d'un  demi-mètre  d'épaisseur,  et  vraisem- 
blablement beaucoup  pins,  puisque  ce  fragment  appartient 
à la  périphérie,  et  sur  une  épaisseur  d'environ  quatre 
centimètres  il  ne . montre  qu'une  seule  division  entre 
deux  couches  concentriques  de  bois:  encore  n'y  est-elle 
indiquée  que  par  la  disposition  des  libres  ligneuses. 
Les  rayons  médullaires  sont  extrêmement  minces  et '.rap- 
prochés (on  en  compte,  en*  terme  moyen,  douze  dans 
un  millimètre),  et  dans  l'espace  compris  entre  deux 
rayons  on  voit  d'une  à cinq  rangées  de  cellules  .fi- 
breuses très-grandes.  Les  vaisseaux  ponctués  sont  unifor- 
mément dispersés,  frès-espacés  et  extrêmement  gros;  il  y 
en  a qui  atteignent  jusque  0"',  2 de  diamètre;  et  les  rayohs 
médullaires  résultent  souvent  comme  déplacés  ou.  tout-à- 
fail  arrêtés  au  contour  des  -vaisseaux.  Dans  une  partie  :de 
la  surface,  qui  présent&  une  fracture  longitudinale,  ana- 
tomisée  par  les  agents,  extérieurs,  on  -voit  plusieurs  de 
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ces  vaisseaux  à nu  et  isolés 'sur  des  espaces  plus  oitinoins 
longs.  Ils  apparaissent  comme  constitués  par  rempiiement 
de  corps  arrondis  très-irréguliers  et  très-inégaux;  et  cette 
même  disposition  de  glomérules  arrondis,  de  plusieurs 
Ordres  et  comme  * emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  se 
manifesle  même  dans  l’intérieur,  lorsque  l’on  examine  au 
microscope  les  tranches  longitudinales.  Mais,  en  outre  de 
cette  disposition,  certainement  inhérente  au  remplissage 
des  vaisseaux  et  due  vraisemblablement  au  mode  de  fosr 
silisation,  on  voit  souvent  aussi  l’enlement, oblique  des 
deux  extrémités  amincies  des  cellules  allongées  qui  consti- 
tuent ces  vaisseaux:  ce  qui  explique  la  division  diamé- 
trale ou  plus  ou  moins  latérale,  que  les  cavités  tubulaires 
montrent  dans  les  sections  .transversales. 

La  grosseur  des  vaisseaux  et  Ib- grandeur  comparative 
des  cellules  du  •proscnchyme,  avec  des  rayons  médul- 
laires encore,  plus  rapprochés,  établissent  des  différences 
spécifiques,  très-appréciables  entré  notre  buis  fossile- et  le 
Laurus  liemoin,  mais  ces  mêmes  rapports,  dans  lesquels 
il  n'y  a que  les  dimensions  relatives  des  parties  élémen- 
taires de  variées,  nous  semblent  justifier  le  rapproche- 
ment générique  que  nous  avons  proposé.  C'est  surtout  la 
ponctuation  des  vaisseaux,  identique  avec  celle  des  Laurus, 
et  en  particulier  du  L.  Bemnin  qui  nous  a conduit  à cette 
détermination,  en  excluant  de  la  comparaison  les  Liqui- 
dambar,  dans  lesquels  les  vaisseaux  ^ont  rayés.  Ceux  des 
f>l«/riui'sont  ponctués  comme  dans  les  Laurus  et  comme 
dans  notre  bois  fossile , mais  la  distribution  de  ces  mêmes 
vaisseaux  et  l’épaisseur  des  rayons  médullaires  nous  sem- 
blent' établir  des  différences  essentielles.  La  grandeur  des 
cellules  du  prosenchyme  est  pourtant  la  même,- soit  dans 
le  Styrax,  olfkinalâ,. soit  dans  notre 'bois;  elles  ont  aussi 
la  même  régularité  d’arrangement.  '<  • 

'Uans  un  morceaux  de  bois  réduit  à l'état  de  pseudo- 
pale et  provenant’ du  tufà  ponceux'de  Martis  {H  6*);  la 
structure  (pie  nous  venons'>de  «décrire,  reste  aussi  claire- 
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ment  visjbic,  mais  on  y remarque  de  plus  des  noeuds 
intérieurs,  qui  certaineraenl  proviehnenl  de  la  cassure' de 
quelques  branches. 

5.  TYPHAELOIPL’M  PUJTOMS  nov.  s(i. 

PI.  //,  flR.  ).  ■ ■ ■ . 


Nons  rapprochons  les  restes  végétaux,  conservés  dans 
le  lufà  ponceux  des  environs  de  Ctulehardo  (fc*  8)  et  dans 
le  silex  du  calcaire  d’eau  douce  A’Oitcliiri  ( //■*  t ) , du 
genre  proposé  par  M.  Hcngkh  pour  des  fragments  de 
feuilles,  qui  ont  une  structure' analogue  à éelles  de  Tijpha 
(Syn.'plant.  foss.  p.  ISO),  sans  pourtant  présenter- les  ca- 
ractères exactement  définis  par  M.  Heer  des  véritables 
feuilles  fossiles  de  Tÿp/w  (Flora  Tert.  Helvet.  i,  p.  9&). 

Dans  le  morceau  du  tufà,  que  nous  figurons,  on  voit 
■ trois  empreintes  bien  différentes.  iDans  la  plus  large,  qui 
est  excavée,  comme  si  elle  av^it  été  produite  par  une 
lige  cylindrique,  on  voit  deux  ordres  do  stries  longitu- 
dinales simples,  parallèles.  Les  plus  fortes  sont  des  té- 
ritables  stries  plus  ou,  moins  profondément  sculptées:,  et 
' les  espaces  interposés  apparaissent  comme  des  filets  sail- 
< iants  et  plus  clairement  colorés.  Elles  ne  sont  pas  exac- 
tement équidistantes,  mais  en  terme  moyen  il  y en  a 
toujours  quatre  pour  un  millimètre.  Les  secondes  sont' in- 
finiment plus  minces , beaucoup  moins  régulières  et  on 
les  voit  occuper  indistinctement  les  espaces  compris  entre 
celles  du  premier  ordre,  comme  la  surface  des  stries 
elles-mêmes.  On  pourrait  supposer  que  les  premières  re- 
présentent des  nervures,  et  les  secondes  des  cellules  épi- 
dermiques. On  voit  enfin  des  petits  reliefs  linéaires  trans- 
versaux, qui  comprennent  on  nombre 'plus  ou  moins  grand- 
de  nervures;  et  se  suivent  à des  distances  très-inégules 
(voy.  fig.  !')•  En  em^loyant-un  grossissement  beaucoup 
plus  fort,  on  voit  aussi  des  petites  lignes  transverses 
beaucoup  plus  minces  que  les  stries  longitudinales  de 
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second  ordre,  qui  semblent  s'alterner  d'une  strie  à l'autre  ; 
mais  la  structure  granuleuse  de  la  roche  ne  laisse  dis- 
tinguer ces  détails  que  très-incomplëlcment. 

La  secondé  empreinte  est  beaucoup  plus  étroite,  irré- 
gulièrement plissée,  et  ne  présente  à la  surface  aucune 
particularité  saisissable.  Elle  est  fortement  colorée;  une 
partie  de  la /substance  charbonneuse  y est  conservée, 
mais  le  microscope  n’a  pu  y dévoiler  la  structure  orga- 
nique. 

il  y,  a enlin  une-  troisième  empreinte,  non-seulement 
plissée  longitudinalement,  mais  aussi  tordue  et  llexueuse 
dans  le  sens  transversal,  sur  laquelle  on  voit  deux  ordres 
de  .stries  longitudinales  et  deux  ordres  de  petites  lignes 
transvers.es.  Les-  stries  longitudinaks  plus  fortes  sont  pro- 
fondément sculptées,  inégalement  espacées:  en  terme 
moyen  quatre  dans  .un  millimètre  et  demi;  les  lignes 
tr^nsverses  plus  visibles  sont  dans  les  espaces  compris 
entre  ces  stries,  et  elles  alternent  de  l’un  à l’autre,  cons- 
tituant des  rectangles-à-peu-près  sesquilongues  ; les  stries 
longitudinales  et  les  lignes  transverses  plus. minces  sont 
semblables  à celles  de  la  première  empreinte.  Cette  der-  _ 
nière  est  celle  qui  ressemble  le  plus  aux  empreintes  des  ' 
feuilles  des  véritables  Typha  d’Oeningcii'  et  de  Bilin,  el 
en  même  temps  à -celles  du  Tyj>luieloiputn  marilimum  Use. 
(Gen.  et  sp.  Plant,  foss.  p.  Sj29.  - Ettingsh.  Die  tert.  Fl. 
von  Httring  p.  30,  Taf.  xxxi,  fig.  3). 

- Les  autres  empreintes  que  nous  avons,  et  quf  se  trou>- 
vent  soit  dans  le  tufà,  soit  dans  le  silex,  sont  toutes  beau- 
coup moins  caractérisées. 

* Fig.  I.  Hocceaa.  (lu  lofà  poncenx  dei  enTÎroni  de  CatuUar^o, 
avec  (roif  eropreinlea,.  lellea  qu'on  lea.  voit  a l’ail  nu. 

Fig.  ,1'.  Fragment  de  Ig  plus  grande  des  trois  empreintes  pré- 
cédenlrs,  grossi  quaire  fois. 


. - 
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3)  FOSSILES  des  terrains  tertiaires 
déposés  après  la  fomiation  dn  tufâ  p«ncen\  *' 
et  avant  l'apparition  des  filons  basaltiques. 

Le  litre  que  nous  donnons  à ce  thapilre'.est,  pour  ainsi 
dire,  un  abrégé  des  conclusions  auxquelles M.  le  Générai 
a élé  conduit  par  l’élude  des  terrains  qu'il  décrit  avec 
un  soin  particulier  dans  le  chap.  viir  de  son  volume  ( p. 
267  sq.)s  Deux  évènements  pUiloniqoes  clairement  carac- 
térisés fixent  les  limites  chronologiques  de  ces  dépbts.  Le 
tassement  du  lufà  ponceux  et  les  éruptions  et  l’expansion  du 
basalte  en  nappes,  montrent  ces  mêmes  dépôts  aqssi  nette- 
ment séparés  de  ceux  qui  les  ont  précédés  que  de  eaux  qui 
les  oht  suivis.  Pendant  la  déposition  de  ces  terrains,  l’action 
volcanique  n’est  pas  restée  muette-,  des  éruptions  de>lra- 
chyle  amphiboliqoe  elphonolilique  ont  eu  lieu  dans  la  même 
période  ; des  mouvements  locaux  du  sol  se  sont  accomplis, 
en  causant  des  discordances  parcelles  dans  les  différenU 
terrains  stratifiés,  mais  ceS  faits  n’ont  pas  eu  asseï  d’é- 
tendue pour  acquérir  une  importance  straligraphique,  et  4a 
présence  de  ces  produits  plutoniqnes  h’a  pas  été  trouvée 
liée  avec  des  distinctions  paloonlologiques  suffisantes  pour 
donner  lieu  à une  subdivision  chronologique  bien  arrêtée. 

Les  terrains. dont  il  est  question'  occupent  dans  l’ile 
deux  régions  principales,  une  septentrionale,  l’autre  mé- 
ridionale , qui  sont  osaQuentes  entre  elles,  en  formant-  un 
coude  obtus,,  sur  la  côte  occidentale,  aû  Cipo  S.  Mdreo.  Les 
conditions  topographiques  des  deux  régions  el.  les  rapports 
que  ces  terrains  y présentent  avec  les  autres  fermations  sé- 
dimentaires  et  éruptives  donnent  lieu  à des  considérations 
du  plus  haut  intérêt,  en  montrant  les  dépôts  des  environs 
de  Sossori,  prié  dans  leur  ensemble,  comparativement  plus 
anciens  que' ceux  des  environs  de  Caglinri;  ce  qui  fait, 
dire  à M.  le  Général  que  ce  terrain  o commence  par  être 
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« ^ixle  dans  la  partie  septentrionale  de  l'ilc  et  qu'il  devient 
« de  plus  en’  plus  pliocène  'en  avançant  vers  le  sud  » 
(p.  333).  C'est  en  eiïet  ce  qu'on  peut  aussi  déduire  des 
résultats  paléontol'ogiques.  Les*  dépôts  de  la  presqu'île  de  la 
Tenta,  de  Martin,  d'Onilo,  de  la  Fontana.  del  Fico,  du  Tioraghe 
fie  na.'Palada,  de  S.  Nalolia,  de  la  plupart  des  environs  de 
Sumn,  de  Porto  Torren,  .de  Scala  Cavallo,  de  Ploaghe,  de 
Tient,  de  Torralba,  de  S.  Catterina  di  Pilinmri  et  de  St» 
PuUu,  nous  démontrent  une  faune  plus  ancienne  que  celle 
des  terrains  d'Asti,  de  Vollerra,  de  Sienne,  du  Monte  Mario. 
Cette  plus,  grande  ancienneté  est  prouvée  par  la  présence 
d’un  nombre  sufiTisanl  d'espèces  qui  n'ont  été  jamais  trou- 
vées jusqu’à  présent  dans  les  terrains  subapennins  que 
nous  venons  de  nommer,  et  qui  sont,  au  contraire,  con- 
nues dans  les  terrains  tertiaires  moyens  de  Dax,  de  Bor- 
deaux, de  Turin  et  de 'la  Toscane.  Mais,  pour  le- plus 
grand  nombre  des  espèces  de  ces  mêmes  gisements  de 
la  partie  septentrionale  de  l’tle , elles  sont  communes  aux 
uns 'et  aux  autres,  et  il  y en  a aussi  plusieurs  de  celles 
qui  ne  se  rencontrent  habituellement  que  dans  les  terrains 
subapennins.  Une  condKion  inverse  a lieu  pour  les  dépôts 
de  la  partie  méridionale  de  l’Ile.  A commencer  par  le  Capo 
S.  Marco i dans  les  gisements  de-  Fontanaccio,  de  Genone, 
d’hili,  d’Alen,  de  S.  Antonio  d’Asuni, -de  .iVurri,  de  Man- 
dan,  de  S.  Andhia  Friun,  dans  tous  ceux 'des  environs  de 
Cagliari  et  en6n  dans  le  lambeau  isolé  de  la  côte  orien- 
tale-à  Oronei,  nous  trouvons  une  prédominance  de  plus 
en  pins  marquée  dés  espèces  qui  abondent  partout  dans 
les  terrains  subapennins.  On  y rencontre  cependant  aussi 
parmi  elles  quelques  espèces'  qui  ailleuçs  n'ont  été  si- 
gnalées que  dans  les  terrains  tertiaires  moyens;  et  il  reste 
toujours  vrai , pour  ces  seconds  gisements  comfme  pour  les 
premiers, 'que  le  plus  grand  nombre  de  Ces  fossiles  ap- 
partient à la  série  bien  nombreuse'  fie  ceüx  'qui  se  trouvent 
partout  être  communs  aux  terrains  tertiaires  ' moyens  et 
aux  supérieurs.  • ’ 
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Dans  chacun  des  dépôts  tertiaires  de  Sardaigne,  ou  du 
moins  dans  la  plupart  d’entre  eux.  il  y a des  di«tinrtions 
slraligraphiques  et  litliologiques  nombreuses  et  finporUnles 
à faire.  Les  descriptions  et'  les  coupes'  démonstratiVea  de 
• ces  successions  ne  font  pas  certainement  défaut  dans  le 

travail  consciencieux  et  soigné  de  .M.  le  Général  Cepen- 
dant les  résultats  paléontologiques  ne  correspondent  paé 
toujours  aux  distifictions  que  l’ordre  slratigrapfaique  au- 
rait suggéré.  Mais  l’ordre  stratigraphiqne  étant  incontes- 
tablement l’expression  positive  de  la  succession  .chrono- 
logique, le  manqiie  d’accord  entre  la  paléontologie  et’la 
stratigraphie  ne  peut  être  attribué  qu'à  deux  causes: 
4°  à l’extension  de  certaines  espèces  dans  le  rang 'ver- 
tical, réellement  plus  grande  qu’on  ne  l’admet  dans  les 
livres  systématiques  ; 3"  à l’imperfection  des  observations. 
Ces  deux  causes  ont  certainement  contribué  ici  au  ré- 
sultat que  nous  voulons  éclaircir,  c’est-à-dire  à l’appa- 
rence de  mélange  de  fossilés  appartenanUs.  à deux  périodes 
diiïérenlés.  On  en  a la- preuve,  quant  à la  première,  dans 
le  faif,  qu’on  découvre,  pour  ainsi  dire , chaque  jour  dans 
les  terrains  subapennins,  des  -fossiles  qu’on  ne  savait  pas 
yexister,  et  qui  appartiennent  à des  espèces  qu’on  croyait 
exclusivement  miocéniques  ou  seulement  vivantes.  Pour 
ce  qui  est  de  la  seconde , il  faut  reconnaître  que  les  ob^ 
servations  sont  'incomplètes  de  deux  manières.  Quelque 
soin  que  nous  .ayons  mis  à la  détermination  des  fossiles, 
nous  sommes  très-disposé  à admettre  le  poesibilité  de 
quelques  erreurs  de  notre  part  (4)-.  Pour  un  grand  nombre 


(I)  Ayant  aonmia  à de  noUTcaux  et  k de  plus  rigoureax  examens 
tontes  DOS  déterminations,  même  après  avoir  rédigé  fes  notes,  qni 
sont  consignées  dans  Id  chapitre  v(ii  du  premier  volume,  doua 
avons  pu  en  augmenter  le  nombre  et  Taire  quelques  rectifieationi, 
CO  qui  loin  de  changer  quelque  chose  anx  raisonnements  que  M.  le 
(iédéral  appuie  sur  les  Tails  paléontologiques,  y ajoole  au  contraire 
lies  nouveaux  argumeuls. 
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des  espèces  nous  avons  dû  nous  borner  à proposer  seu- 
Icmcnl  des  rapprochemenls,  à cause  de  rimporfcclioii  des 
échantillons.  Et  pour  un  nombre  certainement  très-grand 
de  Mollusques,  de  Iladiaircs  etc.,  dont  les  échantillons 
nous  démontrent  la  présence,  nous  avons  dû  renoncer 
même  à le»  enregistrer  sous  une  forme  quelconque,  pour 
ne  pas  surcharger  notre  travail  d'inutilités.  Pour  ce  qui  est 
du  calcaire  grossier  du  chemin  de  Pirri,  par  exemple, 
nous  aurions  pu  doubler  la  liste  des  espèces,  en  y ajoutant 
toutes  les  incertaines.  Nous  pouvons  presque  aussi  en  dire 
autant  pour  celui  de  Porto  Torres,  pour  la  « Pielra  forte  » 
de  S.  Katulia,  pour  là  « Pirlra  caiitone  » de  Caijliari  et 
pour  .celle  de  Sàssari.  Cette  dernière  circonstance  dé- 
montre aussi  l'imperfection  de  nos  connaissances  sous  le  se- 
cond des  deux  aspects  que  nous  indiquions  toute-à-rheurc, 
c’est-à-diro  celui  de  l’observation  sur  les  lieux.  On  peut, 
en  elTel,  en  déduire  la  richesse  des  nombreux  gisements 
fossilifères  et  reconnaître  ainsi  que  lé  petit  nombre  com- 
paratif des  espèces  déterminables,  recueillies  à la'hàte, 
ou  ramassées  à la  surface  du  sol,  est  bien  insuffisant  pour 
fonder  un  jugement  complet  sur  la  faune  que  recèlent 
dans  leur  sein  telle  ou  telle  autre  couche  de  chaque  série 
stratigraphique.  Un  a,  à la  vérité,  noté  avec  tout  le  soin 
possible  la  présence  de  certaines  espèces  dans-  certaines 
couches , mais  cos  espèces  sont  trop  peu  nombreuses  en 
comparaison  de  celles  dont  on  ne  peut  assignée  avec  pré- 
cision la  place  relative,  èt  surtout  en  rapport  avec  celles 
beaucoup  plus -nombreuses , - qui  certainement  existent 
dans  les  mêmes  gisements,  mais  que  nous  n’avons  pas 
le  moyen  de  connaître. 

D'après  ces  considérations  nous  allons,  décrire  les  fos- 
siles qui  ont  été  confiés  à' notre  étude  dans  une  seule 
série , mais  en  ajoutant  à chaque  espèce  tout  ce  que  nous 
savons  du  gisement  des  échantillons  dans  les  dilTérontes 
localités,  de- manière  p atteindre  les  deux  buts  que  nous 
nous  proposons,  saVoir:  1®dc  démontrer  paries  laits  paléon- 
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Idogiqucs  la  sucoeesion  suivie  cl  non  interrompue  des  dé- 
pôts néogène.s  en  Sardaigne,  pendant  la  süile  des  temps 
nécessaires  pour  accomplir  les  changements  de  la  nature 
organique,  (|ui  caractérisont  les  deux  périodes  successives 
miocène  et  pliocénique,  telle  que  les  observations  géolo- 
giques ont  conduit  M.  le  (îénéral  à l’admeltre  ; î®  de  si-' 
gnaler  aux  paléontologues  les  faits  les  plus  importants  à 
étudier,  les  gisements  les  plus  riches  à'explojtér  cl  les 
espèces  les  plus  intéressantes  à rechercher.  . • 


I.  L.XM.NA  Cl'SPIDÀTA  Ac.  • ' 

Lamna  cutpiilàta  KoKsi.  lleck/  aar  tel  l’oiu.  foM.  1)1,  p.  ^90,  pt. 
xixMi,  Ug.  43-60.  - K.  SisM.  Deteriz,  ilei  Pose.  fou.  d.  Piem. 
p.  47,  tav.  Il,  fijg.  89-30. 

La  dent  que  nous  désignons  sous  ce  nom  correspond 
exactement  à la  lig.  49  de  M.  Agassiz,  si  ce  n’est  que  v 

la  racine  est  malheureusement  cassée,  et  il  ne  reste  des  ’ 
mamelons  latéraux -que  l'attaclH;,  qui  est  pourtant  très-  ' | 

bien  marquée.  Elle  est  parfaitement  lisse  sur  ces  deux 
faces;  les  bords  résultent  d'autant  plus  tranchants  qu'ils 
ont  une 'petite  saillie- en  forme  de  mince  lame  acérée  et 
tournée  du  côté  de  la  face  interne.  Celle  dernière  pré- 
sente à la  base  deux  fossettes  très-marquées,  lalérale- 
ménl  à l’angle  de  l’émail.- 
Capo  S.  Marco. 


• • ».  PLATYCARCIM'5  ANTIQUüS  E.  S)sm. 

• ■ PI.' //,  fig-.'  II.  • . . ■ 

Platycanimu  anlijtnu  B.  SispORDA  Mem.  delta  R.  Acced.  d.  Sc.  di 
Toriao  Ser.  8*.  x,  p.  AS,  (ak.  iii,  Gg.  1-8;- Syn.  8*  «t  p.  9. 
Cancer  puactulatut  (Desm.  ) A.  SiSM.  Mem.  delta  R.  Accad.  d.  Sc. 
di  Tor.  Ser.  8*,  i,  p.  85  (non  IIesmihest). 

• I * 

'L'échantillon  du  Capo  S.  Marco,  nous  donnons  la 
figtire.,  quoique  beaucoup,  plus  imparfait . que  celui  de 
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l'Aslesan  tigdré  par  M.  Ër-SiSMONsà  (:l.  c.),  dans  certaines 
parties,  et  surtout  pour  Ce  qui  est  de  l'acmure  marginale 
de  .la  ^rpace , mérite  cependant  quelque  attention  pour 
des  détails  très-bien  conservés,  qu'il  présente  particu- 
lièrement dans  la  face  abdominale. 

'En, commençant  notre  comparaison  par  la  carpace  , 
nous  observerons  que  les  proportions  ne  sont  pas  absolu- 
ment les  mêmes:  de  diamètre  antéro-postérieur  .est  au 
diamètre'  trasvers  100.  dans  notre  échantillon,  tan? 

dis  qu’il  est  =6^:100  dans  celui  d'/ts(i.  Cette  diiïérence 
est  entièrement  due -à  la  région  froqtalo.plus  jdévcloppéc 
dans  le  premier,  mais  malheureusement  elle  est  fortement 
endommagée{,et  nous  ne  pouvons  en  donner  aucun  détail. 
Les  lobes  de  la  ligne  médiane  ne  présentent  que  des  dif- 
férences très-légères:  les  niétagastriques  Sonténeore  moins 
distinctement  séparés  du  lobe  raésogastrique;  le  lobe  uro- 
gastrique  a une  légère  dépression  dans  le  milieu,  qui  le 
divise  en  deux  lobules,  un  aitlérieur  et  l'autre  postérieur; 
entin  le  lobe  cardiacé  antérieur'  dépasse  en-  largeur  le 
postérieur  et  même  le- lobe  urogastrique. 

Dans  les  régions  latérales , les  sillons  mésobranchial  et 
métabranchial  sont  moins  marqués;  Cependant  le  lobe 
mésobranchial  est  clairement  indiqué  et  o.n  peut  distinguer 
plusieurs  lobules  dans'.le  lobe  épibranchial  et  dans*  le 
inétabranchiai.  < . ■ ■ . , 

Des  régions  faciales,  -il  n'y  a dans  notre  Gancérien  que 
l’orbitaire  gauche  qui  soit  suflisamment  -conservée  et,- 
quoique  en  mauvais  état,  on  peut  y distinguer  des  parties 
importantes.  Le  lobe  sourcilier  est  cassé,  mais  la  Irase  qui 
en  -reste  est  très-large  ;'  sa-  partie  inlérienre  formé  un  lo- 
bule large  peu-saillant,  denticulé,  qui  Représente  .la  corne 
latérd-fronfale.  Le.  lobe  orbitaire  externe  est  aussi. cassé 
à son  sommet,  mais  le  bord  extérieur  on  est  conservé 
et  on  le  voit  tout  denticulé.  U donne  naissance  à -un 
grand  lobule  sus-prbitaire  ou  sourcilier  .exlenie^.qui  em- 
piète la  région  hépatique;  et  à un  lobe  sous-orbitaire 
Tom.  II.  :it 
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exlcrne,  conique  déprimé,  ouieroné,  à bords  denliculés. 

Le  lobe  sourcilier  accessoire  né  doit  faire  qu'une  Irès- 
pelilc  saillie  au-dessus  de  l'orbile,  à en  juger  par  la  pe- 
tite cassure  qui  reste  pour  indiquer  un-  dcnlicule  à peine 
plus  fort  ({UC  les  autres  sur  son  bord  presque  tronqué. 

Le  lobe  sous-orbitaire  interne  est  très-incliné  vers  la  ligne 
médiane,  conique,  légèrement  comprimé,  *denbcnlé  sur 
les  bords  et  entouré  à 'la  base  par  un  chapelet  de  gra- 
nulations arrondies.  EnÜn  le  lôbe/-bomplémcntàire,  qui 
achève  la  composition  du  sol  de  l'orhite,  est  très-saillani, 
très-déprimé,  n^ucrqné  et  denticulé  -sur  les  bords. 

’ Les  sept  zoonites  abdominaux  sont  tous  bien  visibles 
dans  notre  échantillon:  le  premier  et  une  psprtion  du  se- 
cond, dans  lequel  tombe  justement  la  cassure,  restent  à 
découvert  derriète  la  earpace  ; les  antres  cinq  constituent 
la  partie  de  Kabdomen  repliée  contre  le  thorax.  Les 
anneaux  tergaux  des  quatre  premiers  zoonites  ont  à- 
peu-{)rès  la  même  longueur  d'avant  en  arrière,  mais  la 
largeur  en  diminue  rapidement.  Le  cinquième  conserve  •' 
la  même  largeur  mais  la'  longueur  en  est  presque  double 
que,  dans  les  précédents.  Le  sixième  a un  énorme  déve- 
loppement et  unè  forme  entièrement  différente  de  celle 
dos  autres."  il  est  trapéziforme , le  bord  postérieur  (qui 
dans  la  position  fléchie  de  l'abdomen  devient  antérieur) 
étant  beaucoup  plus  court  que 'l'antérieur,  et  profondé- 
ment écbaneré.  Enfin  le  dernier  est  ' triangulaire  et  la 
cassure  de  son  extrémité  laisse  à nu  les  sternites  des 
premières  somites  du  thorax.  Tous  les  anneaux  tergaux 
des  zoonites  abdominaux  sont  divisés  en  trois  lobes  par 
deux  sillons  longitudinaux,  qui  forment  la  continuation 
de  ceux  qui  divisent  sur  la  carpace  les  régions  gastrique 
et  cardiaque  des  régions  latérales  ou -branchiales.  Dans 
les  quatre  premiers  anneaux  les  trois  lobes  sont  égaux, 
et  ils  occupent  toute  la  longueur  de  chaque- anneau,  an 
lieu  de  constituer  trois  saillies  maiiTmillaircs,  comme  dans 
la  ligure  donnée  par  M E.  Sismo.nda.  Dans  1c  cinquième. 
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le  lobe  moyen  esl  déjà  beauconp  plue  «troil  que  les  la- 
téraux. Dans  le  sixième,  le  lobe  moyen  est  réduit  à un 
cordon  peu  saillant  et  rétréci  dans  le  milieu,  tandis  que 
les  deux  iatéraux-  sont  aplanis  et  même  un  peu  déprimés 
dans  là  partie  interne.  Dans  le  septième  cl  dernier  an- 
neau, le  lobe  moyen  est  léès-prononcé  et  les  latéraux  dis- 
paraissent entièrement. 

Le^  proto-deuta-el-tritosomite  du  thorax  et  aussi  une  por- 
tion du  télartosomite  restent  à découvert  antéTieurcmenl 
et  latéralement  à l'extrémité,  abdominale.  On  voit  les  sler- 
niles  des  premiers,  seulement  à cause  de  la  cassure  du 
deniiei'  zoonite,‘que  nous  avons  déjà  noté,  mais  les  épi- 
slernites,  soudés  entre  eut  de  manière  à ne  pouvoir  les 
distinguer  que  par  les  parties  appendiculaires  qu'ils  por- 
tent, constituent  deux  lobes  allongés  convexes  et  saillants, 
qui  divergent  de  l'avant  en  arrière. 

Les  gnathes  principaux  sont  parfaitement  conservés^ 
on  -voit  très-nettement  la  fbrme  et  la  position  des  coxo- 
basi-et-ischiognathites.  Les  flagrps  ou  exognathcs  sont  un 
peu  déplacés,  de  même  que  les  mérognalhites. 
de  l’appareil  buccal  manque  qnbëremenL 

Les  bras  du  carpe  et  de  la  main  manquent,  m^is  les 
méropodites  sont  très-bien  conservés  et  on  peut  en  voir 
la  forme  trigoné  bien  mieux  que.dans  l'échantillon  d'/4«fi. 
Il  y a de  plus  l)ien  visibles  et  parfaitement  conservés  en 
place  Tes  coxo-Wsi-el-îschiopodiles.  Il  ne  reste  des  pattes 
ambulatoires  que  des  indices  confus. 

La  surface  de  la  carpace  est  toute  parsemée  3e  tuber- 
cules miliaires- 'et  de  ponctuations.  Les-  tubercules  acquiè- 
rent jusques  un  demi-millimètre  de  grosseur  dans  les  lobes 
mélagaslriques  et  nnigaslriques  ; mais  c’est  surtout  sur 
les  lobes  méso-et-métabranchiaux  qu’ils,  sont  plus  rap- 
prochés: ils  y sont  de  grandeurs  très-différentes,  et  l’on 
en  compte  de  quatre  à six  dans  un  millimètre  carré.  Sur 
le  lobe  'épigastrique , sur  toute  la  région  périphéri<|ue  , 
et  surtout  sur  la  région  frontale,  ces  mômes  tuberéules 
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sont,  beaucoup  moios  saillants,  plus  espacés  et  en  général 
plus  petits.  Les  ponctuations  sont  éparses,  on  les  dirait  près* 
que  en  proportions  inverses  des  tubercules,  puisque. elles 
abondent  justement  là  où  les  tubercules  sont  moins  nom- 
breux, mais  la  grandeur  des- trous  est  directemedt  pro- 
portionnelle à celle  dés  tubercules  eux-mêmest  Ges  trous 
sont  toujours  géminés,  comme  si  un  trou  unique  eut  été 
divisé  dans  le  milieu  par  une  bande  diamétrale.  Une  série  de 
tubercules  plus  saillants  que  les  autres  fait  continuation  de 
chaque  cbte  avec  le  bord  denticulé  de  la  corpace,  et  limite 
une  petite  aréa  latérale  postérieure,  presque  entièrement 
lisse , codimc  les  lobe^  épimériens  de  la  partie  latéro-infé- 
rieure,  avec  lesquels  elle  semble  se  continuer.  Une  double 
rangée  de  tubercules  très-réguliers  borde  la  limite  intérieur 
de  ces  derniers.  Les  premiers,  zoonites  abdominaux  sont  auési 
ornés  de  tubercules:  dans  le  premier  ils  sont  trës-nombrenxj 
uniformément  distribués  sur  toute  la  largeur,  mais  les  plus 
gros  sont  en  avant,  et  lès  autres  postérieurs  sont  de  plus  en 
plus -petits.  Dans  les  autres  zoonites,  jusqu'au  cinquième;  le 
nombre  des  tubercules  Va  toujours  diminnant,  et  la  distri- 
bution en  est  limitée  à là  saillie  des  trois  lobes.  Enfin  sur 
les  dqux  autres  «oonites,  on  ne  voit  que  les  ponctuations. 

L'échantillon  vu  Cn'-desaus,  loi  qu’il  est  en  nature, 
casse  et  unparrait,  auquel, ou -a  seulement  ajouté  avec  une  ligne 
ponctuée  le  contour  presume  Mes  dents  de  l'armure  marginale-, 
déduisant  la  place  et  la  grandeur  de  cliacnn  d’eux  par  la  partie 
de  hase  que  la  cassure  eh  a laisse. 

Fig.  It’.  Fragment  dn  môme  éetiantillon , qui  comprend  lé  ré- 
gion orbitaire,  grossi  an  double.  • 

Fig.  11".  Le  mémo  échantillon  vu  en-dessons.- 

3.  B.tLAMJS.  STELLiUUS  .Bltoc.  sp.  . 

Lepas  il'Marii  Bboc.  Concli.'  foss.  subap.  ii,  p.  599,'lav.iiv,  üg.  17. 
Balanut  steUaris  Bnh.  liai.  Tert.  p.  138;  Lcth.  p.  11S6,  lab.  XXX.M, 
lig.  13.  - JWePisT.  Beilr.  i.'.Pelrof.  ni,  p.  .30,  Tuf.  vi",  fig.  8,  9.  - 
■ Vhil.  Beilr.  i.  Keqnin.  d.  Tcrl.  p.  6i.  - E.  SiSM.  Syn.  9*  cd,  p.  10. 
Capo  ■ f/plln  Tfsltt.  , ' 
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• -1.  BALAM'S  StjLCATlS  Bbic 

Balanus  sulcatus  Brür.  Enc.  tiielh.  Ver$  I,  p.  l(Kt.  - Phil.  Eduiii 
_Moll.  SU.  Il,  p.  910.  - Las/k.  Anira.  «ans  varl.  v,  p.  390; 
• 9'  é<l.  V,  p.  657  ^ ex  parle  ). 

Lcpas^  Balanus  L.  6yst.  Kal.  etl.  xii,  p.  1 107  et  alibi,  et  Broc.  Concli. 
ioss.  sabap.ea.  il,  p.  598  (ex  parle). 

Groupe  tl'iDdiyidus  çntassés  les  uns  sur  les  autres,  dont 
les  plus  grands  ont  jusqu'à  deiyt  cenlimèlrcs  et  demi  de 
diamètre  et  un  centimètre  et  demi  de  hauteur. 
base  du  groupe  est  fornrée  par  un  fVagment  d’uu 
beaucoup  plus  grand,  qui  semble  apparlenir-^i^îte  mêtne 
espèce.  . . , • 

Ploaqhf.  . ' 

5.  VERMILIA  TRIQUETRA  !..  «p. 

, * 

Serpula  trifuetra  L.  GMEL.*Sy9i.  Nat.  p.  3740. 
ytrmilût  triquetrà  Blainv.  i)içt  des  Sc.  nqit  LVii,'p.  399  et  430, 
p).  I,  fig-,3.  Lamk.  Anim.  sans  vort^  v,  p.  -*E.  Siâm. 
Syn,.  9.*  ed.  p.  10.  , à*  . * , . - . 

Adhérente  aux  valves'  du  Pect^u  (Miiits  au  Cajtn  S.*  Marrn, 
et  à la  surface  du  Clypeasler  alhis  de  Nun-i: 

' G.  MAUTILCS  ( ATURIAJ  ZlC-ZAG  Sow 
■ PI.  /ï,  fig.  S,  y.  ' 

IVautilus  zig-iag  Sow.  IHin.  CoDC.  i,  p.  9,  pl.  I,  fig.  3.  - Jiur.M,. 
Bridg»w.  Trcat.  vi,  i,  p.  357,  pl.  43,  fig.  3,  4.  - Dssn.  Cpq. 
fo»s.  des  enr.  de  Pari|  ir,  p.  76S,  pl.  100,  fig.  9,  3.  - Nr.èr 
C<H|.  foss.'de  la  Belg.  p.  644,  pl.  XI.AI,  fig.  4.  •' 

Ammonites  If'apperi  VAN-;Motls.  L’4natitut>  1833,  p.  979;*  Bull,  de 
l’Acad.  do  Brux.  i,  p.  113,  118.  , . ..  * 

Noutilus  Dtshayesi  De  Kon.  Btlll.  de  la  Soc.  gcol.  de  Franco  iv) 
” p.  437;  Coq.  foss.  de  l’argilo  do  Bascle  p.  I.  - ?(y.st  Coq.  l'o'ss. 
de  la  Proï  ’ dIAnv.  p.  35  * 
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Nautilvs  Aluri  Bnn.  Letli.  Geog.  ii'  |>.  ll}3,  lab.  XLii)  Hf;.  17. 
Clymrnia  zig-zag  Mir.HELOTTi  Ccfal.  fpM.p.  6 (in  Ann.  Scienz.  Regn. 
Loml).  Ven.  18-10). 

Clymenia  Morrisi  Mir.HF.i.om  Denc'r.  des  foH.  des  ’terr.  mioc.  de 
. l’Ilalie  sept  p.  349,  pl.  Iv,  '6g.' 3,  5. 

Aganides\Deahayrai  E.  Si.SM.  S>iV.  S*  ed.  p.  57. 
jyautiliu  diluvii  E.  SiSM.  Syn.  p.  41.  ^ MicKEl.  I.  c.  p.  346,  pl.  X\, 
fig.  4. 

Aganides  Aturi  d'Orb.  Tab.  dep  Céph.  p.  7!  (ex  parle).  ' 
Mt^asiphonia  Aluri  d’Orb.  Pwdr.  etc.  iii,  p.  Î5  (ex  parle). 
Aturia  zig-xag  var.  a Edwards  Knc  Mnll.  f^om  lhe  eld.  (cri.  oS 
EnRl.  I,  p.  5ï,  lab.  ix,  (jp.  I a-f.  " : 

Noire  évhanlillon  6sl  parfailemonl  comparable,  pour  la 
forme  ftêm^alc  et  peur  les  dimensions,  6 celui  de  Schelle, 
décrit  par  -M.  De  Konikcii  (1.  c.)  sous  le  nom  donné  pré- 
ccdemmcnl  pnr'  M.  Defrance  à IVspèce- de- Dax  {N.  Aluri 
Bast.,  N.  Siplio  Buckl.),  et  fij^urp  par  M.  Ntst  (1.  c.).  Le 
moule  do  Sardaigne  est  cependant  pierreux,  au  lien  d'étre 
piriteux  comme  celui  de  Schelle,  et  il  présente  quelques 
détails  qui  ne  sont  pas  sans  importance,  précisément  à cause 
de  le  fréquence  de  cette  espèce  dans  des  pays  et  dans 
des  terrains  kès-dilférçnts)  d'où  provient  la  longue  sy- 
nonymie, qui  devra  peut-étro  recevoir  de  nouvelles  ad- 
ditions , et  les  questiops;  qui  ne'  sont  pas  encore  résolues, 
sur  la  valeur  de  quelques  espèces  qui  peut-être  ne  sont 
que  des  variétés.  • * • ' 

Notre  individu  ^ 146'"  dp  diamètre  ( en  caipulant Je 
vide  laissé  par  deax  des 'chambres  qui  nous  manquent) 
et  61"'  d’épaisseur,  c’est-à-dire  un  peu  moins  de  42)100. 
Dans  les  sept  neuvièmes  parties  de  tour  qu’il  représente 
on.coftipte  onze  chambres,  dont  le  parfait  moulage  laisse 
déduire  la  conformation  des  cloisons.  C'est  la  conforma- 
tion bien  connue  de  toutes  les  Aturias  ou  Mégasiphonias 
et  des  Nautiles  de  la  section  des  sinunH  et  surtout  comme 
dans  le  A'.  Parkinsoni  Enw.  (].  c.  p.  49;  tab.  vu).  Ce  'que 
Ton  doit  noter  ici  c’est  que  les  cloisons,  en  partant  dç  l’om- 
bilic, atlcignenl  presque  aussilùl  le  snoxiinum  do  CQnvexité 
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du  feston  tourné  on  avant,  moaimiiot  qui  résulte  corres- 
pondre'ainsi  au  -Iroisièrae  intérieur  de  la  hauteur  du  four. 
Ils  se  recourbent  ensuite  fortement  en  arrière  pour  former 
le  feston  pointu  latéral.  Le  feston  subcarré  du  ventre  (on 
du  dos,  comme  on  a l’habitude  de  le  nommer)  est  un  peu 
plus  long  que  large , et  il.,  ne  semble  rester  uni  au  feston 
latéral  que  par  un  isthme  étroit,  le  feston  latéral  de  la 
cloison  suivante  venant  se  loger  dan$  la  sinuosité  sculptée 
dans  la  plus. grande  partie  de  la  véritable  connexion 
entre  les  deux  festons  de  la  même  cloison.  C’est  au  bord 
postérieur' de  cet  isthme,  tout  près  de  l'angle  postérieur 
du  feston  ventral,  qu'on  voit  le  trou  correépondant  dans 
chaque  cloison  vis-à-vis^  de  la  pointe  du  feston  latéral  de 
la  cloison  suivante.  * > ' 

.Ce  que  noua  trouvons  particulièrement  de  remarquable 
c’est  qu'à  cause  du  mode  et  dq  degré  de  courbure  des  cloi- 
sons, les  festons.latérauxnose  trouvent  pas  allignés  aveç  leur 
extrémité  postérieure  parallèlement  au  bord  ventral , nais 
qu’ils  on^  au  oontcaire,  une  direction  décidément  cénlrifugé. 

L’ample  cavité  infundibultforme  siphonale  de  chaque 
cloison  atteint  avec  son  bord 'postérieur  l’avant^ernièrê 
cloison  précédente.  Le  moule  subsistant  de  la  ca'vité  si- 
phonale conserve  peut-être  à sa.  surface  une  partie  du 
dépél  calcaire  originaire,  et  il  est  alternativement  rétréci 
et  beoDé,  mais  avec  une  disposition  contraire  à celle  qui 
a lieu  dans  les- vrais  Nautiles,  puisque  les  rétrécissements 
correspondent- au  milieu  des  chambres  et  les  renfletbents 
aux  passages  d'une  chambre  à l’autre , comme  l'a  ' fait 
remarquer  M.  Buckland  à propos  du  N.  Stpho: 

£n  comparant  ces  détails  avec  c'eux'que  l’on  peut  dé- 
duire de  la  figure  donnée  par  M.  Nrsi  de  l’échantillofi  de 
Schelle,  on  doit  noter  que  dans  cette  .dcriiil^e  la  cour- 
bure des  cloisons  est  beaucoup  pkis. rétrécie,  le  sommet 
du  feston  antérieur'esl  environ  à la  moitié  do  la 'hau- 
teur du  tour,,  et  la  pointe  du  fëston  postérieur  atteint.plus 
ou  moin.s  de  près,  et  quelquefois  elle  dépasse  même 
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l’angle  du- lobe  venlfal  (dorsal)  de  l'avantrdernière  cloi- 
son.; la  disposition  centrifuge  des  festons  postérieurs  y 
est  cependant  clairement  exprimée.  ' 

' Dans  les  échantillons  typiques  de  Highgale,de  Sheppy 
et  de  Bracklesham  Bay  (Edwards  1.- c.  lig.  1 a,  b;  I c, 
rf;  t e, /■)  l’épaisseur  alleinl  et  excède  même  la  molié  du 
diamètre;  c’est  la  différence  principale  que  M.  Edwa^i» 
établit  entre  le  véritable  A’,  zig-zàij  et  celui  de  Dax  ou 
N.  nesitayrsii,  soit  qu’on  les  admette  comme  espèces  dis- 
tinctes ou  comme  variétés  d’une  seule  et  même  espèce. 
La  première  a pour  caractères:  a A.  leslà  rpnlriroaa,'lae- 
II  viyata;  uniUiliris  clausis;  seplis  concavis;  tobis  inleralibiu 
Il  angusiis , acntis  ; ilnnsalibus.  valde  rerurvis  ; tiphone  magno, 
Il  cnnlinuo,  buccinnefnrmi.  » I.a  seconde  se  distingue;  « if  sla 
« compressa,  subdiscoidea;  septis  profmde  concavis;  lobis 
a dorsalibus  anguslioribus.  ii  }!,l,  avec  la  coquille  de  Dax, 
le  même  Autour  rapporte  à celte  seconde  les  échantillons 
de  Clialli  Farm  ^1.  c.  fig.  19  A)  et  de  llaverstock  Hill, 
quoique  trouvés  dans  la-  même  argile  de  Londres  que  les 
premiers.  L’épaisseur,  par  rapport  au  diamètre,  n’ést  ici 
que  38|100;  -mais  dans  la 'ligure  -de  l'échantillon  de  Dax 
[I.  c.  tfg.  2,  3)  elle  atteint  411100;  et  comme  cette  plus 
grande  épaisseur  est  plus  près,  du  centre , l’ouverture  est 
dans  la  coquille  de  Dax  plutôt  clliplique;  presque  comme 
dans  celle  de  Highgale, -qui  est -ovale  comme  cellé*  de 
Chalk  Farm.  Pour  ce  qui  est  de  la  forme  cl  du  degré  de 
courbure  des  cloisons,  les  ligures  que  nous  venons  de 
citet  raonlrenl  des  conditions  intermédiaires  entre  la  nôtre 
et  celle  de  Ntst,  • 

Nous  devons  à la  générosité  de  M.  Micbelotti  un  ma- 
gnifique échantillon  de  sa  Çlymenia  Morrisi ;'c’esl  un  moule 
pirileux  de^b"'  de  diamètre  et  B"'  d’épaisseur,  qui  con- 
serve des  parties -du  lest  mince,  nacré")  strié,  et  dont  le 
demPer  tour  est  constitué  de-  douze  loges.'  On  peut  le 
comparer  avec  celui  de-  Sheppy  (Enw.  1.  -c.  fig.  1 c,  d). 
Nos.- échantillons  de  la  Vigm- délia  Itegina  près  de  Turin, 
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et  da  Monte  Ji  S.  Luea  près  de  Bologne,  dans  lesquels 
est  .conservé  le 'lest  (iV.  diluvii  Sis»,  olim]  qui  est  aussi 
décidément  strié,  ne  dépassent  pas  35'"  de  diamètre. 
Quoique  la  struoture  intérieure  soit  en  partie  conservée, 
ils  ne  sont  q>as  suffisamment  complets  pour  pouvoir  en 
donner  des  mesures  ei(actes;  la  forme  en  est  pourtant 
plutdl  comprimée,  subdiscoYde , que  ventrue. 

L’échantillon  du  terrain  miocénique  de  Monte  Nerone 
(indiqué  comme  N.  Purkinsoifi  dans  le  ülém.  de  MM.  C. 
SpADA  et  Orsini,  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  xii,  p.  i215) 
est  parfaitement  conservé  en. hydroxyde  de  fer.  Il  a 30"' 
de  diamètre  et  15"^  d’épaisseur,  et  le  tour  complet  est 
formé  par  quatorze -chambrés.  La.  courbure  des  cloisons 
y est  parfaitement  égale  à celle  qu’on  voit  dans  notre 
grand  échantillon  de  ^rdaigne,  ef  la  direction,  centrifuge 
des  festons  postérieurs  y est  très-marquée.  Ce  qui  rend 
encore  plus  évident  ce  caractère  c’est  que  l isthme  d’u- 
nion entre-  le  feston  postérieur  et  le  lobe  quadrilâtér.aJ 
du  doa  (ventre)  Aie  chaque  cloison  est  entièreiuent. caché 
par  1a  pointe  du  feston  postérieur  de  la  eleison  suivante. 

'M.  Quenstbdt  doBite  .jéstement  ce  caractère  comme 
distinctif  du  N.  lingulntus.\ . Buch  (Neuer  Jahrb.  t^3i, 
p,>53i):  «Die  Zungenfbrmigen  Seilenloben  werdeii  hei 
« ihm  so  ung&wübnilich  lang,  und  gehen  eo  Sebief  gegen 
« den  Rticken  hinab,  dass  sie  mit  ihrer.  S pitre,  die  Lo- 
«dienlinie  der  vQrbcrgehenden  -Scheidewànd  erreiebén. 
« Sie  schneiden  daher  auf  dem  RUcken  ein  vôllig  isolirtes 
» Viereck  ah.  ».,  ( Petrefaktenk.  Deutschl.  i,  -p.  59,  tab.  3, 
fig.  Or  ce  .caractère  n’a  pas,  selon  nous,  une  grande 
importance , puisque  H dépend  nécessairement  de  la  pro- 
fondeur des  chambres,  ou,  ce^  qui  j-eviçnt  au  méme^  de 
la  distance  respective  des  cloisons,  quU  ainsi  qu’on  le 
sait,  varie  extrêmement  dans  la  même  espèce  et  dans 
le.  même  individu  de  Céphalopode.  Nous  retrouvons  ce 
môme  caractère  dans  pn  échantillon  très-bien  conservé  à 
l’état  de  moule  intérieur  en  grès  calçalre,  provenant. du 
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terrain  nummulitique  de  Priabona  près  de  Bastaho,  et  que 
nous  devons  à l’obligeance  de  M.  le  prof.  Msssalongo.  Il 
a 32'"  de  diamètre  et  18'"  d'épaisseur,  le  dernier  tour  en 
élaiil  formé  par  douze  chambres.  On  reconnaît  aussi  la 
même  condition  dans  des  fragments  d’échantillons  gigan- 
tesques (d’environ  deux  décimètres)  provenants  du  Vi- 
centin  et  existants  dans  la  collection  de  propriété  du  Gou- 
vernement Autrichien,  autrefois  conservée  dans  le  local  de 
S.  Teresa  et  tout  dernièrement  donnée  par  Sa  Majesté  au 
Musée  civique  de  Milan.  .Nous  en  avons  des  croquis  que 
nous  devons  à l’amitié  de  Si'  Omdoni.  Le  fragment  pro- 
venant du  terrain  éocénique  de  Pnietia  en  Istrie,  décrit 
par  .M.  Cohnàlia  (Cemii  geologici  sull’Istria),  appartient, 
au  contraire,  au  A'.  Parkiiisoni,  comme  .M.  Omboni  nous 
l’a  justement  fait  observer.  - ' 

Nous  poovon.s  citer  enfin  un  échantillon  trouvé  dans  le 
terrain  miocénique  du  Mn^ello  en  Toscane  par  l’infatigable 
marquis  C.  Strozzi  , qui  a découvert  un  si  grand  nombre 
de  gisements  fossilifères,  et  auquel  nous  devons  presque 
en  entier  la  connaissance  de  la  faune  crétacée  de  la  Pie- 
Ira  fartf  de  Florence.  Ce-  fossile  a une  forme  comprimée 
disooYdalé  comme  celui  de  Dax.  Son  épaisseur  n’est  que 
do  7"'  avec  un  diamètre  de  19'",  5,  On  y compte  trnie 
chambres;  le  maximum  de  convexité  antérieure  des  cloi- 
sons et  an  troisième  intérieur  du  tour,  et  Tistbme  d’union 
entre  le  feston  latéral  et  le  dorsal  est  toujours  manifeste, 
quoique  de  largeur  variable  ; mais  la  -direction  des  fes- 
tons latéraux  y est  décidément  centrifuge. 

Les  deux  questions  zoologique  et  géologique,  au  Ijeu  de 
s’éclairer  mutuellement,  ne  font  donc  Ici  que  se  compliquer 
l’une  dans  l'autre.  Le  A.  lifi-tafi  se  troiivo  dans  les  terrains 
éocéniques  d'Angleterre,  de  la  Belgique,  de  la  France, 
d'Italie'  et  de  TAHemagne";  dans  les  terrains  miocéniques 
du  Piémont,  et  dans  un  terrain  que  M.->le  Général  De  la 
Marmoba  croit  pliocénique  eit  Sardaigne.  Le  N.  Dexhaytti 
se  retrouve  aussi  dans  le  même  terrain  éocénique  d’Aii- 
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gleterre.quc  le  précédent,  dans  les  dépôts  qu’on  croit 
miocéniqncs  de  Malte  et  dans  un  terrain  certainement 
appartenant  à celle  période  en  France  et  en  Toscane.  La 
solution  la  plus  satisfaisante  de  ces  diflicultés  serait  celle 
proposée  par  M.  Edwabds,  de  regarder  les  deux  formes 
comme  simples  variétés  de  la  même  espèce  et  de  lui  re- 
connaître une  extension  verticale  très-grande  du  Urndon- 
flay  au  terrain  tubapennin  inclusivemenl. 

Torralba,  dans  le  calcaire  grossier  jaune  isabelle. 

Fig.  9.  Moule  inlérienr,  tel  <]ue  nom  le  poisédous  en  deux  mor- 
ceaux, qu’oB  a ilisposèf  dans  la  position  qu'ils  devaient  respective- 
ment avoir,  eu  ajoutant  au  simple  trait  les  deux  chambres  qui 
manquent. 

Fig.  9*.  Le  même  vu  de  Troat. 

- • 7.  NAUTIUS  (ATi  niA}  sp.  ind. 

IM  //,  fig.  3,  3'.  ■ • . 

. * ' » 

- Les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d’entrer  au  sujet 

de  l'Alttria  tig-nui  avaient  surtout  pour  but  de  faire  ap-  t 

précier  les  différences  que  nous  croyons' devoir  établir 

dans  l’échantillon  que  nous  allons  décrire  maintenant, 

quoique  les  obsenalions  moines , que  nous  avons  dû  faire 

sur  les  variétés  de  l’espère  précédente,  nous  mettent  en 

garde  sur  le  peu 'do  valeur  de  certains  caractères. 

Cet  échantillon  est  très-incomplet;  ce  sont  simplement 
les  moules  isolés  de  trois  Chambres.  Elles  corrcspotdent 
par  la  courbure.de  la  ligne  dorsale  (ventnile)  aux  plus 
petites  des  chambres  subsistantes  dans  l’autre  moule,  mais 
avec  une  hauteur  plus  grande  du  tour,  ce  qui  conduit  è 
admettre  un  ombHic  encore  plus  rétréci,  c’est-à-dire  un 
enroulement  plus  complet,  démontré  aussi  par  la  plus 
grande  divergence  des  bords  postérieurs  internes  (com- 
parez la  tig.  3'  à la  partie  inférieure  de  la  fig.  2').  Sa 
forme  devait  être  cerlainemrent  moms  renflée  ^ môme 
à gn  juger  par  ce  fragment^  puisque  4’angle  formé  par 
les  plans  de  ces  flancs  est  de  25",  au  lieu  de  33“  qu’il- 
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csl  dans  la  partie  corrcspondanlc.du  précédcnj.  Mais  les 
deux  (-a^lères’qui,  scion  nous,, ont  la  plus  grande  va- 
lci|r,‘  ^onV  les*  suivants.  Les  cloisons , en  partant  du  centre 
et  en  se  courbant  en  avant,  au  lieu  d'atteindre  tout  de 
suite  le  maximum  de  convexité  au  tiers  interne,  comme 
dans;  l'autre  nioulc  , ou  à la  moiliàde  la  hauteur  du  tour, 
comme  dans  celui  de  Scholle,  décrivent  une  courbe  uni- 
formément aplatie,  ne  se.  recourbant  brusquement  en  ar- 
rière qu’au  troisième  tiers  extérieur;  il  s'ensuit  qu'nne 
ligne  radiale  conduite  de  l'extrémité  centrale  d'une  cloison 
au  bord  antérieur  de  son  festob  dorsal  coupe  l'avant- 
dernière  chambre,  tandis  que  dans  l’yl.  tig-zag  une  sem- 
blable ligne  coupe  seulement  Ip  précédente.  La  cayité  des 
chambres  en  résulte  d'une  fopne  tout-à-fgit  dilTérenle. 
Mais  ce  qui  ajoute  un  trait  dilTécentiel  très-saillant  c’est 
l’autre  caractère  qu'il  nous  reste  à indiquer.  Les  festons 
postérieurs  pointus,  au  lieu  d’étro  centrifuges,  comme 
dans  toutes  les  variétés  de  l’/t.  zig-zag,  sont  décidément 
allignés  en  direction  parallèle  pu  concentrique  avec  le 
bord  dorsal.  C’est  le  cargctôrc  du  i‘elagus  Vanuxeni  Con- 
RAD,  tel  que  M.  Edwahrs  l'a  décrit  d'après  les  échan- 
tillons éoeétiiques  de  Clarké  Côuitly,  Alabama,  et  d’après 
les  figures  de  Conrad  lui-ménie;  « This  appeartmee  which 

« is  atlributable  lo  the  length'.of  4he  latéral  lobes, >is 

« représented by  a.coiilinuons  line  running  parallel 

« wilh  the  periphery  of  the''sell..»  (1.  c.  p.  55).  Nous 
avops  cependant  trop  peu  de  données  pour  rapporter  notre 
eSpèoe  à celle  d’Amérique,  d'autant  plus  qua  le  sinus' des 
lobes  latéraux  caractéristique  'du  iV.  Parkituoni,  indiqué 
aussi  par  M.  Edwards  dans  les  échantillons  plus  renflés 
de  Alabamà,  est- dans  notre  moule  à peine  indiqué.  L’in- 
décisioq  même,  dans  laquelle  nous- sommes  obligés  de 
nous  renfermer,'justifie  les  longues  observations  de  détail 
dans  le$qiteHes  il  nous  ar  fallu*  cyilrer.  ' 

Environs  de  Sagsari,  également  dans  le  calcaire  grossier 
isabelle,-  supérieur  aux  rtiarnes  bleues.  . . 
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Fig.  5.  Moule  de  trois  chembres  vu  de  flanc.  ^ « 

Fig.  3'.  I»e  même  vu  de  rronl.  ■>  - 

8.  .STnOMBLS  BONELLII  Bniscrt.  ' PSfe.  ’ 

* • ^ ■ i**  ^ % 

Sirombus  Bonellii  Bb!v'g>.  Mém.  sur  les  terr.  cale.  Irapp.  du  Vieent. 
p.  74,'  pl.  VI,  Gg.  6.  - GhsTEL.  Ail.  Conch.  fosa.  du  bass.  de 
l’Adour  pl,  33,  Gg.  13;  pl.33,Gg.6.  - Desr.  in  Lsmk.  Aniin. 
sans  vert.  3e  ëd.  ix,  p.  734.  - Micuelotti  Descripl.  des  fosa. 
pior.  de  l’ital.  sept.  p.  303,  pl.  Xll,  Gg.  9. 

Les- deux  ochantilloRS,  dont  nous  allons  ici  faire  men- 
tion, correspondent  parfaitement  à ceux  de  la  colline  de 
Turin.  Ils  sont  presque  enlièrenicnt  réduits  à l’état  de 
moules:  c.olui  de  Pirri  n’a  que  quatre  centimètres  de  lon- 
gueur; l'autre  de  SassHri  on  atteint  presque  neuf.  M.  Hoh- 
NES  a donné  sons  ce  nom  la  synonymie  de  ceUe  espèce 
et  la  phrase  diagnostique  de  M.  DesBayes  (Die  fbss.  Moll, 
des  Tertiar-beck  von  AVien  i,  p.  <89),  mais  l’espèce  t|u'il 
a parfaitement  figurée  dan»  ies  différents  à^es  et  'avèc 
ses  variétés  (^.  c.  Taf.  <7,  fig.  2-6) 'et  qu’il  a très-bien 
décrite,  ekt  selon  nous  une  espèce  différente,  à' laquelle 
se  rapportent  • les  indications  données  par  Buoccui  sous  le 
•nom 'de  Strombna  coalaltis  var.  a,  et' qui  est-en  éffet  1rès- 
commune  dans  le*  terrain  subapennin  de  Sienne  et  de  Yek 
terra,  où  nous  n'’avons  jamais  trouvé  le  S.  Il  suffit 

de  comparer  la  phrase  même  de  DESUATts  et  mieux  en- 
core la  description  détaillée  qii’il  a donné  «du  S.*  BonetUi 
(l.  c.)  avec  la  description  et  avec  les  excelienles  figures 
de  M.  HüRNES  pour  se  convaincre  de  là  diversité  des  deux 
espèces.  • ‘ ' 

Pirri  (1)  et  Sasaari. 


. (I)  Nous  indiquerons  sous  In  non!  de  Fini  la  localité  voisine 

, de  Cagliari  où  se  trouve  un  banc  très-coqiiillicr  dont  il  est  fait 
mention  dans  le  volume  pilges  371-73. 
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9.  CAM’ÆLLARIA  CA?ÎCEM-AT^  L.  «p.  ' 

r*  • 

yoluta  cancellata  L.  Syst.  Nat.  edil.  Xll,  p.  1191.  - Bboc.  Conch. 
fois,  suliaprn.  p.  307. 

(MHctUaria  cancetiata  Defr.  IVicl.  dos  Sc.  Nat.  >1,  p.  89.  - HôBKES 
Oie  fuss.  Moll,  des  Tertiaor-beck.  von  Wîen  i,  p.  316,  Taf.  34, 

' Cr.  SO-SÎ. 

C<iHctUaria  subeanctUata  d’Obb.  Prudr.  etc.  iii,  p.  ^4. 

Nous  n'avons  ici  que  des  moules  et  des  empreintes,  mais 
ces  restes  correspondent,  parraitemenl  aux  échantillons 
suhaponnins,  qui  appartiennent  certainement  à l'espèce 
vivante.  . • • . 

/*irri. 

• 10.  FICL'E.A  IMTERMEDlA  E.  SiSM.' 

Ficula  inttrmtiia  E.  Si#li.  Syn.  S*  ed.  p.  yt. 

Pyfula  ficoidtt  LÀhk.  .Anim.  sam  TCrl.'^s  éd.  IX,  p.  SU.  - Desb. 
Encycl.  mélh.  Vers  iii,  p.  SCS.  - Kien.  Spéc.  des  Coq.  viV. 
Caaalif.  ii,  p.  S9,.pl.  xiii,  li^.  S (noo  Broc.). 

La  détermination  d'un  .échantillon  provenant  dit  Monte 
délia  Pace  esfbien  certaine,  puisqu'il  conserve  les  ornements 
extérieurs  ; mais  peur  ce  qui  est'  de  celui-  de-  Satsari  et  de 
l'autre  de  Su  PhUu,  beaucoup  plus  grand  (un  demi  dé- 
cimètre de  grosseur)',  qui  sont  à.  l'état  de  simples  mo'ules 
intérieurs,  on  ne  peut  en  juger  que  d'après  la-  forme 
générale.  ... 

• II.  KUSl’S  ROSTRATLS  Olivi  sp. 

Murtx  roiiralus  Olivi  ZooI.  Adr.  p.  153.  - Broc.  Conch.  foss. 

snbapen.  il,  p.  416,  tav.  viii,.fiR.  I. 

Futui  rotiralus  Defr.  Dicl.  des  So.  Kal.  xvh,  p.  540.  - E.  SiSM. 
Syn.  i*,ed.  p.  39.  - HoRfks  Die  Toss.  Moll,  des  Tertiaer-beck. 

, V.  Wien  1,  p.  J90,  Taf.  3S,  6g.  I,  S. 

Moules  et  empreintes  dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri.  ' 
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JS.  FUSl’S  LONGIROSTER  B«or.. 

Mmrcx  (Fusut)  hngiroster  Bitoc.  Cooch.  tou.  subapen.  ii,  p-4I8, 
Ut.  VIH,  lig.  7. 

Fiuus  longirosler  Defr.  Dicl.  de»  Sc.  Nal.  xvii,  p.  540.  • E.  SljM. 
Syn.  3.*  ed.  p.  38. 

Ftuuê  longirostrit  M.  DE  Serres  Géog.  des  Terr.  lert.  du  midi  <fe 
U Fr.  p.  114.  UoikNEs  DU  foss.  Mull.  d.  Terliaer-becV:  V. 
Wie»  I,  p.  993,  Taf.  39„  fig.  5-7. 

Monte  délia  Pace  et  Pirri. 

13.  NASSA'SEHKTRIATA  Broc. 

Buecinunt  (Noua)  stmittriahim  Broc.  Conch.'foss.  subapen.  ii, 
p.  349  (sub  B.  comiculum)  el  p.  651,  tav.  xv,  fig.  15. 

Nassa  ictnislriala  Bons.  Sagg.  di  Oritt.  Piapi.  in  Mem.  R.  Accad. 

di  Tor.  XXV.,  p.  918,  Ut.i,  fig.  10.  - E.  SiSM.  Syn.  S*  ed.  p.  99. 
Buccinwn  iemàtriatum  U.  DE  Serres  Géol.  des  Terr.  tort,  dn  Riidi 

'de  la  Fr.  p.  .191.  - Hôhnes  Die  fosa.  Meik  d.  Tertiaei4>eck.  t. 

. Wien  t,  p.  144,  Taf.  U,  ‘fig.,9,  10. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  la  Yigna  Tealdi  da  Sossart 
el  dans  celui  dé  Pirri.  * ’ 

• , iJ 

14.  NASSA  COSTL’LATA  Broc. 

Succinum  ( Natta ) cotlulalum  Bnoc.  Conch.  fus.  subapen.  Il,  p.  343, 
653,  tav.  V,  fig.  9t 

Natta  cotluUtta  Bors.  Sagg.  di' Oritt.  Piem.  in  Mem.  R.  Accad.  di 
Tor.  XXV,  p.  917.  - E.  SiSM.  Syn.  9*  ed.  p.  98. 

Buccimtm  cotlulalum  M.  DR  Serres  Géol.  des  Terr.  tort,  dn  Aidi  de 
la  Fr.  p.  193.  t Bornes  Die  filis.  Moll.  d.  Tertider-beok.  v.  AVien 
I,  p.  145,  Taf.  19,  fig.  11,  19.  «... 

C’est  à tort  qu’on  a l'habilude  d'indiquer  cette  espèce 
sous  le  nom  de  B.  coetnlalum  Rem.  Bboccbi,  en  faisant 
remarquer  les  caractères  qui  'distinguent  la  coquille  fos- 
sile, qu'il  avait  décrite  el  âgnrée  comme  une  variété  du 
B.  coMtulatum,  de  celle  rivante  dans  l’Adriatique  que 
RBmea  avait  indiquée  sous  ce  nom,  ajoute  avec  l’élé- 
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gance  d’expression  qui  lui  est  toute  particulière  « non 
U prenderè  conleta  con  dii  volesSe  riguardârlit'  corne  una 
« specie  distinta.  » Or  le  B.  coslulatum  Ren.  n’est  autre 
chose  que  le  B.  .temiplicattm  Costa  (Guai/t.  Ind. 

43,  (ig.  P),  que  Phiuppi  a montré  être  une  vai^^  du 
B.  corniculum  Ouvi  (En.  Moll.  Sic:  I,, p.  S23),  t%'.'qae 
nous  pouvons  contirmer  avec  les  échafitillons  aulhaatiqiiM 
de  Renier  et  de  OrALTiERi.  C’est  donc'du  B.  [N<umY^^ 
tulatum  Brocchi  non  Renier,  qu’il  s’agit. ici.  ' 

Nous  en  avons  des  fragments  dans  le  calcàire  grossier 
supérieur  de  presque  toutes  los  localités  indiquées  ci- 
dessus;  mais  c’est  surtout  dans  le -dépôt  de  Pirri  qu’on 
peut  reconnaître  bien  certainement  cette  espèce. 

• ■ - . . • . I.  , , X 

•VTÇW*  ^ . 

15.  >ASS.\  PRYSMA’ÇtCA  Broc.  ; 

- • * î • ♦ . 

Bitccùnun  fNassaJ  prysmaticum  Broc.  Concli.  foM.  subtpeo.  il, 

’-  p.  tâv.  v.'fiK.  f.  . ■ 

Natta  prysmatica  Bons.  Sagg.  di'Oritt.  Piam.  in  Mem.  R.  Aocad. 

(li  T>»r.  XXV,  p.  315.  - E.  Sisn.  Syn.  J*  ed.  p.  39..  - WOoo 

Monogr.  ot  llie  Crag  Moll,  i,  p.  33,  tab,  ill,.fig.  6.  ‘ r 

Buccinum  prytinaticum  Risso  Hist.  nal.  de  l’Earope  mër.  IV,  p.  161. 

. - Pbil.  Enum.  ÏIoll.  Sic,  l,  p.  319;  U,  J>.  188.  - ÙObnes  Die 

fo»s.  Moll.  d.  Tertiaer-lleck.  t.  VViein,  p.  14G,  Taf.  13,  ûg.  13,  14. 

Bttcciiium  limatum  CiiEMN.>  ISeua  Coneb.  Cab.  xi,  p.  87,  tab.  188, 

• 8g,  1808,  1809.  • • • 

Buevinum  scalariforme  Vae.  in  KlEN.  Spéc.  des  Coq.  viv.  Biux.  p.  79, 

pl.  XXI,  lig;  80.  ■ - ■ • - . 

Les  variétés  intermédiaires  eptre  la  forme  vivante  plus 
commune  et  Celle  fossile  figurée  par  BROCCui,  désirées  par 
ÜESiiAïES  (in  Lame.  Anim.  sans  vert.  S'  éd.  x,  p.  217), 
se  trouvent  en  effet  parmi  les  fossiles  subapennins.  L'ob- 
servation de  PuiLippi,  reproduite  par  Wood,  sur  le  peu 
d’aecord  qu’il  .semble  exisler.  entre  la  description  et  la 
ligure  de  Bnoccuii  tombe  ainsi  d’elle-mème. 

Nous  devons  répéter,  pour  qette  espèce  comme  pour  la 
précédente  , que  c’est  surtout  dans  le  calcaire  de  Pirri 
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qu'on  la  voit  en  abondance , mais  on  peut  en  reconnaître 
des  fragments  même  dans  celui  d’autres  localités  de  l’Ile. 

16.  ?JASSA  Mt'TABILIS  h.  «p. 

Buccipum  mutabile  L.  Sysl.  nat.  éd.  xii,  p.  1301. 

JVaita' mulabiUs  Desb.  in  L;iMK. . Aoim.  «ma  vcrl.  3'  ëd.  X,  p.  166. 
E.  SiSM.  S>,ji.  8*  ed;  p.  89. 

Buceinum  ( Nasta ) obliquatum  var.  spira  clong.  Bboc.  CodcIi.  foss. 
subaprn.  n,  p.  656,  lav.  xv,  Dg.  81. 

C’est  dans  l’acception  de  M-M.  Desbayes  ol  E.  Sismonda 
que  BOUS  indiquons  ici  celle  espèce,  et  non  dans  celle  de 
•M.  üüBNES,  qui  y réunit  les  autres  trois:  Bonellii  E.  Sism., 
Dujardini  Desb-  et  obliqvüla  Bçoccü.  (Die  foss.  Moll.  d. 
Terliaer-beck.  v.  Wien  i,  p.  4>o4).  Ce  n’est  pas  d’ailleurs 
certainement  avec  les  échantillons  de  Sardaigne  qu’on 
pourrait  rëfoudre  la  question;  ceux  du  calcaire  grossier 
de  Pirri  sont  bien  reconnaissables,  mais  les  fragments 
qui  accorapiagnent  VOperculma  à S.  Nalolia  cl  à la  Fonlatia 
del' Fico  sont  bien  incertains.  . \ 

s » 

17.  CASSIS  SABüRON  Bbug.  ap. 

Cauidra  Saburan  Bauo..  Eçejelop.  meth.  Vera  i,  p.  430. 

Buceinum  (Castis ) Saburon  Bboç.  Coneb.  foaa.  auhapen.  il,  p.  ;»39. 
Cassis  Uxfa  Bbh.  Malien  ’a  Tertiacrg.  p.  37.  - E.  Sism.  Sjn.  4“  ed’. 
p.  31.. 

Cassis  Saburon  I.AMK.  Anim.aana  xerl..9'  cd.  x,p.  ^6.  - Pbil.  Enum. 
>lotl.  Sic.  Il,  p.  187.  - Bbn.  fnd.  palaeonl.  p.  346.  - Hobnes 
Uie  foaa.  Moll.  d.  Terlia^r-bech.  v.  Wien  i,.p.  177,  Taf.  15, 
6g.  8-7.  . 

La  figure  de  Gcaltieki  (lab,  39,  fig.  G),  qu’on  cite 
toujours  à propos  de  cette  espèce,  ne  lui  appartient:  pas. 
L’échantillon  original,  qiû  est  dans  nos  mains, -est  une 
véritable  Cassis  granulam  Eri’o.  .sp  • . 

Calca’ue  grossier  de  Pirri.  • . 
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18.  COMS  ALDOVRANUl  Banc. 

Cnnus  Aldovrandi  Broc.  Conch.  Ton.  suUapcn.  Il,  p.  S87,  lav.  il, 
fig.  5.  - Hornf-s  Die  foss.  Moll.  <1.  Teiliaer-bcck.  v.  AVien  i, 
p.  18,  Taf.  I,  lig.  2. 

Il  nous  semble  devoir  rapporter  à celle  espèce  un  des 
moules  inlérieurs  de  Cône  qui  ont  ^lé  recueillis  à Ploaglte. 
Il  est  formé  de  six  tours,  et  la  coquille  doit  avoir  eu 
55’"  de  longueur;  l’ouverlurc  de  l’angle  spiral,  qu’on  peut 
presque  dire  plan,  est  do  115°,  celle  de  l’angle  anté- 
rieur 50". 


19.  COM  S MERCATl  Broc. 

* * . * 

CoHut  Mercali  Broc.  Conch.  roiii.  aiibapcn.  .11;  p.  287,  Uv.  il,  Qg.  (à. 
- Bornes  Dio  foa«.  Moll.  H.  Tcrliacr-beck.  v.  AVien  i,  p.  93, 
Taf.  Il,  fig.  1-3. 

Les  moules  intérieurs,  que  nous  su((pos«n&  appartenir  à 
celle  espèce,  sont  trop  incomplets  et  trop  déformes  pour 
pouvoir  t'ire  certain  de  leur  détermination.  Notre  jugement 
est  basé  uniquement  sur  le  grand  nombre  des  tours  et 
sur  l’ouverture  .de  l'angle  antérieur,  qui  ne  dépasse  pas 
45“.  La  spire  est,  dans  tous,  très-surbaissée.  Ils  proviennent 
du  calcaire  grossier  de  Sassari  et  du  ilonic  délia  Pace. 

90.  ÇOM  S PONDEROSC»  Broc,  • 

Conus  ponderosus  BRuc.  Condi.  Tom.  ■nbapeo.  ii , p.  939,  tav.  iii, 
'lig.  1.  - ttoRNKS  Die  foaa.  Moll.  d.  Terliaer-bcck.  v.  AVien  i, 
p.  96,  Taf.  Il,  fig.  G.  , . ■ ■ 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri  il  y a des  moules  de 
celle  espèce,  qui  ont  plus  Me  dquze  cenlimèlres  de  lon- 
gueur. .Mais  nous  croyons  devoir-aussi  lui  rapporter  un 
petit  moule  recueilli  à Ploaijlir,  qui  en  a seulement  cinq. 
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CûHUj  pelagicus  BroA,  Conch.  foss.  lubapen.  ii,  p.  989,  tab.  il,  Dg.  9. 
- lliiRpES  Die  foaa.  Mull.  d.  Tcrtiaer-brck.  t,  Wien  I,  p.  31, 
Taf.  iii|  Cg.  4. 


Nous  n’avons  pu  nous  assurer  de  la  présence  de  celle 
espèce  que  par  un  seul  moule  du  Mante  ttella  Face. 

a» 

ïî.  PLEi  nOTOMA  CATAPIIBACTA  Broc. 


Murex  ( Pleuroloma ) cataphractus  Broc.  Concb.  fosn.  snbapen.  il, 
p.  4S7,  lav.  VIII,  Cg.  |6. 

Plearoloma  catapliracta  Don.s.  Sagg.  cli  Oritl.  Piem.  in  Meœ.  R.  Accail. 
Tor.  WM,  p.  3i9.'  - llbRlXES  Die  fos».  Moll.  d.  Terliacr-berk. 
V.  Wien  i,  p.  333,  Taf.  36,  Cg..  5-9. 

Nous  rcgrclloift  de  ne  pouvoir  enregistrer  qu’un  seul 
rcprésenlanl  d’un  genre  qui  csl  si  riche  en  belles  espèces 
dans  tous  les  gisements  subapennins.  Il  y a bien  certaine- 
ment, soit  dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri,  soit  dans  celui 
de  beaucoup  d'autres  localités,  des  fragments  ou  des 
moules  appartenants  à plusieurs  espèçes  de  ce  genre, 
mais  nous  n'avons  pu  reconnaître  avec  certitude  que  celle- 
ci,  dans  un  moule  même  très-incomplet  du  MonCe  deùa 
Face.' 

a 

93.  VOLUTA  RARISPIfiA  LaiIr. 

yolula  rarùpma  Lamk.  Ann.  dp  Mua.  xvai,  p.  79.  lliiRNES  Die 
foss.  Moll.  il.  Tertiaer-beck  v.  Wien  I,  p.  91,  Taf- 19,  fig.  6-10. 

Ce  n'est  pas  uife  nouveauté  pour  nous  que  la  présence 
de  celle  espèce  dans  des  terrains  certainement  plus  ré- 
cents que  ceux  de  Bordeaux,  de  Dax,  de  Turin,  etc.  M. 
le  D.  Amidei  l’a  trouvée  dans  le  terrain  subapeonin  de 
Vollerra.  L'échantillon  de  So*.aqri  n'est  pas  un  moule  in- 
térieur, .mais  un  modèle  dans  le  sens  de  Hl.  d'Orbicnt, 
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puisque,  bien  qu’il  soit  dans  la  métne  pierre  calcaire  qui  • 
l’enveloppe  en  partie,  on  y voit  très-bien  conservés  tous 
les  détails  de  la  surface  extérieure. 

i4.  MITRA  SCROBICULATA  Broc. 


yoluta  (Mitra)  tcrobiculala  Broc.  Conch.  fos8.  Bubap^n.  ii,  p.  317, 
lav.  IV,  fig.  3.  , ' ' • 

Mitra  tcrobiculata  Bor.b.  Sagg.  di  Orilt.  Piem.  in  Mem.  R.  Accad. 
Tor.  XXV,  p.  306.  - Bornes  Die  foaa.  Moll.  d.  Terliaei^beck. 
V.  Wien  I,  p.  100,  Taf.  X,  fig.  14-18. 

Dans  le  calcaire  grossier  tfe  Pirri. 

. 35.  APORRHAIS  PES-PELECASI  L.  sp.^ 

Stromôus  pes-peUcani  L.  Syst.  nat.  ed.  Xii,  p.  l^(n.  - BBOC.4^oucb, 
fos8.  subaprn.*  Il,  p.  385.  . • • • • 

C^nopuj  pes-prlecani  Phil.  En.  Moll.  Sic. 'i,  515;  n,  p,  185.  - 

. Deshi  in  Lamk.  Anim.  sans  vAL  9«.ëd.  il,  p,.  656. 

AperrhaU  pts-peUcani  Sow.  Tb,ea.  Coneb.  pl.  fig.  3,  4.  * \Vqod 
Moll.  V.  llie  Crag  i,  p.  55,  lab.  il,  fig.  4.  . ■ ; 

Il  ne  nous  semble  pas  déméntré  que  toutes  les  espèces 
d’AjKwrfcoM  doivent  étfe  réunies  en  une  seule,  comme 
le  propose  M.  H6rnf.s  (Die  foss.  Moll,  d.- Tertiaer-beck. 
V.  Wien  i,  p.  f9i,  195).  11  est  pourtant  vrai  ^ue  la  forme 
du  bassin  de  Vienne  semble  au  premier  abord  intermé- 
diaire entre  cette  espèce  et  la  suivante.  Mais  cette  forme 
se  trouve  aussi  à.  Sienne  et  à Orciano  dans  les  marnes 
bleues  avec  le  véHtable  A.  pes-graeuli',  dont  elle  semble 
être  une.  variété,  tandis  que  nous  n’y  avons  jamais  trouvé 
le  vrai .,4.  pes-pelacani , qui  abonde,  aii  contraire,  à Vol- 
terrà,  à Monte  Mario  et  à Aiti^  dans  les  sablés  jaunes. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri  - ' 
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, ,ifi.  APORRUAIS  Pes-GRACULI  Pbil. 

* t 

Chenppus  pet-graculi  Phil.  Enam.  Moll.  Sic.  i,  p.  915;  ii,  p.  IH5. 

- E.  SisM.  Sjn.  9>  ed.  p.  45.  - Michelotti  Dcscript.  des  foss. 
midc.  de  l’It.  sept.  p.  900. 

Un  seul  éch^nlillon,  mais  t^ès-bicn  cafaclérisé,  pro- 
vient de  la  marqe  bleue  du  Capa  S.  Marco.  Il  appartient 
à la  forme  typique  et  non  à la  -variété  que  nous-  venons 
d’indiquer  comme  apparemment  interpiédiaire  entr.e  celle- 
ci  et  la  précédente. 

• • • •.  . • • 
3*.  -TURRITELLA  VERMICULARIS  Broc 

••■-J 

» ^ * • . 7 ' , 

Turbo  ( TurritoUa J tKrmiculçrij  Broc.  • Coneb.  foss.  >uliapeA>  'n  , 
p.  379,  tav.  VI,  Gg.  13.  . j 

TurrücUa.  t'crmieuIariitRlsso  Hi«l.  nat.  do  l'Eor.  mer.  iv,  p.  lOR. 

- E.  SijM.  Syn.  9*  ed.  p.  55.  ’ 

Qans  le  calcaire  grossier  et  dans  lé  grés  calcaire  de 
Pirri,  Kurri,'Capo  délia  Testa  et  Oro.iei^  il  y a des  moules 
et  des  empreintes  ejtérieures  trés^facilement- reconnais- 
sables de  cette  espèce.  Mais  dans  le  singulier  gisement 
de  Genone  (1)  les  moules  intérieurs  sont  en  placcidans  la 
roche  verte , qui  - conserve  avec  une  netteté  admirable  les 
empreintes  de  la  surface:  extérieure,  et  en  même  temps 
il  y .a  aussi  des  échantillons  entièrement  spathisés  et 
parfaitement  conservés.  La  seconde  côte  longitudinale, 
en  allant  d’avant  en  arrière;,  y est  très-sail|aute  ; elle 
forme  comme  une  carine  sur  la  partie  la  plus  convexe 
des  tours,  et- dans  l'espace  qui-la  précède  on  voit  dis- 
tinctement trois  petits  Hlels  saillants.  Quelques,  filets  sem- 
blables sont  aussi  visibles  entre  la  seconde-ct  la  troisième 
cête,  entre  celle-ci  et  la  quatrième,  et  tout  près  de  la 


(I)  Voyez  le  promirr  voIhoio  page  985  rl  I 98  du  calaloguc. 
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suture  postérieure  ; ce  dernier  filet  acquiert  même  quel- 
quefois un  si  grand  développ.ement  qu’on  pourraik  presque 
le  regarder  comme  une  cinquième  cftle. 

Nous  avons  dû  entrer  dans  ces  détail^  nsinutieux  pour 
bien  constater  que  l'espèce  de  ce  gisement  est  certaiire- 
ment  la  véritable  T.  vermicularis.  Les  moules  isolés  pour- 
raient être  jugés  appartenir  à la  T.  BroccAff  Bbn.,  à cause 
de  l’écartement  des  tours,  et  trompé  par  celte  apparence 
nous  avions  indiqué  dans  les  notes  communiquées  à M. 
le  Général  celle  dernière  espèce  comme  mélangée  à l’autre 
dans  la  roche  de  Genonc.  Mais  un  examen  plus  scrupu- 
lè^  nous  a convaincu  qu’il'  n’y  a pas  de  mélange  -et  que 
nHtjles  innombrables  individus;  dont  sont  pétris  lés  mor- 
cette  roche  que  nous  possédons,  appartiennent 
ewM^tnenl  à la  T.  termicularis. 

■*  > • . ^ 

«8.  Tl  RRITELLA  «p.  Imt.  , ’ 

'Moule  intérieur  qui  (en  le  supposant  complet  dans  la 
partie  postérieure)  représente  une 'coquille  de  62'"  de 
longueur  et  environ  12  de  diamètre  à la  base.  L’ouverture 
de  l’angle  spiral  en  est  ainsi  de  22°;  celle  de  l’angle  suturai 
est  de  .116°,  et  l’obliquité  des  tours  en  résulte  très-forte. 
Notre  fragment  n’est -composé  qtle  de  cinq  tours,  mais  le 
calcul  nous  donne  le  nombre  de  17  pour  la  coquille  en- 
tière. Les  tours  sont  convexes  et  beaucoup  plus  larges 
antérieurement  qu’en  arrière,  ce  qui  les  fait  paraître 
comme  emboîtés  en  entonnoir  les  uns  dans  les  autres;  ils 
doivent  pourtant  avoir  été  séparés  par  des  sutures  très- 
profondes.  Le  dernier  finit  en  avant'  avec  un  angle  très- 
prononcé  en  forme  d’arête,  et  devient  presque  plan  sur 
la  face  basale.  L’angle  basal  est  de  1 1 6“,  et  il  en  résulte 
ûne  ouverture  presque  carrée.  La  surface  du  moule,  est 
presque  lisse  dans  le  dernier  tour,  mais  dans  l’arvanl-der- 
nier  elle  est  profondément  sillonnée  dans  le  sens  longi- 
tudinal; quatre  sillons  très-prononcés  Sont  sur  sa  partie 
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antérieure  et  les  espaces  interposés  (ornieiit  des  bourre- 
lets saillants  convexes,  doht  le  postérieur  est  plus  large 
que  les  autres.  Trois  ou  quatre  autres  sillons,  toujours 
moins  prononcés,  se  trouvent  vur  la  partie  postérieure  de 
cet  avant-dernier  tour;  sur  les  tours  préc(>dents  il  n’va 
plus  que  les  sillons  antérieurs,  et  la  partie  postérieure 
est  tout-à-fait  lisse.  ' 

Abstraction  faite  de  cetta  dernière  particularité  de  notre 
moule,  dont  nous  ne  pouvons  juger Timportancc,  n'a\anl 
pas  le  moyen  d'établir  les  comparaisons  nécessaires,  il 
est  certain  que,  par  les  proportions  et  surtout  par  la  va- 
leur des  angles,  ce  moule,  correspond  parfaitement  à un 
échantillon  de  Sienne,  dans  lequel  nous  avons  cru  recon- 
naître la  T.  replirati  Bnoccu.  (Conch.  foss'.  subapenn.  ii, 
p.  365,  tav.  VI,.  fig.  9),  qui  n’est  pas  certainement  le 
Turbo  replicaliu  L. , comme  l’a  démontré  M.  Desbayes  (in 
Lamk.  Anim.  sans  vert.  2*  cd.  ix,  p.  S5i,  in  not.).  Dans 
notre  échantillon  dé  Sienne  la  partie  antérieure  des  tours 
est  ornée  de  sept  minces  filets  saillants  longitudinaux, 
comprenant  entre  eux  des  espaces  successivement  plus 
larges,  dans  chacun  desquels  on  voit  un  autre  filet  plus 
petit;  quatre  filets  successivement  plus  rapprochés  se  sui- 
vent l’un  l’autre  dans  la  partie  postérieure  des  tours.  Le 
tout  est  traversé  par  des  stries  visibles  seulement  à la 
loupe,  qui  décrivent  sur  le  milieu  de  chaque  tour  une 
sinuesité  ample  et  profonde , dont  la  convexité  est  tournée 
à gauche;  tandis  que  les  extrémités  de  ces  mêmes  stries 
se  fléchissent  également  à gauche  près  de  la  suture  posté- 
rieure et  suctèut  près  de  l’antérieure.  Malheureusement 
l’échantillon  est  cassé  dans  l<i  partie  antérieure  et  il  re- 
présente justement  la  portion  qui  manque  au  moule  de 
Sardaigne,  qui  q été  recueilli  avec  plusimirs  autres  fos- 
siles au  -Capo  S.  Marro  près  de  la  tour  de  S.  Cioramit  di 
Sini». 
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Wv  TURRITELLA  SUBANGULATA  Br’oc. 

Turbo  (TurriteÜn)  iubmHgulatus  Broc.  Conch.  CoAf.  8o|^peo.  Il, 
p.  374,  l»v,  VI,  fi(ç.  |6.  _ , 

Turbo  (TurrittUa)  aculon^u/ui  var.  Broc.  ilûd.  p.  3G8,  fig.  10  (non  L«). 
Turbo  (TurriuUa)  spiralus  Rnoc.  ihiil.'j).  309,  fig.  19. 

Turritfün  subangulala  Rhn.  Ualicns  Terl.  Lelli.  geogn.  3* 

MoUam»  p.  49l.  - llFSii.  App.  fo  L)YU’s  Rrincip.-ofGeol.  p.  Î6. 
• K.  Si.sM.  S)D.  9"  rd.  p.  55.  - lloRRES  Die  foss.  Moll.  d. 
Terliaer-heck.  v.  Wicn  l,  p.  4i8,  Taf.  43,  fig.  5-7. 

TurrittUa  /te;ii>ri,  Micuelotti  Urscr.  des  foss.  mioc.  de  Pliai,  sept. 
..  p-  ‘»-‘- 

Uans  le  calcaire  à Turritellcs  du  Capo  délia  Testa  et 
dans  le  calcaire  grossiar  do  l’irri  on  voit  des  moules,  et 
des  empreintes,  de  celte  espèce  associées  à celles  de  la 
T.  vermicularis.  Mais  au  Capo  S.  Marco  on  en  a recueilli  des 
échantillons  isolés,  fossilisés  dans  la  forme  ordinaire  pour 
la  marne  subapennine,  qui  doivent  être 'rapportés  à la 
variolé  aculangida.  • • 

• * . • 

30.  TI  RItITELLA  CATIIEURALIS  Dbonon. 

TurrittUa  calhedraUt  BRoncN.  Mém.  sur  tel  lerr.  cale,  trspp.  ilu 
Virenlin  p.  55,  pl.  iv,  fig^.  G.  - lloRMES  Die  foss.  Moll.  d. 
Trriiarr-hcck  v.  NVicn  I,  p.  413,  Taf.  43,  fig.  I. 

..Celle  espèce  remarquable,  dopU  nous  savons  déjà  x;u 
occasion  de  parler  en  décrivant  les  fossiles  de  la  Pietra- 
forte  de  Bonaria  [p.  480 , pl.  .G , lig..5],  reparaît  Ici  parmi 
les  fossiles  recueillis  à Fonlanaccin  dans  le  grès  calcaire, 
plein  de  fragments  de  basanile  et  de  cristaux  de  pyroxène 
(/30,  ^Obis),  qui  contient  aussi  en  si  grande  abondance 
le  PectcH  scabttellus.  • . r ' . • 

Ce  sont  deux  beaux  échantillons  isolés,  d'environ  un 
décimètre  de  longueur.  Le  lest  en 'est  spalhisé  ot  le 
moule  est  formé  par  le  même  grès  que  nous  venons  d’in- 
diquer; mais,  tandis  que  près  de  l'ouverture  il  a le.s  gros 
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grains  el  la  texture  lâche  qui  lui  est  ordinaire,  il  devient, 
au  contraire,  très-compacte  el  à grains  très-fins  dans  la 
partie  postérieure  de  la  coquille. 

Un  fragment  de  moule  intérieur,  trouvé  dans  la  marne 
verdâtre ‘do  Genone,  mais  formé  de  grès  calcaire,  avec 
quelques  restes  spalhisés  du  tesri,  appartient  aussi  bien 
certainement  à celle  espèce. 

.31.  VEIÛMETIS  sn.  ind. 

Tube  de  rix.  millimètres  de  diaot^c  dans  sa  partie 
libre,  qui  bequiert  une  forme  prismatique  triangulaire  el 
s’amincit  dans  la  partie  postérieure>  qui  est  contournée 
cl  adhérente  à la  surface'  d’un  gros  .Pecloncle.  Le  tube 
est  spalhisé,  mais  la  surface  n’en  est  pas  suffisamment 
conservée  pour  montrer  la  disposition  des  stries  ou  autres 
ornements  extérieurs.  C’est  bien  certainement  au  V.  tri- 
queter  Biv.,  tel  que'  M.  Pnlkippi  le  Récrit  et  le  figure  (En. 
Moll.  Sic.  ir,  p.  lab.  ix,  fig.  24,  22),  qu'on  pourrait 
rapporter  notre  fossile,  mais  nous  croyons  qii’un  jugement 
sur  les  espèces  de  ce  genre  soH  bien  difficile  à prononcer. 
M.  Philippi  même  avait  ' réuni  sous  ce  nom  des  choses 
certainement  différentes  (i,  p.  170, , fig.  2I4');  la  figure  de 
GcArTiBRi  (tab.  X,  lig,  T)  appartient  à un  loui  autre  objet 
( Pefalocotichus  Lea),  et  il  est  impossible  de^écider,  sans 
l'inspection  de  l’original,  si  celle  de  Martini  (Conch.  i, 
lab.  III, .-fig:  23)  est  de  la  même  espècov 

Dans  le  .même  grès.luracé  ou  pépérino  île  Fontanaecio, 
où  se  trouve  la  Turrilella  cathedxalii , le  Pfclen  scabrellu» 
él  les  a'utres  coquilles  que  nous  indiquerons  ci-après. 

.3Ï.  SOLARIUM  SIMPLEX  Bfw. 

Solarium  simplex  Bbonn  .lUlieoa  Tert.  p.  63.  - Hobneï  Die  fou. 

MqU.  d.  Terliaer-beck.  v.  \yicn  i,  p.  463,  Taf.  46,,  fig.  3. 

"Dans  le  cSIcaire  grossier  de  Pirri. 
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L.  Sysl.  nat.  ed.  xii,  p.  Ii34.  - Broc.  Conch.  fnaa. 
Il,  p.  3C3.  - 1IÜRNR5  Die  fou.  Moll,  d,  TcrL  v.  Wien 
p.  132,  Taf.  44,  fig.  2,  .3. 


33.  Tl'RBO  RlGOSi:S  !.. 


Avec  le  précédenl. 


.34.  TROCHIS  PATLI.LS  Broc. 


Trochus  paiulut  Broc.  Concli.  foRa.  lubapen.  ii,  p.  336,  lav.  \ , 6g.  19. 

E..  Si.'M.  Syn.  2»  ed.  p.  30. 

Le  T.  paluhts  Brocch.  el  le  T.  Amedri  Broncn.  soot 
deux  espèces  bleu  difTérentes,  et  nous  ne  savons  pas  com- 
prendre comment  M.  HOrnes  ail  pu  se  croire  autorisé  à 
les  réunir  (Die  toss.  Moll.  d.  Terl.  V.  Wicn  i.,  p.  458, 
459).  Les  échantillons  que  nous  avons  de  Kienberg  ap- 
parliennenl  bien  sûrement  auX  Amedei.  H ne  peut  y^avoir 
d’hésitation  que  lorsqu’il  s’agit  de  Fragments  Irèg-incom- 
plels,  comme  c’est  justement  le  cas  pour  un  échantillon 
de  la  Fonlctna  del  Fico..  Mais  pour  ceux  de  Pirri_  et  du 
Monte  délia.  Face  nous  sommés  bien  certain  de  notre  dé- 
termination. , 


, 33.  DEMALIIM  APRI.M5M  !.. 

Dentalium  aprinuni  L.  SjaL  nat.  ed.  xn,  p.  1263.  - Broc.  Conch. 
foaa.  aubapCR.  ii,  p.  '264.  - I.ask.  Aniin.  aana  vert.  2<  éd.  v. 
p.  391,  - l)ESH.  Monograph.  du-genSe /trnt.in  Mém.  de  la  Soc. 
d'Hist.  nat.' de  Paris  ir,  p.  331 , jil.  xvi,  Gg.  18,  19^  Encycl. 
mclli.  Vers  II,  p.  74.  - E.  Sism.  Syu.  2*  ed.-p.  24. 

Deux  fragments,  qui  appartieiment  certaiDCmenl  à deux 
individus , tous  les  deux  à dix  côtes.  Dans  l’un , les  côtes 
sont  saillantes,  obtuses,  el  les  espaces  interposés,  beau- 
coup plus  larges , sont  lisses,;  dans  quatre  seulement  de 
ce»  espaces  on  voit  paratire  un.  nu  deux  fflels  saillants. 
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longiladinaax.  Les  stries  transversales  extn'moinenl  minces^ 
ne  sont  visibles  qn'à  là'loape.  Dans  l'autre  échantlRèB 
les  cMes  sont  moins  saillantes,  et  il  y a un  ou  dèo^ 
filets  saillants  dans  chaque  iirtetvalle.  • 

Capo  S.  Marco. 

■ 36.  DfïNT/lLIUM  INAEQl'ALE  Bbn. 

Dtntalium  matjuaU  Bronn  ItaUens  Terl.  p.  84.  • UiCBELOTl'i  Dcscr. 

Jet  fosa.  ibioc.  de  l’Ital.  aepL  p,  149,  pl.  v,  fig.  19.  • E.  SliM. 

• Sjn.  3*  ed.  p.  94.  ■ 

Dtntalium  orsum  Bon.  Den.  iaed.  in  E.  SiSM.  Svn.  roeth.  nnim. 

, ■ invert.  Ped.  foas.  p.  9&.  ^ 

En  abondance,  avec  le  précéderft. 

• 37.  DENTALIU»  !.>'Cl’RVUM  Rei*.  , 

Dtntalium  incurvum  Rehier  Tav.  alf.  d.  ConcU.  adr.  (1804)  n.°  549. 

- Bnoç.  Conch.  Toat.  anbapen.  ii,  App.  p.  638.  - Bornes  Die 
Tobs.  Mo|I.  d.  Tçi7.  v,  «AVien  i,  p.  659,  Taf.  50,  fig.  39. 
Dentalium  coarctatum  Bnoc.  ibid.  p.  964,  tav.  I,  fig.  4.  - M.  Eow. 
in  LaliK.  Anim.  aana  vcri.  9'  ed.v,  p.'399.  - MicBELôTTrFoaa. 

• mioc.  de  Pliai,  sept.  p.  145.  ' 

Dentalium  ttrangulàtum  Desb.  Mon.  du  genre  Dent,  in  Hém.  de  .la 
Soc.  d’Oiil.  nat.  ii,'p.  379,  pl.  xsi,  fig.  98;  Encscl.  mclb.  TeVa, 
|i,  p.  84.  - E.  Si.sai.  Syn.  9>  od.  p.  95.  •• 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri.  ' • 

38.  DKiNTAJ.riM  lAM  HüRN.  ' 

Dentalium  lani  Bornes  Diejosa.  MbII.  d.  Terliacr-beck.' v.  Wirn 
I,  p.  657,  Taf.  50,  fi^.  37. 

Dentalium  annulatum  lAN  Cal.  rer.  nat.  in  Mua.  Cri^of.  et  I..cxl. 

• p.  9,  n.“  6 (non  Scblotii.  ). 

Cette  belle  espèce  se  trouve  avec  la  précédente  dans 
le  calcaire  grossier  de  Virri,  comme  on  la  rencontre  aussi 
dans  lés  gisements  Subapennins  d'dslt  et  de  Sienne.  Le 
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mélange  de  quelque  échantillon  <lu  l).  lani  avec  ceux  dû 
véritable  D.  Iriquelrum  BrOc.  ^'cgt  pas  une  raison  sufli- 
sante  pour  rejeter  l’indication  de  ce  ilcrnier,  de  la  part 
des  Auteurs  piémonlais , -■  dans  la  synonymie  du  .'premier 
(voy.  Hors.  1.  c.) 


• 39.  GASTROCIIAENA  OV.VTA  bov.  sp. 

PI.  //.  .fiK-  10. 

C.^vagina  pyriformi  crassa;  ttsla  ovaUt^  m4uim«  liante , anterius 
turgida^  posterius  cuneata;  ralvis  Jeviter  coHtortis , ultra  nudiurn 
dilaiatii;  txtrfmitatc  buccali  breviter  produc  ta  ^ angulata;  cstr€~ 
, mitate  anali  angustata  roiundata;  superficu  conc^lrict  ilriata, 
ftriis  ttnuibu» , re^laribus. 

.L’unique  échantillon,  que  nous  possédions , est  isolé,  et 
la  partie  du  fourreau,  qui  lui  est  adhérente  à la  surface, 
est  irrégulièrement  sillonnée:  vraisemblablement  l’espèce 
était  arénicole.  Le  fourreau,  de  môme  que  le  moule,  est  eji 
calcaire  éompaote,  cl  un  mince  enduit  spatbique  occupe 
la  place  du  lest;  il  en  reste  pourtant 'quelques  fragments 
suffisamment  conservés  pour  raonlrôr  les  stries  concen- 
triques très-minces  et  régulièrement,  espacées..  Le  bâille- 
ment est  Cerjaih.emenl  exagéré  par  un  écartement  forcé 
dés  valves,  qui  aurait  eu  lieu* pendant  ou  avant  la  fos- 
silisation , puisqu'il  s’étend  nop-seulement  à'  toute  la 
partie  postérieure,  mais  a'ussi  le  long  du  côté  cprdinal, 
jusque  près  des  crocbqts.  La  surface  du  moule  n’est  que 
faiblement  rustiquée  par  des-  rides  concentriques  d’ac- 
croissement peu  nombreuses.  L’empreinte  palléale  n’est  pas 
distincte,  et.  on  voit  aussi  peu 'clairement,  celle  ^e  l'air 
tache  du  muscle  anlérieqr. 

. L’espèce*  que  nous  proposons  conlme  nouvelle,  a cer- 
tainement les  plus  grands  rapports  de  ressemblance  avec 
la  G.  gigantea  Desh.  [Encycl.  mélh';  Vers,  u,  p.  Mî; 
Traité  élém.  de  Conch.  i,  p.  35,  pl.  ji,  fig.  6-8;  App.  to 
Lyeirs  Princip.  p.  2)i  mais  elle  n’a  pas  la  sinuosilé-du 
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bord  antérieur,  ni  la  forme  qnadrangulaire  qui  caracté- 
risent Cette  dernière. 

Fonlanaceio.  • 

'Pi|;.  10.  Houle  inlêrienr,  «vec  une  partie  du- fourreau  qui  le 
recouvre,  vu  du  côte  du  bâillement.  ' 

Fig.  10'.  Le  même  vu  du  c6të  de  la  valve  'droite , avec  l’extré- 
mité aqtérieure  en  bas. 

i^ig.  10".  Le  même  vu  du  cêté  cardinal. 

4a  COaBUL.\  GÎb'bÀ  Olivi  sp. 

Ttllina  gibba  Olivi  Zonl.  Adr.  p.  101.  ^ 

Tellina  ^Corbula)  gibba' Bnoc.  Concli.  foss.  anbapen.  il,  p.  517. 
Corbuta  Nudau  LaMK.  Anim.  sans  vert.  v,'p.  496.  - Desh.  Encycl. 
' meth.  Vers,  il,  p.  8,  pl.  ,930,  6g.  4,  ' 

CorbuLa  gibba  E.  £iSM.  Syn..  9*  ed.  p.  99.  - >yst  Coq.  et  Polyp. 
foss.  de  Belg.  i,  p.  G5,.  pl.  il|,  ligt  3.  • 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pitri  on  en  voil'Ies  moules 
intérieurs  et  extérieurs.  Elle  est  abondante  dans  lar  marne 
bleué  (/33-35y  du  Capo  S.  Marco,  et  dans  le -calcaire 
marneux  blanchâtre^  (/ 37)  de  cette  même  localité,  de 
même  que  dans  l’argile  du  Fangario.  Ces  dépêts  en  son), 
pour  ainsi  dire,  pétris.  * .• 

4t.  PANOPAEA  FAL'iASII  Mei».' 


A/ya  panopaeà  Broc.  Conch.  fois,  suba^n.  Il,  p.  539. 

Papapata  Faujatii  Mehard  Ann.  du  Mus.  ix,  p.  131,  pl.  XIL  - Pbil. 

Ennm.  Moll.  Sic. -i,  p.  7,  tab.  ii,  6g.  3;  ii,  p.  6.  - E.  SiSM. 

Syn.  9*  ed.  p,  93.  . • 

Les  moules  bien  facilement  reconnaissables  de  .çette 
espèce,  recueillis  à iVurrt , sont  dans  notre,  collection.  On 
nous  a assuré  avoir  aussi  trouvé  des  êchantilloiïs  de  cette 
coquille  à Fmilanacciir,  mais  nous  ne  les  avons  pas  vus. 
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l’ANOPAEA  NOHVtClCA  Sfercl.  ip.  - . 

Mya  Horvtgica  Spengl.  Act.  Uavn.  ni,  p.  46,  Ub.  Il,  fig.  18  Cnon 
CnEMK.  ). 

Glycimcrit  arrtica  LaBk.  Adiid.  sana  vert.  A',  p.  458;  3'  éd.  A’i,  p 70. 
Panopata  nnri’egica  Sow.  Min.  Conch.  Ml,  pl.  CIO,  fig.  S;  61),  fig.  9. 
Panopaea  Kifouat  Phie,  En.  Moll.  Sic.  I,  p.  8,  tab.  il,  fig.  4;  11,4).  6. 

Les  échantillons  recueillis  au  Monte  delta  Pace  et  au 
Capu.S.  Marco  sont  clans  le  même  calcaire  jaunâtre  que 
les  autres  fossiles  de  ces  gisements  ; mais  ce  ne  sont  pas 
(les  *moules  intérieurs  comme  la  plupart  d’entre  eux,  puis- 
(|u'on  y Toit  reproduits  tous  les  détails  de  la  surfh'ce 
extérieure.  On  pourrait  les  dire  des  modèles  dans  le  sens 
de  M.  d’Obbu;xy.  Il  y en  a avec  les  deux  valves  un  peu 
déplacées,  ou' fortement  comprimées  l’une  contre  l'autre 
jusqu’à  faiée  disparaître -presque  entièrement  l'e-baillelnent; 
ailleurs  ce  sont  des  valves  isolées.  Quoique  plus  ou  moins 
déformés,  ils  conservent  pourtant  assez  de. caractères  es- 
sentiels pour  les  reconnaître  comme  appartenants  à cette 
espèce,  qui,  de  méine  que  plusieurs  autres,  vil  painte- 
nanl  dans  les  mers  boréales,  et  qui  a vécu  jadis  dans  le 
bassin  méditerranéen.  ^ * 

. . 43.  TEI.LINA  PLANATA  L. 


TelUna  planata  !..  Sv>t.  Nat.  ci),  xii,  p.  1110.  - Lamk.  Anitn.  uns 
Terl.  V,  p;  585;  9«  éd.  vi,  p.  195.  - Plirt..  Ennm.  Moll.  Sic.  1, 
p.  96;,  II,  P-.5*.  ■ Si.sM.  Syn.  9“  ed.  p.  91. 

Ttllina  camplanala  G mec..  Syst.  nat.  p.  3939.  - Bboc.  Conch>  foss. 
subapcD.  Il,  p.  510. 

On  peut  voir  des  fragments  de  moules  et  d’empreintes 
extérieures  de  celte  espèce  dans  le.  calcaire  grossiep  de 
Pirri,  et  nous. en  avons  un-  échantillon  isolé  cl  très-bien 
conserve,  qui  a été  recueilli  à Nurri.  Mais  les  échantil- 
lons de  la  Vif/iia  Traldi  près  de  Satsari  nous  semblent 
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(ipparlenir  à une  espèce  difTérenle,  que  nous  décrirons 
loul-à-l’heure/  C'est  bien  avec  raison  que  M.  Deshates 
remarque  que  la  fig.  G de  la  table  89  de  Glaltiehi  ne 
représente  pas  cette  espèce,  ni  la  T.  elliptiea  LAMK.,  .et 
qu'elle  peut,  au  contraire,,  être  rapportée  à la  lig.  .3  de 
la  pl.  289  de  l’Encyclopédie  roelhodiqnc,  que  M.  Lamark 
cite  pour  sa  T.  unîmaculata  ( voy.  Lame.  Anim.  sans  vert. 
2'  éd.  Vj,  p.  193  in  not-.).  Si  elle  lui  appartient  réelle- 
ment, comme  il  semble,  nous  trouvons  dans  l'échantillon 
de  GuALTiERt  un  caractère,  qui  montre  que  cette  espèce 
est  certainement  différente  dé  jà  T.  radiata  L.,  avec  la- 
quelle M.  Deshates  (I..  c.  p.  188  in  not.;  Encycl.  niéth. 
Vers,  III,  p.  1007)  soupçonnait  qu'on  devait  la  réunir.  La 
dent  cardinale  postérieure  est  simple;  au  lieu  d'être  biiide. 
La  coquille  est  en  outre  beaucoup  plus  épaisse,  et  la  flexion 
du  cOté  anal  est  accompagnée  d'une  carine.  presque  an- 
guleuse. La  Ggure  D de  la  table  86  de  Gualtleri  n'appar- 
tient pas  non  plus  à la  t.  planala  ( voy.  Desu.  I.  o.j,  mais 
bien  certainement  A la  T.  laliroslra  Lame. 

• » « 

44.  TELLL>’A  «p.  ind. 

Coquille  subtriangulaire,  elliptique,  allongée^  presque 
équilatérale, 'à  crochets  postérieurs,  arrondie  aux  deux 
extrémités,  avec  une  flexion  postérieure  très-peu  mar- 
quée et  dont  la  surface  est  ornée  de  stries  concentriques 
très-pronOncéeè  nu  pourtour,  mais  presque  entièrement 
lissa  près  des  crochets. 

Les  échantillons  que  nous  avons,  appartiennent  seule- 
ment à‘  la  valve  gauche  et  i)s  représentent  uniquement  la 
surface  extérieure, ‘soit  en  empreinte  soit  en  modèle.  Elle 
St  43"'  de  longueur,  29"'  de  largeur;  côté  anal,  par  rap- 
port à la  longueur,  presque  46|I00;  ouverture  de  l'angle 
apicial  132".  Une  flexion-  légère  de  la  surface  limité  la 
région  postérieure  , qui  présente  dans  le  milieu  une  saillie 
longitudinale  très-peu  prononcée. 


■> 

Miü  PALMnTULOClIi. 

Ces  caractères,  quulqu'insuilisanU  qq’ils  soient ‘pour, 
établir  une  espèco,- ne  s’accordent  avec  aucune  de  celles' 
décrites  par  les  Auteurs.  _ • ■ 

Viffna  Tetüdk,  . - ■ »^.i 

45.  .TEI.LI.NA  ELLII’TICA  Broc.  ; , 

. ' ■ " ' ' 
Tcilina  tUiptica  Broc.  CodcIi.  Toss.  subapon.  ii,  p.  513,  lav.  xii,  Gg.  7. 

- l’iiiL.  Euum.  Moll.  Sic.  i,  p.  30 j ii,  p.  33.  - E.  Sisu.  Sya. 
î*  cd.  p.  SI  (non  L\uk.  ). 

Dans,  le  calcaire  (çrossier  de- /*»rri.,  • . . 

• . 46.  TELLI.NA  COMPRESSA  Broc.  . • »•(.<> 


Teliiua  eomprtsM  £ttor..  Conclu  TusSi  subapcR.  il,  p.  514,  (av.  ui, 
Gg.  9.  - Brn.  Ilalicna  Tertiacrg.  p.  93.  - E.  SiSM.  S^n.  3*  ed. 
IV  ‘ . 


Avec  la  précédente. 


{ 


47.  DONAX  MIXLTA  Brn. 


üonax  minuta  Bronn  Ilalicna  Terliaerg.  p.  95.  • E.  Sism.  S)'D.  S*  cd. 
p.  30.  . , , 

Donax  Irunruàu  Broc.  Conch.  foaa.  aubapen.  il,  p.537  (nonL.  ). 

Alvec  la  Corbula  gibba,  dans  lo  calcaire  marneux  du.Cupo 
S.  Marco;  • I 


4ft.  MACTRA  TRIANGI  LA  Broc.  ‘ ‘ ‘ 


Maclra  Iriangula  Broc.,  Conch.  foâa.  aubapen.  Vi,  p.  535,  lab.xiii, 
Gg.  7.  - Gldf.  Petref.  Germ.  Il,  p.  353,  lab.  etil,  Gg.  6.  >■ 
Baster.  Baaa.  lerL  dR  SO.  de  la  Fr.  i'n  Mêm.  Soc.  d’Iliat.  NaL 
; de  Par.  li,  p.  94.  - PhIl.  Enum.  Moll.  Sic.  l,  p.  11;  II,  p.  M.  - 
• E.  SiSM.  Syn.  3*  cd.  p.  àS. 

P • ■ ■ » • • * 

Dans  le  calcaire  grossier,  dé  Pirri,  dans  le  calcaire 
marneux  et  dans  la  marne  bleue  du  Cayto  S,  Marco,  et 
dans  l'argile  du  Faiigario,  . . 


& 
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40.  PETRiGOLA  FHAGILIS  L.  (p. 

Tellima  fragilu  L.  Syit.  R«l,  ed.  XII,  p.')  1 17.  - CaEMIf.  Neues  Coocli. 
Cib.  VI,  lab.  IX,  fig.  84.  r Poli  TesL  otr,  Sic.  Ub.  x\^  fig.  89, 
44.  - PpiL.  ,En.  Molï.  Sic.  i,  p.  98;  n,  p.  93. 

Pitricola  qc^rofeuca  Lamk.  Anim.  sans  verl.  V,  p.  503  ; 9'  ad.  VI, 

• p.  157.  •-  PVYB.  Cat.  des  Annrl.  #l  des  Moll,  de  Carte  p.  34, 
pl.  I,  fig.  9,  10.  i-  Uesh.  Encyct.  mélh.  Vert,  iii,  p,  lit. 

Petricola  fngilit  JiiCBEtOTTi  Bracb.  edAcef.  p.  36.  - E.Sism.  Syo. 
9*  ed.  p.  90. 

ÉchanlilloDS  isolés*  et  parfàilenienl  bien  conservés  dans 
la  marne  verdâtre  de  Getwut.  Qn  peut  aussi  avec  beau- 
coup de  vraisemblance  rapporter  à cette  espèce  des  moules 
et  des  empreiitte.s  du  calefiire  grossier  de  Pirri  et  de  pli)7 
sieurs  autres  localités;  et  efifre  autres  les  échantillons 
recueillis  à A'nrri,  que.*  nous  avions  cru  d’abord  devoir . 
séparer  comme,  appartenants  à une  nouvelle  espèce.  Ces 
derniers  ont  jusqu'il  ciiq  centimètres  de  longueur,  trente- 
quatre  de  largeur  et  vingt  et  un  d'épaisseur;  les  lamelles* 
saillantes  cbncenlriqucs  de  la  surface  sont  très-espacées 
et  les.  stries  interposées  trè»-nombreusesi 

• ■ . 50.  VENl'S  (CYTUEREA)  RUDIS  Poxi 

■ ’ ' . ' 
Pmu$  ruâU  Pou  Test.  utr.  Sic.  Uv.  xx,  fig.  15,  16. 

Ptnus  pectuncutui  Broc.  Cooch.  fou.  tubapen.  Il,  p.  560,  lav.  xiii. 
fig.  19  (non  L.y  ' ' • 

Cylherea  vtnctùuta  Lamx.  Anim.  tant. vert,  v,  p.  569.  - PuiL.  Enum. 

. MoU.  SÎC..I,  p.  40,  ta  b.  iv, -fig.  8. 

Pentu  vtnttiana  E.  SiSM.  Syn.  9*  ed.,p.  90. 

Ptnùf  cyclaiiformiê  Nyst  Co^.  et  Polyp.  fost.  de  Belg.  p.  171,  pl.  xii, 
.“8  3.' 

Cgthtrea  rudù  PniL.  I.  c.  Il,  p.  39.  - WooD  Moll,  from  lhe  Crag 
II,  p.»908,  tad).  XX,  fig.  5.  , 

V ■ ' 

Dans  le  calcaire  grossier  blanc  (/ 58}  des  environs 
d'Osilo  (H  dans' le.  calcaire  grossier  jaunâtre  de  Pirri. 


pyiL^oirroLoaiB. 
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51.  VE.NUS  (CVTil^EA)  HÜLTILAHELLA  Lamk. 

Nous  renvoyons  ' pour  Ta  synonymie  à la  *page  490. 

Les  moules  intérieurs  et  les  échantillons  plus  ou  moins 
bien  conservés,  mais  facilement  reconnaissables  comme 
appartenant  certainement  à cette  espèce , «ont'  fréquents 
dans  la  plus  grande  partie  des  gisements  fossilifères  néo- 
gènes dont  nous  traitons;  dous  en  avons  de  Sassari,  de 
la  Vigtii  Tealdi,  de  Marlis,  du  Capo  S.  Marco,  de  Pirri. 
Dans  la  marne  verdâtre  pétrie  de  Turritella  termicuiaris 
de  Geiione  On  en  voit  aussi  dès  empreintes  qu’on  peut  lui 

rapporter  avec  assilrance. 

* . * * • • 

5ü‘.  VEMLS  (CYTUEREA)  UAEVIÜ  .\o.  ’ 

.Cytkerea  Ittevis  Agassiz  Iconofjr.  des  Coq.  lert.  p.46,  Ub.  X,  6g.«-9. 

• Sans  répéter  ici  les  observations  que  nous  avons  faites 
ailleurs '.(  |i.  4^8)  sur  la  difficulté  ou  même  sur  d'impossi- 
bilité de  se  décider,  d’après  des  moules  ou.  des  échantil- 
lons incomplets,  sur  la  valeur  des  espèces  plus  ou  moins 
nombreuses,  qui  ont  une  grande  ressemblance  avec  la 
V.  C/iione* vivante,  nous  indiquons,  sous. le  nom  donné 
par  M.  Agassiz  à celle  qui  y ressemble-  le  plus,  des 
moules  recueillis  au  Monte  délia  Pàce,  et  ceux  qu’on  voit 
en  abondance  dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri. 

53.  VEXUS  (CYTIIEREIA)  ERYCINOICES  Umx. 

Cythtrea  erycinoidts  LaMK.  Aaim.  sans  veri.  V,  p.  581.  - BnOBCn. 
Mcm.  sur  les  terr.  do  se’d.  sop.  du  Vicentin  p.  80,  pl.A',  fig.  4. 
- Baster.  Basa.  terf.  cto.  în  Mcm.  Soc.  d’nist.  nat.  Pans  ii, 
p.  89.  - AGAS.V.  Iconogr.  des  Coq.'tert.  p.  44,  lab.  ix,  fig;  4-7 
ytnus  crycina  Broc.  Conch,  Toss.  subapen.  ii,  p.  548  (non  L.  ). 
yenus  eryeinoides  E.  Sl.sai.  Syn.  î*  ed.  p.  t9. 

Dans  le  calcairë  grossier  de  Nurri  il  y en  a del  échap- 
lillons  très-bien  conservés  en  modèles,'  qui  ont  jusqu’à 
sept  centimètres  do  longneur.  ' D’aptres  plub  petits  ont  été 
recüeillis  au  Monte  délia  Pace. 
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54.  VENUS  (CYTHEREA)  PEDEtfONTANA  Lahie.  sp. 


Cypriua  pcdemonlamx  Lahk.  Anim,  MO>  Tsrt.  v,  p.  558. 

Cylherea  pedtmontmna  Aoass.  Icod.  Coq.  tort.  p.  38,  l«b.  vin,  fig.  1-4. 
f'emu  pcdemomtana  E.  SiSM.  S;o.  9*  ed.  p.  19. 

Nous  t:roy()né  pouvoir  indiquer  celte  espèce  dans  le 
calcaire  grossier  de  IHrri,  mais  nous  n’en  soguRès  pas  lout- 
à-fail  ccrlàm,  à cause  ^e  l’imperfection  des' échantillons  ‘ 

• ' ••  • • f,  ,v 

W VENUS  (CYTHEREA)  .CŸBILLI  SCacchi  . ' ’ 


t'enus  Cyrilli  SciccBi  Lell.  p’  4;  Nolii.  int.  aile  Conéh.  ecc.  di 
. .Gravina  p.  90;  Cal.  Conphjl.  p.  7. , 

Cylàtrep  apiciatis.  Pou..  Eouia.  Holl.  Sic.  i,  p.  40,  lab.  iv,  Bg.  5. 
Cylherea  Cyrilti  Phil.  1.  c.  ii,  p.,39.  ■ 

• * •*  , 
Dans  la  marne  bleue  du  Capo  S.  Marco.'- 

* * • • • 

5«.  VENUS  (TAPES)' EREMITA  Broc.  . -, 

ymm»-tremita  Broc.  Ooaeh.  sdhapen.  ii,  p.  546,  tav.,xiv,  Gg.  4. 
yemu  laeia  Poli  Teat.  Siq.  ii,  lab.  xxi,  Gg.  l.^>  Broc.  Bibliot.  liai. 

VII,  p.  9J19.  - PbiL.  ÊonD.  Moll.  Sic.  ii,  p.  35  ( non  L.  ). 
yeHus  fiorida  Lamk.  Adîid.  s*na  vert,  v,  p.  609.  - Desb.  Exp.  scienl. 
en  Hob  p.  99  (non  Poli]U 

y CHUS  virginea  Phil.  Ennm.  Moll.  Sic.  l,  p.  46  ( non  L.  ). . 
Peiricola  tremita  BRM.  Ind.  Pal.  p.  950.  , 

ycnerupii  trimil».  E>  SiSM.  Syn.  9*  ed.  p.  90. 

Nous  n’osons  pas'déeider  sî  l’on  devrait  réellement  rap- 
porler  à celte  espèce  toute  la  synonymie  de  la  V.  virginea 
(voy.  WooD  Moll,  from  (he  Crag  ii,  p.  201).  B’apris  la 
description  et  la  6gare,  4’espèce  du  Crag  nous  semble 
bien  différenie  de  lÿ  nètre.  Les  écbanlilisns  fossiles  snb- 
apennins  soRl  identiques  avqc  cetax  de  l'espèce  viaante 
dans  .'la'  Méditerranée  ; ils  atteignent  pourtant  des  dimen- 
sions, plus  grandes  ^jusque  6R'"  de  longueur).  Ceux  de 
Nwrri,  à l’étal  de  mouleS.  qui  ont' aussi  quelquefois  une 


504  »AL0ogrroL«NHII. 

portion  du  lest  suflisamment  conservée  , ne  dépassent  pas 
60"  de  longueur.  Ceiix  de  la  \igna  Ttaldi  sont'  beaucoup 
plus  petits. 

57.  VEJfl’S  SEÎOLIS  ftnor.. 

f'enut  senilis  BBOa  Conch.  fofi.  subap.  it,  p.  5.t9,  (av.  lUl,  fig.  13. 

- Pbil.  Enuin.  Moll.  Sic.  i,  p.  48;  ii,  p.  .16. 

r'cniu  cassinoiJts  L\MK.  AoiiD.  ^Ads  vert.  V,  p.  601.  - BXstm  Bau. 

, tert.  etc.  in  Mrm.  Soc.  d’IIiat.  nab  Paris  ii,  p.  89,  pl.  vi,  fig.  11. 

Nous  admettons  la  synonymie  proposée  par  M.  Pbilippi 
et  par  conséquent  la  ^cparalion  de  cette  espèce  de  la  V. 
Gallina  vivante,  avec  laquelle  la  plupart  des  Auteurs  pensent 
qu’on  devrait  la  réunir.  Ce  n'est  pas  certainement  avec 
les  échantillons  de  Sardaigne  qu’on  pourrait  entièrement 
résoudre  la  question.  Npus  en  avons  poqrtant  dans  le 
calcaire  marneux  grisAtrc  de  ilartis  ei  dans  celui  de  la 
Vigna  Tealdi  d'assez  bien  conservés  en  modèles,  pour 
montrer  les  caractères  différentiels.  Des  moules  vraisem- 
blablement appartenants  aussi  a cette  espèce  ont  été  re- 
cueillis près  dq  SoMuri  et  au  Capo  S.  Marco;  et  ces  mê- 
mes moules  sont  accompagqéS  d’empreintes  • extérieures 
- dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri^' 

* 58  VE>US  lSI..\5imC01DE8  Ac.  . ‘ 

t'tnut  iiUindicoiiUi  Acass.  Icon.  Coq.  teH.  p.  31,  lab.  VII,  fig,  5,  G. 

- E.  SjsM.  Syn.  9*  ed.  p.  19.  ‘ • * 

yentu  itJandfca  var.  Baoe.  Condi.  Tosi.  lubapen.  ii,  p.  554,  Itv.  xiv, 

fig.  5 (non  I.^\ 

f'cHUf  4gat$izi  D’Obb.  Prodr.  etc.  Iilv  p.,  181. 

Nous  en  avons  de  jolis-et.de  gros  moules  isolés  de 
Jhtrri.  L'imperfection  des  cchantiiloqs  des  antres , gise- 
ments ne  nous  permet’  de  citer  cette  espèce  avec  certitude 
que.  dans  le  calcaire  grossier  de  Pitri.  Nous  troyons  ce-, 
pendant  pouvoir  aussi  lui  rapporter  avec  conffance  un*gros 
moule  intérieirr  de  la  marne  vérdàtre  à TurrKelles  de 
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Geuone.  Certains  moules  beaucoup  plus  petits  de  Su  Pullu 
et  du.  Capo  S.  Marco  nous  gemblenl /plus  douteux 


Ü9.  VENUS  UMBONMIIA  Lamk.  gp. 

Cyprina  umbomaria  Lank.  Anim.  aans  T«rt.  v,  p.  558. 

Venu!  umbonaria  Aca^  Iconogr.  terl.  p.  99,  tab.  6,  fig.  1-4. 
- E.  -SisM.  Sya.  S*  ed.  p.  90.  ' 

Nous  pouvons  aùssténüniêreravec  toute  certitude  cette  es- 
pèce.dont  nous  aVousrénssj-àisolerdn  gros  moulé  du  calcaire 
grossier  de  Pirri  (voy.pour  les  caraetères  spécifiques  p.  491). 

. . tiO.  VENUS  GENEI  .Micir  . . 

I . • • 

ytttus  Gtnti  llicnF.i.OTTi  Brach.  ed  Acaf.  p.  97.  - E.  Sisji'  Syn. 
9*  ed.'p.-  19.  ‘ ■ 

yemu  roUmiata  var.  Broc.  Concb.  Toss.  subapan.'ii,  p.  U8  (non  U.). 

Nbus  eûmes  occasion,  duns  un  des  chapitres  précédents 
(p.  494],  de  parler  de  celte  espèce  et  de  la  V.  velula  à titre 
de  comparaison.  Nous  devons  ajouter  ici  que  tous  les  échan- 
tillons  provenants  de  la  colline  de  Turin  sous  le  pom  de 

V. telula,  que  bous  avens  .pu  nous  procurer,  h'appartiennent 
pas  à l’espèce  de  Basterot,  mais  bien  certainement  à une 
Cythérée,  qui  nous  semble  Irès-voisine  de  la  C.  suberyeiuoides 
Dsh.  Nous  soupçonnons,  d'après  celà,  que  la  V.  Genei  des 
Auteurs  piémentais  ne  soit  autre  chose  que  la  véritable 
F.  réfuta  de  Basterot;  d’autant  plus  que  M.  E.  Sismonda 
citêApacmî  les  synonymes  de  la  prenfièrc,  la  description  et 
la  figure  de  la  seconde  dans  l’ouvrage  de  Goldfi.'ss  (Petref. 
('lerm.'ii,  p.  tab.  cli,  fig.  8).'  Cependant  M.  Deshayes  ne 
fait  aucun  mot  de  ce  rapprochement,  on  parlant  de  l’espèce 
in^quée  par  Broccui  (voy.  Lame  Anim.  sans  vert.  2"  éd. 

VI,  p.  352  in  nol.),  et  cet  silence  nous  fait  suspendre  un  ju- 
gement définitif.  C’est  pour  eetle  raison  que  noos  enregis- 
trons souS  )e  nom  de  V.  Gnnei  les  échantillons  de  iNurr»  et 
de  Pirri,  qui  appartiennent  èertainement ,à  l’espèce  que 
Brot.chi  regarde  eomiûe  une  variété  de  la  F.  rotundata. 
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61-.  VENUS -PLICATA  Gmel. 

fViiiM  pUcaia  Gmel.  l,in.  S}$t.  n>t.  p.  397C.  - Lamk.  Anim.  sans 
vert  V,  p.  588.  - Broc.  Conch.  foss.  sobap.  ii,  p.  549.  - Gldf. 
i'etref.  Genn.  ii,  p.  948,  Ub.  CLI,  9.  - E.  SiS|i-'S)n;9>  ad. 
p.  19.  ' O 

f'enus  tubplicata  n^OBB.  Prodr.  etc.  iil,  p. 

On  reconnatl  celle  espèce,  nlême  (faprès  de  simples 
fragmenls,  dans  le  calcaire  grossier  supérieur  de  la  plupart 
des  localités  de  l'.tle  et  surtoul  dans  celui  de  Pitri.  Dans  le 
grès  calcaire  à fragments  de  (rachyle  de  la  Fonlana  del 
Fico  nous  ne  pouvons  l’indiquer  que  doutéusemenl,  de 
même  que  les  autres  fossiles  de  celle,  roche,, à causé  de 
l'état  peu  reconnaissable  auquel  ifs  sont  réduits.  ' 

. • • * *■  *.**, 
69.  CARDITA  INTEBHEDIA  ^oc.  ap. 

• ’ ' • 

Chamà  (yeneriaurdia)  intermedia  Broc.  Conch.  foaa  subapep.  ii, 
p.  590,  lav.  XII,  fig.  15.  . ’ • 

Cardiui  Inlermedia  Lamk.  Anim.  sans  vcrt.xi,  p.  93.  - E.  SiSM.Syn. 
9»  c'd.  p.  17.  - ' , . 

»' 

Dans  le  calcaire  grossier  de  plusieurs  lopalilés,  surtout 
dans  celui  de  Pirri.  • • • . . 

♦ • • * 

63.  LUCINA  BOREALIS  L.  sp.  ‘ 

. ‘ * 

yenut  boreftlis  L.  Syst.  nat.  cd.xii,  p.  1134  (non  Gmel.}. 
yenus  spuria  Gmel.  Lin.  SjiL  nat.  p.  398-1,  - UiLW,  C^l.  i,.p.  19-r. 
Li/cina  roi/u/a. Lamk.  Anim.  sans  veil.  V,  p.  541 . - PfliL.  Enom.  Moll. 

’^ic.  I,  p.  35,  tab.  ni,  fig.  IT;  -ii,  p.  95. 
yenut  ( Lucina ) eircinala  Broc.  Conch.  foss.  snbspcn.  ii , p.  S59, 
lav.  XIV,  fig.  6.  ' 

Lucina  ipuria  Besb.  Tn  Lamk.  Anim.  sans  yérl.  9»  éd.  vi,  p:  995  in 

noL  - E.  SisM.  Syn.  9*  cd.  p.  17.  • _ 

Lucina  borealis  WOOD  Moll,  frnm  tho  Crag  il,p.  139,  tab.  xli,  fig  ,1 , 

Sassari  et  Mmir  délia  Parc. 


Digitized  by  Google 


roflfiuu  NéosliNeN. 


.■|K7 

• B4.  LUCUiA  TRAMSVEHSA  Brm. 

Lucina  tramti/erta  BROUN  lUUcns  Terliaerg.  (>.  95.  - Phil.  Enum. 
Moll.  Sic.  I,  p.  35,  ^ab.  iv,  fig.  9 ; ii,  p.  96.  - Micbrlotti  Drscr 
dea  foM.  mioc.  de  l'IUl.  sept.  p.'115,  pl.iv,  fig.  94.  - E.  SiSM 
■ Syn.  9»  éd.  p.  17. 

Lucina  rallota  Bon.  Uenom.  ined.  - Mian.  Brach.  ed  Acef.  p.  95 
• Vii^ui  TeaUlt  près  de  Sassari. 

65.  CARblUM  OBLONGIM  Chemn. 

CarJium  oblongum  Cbehn.  Neues  Cooch.  Cab.'vi,  p.  195,  tab.  Nix, 
-fig.  190.  - Broc.  Cooch. 'fou.  tobap.  ii,  p.  503. 

Cardiyun  luUatum  Lamk.  Anim.  tans.  vart.  vi,  p.  10.  - PbiL.  Enuip. 
Moll.  Sic.  r,  p.  50j  II,  p,  37.  - E.  Sisis.  Syn.  9*  ed.  p.  19. 

Dans  le  cakaire  grossier  de  Pirri. 

■ ' ' 66.  «ARMI'M  RPSTICl'IR  Chehn. 

' . ^ 

Cardiom  Voslicum' Cbemn.  Neoes  Coheh*.  Cab.  vi;  p.  901,  lab.xix, 
fig.  197.  - Bbil.  Enam.  Moll.  Sic.  i,  p.  59,  lab.  iv,  fig.  19-14; 
U,  p„  38.  - E.  SiSM.  Syn.  9*  ed.  p.  18  (non  Lamk.  }. 

Cardium  cdulc  Poi.i  Test.  ulr.  Sic.  lab.  XMi,  fig.  13-15.  - Broc 
Cooch.  foss.  suhap.  il,  p.  499  (non  Lahk.  ). 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri.  Nous  croyons  aussi 
devoir- rapporter  à celle  espèce  un  échantillon  très-incom- 
plet et*  Irès-dérormé  par  la  pression  du  calcaire  marneux 
du  Monte  délia  Pace. 

En>  adoptant  la*  distinction  du  V.  rûsticum , c'est  l’échan- 
tillon, original  de  Gl’altibri  (lav.  71,  fig.  T)  que  nous  pre- 
nons pour  type  du  véritable  C.  edule.  C’est  à. celte  dernière 
espèce  qu’appartiennent  les  « Cape  tonde  » qu’on  mange  à 
Venise  et  les  « Telline  » qu’on  mange  à Livourne.  Le  C.  ru- 
slieum  virant  est  beaucoup  moins  fréquent  II  reste  cepen- 
dant à vérifier  si  la  difTérehrc  est  réellement  spécifique 
au  si  elle  provient  uniquement  sic  la  station  ; le  véritable 


568  ru.toHTOLOQW. 

C.  edule  vil  dans  les  fossés , dans  les  lagunes  etméme  dans 
les  marais  saumMces  ; le  C.  rusticum  dans  la  mer  ouverte. 

67.  CARDICM-CTUARE  L. 

Cardium  ciliare  L.  Sjral.  nal.  ed.  xii,  p.  1193.  - LkU%..  Aaim.  uns 
vert.  VI,  p.  7.  - Pbil.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  49;  ii,  p.  37. 

Nous  pouvons  démontrer  la  justesse  des  observgtions 
de  M.  Pbilippi  (I.  c.)  sur  les  différences  caractéristiques 
et  constantes  dans  tous  les  âges  eqtre  -le  C.  ciliare  et  le 
C.  aculealum,  avec  des  séries  complètes  d’échantillons  des 
deux  espèces,  vivantes  et  fossiles.  . 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri  et  dans  Ja  marne 
bheoe  dtf  Capo  S.  Marco  i en  état  de  moules  intérieurs. 


68.  CARDIl'M  ACBLEATCM  L.; 

Cardium  aculealum  L.  Sji^l.  nat.  ed.  xil,  .p.  1199.,-  Lxmk.  Anim. 
sans  vert,  vi,  p.  7.  - Pbil.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  50;  ii,  p 37. 

Dans  les  deux  mêmes  gisements  que  le  précédent. 

69.  CARDIUM  MULTICqSTATUM  Broc. 


Cardium  mullicoitatum  Broc.  CodcIi.  Iom.  aubapen.  ii,  p.  506,  tav.  xiii, 
Gg.  Ç.  - Pbii...  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  53  ; ii,  p.  39.  - E.  Sism. 
Sjn.  9*  ed.  p.  18.  ^ 

“ • ‘ f 

Un  fragment  de  moule  intérieur  provenant  de  -Id. marne 
verdâtre  de  Çenone,  que  nous  avions  à tort  proposé  de 
rapprocher  du  C.  obliquutn,  appartisnf  bien  certainement 
à cette  espèce.  . , • ■ . 


70.  CHAMA  ap.  ind. 


Moules  intérieurs  d’une  espèce  dexlroree,  dont  le  cro- 
chet de  'la  valve  gauche  ou  adhérente  est  très-contourné, 
et  la  partie  correspondante  â la.va)ve  droite*  est  aussi  nq- 
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tablement  convexe.  On  ne  voit  pas  des  dentelures  près  du 
• bord.  Quoiqu’ils  nous  semblent  appartenir  plutôt  à la  Ch. 
diMimilis  Brx.  (Italiens  Tertiaerg.  p.  iii.  - PpiL.  Enum. 
Moll.  Sic.  I,  p.  69,  tab.  v,  fig.’IS;  ii,'p.  505  lâ'Cft. 
gryphoiâes  L. , ou  Ch.  Brocehii  I>sh.  , nous  n’osons  pas  en 
juger  déSaitivement.  ' . s'  : 

■ Dans  la  marne  bleue  dji  Capo  S.  Marco.  ■ ■ ' 

T1„  ARC.4  NEbl-ECTÀ  Mich. 

« • 

Arta  mglteta  MiCHO.ao'Ti.Deicr.  de«  fon.  mioc.  de  l’IUl.  aepl.  p.  401. 
Area  àittijumUi  Broc. ‘Cracb.  Toib.  aabap.  lU  p.  4*7  (Ron.  L. 
Area  (tilarü  A»cl.  ex  parte.  • 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  (p.  498)  de  parier  de 
celte  espèce.  Noiis  devons  seulement  ajouter  ici,  à propos 
de  certains  p'etils  échantillons  trouvés  dans  la  marne  bleue 
du  Capo  S.  Marco,  que  la  sillon  transversal  plus  ou  moins 
profond  sRr  les  cbochets,  que  cette  espèce  a de  cornmun 
avec'plnsieurs  autres,  ne  doit  pas  engager  à'réuqir  avec 
elle  TA.  dydima  Bb.,  qui  est  une  espèce  bien  dilTéreirie 
et  bién  caractérisée  (voy.  E.  Sism.  Syn.  etc.  p.  16). 

Des  échantillons  nombreux  dans  tous  les  Ages  ont  été 
recueillis  dans  la  même  marne  do  Capo  S.  Marco,, el  nous 
en  avons  aussi  une  valve  très-bien  conservée  d’Orosei. 

•*  • ■ • « * 

' ' - 7S.  ARCA  BREISIiAKI  Bastkr.' 

« f 

Area  Breiiliiki  Baster.  Bkb.  lerC  etc.  io  Mém.  de  la  Soo. 
nat.  Paris  ii,  p.  76,  pl.  v,  6g.  9. 

Nous  n’en  avons  que  des  moules,  mais  très-bien  re- 
connaissables, à Maria  et  dans  le  calcaire  marneux  des 
environs  de  Cagliari  ( voy pour  les  caractères  de  cette 
espèce  p.  499).  ‘ • 
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73.  ARCA  Nt)E  L.  . . , 

« , 

Arcfi  JVoe  L.  Sjtl.  nat.  cd.  xii,  p.  1 140. 

Dao-s  le  calcaire  prossicr  supérieur  de  Pirri,  elc.  Nous 
en  avons  aussi  vu  uu  échantillon,  qui  provenait  du  grés 
friable  d’Oro,ïet,  ' , 

74;  AHCA  MYTII.OIDES  Broc. 

* . I 

^rm  myliloides  Broc.  Coireh.  CoH.  aubap.  n-,  p.  477,  Ut.  si,  figk  1. 

• - Pmi..  En.  Motl.  Sig.  i,  p.  59  ; ii,  p.  43l  - E.  SiSM.  Syit.  ed. 

p.  16.  ' 

Dans  le  calcaire  grossier  de  P«m„  • ■ , . 

■ 75.  ARCA  PECTINATA  Beor..  . 

, !.. 

^4rca  ptctinata  Bboc.  Concli.  Toss.  subap.  Il,  p.  47G,  Igr.  s,  fig.  15. 
-•  E.  S)».  S*  ed.  p.  16. 

* • P 

■.\vec  la. précédente.  ' • . 

. _ 76.  ARCA  IMBRICATA  Poli 

Ana  imhricala  PoLi  Teat  Sic.  Ub.  \\\,  fig.  10,  11. 

Moules  cl  empreintes  toal-à-fait  identiques  avec  ceux 
que  nous  avons  décrits  dans  la  Pietra  forte  de  Sonaria 
ip.  bOO),  dans  le  calcaire  grossier  à Echinolami>as  bemi- 
sphaerirus  de  Porto  Torre».  • • 

• 77.  PECTI  NCCU'S  M’MMARICS  L;  ap. 

Area  nummaria  L.  Syal.  nat.  ed.  XII,  p.'1143. 

Area  ( Ptcluriculus ) nuirwtarius  RpOc.  Conch.  foas.  aubap.  ii,  p.  183, 
lav.  XI,  fig.  8.  ’ 

Ptcltfnculus  nummariui  Lamk.  Anini.  sans  tcII.  vu,  p.  53.  - E.  Sism. 
Syn.  ü*  cd.  p.  16. 

Sans  prétendre  vonloir  rectifier,  ni  enrichir  la  synony- 
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raie  de  cetle  espèce , nous  croyons  pourlani  pouvoir  sour 
tenir  que  celle  décrite  et  figurée  par  Broccih  sous  ce 
nom  est  dilTérente  de  celle  indiquée  par  L&iiAReik  sous  les 
deux  noms  de  P.  violascens  et  P.  trausversus  (Voy.  Pbil. 
Enura.  Moll,  Sic.  i,  p.  61),  laquelle  « à*  son  tour,  doit 
rester  séparée  du  P.  msubriais  Br.  (Voy.  Desh.  in  La«k. 
Aninij  sans  vert.  2*  éd.  vi,  p.  492  in  not.). 

Dans  la  marne  bleüe  de  Capo  S.  Marco.  ' , • 

•.  ' . 78.'  PECTUNCUU'S  PILOSL'8  t.  *p. 


yirai  piloMa  'L.  Sytt.  net.  ed.  xii,  p.  1 143. 

j4rtà  (Pectuneuhu)  pilota  Broc.  Concb.-fois.  subapen.  il,  p.  487. 
Pectuncttlut  pihtut  Lamk.  Anim.  sans  vrri,  vi,  p.  49.  - E.  Smm.  Syn. 

S*  ad.  p.  16. 

Valve  'isolée,  spalhisée,  avec  des  Vermelus  et  des  Huî- 
tres adhérentes  à sa  surface , d’un  décimètre  de  largeur, 
dans  le  calcaire  arénacé  du  Fonlanaccio.  Des  échantillons 
petits,  mais  très-bien  censeevés , de  cette  espèce  ont  été 
recueillis' par  le  Maj.  S.  Charters  dans  le  calcaire  jaune 
friable,,  qui  est, immédiatement  en  contact  avec  la  « Pietra 
forte  » de  Bmaria.  Le  calcaire  très-bïïinc  des  environs 
d’0*iîo  (7  58)  contient  des  petits  moules,  qui  semblent 
aussi  appartenir  à cette  espèce. 

■ 59,  PBCTÜNCIILUS  POIAODONTl’S  IIboo.  . 

j4rca  ( Pectuacului ) polyotlonfa  Broc.  Coneb.  fos>.  lubapea.  it,  p.  490. 
PectaOculiu  polyôdontut  Broks  liai.  Tert.  p.  107  (ex  parle).  - E.  Sism. 

Syn.  i*  ed.  p.  10  (non  Gldf.  ). 

Moule  intérieur  de  75"'  de  largeur,  très^bien  conservé 
et  parfaitement  caractérisé , recucilK  à Ploaijhe.  Nous  avons 
noté  précédemment  (p.  497)  les  caractères  qui  distinguent 
les . mottles  intérieurs  du  P.  polyodontus  de  ceux  de  P.  pi- 
losfi».  Dans  le  càs  actuel  il  nous  reste  aussi  les  caractères 
du  carde,  qui  sont  conservé?  dans  l’empreinte.  L'espèc^ 
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figarée  >ou$  c«  nom  dans  l'ouvrage  de  Goldpuss  (ii,  p. 
161,  tab.  CKKVi,  Cg.  6,  7).eBl  te  P.  crassui  Phil.  (Nordw, 
Deulichl.-Verslein.  p.  13^. 

80.  Nt'CüLA  PLACE^TI>•.\  Ltniit.  ,• 

Nucula  placentina  Lamk.  Anim.  nai  vert.  vi,.p.OO.  Pbil.  Eoub. 
Moll.  Sic.  I,  p.  05,  tab.  v,  fig.  f;,  II,  p.  40.  - E.  SiSH.  Syn. 
S»  e<f.  p.  15. 

Dans  le  calcaire  grossier  ■ de  Pirrt  et-  dans  la  tnarae 
bleue,  du  Papo  S.  Marco.  . _ . • ^ j 

- . * 

6t.  LEDA  MTIDA  Bnoc.  ap.  r • • t > ’.>vk 

' ' t •• 

Area  ( Nucula)  nitida  Bnon.  Concli.  foss.  lubapeo.  n,  p.  4M^  1**-  si, 

fig-  3 . ■ 

JVueüla  nitida  DePR.  Ilict.  d’HisI,  >'St.  i\T\,  p.  619.  - GoldP. 

* Genn.  ii,  p.  >158,  tab'.'  rixv,  fig.  13.  - PhIl.  Ilordw.  DmUoM.' 
Tert.  p.  14.  - E.  .SiSM.  Syn.  1*  ed.  'pr  15. 

Leda  nitida  D’Oat.  Prodr.  etc.  Ili,  p.  104.  r • 

• Dans  la  marne  bleue  du  Capo  S.,Mareà.  • ' »u 

89.  MODIOLA  BARBATA  L.  ipL.  > • • ' 

. e ■ -il 

ityiilut  barbatut  L.  Syit.  nat.  ed.  xii,  p.  .1156.  - -E.  SlM.  Sjn. 

1»  ed.  p.  14.  • . . * 

Modiola  barbata  Lamk.  Anim.  sans  vert,  vi,  p.  Il4.  - PniL.  Eniim. 
MoU.  Sie.  I,  p.  '70;  II,  p.  50.'-  Wooo'Moll.  frppi  4he' Crag  |i, 
p.  58,  tab.  VIII,  fig.  1. 

Avec  la  précédente.  . . ‘ “t 

* • * .*Jk 

83.  LITUOPHAGDS  DACTïLrS  S9W.  sp.  * - 

Mytilus  litkophagui  h.  ^yst.  nat.  ed.  xii,  p.  I156..*-  |l.  SiSN,  Syv. 

• S*  ed.  p.  44.  ’ ■ ^ 

Modiola  lithophaga  LxlUt.  Anim.  sans  vert.  VI,  p.  115.  - PkiL'.  Emim. 

Moll.  Sic.  I,  p.  71;  11,  p.  51.  • ' , 

LUhidomut  daetylrnd  80W.  Geo.  of  shells  •flg.  1,' 9.  1 ".i  .* 

. Vno  fois  tpconnue  la  nécessité  d'adOpler  la  cdupe 
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iiérique  déjà  proposée  par  Megerle  von  Mi'eblfeld*(<811 
Eulw.  p.  69)  el  par  Cuvier  ('1817  Regn.  anim.  ni,  p.  136), 
et  le  nom  plus  ancien  (Phil.  Handb.  der  Conch.  p.  363), 
qu'on  peut  bien  prendre  au  substantif  (voy.  p.  50Î),  nous 
avons  cru  devoir  adopter  le  nom  donné  par.SowERBV  à 
l’espèce  vivante , à laquelle  appartiennent  aussi  les  échan- 
tillons fossiles  que  nous  enregistrons*  ici. 

On  en  a trouvé  à la  Vigna  Tf aldi,  el  noda  avons  déjà 
noté  (p.  503)  qu'un  échantillon  très-bien'  caractérisé  a 
été  recueilli  dans  lé  voisinage,  de  Ponofia. 

• 84.  PERNA  SOLDAMI  Desh. 

Ptrna  So)jaHii  Desh.  in  I.amk.  Anim.  sans  vert.  rd  \li,  p.  79. 

- PniL.  Enum.  Moll.  Sic.  ii,  p.  35.  - E.  SiSM.  Syn.  5*ed.  p.  14. 
Oitrta  maxillata  Brdc.  Conch.  foss.  aubapen.  |l.  P-  583. 

maxillata  Lamk.  Syit.  dea  Anim.'aSna  vert.  p.  134  (ex  parte). 

. • GlRF.  Petref.  Genn.'ii,  p.  100,  Ub.  cviit,  fig.  3 (non  LaiIk. 

Anim.  a.  vert.  3<  .êd.  vii,  p.' 78,). 

• Nomen  liamarkiamm  polius  Pernae  Soldanii  ‘ conser- 
rondum  fHÛwi'tt  (Bhonn  Ind.  Pal.  i,  p.  9iS}.  ‘ ■ ■ - 

On  s noté  la  présence  et  même  l'abondance  de  cette 
espèce  an  Honte  délia  Pace  et  à Fonlanaccio. 

• 85.  LIMA  SQUAMOSA  Laaix. 

Oslna  UXta  L.  Syal.  nit.  ed.  xii,  p.  1147.  ' 

Lima  stjvuimosa  Lamk.  Anim.  aans  vert,  vi,  p.  156.  - Phii..  Ennm. 
' .Moll.  Sic.  .1,  p.  77^;  II,  p.  56,  - E.  Siau.  Syn.  3*  ed.  p.  14. 

Nous  ne  pouvops  indiquer  avec  sûreté  cette  espèce , 
que  dans  le  gisement  de  Warlù,  .où  elle  a été  recueülie 
avec  \'Arca  BreiiliUû,  des  Huîtres  et  plusieurs  autres  fos- 
siles .peu  déterminables-,  dans  le  calcaire  fragmentaire  à 
petits  caiHoux  de  quartz  (7  61,-62),  qui  se  lpouve-  à la 
partie  ihférieore  du  dépût 
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86.  PECTËN.(JAJiin.5.)  JACOBAEUS  L.  t|i 


Oitrea  jucoùaea  L.  Sjsl.  nat.  ed.  xil,  p.  1144.  - Bboc.  CodcIi.  foaa. 
•ubap.  Il,  p.  573.  , 

Pccttn  jacobaeus  L\4|K.  Aain>.  aana  vert.  \i,  p.  163.  - Phil.  Eiiuni. 
MolU  Sic.  1,  p.  78^11,  p,  56.  - E.  SiSM.  Syn.  î"  cd..  p.  13.,  _ 

Nous  dcvohs  ciler  celte  espèce,  si  fréquente  dans  tous  les 
gisometits  fossilifères  subapennins,  comme  se  trouvant  aussi 
dans  plusieurs  de  i;eux  de  laSardaigne;  Capo  délia  Tesla,Mar- 
tis,  S.  Andred-Friu!) , Mandas,  Fontanaecio,.Les  échantillons 

s • 

pourtant  n’ont  pas  été  recueillis,  précisément  à cause  de  leur 
vulgarité , cl  nous  n'en  avons  aucun  dans  notre  collection, 
La  coupe  générique  des  Janiras  (voy’.  d’Orbigny  Pal. 
franç.  Terr.  Crét.  iif,  p.  623)  ne  mérite  peut-être  pas 
même  la  valeur  de  sous-gcnre , d'autant  plus  que  la  vdlye 
inferieure  n’est  pas  toujours  I9  droite  » comme  on  dit  gé- 
fiéralcmeril  («  resting  ou  )he  righl  valve  ».  Wooow.  Man. 
etc.  p,  2tj6j,  mais  quelquefois  la  gauehe  (Peclen  pyxidatus 
Brocb.);  cette  distinction  est  pourtant  inconleslableiBenl 
très-commode  pour  faciliter  les  comparaisons  et  abréger 
les  descriptions.  , 

87.  PECTEN  (JANIUA)  MEDIUS 


Pcclen  médius  Lkmk.  Anim.  MnS  vert.  Vi,‘p.  163.  - Phil.  Emun. 

Moll. .Sic.  Il,  p.  59. 

C’est  sur  la  comparaison  des  échantillons  dé  la  cbquille 
vivante  dans  la  Mer  Rouge  (voy.  Pbil.  I.  c.)  que  nèus  basons 
notre  détermination.  Ceux  dont  il  s’agit  ont  de  50"'  à 55'"  de 
longueur,  et»  par  rapport  à la  longueur,  la.  largèur  de  la  valve 
supérieure  est  de  85|100.  Le- crochet  de  la  valve  inférieure 
déborde  sensiblement  la  lig^e  cardinale,  et  c’est-  tout  près 
du  crochet  que  la  valve  acquiert  sa  jilus  grande  cobvexilé. 
La  longueur  du  bord  cardinal  est  de  491100;  celle  de 
roreillettc  buccale'  ne  dépassant  que  bien  peu  celle  de 
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l'anale  dans  le  rapport  de  14  ; 13.  L’angle  npiclal  e6t 
très-concave,  mais  en  le  prenant  à la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  oreillettes,  on  le' trouve  constamment  de  iÔ0“. 
La  valve  inférieure  a 48  à 19  côtes:  onze* bien  marquées 
et  régulièrement  décroissantes  du  milieu  aux  deux  côtés, 
quatre  'ou ‘cinq  anales  et  trois  buccales  beaucoup  moins 
clairement  indiquées.  Les  côtes  sont  peu  saillantes,  ar- 
rondies, déprimées  et  beaucoup  plus  larges  que  les  sil- 
lons interposés.  Les  sillons  sont  peu  profonds  ,*  mais  bien 
limités,  à cause  de  la  forme  des  côtes  que  nous  venons 
d’indiquer.  On  voit  trois  seuls  rayons  sur  l'oreillette  buc- 
cale: le  supérieur  est  beaucoup  plus  écarté  du  second , 
que  delui-ci  uè  le  soit  du  troisième,  qui  limite  la  sinuosité' 
et  l’échancrure  très-manifestes  du  byssüs.  La  surface  cfjt 
toute  ornée  de  stries  concentriques,  visiblçs  seulement  à 
la  loupe,  qui  apparaissent  inégàles  et  inégalement  espa- 
cées;-mais  il  faut  en  distinguée  deux  ordres:  les  unes 
extrômenicnt  minces,  cl  régulières,  qui  sont  20  dans  un 
millimètre;  les  autres.  Visibles  surtout  sur  les  côtes  et 
dans  les  sillons  des  régions  latérales,  sont  plutôt  des 
minces  lamelles  à peine  saillantes  et  il  y en  a six  dans 
un  millimètre.  Il  y a enGn  des  rides  concentriques  d'ac-* 
croissement  peu  manifestes  et  irrégulières,  qui  rendent 
difficile  l’appréciation  des  détails  précédents  dans  la  (rarlic 
moyenne  et  près  du  bord  de  la  valve.  Les  stries  du  pre- 
mier ordré  deviennent  très-visibles  et  shillanles  sur  les 
oreillettes,  parallèlement  au  bord  extérieur,  presque  droites 
sur  l'anale,  recourbées  sur  la  buccale.  Sur  la  surface  11 
faut, encore  noter  dès  stries  longitudinales  aux  côtes  él 
aux  sillons, >mais  trèji-‘pcu  sensibles,  qui  sur  la  moitié  do  la 
valve  sont  à-peu-près  à la  même  distance  entre  elles  que  |o6 
strios  cencenlriqaes  du  second  ordre,  avec  lesquelles  eHes 
forment,  en  les  croisant,  un  treillis  microscopique.  Dans  la 
sürface  inlérieure  les  siHbns  sont  repiésentés  par  des. re- 
liefs anguleux  et  excavés,  qui  ont  presque  la' même  lar- 
geur que  les  gouttières  correspondantes  aux  côtes-  Les 
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dêux  aréles,  qui  limileiil  chaque  relief,  deviennent  très- 
saillantes  près  du  bord,  puis  elles  se  dépriment  et  elles 
convergent  faiblement  ensemble.  Le  bord  cardinal  est  lé- 
gèrennent  épaissi  et  replié,  et  il  est  muni  de  chaque  c6ié 
de  trois  dpnls  allongées  peu-  saillantes  : la  moyenne  pos- 
térieure l’est  pourtant  plus  que  les  autres,  et  elle  a sa 
face  supérieure  normalement  sillonnée  par  un  grand  nom- 
bre de  petites  rides  peu  réjiulières. 

La  valve  gauche  ou  supérieure  a onze,  côtes  bien  mar- 
quées, quatre  ou  cin^  plus  ou  moins  clairement  indiquées 
du  côté  anal , et  deux  ou-  trois  encore  moins  marquées 
du  côté  buccal'.  Les  côtes  «oi\l  très-peu  saillantes,  plates, 
presque  anguleuses  aux, bords,  moins  larges  que.  les  sU- 
Iqns  interposés,  qui  sont  loul-à-faiL  plans.  Les  stries 
concentriques  sont  beaucoup  plus  manifestes  que  sur  la 
valve  inférieure  ; elles  cehstituent  des  véritables  lamelles 
saillantes  dans  les  sillons  et  elles  conservent  une  parfaite 
régularité,  quoique  beaucoup  moins  saillantes sur  les 
côtes:  l'on  en  compte  dix  dans  un  millitaiëtre.  Les  mêmes 
stries  plus  rapprochées  et  moins  saillantes  sont  continuées 
sur  les  deux  oreillettes,  qui  ne  présentent  pas  le  nâoin- 
dre  indice  de  rayons.  Sur  la  surface  intérieure  de  cette 
valve  supérieure  on  voit  répétée  la  mémo  condition  que 
nous* avons  noté  dans  celle  de  l’inférieure,  mais  la  plus 
grande  saillie  des  arêtes  qui  bçrdent  les  reliefs*  corres- 
pondants aux  sillons  extérieurs,  est  tout  près  du  bord  et 
ces  arêtes  ne  convergent  presque  pas  entre  elles  à l’jex- 
trêmité.  Reliefs  et  gouttières  disparaissent  aussi,  comme 
dans  la  valve  inférieure;  en  s'approchatk  du' carde..  -> 

Ces  détails  ne  seront^  pas  jugjës„ trop  minutieux  par 
ceux  qui  connaissent  la  difliculté  de  bien  déterminer  tes 
fossiles,  surtout  ‘ lorsqu'on  n'a  que  des  fragments.*  Eour 
nous  c'est  seulement  par  le  moyen'  de  celle  analyse  qu'il 
nous  a été  possibla  de  constater,  la  présence  de  cette 
espèce  parmi  les  fossiles  recueillie  près  d!0«ilo,  ^ Scgla- 
t'^ralio,  à'  S.  Andrea-Frius  et  au  Capo  S.  Uarco.  Le  plus 
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grand  échanlillon  a sept  cenlim<^tres  de  longueur.  Dans 
les  collines  subapennines  de  Pise,  celle  même  espèce  en 
atteint  jusqu’à  douze.  Cn  échantillon-  presque  complet  et 
très-bien  conservé  du  Capo  S.  Marco  mérite  d’étre  noté 
comme  variété  accidentelle;  les  côtes  de  la  valve  infé- 
rieure sont  moins  saillantes  qu'à  l'ordinaire;  celles  de  la 
valve  supérieure  sont  plus  étroites , et  dans  l'espace 
compris  entre  la  dernière  et  l'avant-dernière  des  onze 
principales  on  en  voit  une  douzième  beauconp  plus 
étroite  et  moins  saillante.  Pour  tout  le>  reste  il  est 
impossible  do  séparer  cet  échanlillon  des  autres^'  d'au- 
tant plus  que  nous  trouvons  remarqué  .par  les  Auteurs 
que  la  présence  de  ces  petites  côtes  intermédiaires  est 
fréquente  dans  l'espèce  dont  il  s’agit.  L’élude  de  celte 
variété  nous  conduit  à enregistrer  ici  un  échanlillon  pro- 
venant d'Orosei  et  que  nous  avions  jugé  d’abord 'pouvoir 
appartenir  à une  toute  autre  espèce.  C’est  un  fragment 
du  côté  poslérienr  de  valve  supérieure,  qui  doit  avoir  eu 
la  grandeur  ‘ de  l’échantillon  des  collines  de  Pise,  que 
nous  venons  de  citer:  il  présente  dans.le  milieu  de  l’ample 
espace  compris  entre  deux  côtes  une  autre  petite  côte 
beaucoup  plus  étroite  et  moins  saillante,  mais  ayant  la 
même  forme  aplatie.  La  présence  de  petites  côtes  inter- 
posées aux  grandes  dans  la  valve  supérieure  est  un  des 
caractères  du  P.  (jrandis  Sow.  (Min.  Coneb.  vi,  p.  163, 
pl.  Ü85.  - Nïst  Coq.  et  Pol.  foss.-de  Belg.  p.  284,  pl. 
XXI,  fig.  6;  pl.  XXII,  fig.  1),  mais  il,  ne  suflH  certaine- 
ment pas  pour  la.  détermination.  M.  AV'ood  cjoit  le  P. 
(frandit  une  simple  variété  du  P.  maximus  (Moll,  frora  the 
Crag  II;  p,  22,  tah.  jv,  fig.  1)  tab.  vi,  fig.  7).  M.  Nt«t 
au  contraire  le  rapproche  plutôt  du  P.  Jacobaeux.  D'apr-ès 
les  échantillons  que  nous  avons  du  P.  maximus  dans  nos 
terraini!  subapennins  «t  .du  P.  tandis  dans  la  « jpanchina  » 
de  Livourne;  qui  représente  notre  terrairi  pleislocène  ou 
quaternaire,  il  nous  est  impossible,  soit  de  les*réunir  en 
une  seule  es|)èce,  soit  de  rapporter  la  seconde  au  P.  Ja- 
Tmn.  il.  37 
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cobaeus , jusqu’à  ce  que  d'autres  formes  intermédiaires 
nous  en  démontrent  le  passage.  Mais  le  fragment  d'Orosei 
ne  lui  appartient  certainement  pas,  et  nous  croyons  plutAl 
devoir  le  rapporter  à la  même  variété  du  P.  médius  que 
celle  de  notre  échantillon  du  Càpo  S.  Marco. 

88.  PECTEN  (JANIRA)  ip.  ind. 

Après  avoir  rapporté  A l’espèce  précédente  tous  les  frag- 
ments recueillis  au  Capo  S.  Marco,  que  l’examen  le  plus  minu- 
tieux dous^a  conduit  à reconnaître  comme  lui  appartenants 
réellement,  il  nous  en  reste  enewe  un  qui  malheureusement 
est  trop  imparfait  pour  pouvoir  justifier  la  proposition  d’une 
nouvelle  espèce,  mais  qui  pourtant  ne  peut  être  rapproché 
d’aucune  espèce  cUnnue.  Il  provient  d’une  valve  supé- 
rieure d'environ  35'"  de  longueur,  uniformément  concave, 
ornée  de  onze  eûtes  très-peu  saillantes  et  très-aplaties , 
beaucoup  plus  étroites  que  les  espaces  interposés,  qui 
sont  parfaitement  plans.  La  surface  est  luisante,  mais, 
surtout  là  où  la  mince  couche  superficielle  est  détruite, 
elle  montre  à la  loupe  des  stries  concentriques  très-mar- 
quées et  régulières;  dix  dans  un  millimètre.  C’est  la  sur- 
face intérieure,  qui  présente  le  plus  de  singularité:  les 
sillons  y sont,  comme  à l’ordinaire,  représentés  par  des 
reliefs,  et  les  côtes  par  des  gouttières,  mais  les  uns  très- 
peu  saillants  sur  les  autres,  si  ce  n’est  que  chaque  re- 
lief est  borné  par  deux  cordons  arrondis,  qui  deviennent 
saillants  près  du  bord.  Entre  ces  deux  cordons  chaque 
rehef  est  légèrement  excavé;  l’avant-derniec  et  les  deux 
qui  le  précèdent  du  côté  anal  ont,  de  plus,  dans  )e  mi- 
lieu un  troisième  cordon  saillant,  de- même  que  les  deux 
latéraux.  Les  cordons  et  les  reliefs  eux-mémes  disparais- 
sent à la  moitié  de  la  v.alve.  Il  p’y*  a qu’une  portion,  de 
l'oreillette  anale. ,(|ui  devait  être  très-grande.’ 
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89.  PECTEM  (JANIHA)  BENEDICTUS 

Ptclen  benedictut  Lahk.  Anim.  saoi  vert,  vi,  p.  433.  - Desil  &icyol. 
melh.  Veri  lii,  p.  7ï8. 

Valve  inférieure  de  petite  dimension  (environ  quatre 
centimètres  de  longueur  et  36"'  de  hauteur),  mais  très- 
bien  comservée,  à laquelle  on  pourrait  rapportée,  comme 
si  c’était  le  sien,  le  petit  moule  isolé  que  nous  avons 
décrit  en  traitant  des  fossiles  de  Bonaria  (p.  513).  Après 
lés  quatorze  côtes  plus  graodès  et  uniformes,  il  y en  a 
trois -de  petites  antérieures  et  deux  postérieures,  qui  «ont 
pourtant  aussi  bien  marquées  que  les  autres,  jusqu’au 
crochet.  Ce  nombre  e.xcédant  de  côtes  (on  en  assigne  A 
cette  espèce  de  ti  à 1i)  nous  en  aurait  imposé,  si  nous 
ne  l’avions  vérifié  aussi  dans  un  échantillon  authentique 
des  environs  de  Perpignan,  auquel;  sauf  les  dimensions, 
le  nôtre  correspond  parfaitement.*  . . _ 

11  a été  recueiNi  près  de  Gen<me,  et  il  est  rempli  d'un 
grès,  calcaire  i petits  cailloux  de  quartz  et  d’une  roche 
noire  qu’on  prendrait  pour  du.basanite,.mais  qui  proba- 
blement n’appaxtient  pas  à l’époque  basaltique. 

90.  PEQTEN  (JANIRA)  JOSSLINGH  Smith 

PtcUn  JouUngfi  J.  Smith  Oa  tbe  Age  of  the  tertiary  Beds  of  lhe 
Tegin  ia  The  qoarterly  Jonm.  of  the  geol.  Soc.  Lond.  iii, 
p.*4l3,  pl.  XVI,  fig.  10-19.  • G.  B.  Sow.  ibid.  p.  419. 

Notre  échantillon  est  un  peu  plus  grand  que  celui.de 
Lisbonne,  dont  nous  venons  de  citer  la  description  et  la 
figure,  et  qui  n’a  que  deux  pouces  de  longueur,  tandis 
que  le  nôtre  est  long  66"'.  Mais  les  proportions  et  tous 
leè  autres  caractères  sont  d’une  identité  si  parfaite  qu'on 
ne  peut  avoir  aucun  doute  sur  sa  détermination , quoique 
nous  n’ayons  que  la  seule  valve  inférieure.  On  doit  surtout 
noter  la  grande  et  singulière  flexion  des  oreillettes  (1.  c., 
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fig.  12).  Celle  figure  ne  représente  que  l’oreillelle  posté- 
rieure, mais  dans  noire  échanlillon  on  voil  aussi  l'anté- 
rieure, cassée  à la  vérité,  ayant  la  même  flexion,  mais 
plus  profonde,  ce  qui  montre  qu’elle  devait  être  echan- 
crée.  Le  crochet  est  aussi  clairement  penché  en  avant. 

M.  SowERBt  compare  cette  espèce  au  Pecten  aveualtts 
Baoc.  .Mais  dans  celle  dernière  espèce,  non-seulement  Je 
nombre  des  cèles  est  bien  plus  grand  (après  les  vingt  plus 
grandes  il  y en  a encore  dix  de  petites  du  èèlé  anal) , mais 
la  forme  des  cèles  elles-mêmes  est  loul-à-fail  différente  en 
ce  qu’elles  sonrêlevoes  el  anguleuses  sur  le  sommet,  t(u 
lieu  d'être  a rolundalae  -planuiatae.  » .11  faut  cependant 
noter  que  Baoccui  (Conch.  foss.  subap.-  ii,  p.  578)  pafle 
aussi  comme  d’une  espècfe  très-semblable  5 la  sienne,  de 
celle  figurée  par  M.  Lister  (De  Animal.  Ângl.  tab.  ix, 
fig.'  55) , dont-  ce  dernier  Auteur  dit  d’en  avoir  trouvé  qui  ► 
avaient  « il  rolnine  Mla  lefta  di  un  ptitio  • {Broccdi  1.  G.). 

M.  Smito,  de  son  côté,  suppose  que  le  P.  Jotslingü  doit 
€lre  le  même  que  celui  trouvé  dans  la  molasse  par  M. 
Eue  de  Beaumont  » voisin  du  P.  arcualus  ûe  Brocchi  , 
mais' plus  granit  » (Rech.  etc.  p.  97).  11  est  donc  pro- 
bable que  la  présence  de  cette  espèce  puisse  être  véri- 
fiée dans  plusieurs  contrées. 

Notre  édianlillon  a été  recueilli  au  Capo  S.  Marco,  dans 
le  même  calcaire  arénacé , qui  contient  de  si  nombreux 
fossiles  (/  36)  el  qui  est  superposé  à la  marne  bleue 
( I 33-25) , parfaitement  comparable  par  ses  fossiles  à la 
marne  su1)apennine. 

ffl.-PECTEN  (JANiRA)  BSUDANTI  Hast. 

Ptcleu  Beudanti  Bast,  Mém.  de  la  Soc.  d’Uiat..  aat.  ii,  p^?4,  pl.  v, 
fig.  1 ^-C.  - Dbah.  id  Lamx.  Aoiin.  aana  vert.  !)•  dd.  vu,  p.  t£9. 

- E.  SisM.  Syn.  ed.  p.  13.  • 

Un  joli  échanlillon  trouvé  dans  le  grès  calcaire' de  ScoJa 
Varallo  présente  quelques  particularités',  qui  nous  obligent 
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à le  décrira.  Coquille  triangulaire,  arrondie,  valve  infé- 
rieure peu  coQvexe,  avec  la  plus  grande  convexité  près 
du  crochet,  qui  est  recourbé  et  dépasse  notablement  le 
bord  cardinal;  valve  supérieure  plane,  excavée  ; oreillettes 
grandes,  subégales;  les  deux  valves  ornées  de  vingt 
cdtes  saillantes,  arrondies,  séparées  par  des  sillons  pro- 
fonds, plus  étroits  que  les  c6tcs  dans  la' valve  inférieure, 
et  plus  larges  quelles  dans  la  supérieure;  surface  toute 
couverte  de  stries  concentriques,  saillantes,  presque  la- 
melliformes, régulièrement  disposées  (5  dans.l'").  Loa- 
gueur  environ  sept  centimètres;  hauteur  indéterminée, 
mais  certainement  beaucoup  moindre  ; épaisseur  seize  mil;^ 
limèlres  ; ouverture  de  l’angle  apicial,  mesuré  dans,  la 
valve  supérieure  où  il  est  plan,  ttO“;  dans  la  dernière 
portion  de  l’angle  hpicial  fortement  concave  de  la  valve 
ioférieure'  l’ouverture  est  seulement  de  85“,  La  base,  des 
qreiUettes  sur  les  bords  convergents  de  la  valve  supérieure 
Oit  de  4 5"’,  et  en  correspondance  aux  oreillettes  les  delix 
valves  ne  viennent  pas  en  contact.  Les  cèles  de  la  valve  infé- 
rieure sont  toutes  uniformes  ; les  extrêmes  antérieures  ont  à- 
peu-près  la  même  grosseur  que  les  moyennes,  mais  elles  di- 
vergent plus  fortement  et  avec  une  courbure  toujours  crois- 
sante; les  postérieures  sont  successivement  plus  fines,  mais 
toutes  bien  marquées.  Les  flancs  perpendiculaires  des  eûtes 
rendent  les  sillons  profonds:  ils  sont  plans  et  traversés  par 
les  lamelles  saillantes,  que  noos  avons  indi'qiiées  et  qui 
sur  les  flancs  des  côtes  se  fléchissent  fortement  vers  le 
crochet.  Dans,  la  valve  supérieure  les  côtes  sont*  beaucoup 
plus  mjnees  et  lés  trofs  postérieures  restent  presque  effa- 
cées. Mais  c’.est  justement  sur  cès  dernières  côtes  que  les 
lamelles  transversales  et  concenlriques  deviennent  plus  sail- 
lantes et  y constituent  cotnme  des  petites  écaillos  redressées. 

Parmi  plusieurs  autres'  échantillons  plus  ou  moins-  in- 
complets du  même  gisement,  il  y en  a un  autre  qui  pré- 
sente aussi  quelque  intérêt,  à cause  du  moule  inlériéur 
qui  reproduit  les  conditions  de  la  surface  interne  de  la 
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val  VP  supérieure,  qui  manqué,  et  de  l’inférieure,  qui  est 
en  grande  partie  conservée.  Un  sülùn  peu  profond  et  dont 
la  largeur  diminue  rapidement,  à partir  du  bord,  jusqu’à 
disparaître  vers  le  rrochet,  correspond  sur  la  face  in- 
terne des  valves  à chaque  côte,  et  les  amples  espaces 
interposés  sont  très-légèrement  excavés  -dans  le  milien. 

Il  a été  recueilli  aussi  à Scala-  Cavallo,  mais  le  grès 
qui  constitue  le  moule,  est  teint  en  jaune.  ' 

L'étude  du  moule , que  nous  venons  d'indiquer,  conduit 
aussi  à reconnaître  la  présence  de  cette  môme  espèce 
parmi  les  fragments  de  Peignes,  qui  abondent  dans  le 
grès  ou  conglomérat  calcaire  et  traçbytique  qu’on  trouve 
après  la  descente  .de  la  Cantoniera  di  Bqnorva,  en  allant 
vers  Giave  (/  4*.  45). 

Nous  avons  enfin  une  ■ jolie  valve  ' inférieure  de  cette 
espèce,  recueillie  à Floaghe  avec  plusieurs  échantillons 
de  P.  dubius.  Elle  a seulement  trente-cinq  millimètres  de 
lortgueur,  mais,  étant  très-bien  cotaservée,  elle- présente 
très-bien  exprimés  tous  les  caractères  que  nous  avons 
décrits  dans  les  échantillons  plus  grands  de  Seàla  Cooalh. 

9V.  PECTEN  (J  AMR  A)  FLABELEIFORMIS  Broc. 

Ostrea  C Peettn ) fiabelliformii  Broc.  Coneb.'  fou.  snbapep.  Il,  p.  580. 
PvlêM  fiabtlliformii  Defr.  Ilict.  d’Hut.  Nlt.  XXEVIII,  p.  865.  - Desh. 

Exp.  scient,  en  Morée  ii,  p.  119,  pl.  xx,  fig.  1,8.  - Goldf.  Pelr. 

Germ.  H,  p.  66,  Ub.  xcvi,  fig.  8.  - E.  SiSM.  Syn.  3*  ed.  p.  13. 

Nous  ne  pouvons  indiquer  cette  belle  espèce,  qui  est 
si.  fréquente  dans  tous  nos  terrainè  subapennins,  que  d'a- 
près des  fragments  peu  reconnaissables  dans  le  calcaire 
grossier  trèfe-blanc  des  environs  d’0«to  {/  68). 

• Il  est  bon  de  noler  qu’il  ne  fgut  pas  confondre  cette 
espèce  avec  le  P.  Alessii  Phil.  (Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  85; 
II,  p.  59);  qui  est  aussi  très-commuife  dans  les  gisements 
subapennins,  surtout  è Parme. 
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PECTEN  KARALITAMS  nov.  «|i. 

PI.  //,  fig.  IS. 

La  valve  droile  ou,  inrérieurc,  dont  nous  donnons  la 
figure,  est  la  seule  que  nous  possédions  de  ce  gisement, 
et  il  nous  manque  toute  donnée,  pour  juger  si  l'autre  était 
plane  ou  plus'  ou  moins  convexe.  Nous  croyons  celte  se- 
conde suppositiOQ  la  plus  probable,  à. cause  de  sa  grahde 
ressemblance  avec  le  P.  solarium.  CcUe  ressemblance  n'est 
pourtant  pas  suffisante  pour  établir  un  rapprochement. 
Notre  valVe  est  uniformémenL  courbée  et  qpa  gibbeuse 
dans  le  milieu;  l’angk  apicial  est  plus  .ouvert  an 

lieu  de  H 2°);  les  côtes,  -quoique  presque  dans  le  même 
nombre  (19  au  lieu  de  18),.  ont  une  forme  et  une  dis- 
position toutes  düTérentes  ; elles  sont  beaucoup  plus  larges 
que  les  sillons  interposés,  et  la  saillie  augmente  unifor- 
mément à partir  du  crochet  jusqu’au  bord,  prés  duquel 
celles  du  P.  solarium  deviennent  sensiblement  déprimées  ; 
.enfin  les  stries  Concentriques  sont  plus  régulières.  Celle 
valve  est  adhérente  avec  sa  face  interne  au  calcaire,  gros- 
sier jaunâtre  des  environs  de  Cagliari.  L’échantillon  ap- 
partient au  Musée  de  l’Institut  technique  de  Turin. 

.Uir  fragment  provenant  du  calcaire  grossier  de  Genotie 
nous  donne- le  moyen  d’ajouter  quelques  renseignements 
sur  cette  belle  espèce.  Il  appartient  aussi  à la  valve 
droite,  mais  la  coijuille  doit  avoir  eu  une  grandeur  pres- 
que double  de  celle  de  l'échantillon  de  Cagliari.  Les  côtes 
y ont  parfaitement  la  même  forme  et  les  mêmes  propor- 
tions, mais  ici' elles  atteignent  le  bord,  tout  en  conser- 
vant une  grande  saillie  et  la  forme  anguleuse.  On  voH 
près  du  bord  de  fortes  rides  concentriques  d'accroissé- 
ment,  qui  proviennent  de  la  superposition  imbriquée  des 
feuillets . obliques  du  test.  Dans  les  sillons  on  peut  re- 
marquer quelques  stries  loqgitudinales  très -marquées, 
mais  très-irrégulières;  sur  la  surface  interne  les  reliefs 
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qui  correspondenl  aux  sillons,  limités  chacun  par  deux 
bords  saillants,  et  légèrement  excavés  dans  le  milieu,  ne 
se  prolongent  que  très-peu  vers  le  carde,  et  toute  la  ré- 
gion centrale  de  la  valve  est  parrailement  Jisse  (Noos 
avons  vu  ailleurs,  p.  508,  pi.  G,  Hg.  îi  a une  toute  autre 
condition  pour  le  P.  Solarium): 

Un  autre  petit  fragment  recueilli  à Fontanaccio  nous 
semble  aussi  appartenir  à cette  espèce , et  confirmer  notre 
supposition  sur  la  forme  convexe  de -la  valve  gauche , 
quoique  à un  degré  moindre  que  la.  droite. 

Nous  avons  enfin  la  même  espèce  àA’urri,  représentée 
par  une  valve  droite  qui  n’a  que  cinq  centimètres  de 
hauteur.. 

Fig.  13.  La  surface  est  en  grande  partiê  corrodée.  On  a ajontc 
an  siipplo  trait  la  continuation  supposée  des  oreillettes,  mais  quant 
au  pourtopr  général  de  Ig  coquille,  on  c’avait  pas  des  données 
soffisantes  pour  le  déduire.  D’après  la  grande  épaisseur  du  lest 
dans  la  Iraéture  on  peut  supposer  que  la  valÿU  s'élargissait  beau- 
coup dans  le  sens  de  la  Irautenr.' 

Fig.  13*.  Section  normalq  du  test  près  de  sa  fracture  natucelle. 
On  voit  une  minoe  couche,  interne  plus  compacte.^  le  reste  de 
l’épaisseur  étant  formé  de  lamelles  extrêmement  minces  beaucoup 
plus  'contournées  que  le  profil  extéricni'  des  côtes  et  des  sillons. 

Fig.  13".  Fragment  de  Surface  grossi  du  double,  pour  montrer 
les  stries 'concentriques ,.  qui  ne  sont  pas' visibles  à l’œil  nu: 

- 94.  PECTEN  sp.  ind. 

11  y.  a parmi  les  fossiles  recueillis  au  Capo  ■£.  Marco 
deux  fragments  appartenants  l’un  à la  valve  droite,  l’aulre 
à la  gauche  d'un  Peigne,  qui  a'  certainement  les  plus 
grands  rapports  avec  le  P.  Solarium  et  par  conséquent 
avec  le  P.  KaralUamu , mais  qui  pourtant  ne  semble  pas 
pouvoir  être  rapporté  ni  à l’un  ni  à l'autre.  C'est  surtout 
pour  le  genre  de  courbure  de  l’une  et  de  l’autre  valve, 
que  nous  le  comparons  au  premier  ;■  pour  l’angle  apicial 
fortement  concave  de.  la  valve  supérieure,  on  peut,  au 
contraire , le  conrparer'  avec  le  P.  fabelliformis.  Les  deux 
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Talves  sont  'ornées  de  20-31  côtes;  dans  l'inférieure  nous 
ne  savons  pas  comment  se  comportent  celles  des  parties 
latérales;  les  autres  sont  peu  saillantes,  arrondies,  dé- 
primées, presque 'égales  en  largeur  aux  sillons  interposés; 
dans  la  valve  supérieure,  dix-huit  côtes  sont  très-dis- 
tinctes et  saillantes,  trois  autres  presque* effacées  succè- 
dent du  côté  postérieur,  et  une  à l'antérieur;  elles  .ont  la 
même  forme  que  celles  do  la  valve  inférieure , mais  elles 
n’atleignenl  pas  la  largeur  des  sillons  interposés.  Les 
oreillettes  sont  très-grandes,  presque  égales  et  sans  aucun 
rayon.  La  surface  est  toute  striée  concentriquement;  les 
stries  sont  Irès-réguHères:  il. y en  a dix  dans  trois  mil- 
limètres à la  moitié  de  la  valve,  mais,  près  du  bord 
elles  sont  beaucoup  plus  rapprochées.  Sur  la  surface 
interne  des  valvee  les  sillons  sont  représentés  par  -des 
reliefs  trèsrsaillants , expavés,  qui  se  prolongent  très- 
en-avant  vers  les  crochets..  L'éohantil(pn  devait  avoir  en 
environ  cinq  centimètres  de  hauteur,  avec  une  circons- 
cription suborlMculaire..  ' • • • * 

95.  PECTEN  CRISTATl'S  Bsrt. 

Peclen  cristatus  Brosr  Italien’!  Terliaerg.  p.  I IG.  - Goldf.  Pelref. 
Germ.  ii,  p.‘  Tl,  tab.  xcix,  Gp;.  13.  - Pbil.  Eniim.  Moll.  Sic.  i, 
p.  85;  II,  p.  38.  - E.  Si.sM.  Syn.  î*  c'd.  p.  13.  " 

Otirea  (fieetenj  pleuroiwcles  Broc.  Coneb.  fosa.  inbapen.-ii,  p.  573 
( hon  L.  , 

Pecùn  plturonecits . DesB.  Entycl.  meth.  Vers  ni,  p.  717  «x  pArle 
et  .excJ.  syn.  ^ 

. M.  Bbonn  a très-bien  indiqué  les  caractères  du* carde, 
qui  font  facilement  distinguer  cette  espèce  du  véritable 
P.  pUuronectês.  Quant  aux. reliefs  intérieurs,  qui  corres- 
pondent aux  côtps  des  autres  Peignes,  il  dit  seulement 
qu’ils  sont  26-32.  M.  Goldfiss  ajoute  la  remarque  qu’ils 
sont  disposés  par  pqires  et  qu’à  la  surface  de  la  valve 
gauche  on  voit  des  rayons  de  couleur  plus  fçncée,  qui  cor- 
respondent aux  intervalles  plus  étroits  des  reliefs  intérieurs. 
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Noos  avons  véritié  dans  une  grande  (^uanlilé  d'exemplaires 
que  le§  c6les,  indiquées  sur  la  face  interne  de  la  valve 
droite,  chacune  par  deux  reliefs,  sont  au  nombre  de  quinze. 
Dans  la  plupart  des  éas,  les  intervalles  'ont  la  même 
largeur  que  lés  côtes  et  les  .30  rayons  saillants*  sont  ré- 
gulièrement équidistants.  Il  n'esl  pas  rare  pourtant  que 
les  intervalles  soient  un  peu  plus  larges  et  la  disposition 
des  rayons  par  paire  saute  aux  yeux  plus  ou  moins  fa- 
cilement. Ëntin  on  trouve  dans  quelques  échantillons  un 
nombre  beaucoup  plus  grand  de  rayons,  jusqu’à  quarante, 
qui  semblent  au  premier  abord  irrégulièrement  disposés. 
Cela  provient  d’un  dédoublement  plus  ou  moins  complet 
des  côtes;  un  seul  rayon  s’interpose  aux  deux  qui  les 
limitent  ordiDairément  ; deux  rayons  plus  eu  moins  rap^ 
prochés  aux  ordinaires  comprennent  entre  eux  un  nou- 
veau sillon  dans,  le  milieu  de  la  côte  originaire  ; avec  un 
rayon  moyen,  qui,  partage  .une  côte  en  deux,’ chaque 
moitié  est  en  outre  partagée  * par  ntl  nouveau  raytfn  plus 
miUce;  enfin  cette,  dernière  coédition  est  encore  plus  par* 
faite  et  au  lieu  de  l’unique  rayon  moyen,  il  y en  a deux 
rapprochés,  qui  représentent  un  sillon  interposé  aux  depx 
paires  de  nouvelles  côtes.  Dans  la  valve  gauche  il  n’y  a 
que  treize  à quatorze  côtes,  la  dernière  postérieure  ou 
quatorzième  étant  le  plus  souvent  entièrement  effacée.. Elles 
sont  toqjours  plus  étroites  que  les  espaces  interposés  pi 
la  disposition  par  paires  des  rayons  saillants  résulte  beau- 
coup plus  évidente.  < 

Dans  le  P.  pleuronectes , au  contraire,  c’est  la  disposi- 
tion remarquée  par  M.-  Desiktes  à propos  du'  P.  Ltmrenüi 
(I.  c.],'  qui  se  vérihe,  c’est-à-dire  que  les  rayons  inié^ 
rieurs  sont  disposés  par  paires  dans  la  valve  inférieure, 
et  également  dèslants  dans  la  supérieure  (en  opposiUon 
à ce  que  dit  de  la  même  espèce  Cbeunitz  - vn,>p.  283  -). 
Dans  l’échantillon  original  du  P.  pleuroneeies  de  Gualtiem 
(tab.  73,  fig.  .A)  nous  trouvons  treize  côtes  indiquées  par 
rayons  géminés*  dans  la  valve  inférieure,  et  treize 
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côles  aussi  dans  la  valve  supérieure  (qui  n'esl  pas  du 
même  individu  et  qui  est  la  seule  figurée),  mais  mar- 
quées par  24  rayons  seulement,  les  deux  extrêmes  étant 
presque  effacés.  Quoique  dans  le  milieu  de  la  valve  ces 
rayons  soient  équidistants',  sur  les' deux  côtés  ils  tendent 
à s'apparéiller. 

EsWil  possible , d’après  cette  analysé , de  distinguer  les 
fragments  des  deux  espèces?  Nous  ne  le  croyons  pas,  et 
tandis,  que  la  parfaite  correspondance  que  certains  d'entre 
eux,  recueillis  à Orosei,  ont  avec  le  véritable  P.  pleuro- 
n*cte*  nous  avait  induit'  à les  séparer  des  autres,  qui 
appartiennent  certainement  au  P.  crislatus,  nous  devons 
maintenant  avouer  qu’il  n’y  a pas  de  fondement  suffisant 
pour  maintenir  celte  distinction,  et  qu'il  est  beaucoup 
plus  rationel  de  supposer  que  ceux  que  nous  avions  re- 
gardés comme  appartenants  à la  valve  gauche  du  premier 
ne.  soient  en  réalité  que  des  fragments  de  la  valve  droite 
du  second.  ‘ ‘ - 

Cette  espèce  a une  grande  importance  dans  tes  gise- 
ments néogènes  de  la  Sardaigne,  parce  qu’elle  réparait 
dans  la  plus  grande  partie  d'entre  eux,  et  on  peut  presque 
dire  .que  c’est  l’espèce  la  plus  caractéristique.  Nous  avons 
dit  qu’elle  est  très-abondante  à Orosei  dans  le  grès  sa- 
blonneux jaunâtre  (-/68,  69)..  Elle  ne  l'est  pas  moins 
dans  la  .marne  bleue  du  Capo  S.  Marco-  (/  33-33),-  dans 
celle  de  Codrongianiu  et  dans  celle  que  l’on  exploite  près 
du  Rio  del  Fangario  ( / 1 1 , 1 2 ).  On  la  rencontre  .dans  le 
calcaire  grossier  supérieur  des  environs  de  Cagliari,  aux 
Cappueeini,  à S.  Elût,  à Phaglte,’  etc.,  dans  la  « Pktra 
Canton»  » des  environs  de  Sassari,  à la  Vigna  Tealdi,  à 
Martis , etc. , dans  le  grès  qui  alterne  avec  les  marnes  de 
Sa  PuUu,.ei  on  la  reconnaît  enfin  même  dans  le  terraip 
profondément  métamorphosé  par  une  coulée  de  basalte  à 
S.'dnloNto  d'Asmi.  ■'  ' * 
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9C.  PECTEN  BURDIGALENSIS  L\hk. 

Ptcltn  burdigalttuis  LiiMK.  Ann.  du  Mus.  viii,  *p.  155  j Anim.  sans 
Tert.  U,  p.  180.  - Bs.'tfr.  Msm.  de  la  Soc.  d’Hist.  nal.  ii,  p.  73. 
MicnËL.  Descript.  des  foss.  mioc.  de  rilal.  sept.  p.  87.  - E.Sists. 
Syn.  2*  eil.  p.  13  (non  Golof.  ). 
i^ttn  Laurtntii  l)F.sn.‘ Enc.  mcth.- Vers  iii,  p.  717  ex  parle,  excl. 
syn.  ( non  L.smk.  ).  , 

Nous  omettons  la  citation  de  l’ourraKe  de  Goi.dfcss 
parce  que  l’espèce,  qui  y est  décrite- et  figurée-  sous  ce 
nom  (Pelref.  Gerra.  ii,  p.  66,  tab.  xcvi,  fig.  9)i  est  cer- 
tainement très-différente  de  celle  des  environs  de  Bor- 
deaux, décrite  par  L.smarck.  et  Basterot;  et  à laquelle  se 
rapportent  les  obsen'ations  de  M.  Desbàtes  (I.  c.),  qui  la 
compare  au  P.~Laurentii,  pour  lequel  on  trouve  citée  aussi 
(par  double  emploi)  la  figure  du  P.japùnicus  (Encrcl.  pl, 
308,  fig.  ^).  Noos  devons  à l’extrême  obligeance  et  à- la 
généeeuse  amitié  de  M.  • MicuEi.otTi  l’avantage  d’avoir 
sous,  les  yenx  un  échantillon  complet  de  la  coquille  de 
Bordeaux.*  La  forme  en  est  légèrement  allongée  : 80"') 
et  l’ofiliquilé  en  est  très-petite  (bord  anal  au  bord  buccal 
35"'  ; 32"')  ; l’ouverture  dé  l’angle  apicial,  k^gèrement 
concave,  est  de  <20®.  La  valve  droite  ou  inférieure  est 
uniformément  et  légèrement-  convexe  ; la  gaucho  on  su- 
périeure, au  contraire,  est  beaucoup  plus  courbée  dans 
le  sens  de  la  hauteur  que  dans  celui  de  la  longueur,  ce 
qui  rend  la  coquille  très-baillaïUe  aux  deux  cêtés;  la  pins 
grande  épaisseur  se  rencontre  ainsi  dans  le  milieu-  et  elle 
est  par  Rapport  à la  lôngueur  22,5|t00.  Les  oreillettes 
sont  très-grandes,  le  bord  cardinal  de  la  valve  inférieure 
ayant  une  longueur  de  51 1 100;  il  forme  un  angle  curvi- 
ligne et  très-obtus  (170“).  L’oreillette  postéricRre  est  un 
peu  plus  grande  que  l’antérieure  et  elle  fait  un  angle  ob- 
tus (135*)  avec  le  bord  anal;  l’anlérieüre  est  très-peu  échati- 
crée,  et  l’angle  qu’elle  forme  avec  le  bord  bucCal  est  beau- 
coup moins  obtus  (tl8").  Dans  la  valve  gauche  les  angles 
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saillants  des  oreillettes  sont  émoussés  et  arrondis.  Quatorze 
cMes  descendent  en  rayonnant  du  crochet  sur  la  surface 
extérieure  de  la  Talve  droite,  très-peu  saillantes,  presque 
planes,  mais  néanmoins  très-distinctement  limitées  par  les 
sillons  interposés,  qui  ont  un  peu  moins  de  largéhr,  dans 
la  proportion  de  5 : 6.  Les  cèles,  qui  sont  de  plus  en 
plus  largesy-mais  aussi  moins  saillantes  en  allant  du 
crochet,  vers  le  bord,  finissent  par  disparaître  et  dans -le 
profil  extérieur  de  ce  dernier  on  n'en  voit- aucun  indice. 
Les  stries  concentriques  régulièrement  espacées  (6  dans 
t*"),  dont  toute  la  surface  est  ornée,  concourent  avec  une 
forte  inflexion  à rendre  évidente  la  distinction  des  cèles 
et -des  sillons.  Les  mêmes  stries  sont  aUssi  continnées  et 
plus  manifestes  sur' les  oreillettes,  et  quoique. la  flexion 
en- S soit .l)èaucoup  plus  forte  sur  l’oreiJIelle  antérieure, 
eHe  est  aussi  très-sensible  sur  la  postérieure.  Sur  la  sur- 
face* interne  de  cette  même  valve  droite,  l'espace  qui  cor- 
respond à -chaque  cète  est  bordé  par  deux  rayons  sail- 
lants, et  il  résulte  h peine  plus  excavé  que  ceux  qui 
correspondent  aux  sillons.  Les  deux  rayons  ont  I»  plus 
grande  saiHie  près?  du  bord , et,  après  celte  plus  grande 
saillie  presque  tuberculiforme,*  ils  divergent  sensiblement, 
c'est-à-dire  que  les  deux  de  chaque  sillon  : convergent 
ensemble.  Vers  le  urochèl  les  (ayons,  toujours  moins  sail- 
lants,-disparaissent  avant  d'avpir  alleinl  le  centre  de  là 
valve.  Le  bord  cardinal  est  Irès-^épaissi  et- il  est  accom- 
pagné'd’une  dent  longitudinale  de  chaque  cèté,  qui  en 
diverge  très-faiblement  et  qui  limite  une  fossette  liga- 
mentaire très-étroite,  obliquement  striée;  la  fossette  du 
cartilage  est  très-ample  et  évasée.  Deux  arêtes  obtuses, 
mais  saillantes,- correspondent  aux  bords  buccal  et  anal, 
et  elles  aboutissent  chacune  à un  gros  tubercule  tout  près 
des  angles  formés  par  les  oreiUeltes.  Sur  la  valve  gauche 
les  cèles  sont  en  même  nombre-  et  ont  les  mêmes  -pro- 
poiiions  et  la  même  disposition  que  sur  la  droite  : elles 
restent  pourtant  un  peu  phis  manifestes  jusqu'au  bord. 
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Les  stries  concentriques  sont  aussi  les  mêmes,  et  en  se 
continuant  sur  les  oreillettes,  elles  y décrivent  une  séule 
courbure  parallèle  au  bord , qui  est  épaissi  dans  les  deuk 
oreillettes  et'  surtout  dans  la  postérieure.  Des  rides  coo-' 
centriques  d'accroissement,  ou  plutêt  des  interruptions 
dans  la  succession  imbriquée  des  feuillets  obliquement 
Superposés,  dont  est  formé  le  test,  sont  beaucoup  plus 
visibles  sur  cette  valve  que  sur  l’autre.  On  doit  ejtân  no- 
ter la  présence  de  certaines  stries  rayonnantes' peu  pro- 
fondes,'mais  très-distinctes,  quatre  dans  chaque  sillon, 
cinq  sur.  chaque  côte.  Sur  la  face  interne  de  cette  valve 
gauche  .on  trouvé- répétée  la  même  condition  qu’on  voit 
sur  celje  de -la  droite,  mais  les  rayons  saillants  se  pro- 
longent un  peu  au-tielà  du  centre,  ils  convergent  un  peu 
phis  fortement  vers  le  bord  à l’exlrémUé  de  chèque  silton 
et  ils  résultent  moins  distinctement  appareillés.  . 

Des  échantillons  provenants.de  la  colline  de  Turin  noos 
démontrent  la  constance  de  tous  les  caractères  que.  nous 
venons  d'exposer,  jusqu'au  diamètre  d’epviron  deux  déci- 
mètres. Or,  u'est  en  comparant  à ces  derniers  les  frag- 
ments que  nous  devons  indiquer  ici  que  nous  les  avons 
rapportés  à cette  espèce.  Il  nous  semble,  en  effet,  qu'il 
ne  pejit-.y  avoir  aucun  doute  pour  ceux  qui  oqt  été  re- 
cueillis dans  le  calcaire  grossier  superposé  au  banc  à 
Turritelles  de  Genone.  Maia  la  citation  de  cette  espèce  ^ 
Cap  de  la  - Testa  (p.  335)  repose  sur  la  présence  d’un 
fragment  qui  est  pour  nous  très-douteux,  et  quoiqu’il  nous 
soit  impossible  de  le  rapprocher  d'aucune  autre  espèce, 
nous  ne  nous  croyons  pas . autorisé  à le  réunir  è celle-ci. 
Il  doit  appartenir  à la  région  poslérieure  d’une  valve 
gauche 'de  grande  dimension;  on  n'y  voit  aucun  indice 
de  côtes  à la  surface  extérieure,  et  les  rayons-  saillants 
à l’intérieur  sont  énormément  gros  et,  quoique  disposés 
par  paires,  ils  ne  montrent  aucune  convergence  à l’extré- 
mité qui  touche  au  bord.  L’empreiutè  laissée  par  la  sur- 
face interne  d'une  valve  supérieure  sur  le  grès  de  Fon- 


Digitized  by  Googk: 


P0MILB8  NtoCËNBH. 


591 


loHaccio  correepond  parfaitemeRl  aux  caractères  du  frag' 
ment  recueilli  an  Cupo  délia  Testa. 

C’eât,  au  contraire,  arec  une  pleine  conviction  que 
nous  rapportons  au  P.  burdigalentis  une  jolie  petite  valve 
droite  (3i"'  de  hauteur]  adhérente  à la  « Pielra  eantone  » 
de  Sassari,  que  nous  avions  douteusement  rapproché  du 
P.  senriMstatu*  MOust.  (Goldf.  Petref.  Germ.  ji,  p.  72, 
tab.'  xcviii , fig.  7 ) , qui  vraisemblablement  doit  uhssi  lui 
être,  rapporté.  Les  quatorze  côtes  sont  comparativement 
saillantes  près  du  crochet,  tandis  qu’elles  s’effacent  pres- 
que entièrement  vers  le  bord.  On  volt  de  plus  une  autre 
pélite  côte  à peûie  indiquée  près  du  bord  anal  et  une 
autre  près  du  buccal..  Les  oreillettes  ne  sont  conservées 
qu’en  partie;  la  buccale  semble  un  peu  plus  fléchie  qbe 
dans  les  grands  échantillons.  On  ae  peut- rencontrer  une 
identité  plus  parfaite,  que  ceHe  que  montre  cet  échantillon 
de  Sassari'f  aVec  un  individu  de  la  même  grandeur  de  la 
colline  de -Turin,  que  nous  devons  aussi  à l'amitié  de  M. 
MicBELom.  11  adhère  au  conglomérat  ophiolitiqne;  comme 
le  nôtre  est  enveloppé  dans  la  Pieira  eantone. 

Enfin,  nous  allons  décrire  comme  espèce  distincte  la 
suivante.  . 

97.  PECTEN  PASIMI  dot.  sp. 

PI.  //,  fig.  13. 

F.  testa  suhorbiculari , inacquilaterali , obliqua,  imujaivafin , utrin^ue 
convtxa,  valva  sinistra  turgidiore,  gibbosa;  cbstis  radianlibus 
td-iS,  confexis,  intirstitia  aequantibus,  ad  matgisum  depres- 
sioTibùs , potne  evanidii,  intus  radiis  prominentibus  ab  inlervallù 
defimUsf.  auriculis  magnis,  subacqualibus  ; superficie  eoneentrice 
striata. 

L’échantillon  de  valve  gauche,  dont  nous  -donnons'la 
figure ,.  qui  est  adhérent  au  calcaire  grossier  supérieur 
des  environs  de  Cagliari  (près  des  Cappuccini)  est  le  seul 
que  nous  ayons  de  la  Sardaigne,  et  il  appartient  au  Môsée 
R de  Cagliari  Un  morceau  qui  provient  aussi  de  la  valve 
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d’uD  autre  individu,  adhérait  au  même  échantillon  de  roche, 
et  il  nous  a donné  le  moyen  d'en  étudier  les  caractérea 
intérieurs.  D’après  oette  étude  nous  avons  été  amené  à 
reconnaître  cette  espèce  comme  identique  avec  celle  qu'on 
trouve  en  abondance  dans  la  molasse  de  Scliio  dans' les 
\lpes  vénitiennes.  Peut-on  nommer  Schio  sans  penser  à 
M.  Pasim?  Et  s'il  est  une  loi  de  nomenclature,  qu'on  a 
tort  de  ne  pas  suivre  toujours,  savoir  que  les  noms  'pa- 
tronimiques  doivént  avoir  un  rapport  scientifique  .avec 
les  objets  qu’ils  sont  appelés  à indiquer,-  celui,  que  nous 
adoptons  pour  notre  espèce  est  certainement  des  «plus 
appropriés,  d'autant  plus  pour  nous  qui  en  avons  recuejlIL 
des  échantillons  en  compagnie  du  savant  géologup  auquel 
nous  dédions  ce  fossile. 

La  longueur  de  ce  Peigne  arrive  à environ  neuf  cen- 
timètres; la  liauteur  en  est , exactement  dans  plusieurs 
échantillons  K7||00.  L'épaisseur  est  très-variable:  dans 
l'échantillon  de  Sardaigne  la  valve  était  un  peu  déformée 
par  Fa  pression,  et  même  cassée  (ce  qu’on  a omis  dans 
la  figure);  mais  dans  les  échantillons  complets  elle  est 
plus  ou  moins  gibbcuse,  presque  comme. dans  le  P.  So- 
larium. La  valve  droite,  au  contraire,  a une  courbure 
uniforme.  Les  deux  valves  viennent  cependant  en  contact 
dans  tout  le  pouflour  et  il  n’y  a pas  de  bâillement. 
L’angle  apicial,  qui  est  très-concave,  a une  grande  ou- 
verture (117°).  Le  bord  cardinal  a,  par  rapport  à la  lon- 
gueur de  la  coquille ( 48|100  de  long;  il  est  tout-à-fait 
droit  et  il  n'est  pas  dépassé  par  )c  crochet;  on  n'y  re- 
marque pas  d'épaississement,  étant,  au  contraire ,-  aminci 
par  la  présence  d’une  étroite  fossette  ligamentaire  tout- 
à-fait  marginale.  L'oreillette  postérieure  est  un  peu  plus 
longue  que -l'antérieure;  cette  dernière  est  jnalheureuse- 
ment  cassée  dans  la  valve  droite  de  tous  les  échantillons. 
Quinze  côtes  rayonnent  sur  la  valve  zlroite,  quatorze  suc 
la  gauche,  plus  saillantes  dans  la  première,  moins  dans 
la  seconde,  convexes  dans  les.  deux  et  de  plus  en  plus' 
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dépriniéei  vers  le  bord  jusque  presqu’à  s'effacer,  surtoul 
dans  la  gauche.  La  convexité  des  côtes  et  la  concavité 
des  sillons,  qui  ont  la  même  largeur,  ne  sont  pas  li- 
mitées par  une  condition  quelconque  de  la  surface.  Cel- 
le-ci est  toute  concentriquement  striée;  les  stries  sont 
extrêmement  minces  (12  dans  1"');  mais  on  voit  même 
à l'oeil  nu  l'apparence  de  stries  beaucoup  plus  espacées, 
qoi  sont  plutôt  des  minces  rides  d'accroissement.  Sur  les 
oreillettes  les  stries  continuent  l'allure  générale  sans  être 
très-flcchies,  surtout  sur  les  oreillettes  postérieures.  Sur 
la  surface-interne  des  deux  valves,  l'espace  qui  correspond 
à-chaque  côte  est  borné  par  deux  rayons  saillants,  qui 
se  prolongent  très-avant  vers  le  crochet,  et  s-'amincissent 
jusqu’à  disparaître  près  du  bord,  sans  diverger  entre  eux 
pour  se  rapprocher  de  ceuk  des  côtes  collatérales. 

Cette  espèce  est  certainement  liée  par  beaucoup  d’af- 
tinités  au  P.,buriiigalfnsis,  mais  elle  en  est  aussi  claire- 
ment distincte.  En  traitant  du  /'.  burdigalensis , M.  Munster 
remarque  qiTon  trouve  dans  le  grès  vert  tertiairê  (cocé- 
nique)  de  Belluno  on  Peigne  qui  lui  ressemble  beaucoup 
(Goldf.  1.  c.).  Nous  connàissons  ce  Peigne,  et  iPest  bien 
différent  de  celui-ci,  quoique  appartenant  au  même  groupe. 
Il  est  plus  aplati,  avec  .ta  valve  gauche  presque  plàne; 
l’angle  apicial  est  plus  ouvert  et  les  côtes  sont  plus  nom- 
breuses. • • . . • 

Fig.  13.  Valve  gauche  adhérente  par  aa  face  intérieure  à la  roche. 

Fig.  13'.  Fragment  de  la  partie,  postérieure  de  ta  même  valve, 
vu  en  dedans.  . ‘ 

Fig.  13",  Section  normale  du  test,  prise  à la  partie  supérieure 
du  même  fragment,  grossie  du  double. 

98.  PECTE.N  LATISSIMUS  Bsor. 

■ 1 ■ . ■ ■ ■ 

Otlrea  (Pteten)  lalisiima  Broc.  Cooch.  foas.  subapen.  Il,  p.  581. 

Un  fragment  de  valve  gauche  recueilli  dans  la  marne 
verte  de  Genoiif  démontre  la  présence  dans  ce  gisement 
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de  celte  grande  et  belle  espèce,  dont  nous  aroos  déjà 
fait  mention  en  décrivant  les  fossiles  du  récif  madrépo- 
riquc  de  Bonaria.  (p.  b07). 

99.  PECTEN  DLBIUS  Broc. 

PI.  H,  fig.  9. 

Ottrea  (P-ecten ) duhia  Baoc.  Gonch.  foM.  sabapen.  ii,  p.  575,  Uv. 
XVI,  fig.  J6, 

Os^rta  ( Pecten  ) trutujuebaria  Bboc.  1.  c.  p.  576  (noa  Gmel.  ). 
Pecten  scabrellw  Lamk.  Anim.  sans  Tert.  vi,  p.  183. 

Pecten  VentUabrum  Goldf.  Telr.  Germ.  ri,  p.  67,  tab.  xcvii,  fig.  9. 
Pecten  Sowerbyi  Ny.st  Coq.  foss.  de  Belg.  p.  993,  pl.  ixii,  fig.  3; 
xxii*w,  fig.  3, 

Pecten  tenietuis  Lamk.  Anim.  sans  vert,  vi,  p.  189. 

En  traitant  précédemment  ( p.  509)  de  .cette  espèce, 
nous  avon»  dit  que  noos  aurons  occasion  d'en  parler  en- 
core une  fois.  Elle  est,  en  effet,  très-fréqueple  dans  un 
grand  nombre  des  gisements  dont  nous  décrivons  ici  les  fos- 
siles, et' elle  y présente  des  variétés  intéressantes.  L'é- 
tude des  variations  nombreuses  du  P.  dubüis  doit  beaucoup 
éclairer  sa  synonymie,  que  M.  Wood  (1.  c.^  a déjà  accrue, 
mais  qui  doit  vraisemblablement  recevoir  encore  d'autres 
additions.  La  forme  plus  ou  moins  inéquivalve  et  inéqui- 
talérale,  et  le  degré  d'obliquité,  à cause  du  développe- 
ment toujours  excédant  de  la  région.q)ostérieure , présen- 
tent dos  différences  très-remarquables.  Le  nombre  des 
cèles  n'est  pas  toujours  limité  entre  les  termes  15-18, 
comme  on  dit  généralement,  nous  le  trouvons  arriver 
même  à 21 . Le  nombre  des  rayons  'sur  les  oreillettes 
n'est  pas  moins  variable,  sartout  sur  les  postérieures; 
celui  de  cinq  sur  les  antérieures  est  plus  constant;  il  est 
pourtant  quelquefois  réduit  à quatre  et  même  à trois. 
Pour  la  division  des  côtes , les  variations  sont  encore  plus 
nombreuses  que  celles  décrites  par  M.  Woo».  Entre  la 
forme  à côtes  loul-à-fail  simples  et  celles  à oôtes  mul- 
lifides  (3,  5,  7)  il  y a tous  lès  passages  intermédiairés. 
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Le  pins  surprenant  c’est  de  trouver  dans  des  échaotillons, 
qui  appartiennent  d’ailleurs  certainement  à la  même  espèce, 
les  c6tes  plates  au  sommet,  ou  même  canaliculées,  en  op- 
position'avcc  la  division  impaire,  qui  est  la  plus  fréquente. 
Seulement  La  forme  •«  partim  imbricalav  de  M.  Woon  (I.  c. 
tab.  VI,  bg.3)  n’est  jamais  tombée  sous  nos  yeux,  ni  parmi  les 
échantillons  de  Sardaigne,  ni  parmi  ceux  d'Italie.  Pour  les 
lamelles  concentriques  plus  ou  moins  continuées  dans  les  sil- 
lons et  sur  les  côtes,  réfléchies  le  long  de  deux  cannelures 
latérales'  à chaque  sillon  ( P.  Venlilabrvm  Gldf.  ) , ou  plus 
ou  moins  fortement  infléchies  sur  les  flancs  des  côtes,  les 
variations  sont  prèsque  inflnies  et  toutes  reliées  ensemble 
par  tlqe' passages  graduels,  qui  se  vérifient  aussi  sur  le 
méQtê  échantillon.  On  doit  répéter  la  même  remarque 
pour  les  écailles  plus  ou  moins  nombreuses  et  saillantes 
sur  les -côtes  , ■ sur  chaque  division  des  côtes  elles- 
mêmes,  sur  les  lignes  ssillaotes,  qui  se  rencontrent  très- 
souvent  dans  les  éillons  interposés  aux  côtes,  de  même 
que  sur  le  côté  antérieur  et  sur  le  postérieur  au-delÀ 
des  dernières  côte^  Parmi  toutes  ces  variétés  de  forme  et 
d’ornements,  il  y a (pourtant  des  caractères  qui  font  re- 
connaître les . échaiflillons  dê  cette  espèce  et  qui  les. font 
distinguer  de  ceux  du  P.  ojyercularis,  même  lors  qu’ils  sont 
en  mauvais  état  de  conservation,  et  la  plupart  de  fois  même 
d'après  des  fragments.  Le  lesè  du  P.  dubius  est  incompa- 
rablement plus  épais  que  celui  du  P.  opercularù;  les  côtes 
sont  moins  nombreuses  et  séparées  par.  des  sillons  beau- 
coup plus  larges;  les  gouttières  qui  correspondent  qui 
côtes  sur  la  surface  intérieure  des  valves  sont  beaucoup 
plus  évasées , enfin  l'angle  apicial  est  toujours  de  80?  au 
lieu  de  90°.  11  nous  a paru  utile  de  donner  la  figure 
d’une  des  variétés  les  plus  singulières,  dans  laquelle  les 
écailles  saillantes  sur  les  cinq  divisions  longitudinales  des 
côtes  et  sur  les  lignes  élevées  des  sillons  ont  un  déve- 
loppement extraordinaire,  tandis  que  les  stries  concen- 
triques restent  entièrement,  masquées.  Un  grand  nombre 
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d'échantillons  de  celle  yariélé,  si  bien  conserrés  qu'on 
les  croirait  récemnnenl  extraits  de  la  mer,  ont  été  re- 
rueillis  dans  le  grès  à fragments  de  basanite  de  Fonta<- 
natcio  (/30,  306»);  cèlni  figuré  n'est  pas  le  plus  grand; 
nous  en  avons  qui  atteignent  sept  centimètres  de  hanteim 

Les  autres  gisements,  dans  lesquels  la  présence  de  celle 
espèce  est  pour  nous  bien  constatée,  sont:  le  calcaire 
très-blanc  à Chjpeaster  altus  ûe-Scala  Cara/fo ; le  calcaire 
à Heleroslff/itia , qui  est  au-dessous  de  celui  à Sculellea 
au  Fiorayhe  de  Sa  Painda  et  à la  Fonlang  d«l  Fico  (/  56, 
57);  le 'grès  à petits  cailloux  de  quartz  et  de  roche  noire 
de  Ploaghe,  où  tous  les  échantillons  appartrennent*  à la 
variété  Ventilabrum , et  un  banc  de  grès  semblable  an 
précédent,  mais  teint  en  verdâtre,  de  la  nvême  localité, 
dans  lequel  de  grandes  valves,  qui,  pour  la  plupart  an 
moins  , appartiennent  certainement  à celte  espèce,  • sont 
entassées  et  forlemeut  comprimées  les  unes  contre  lea 
autres  à plat;  la  marne  calcaire  rougeâtre  superposée  à 
la  marne  argileuse  bleue  di*  Capo  S.  Marco  (/  36),  oft, 
parmi  plusiedrs  autres  variétés  très-abondantes,  on  peut 
remarquer  celle  qui  a été  nommée  P.  6oteerbyi  par  M.  Ntst; 
et  la  marne  bleue  du  même 'lieu,  où  reparaît  la  variété 
Ventilabrum  ; enfin  le  calcaire  blanc  Ou  jàune-isabelle  des 
environs  de  CaylUtri  près  des 'Cappucefm,  et  le- calcaire 
grossier  jaune  de  Pirri.  '' 

Fig.  9.  Valve  gauche  iüolée,  avec  aea  'ornenienla  repréaeolM 
tels  qu’on  lea  voit  à l’sil  nu. 

Fig.  9'.  Portion  du  bord  vu- de  profil,  pour  monlnr  Je  gnad 
évaaement  dea  gouUièrea,  qui  correapondent  aux  côtea.^ 

Fig.  9”.  La  même  valve  vue  du  Côté  intérieur.  ^ 

Fig.  9 a.  Echantillon  entier,  avec  lea  deux  valvea  en  place,'  Vu 
du  côté  poatérienr.  On  y voit  la  convexité  plna  forte  de  la  valvu 
droite  et  le  manque  dn  bâillement  anal,  qni  eat  caractériatiqne  du 
P.  opercularit;  il  y en  a,  au  contraire,  un  de  tout  petit  entrqJea 
oraillettea.  L’oreillette  antérieure  de  la  valve  droite  n’élait  auffi- 
aamment  bien  conaervée  dana  aucun  dea  échantillona  de  ce  giae- 
ment  pour  pouvoir  la  figurer.’ 
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100.  PECTE^'  OPERCt'I^HIS  L.  sp 


Oilrta  opercularis  L.  S;A.  Mat.  ed.  xii,  p.  1147. 

Ottrta  fPtcUn)  pUbeia  Bnoc.  Coocb.  foss.  aubapeo.  n,  p.  577  (Ma 

LamE.  ). 

Oilrea  tanguitua  POLI  Test.  Sicil.  lab.  ixviii,  fig.  7,  8. 

Peclen  opercularis  Coemn.  Qoncb.  Cab.  vu,  p.  .741,  tab.  Lxvii,  fig.  646. 
- Goldf.  Pctref.  Germ.  ii,  p.  6),  lab.  xcv,  fig.  6.  - Phil.  Eduid. 
Moll.  Sic.  I,  p.  8S,  lab.  vi,  fifc  9j  ii,  p.  57.  - E.  SiSM.  Syn. 
9*  nd.  p.  13.  - WooD  Moll.  I%ai  lhe  Crag  it,  p.  35,  lab.  vi, 
fig.  9. 

Pecten  Audouini  Payr.  Cal.  des  AddcIi  et  des  Sfoll.  de  Corse  p.  77, 
pl.  'ni  fig.  8,  9. 

Il  n’esl  pas  nécessaire  de  surcharger  *ici  d’aulres  cita- 
tions la  synonymie  de  cette  espèce  si  fréquente  la 
nature  vivante  et  dansions  les  terrains  néogènes;.  Oit  peut 
voir  une  longue  série  des  synonymes  dans  le  Vrôvaikclasr 
sique  de  M.  Woon.  _ ; '• ,. 

Ce  qui  est  pour  nous  de  quelque  importance  c’est  de 
constater  l'association  de  cette  espèce  avec  des  fossiles 
très-différents  sur  plusieurs  points  de  l’ilc  de  Sardaigne. 
Nous  trouvons,  en  premier  lieu,  des  magoiGques  échan- 
tillons,, qui  conservent  une  sculpture  trè^-riche  d’orne- 
ments, remplis  et  en  partie  couverts  A' Ilelernstegina , Kum- 
muUtes,  etc.,  à la  Fontana  del  Fico,  conimc  le  P.  dubius 
dans  le  gisement  voisin  de  Sa  Patada.  Dans  le  grès  calcaire 
de  Pioaghe  il  y en  a des  moules  isolés,  et  plusieurs  valves 
sont  mêlées  è celles  du  P',  (hibius  qui  se  trouvent  entassées 
en  plus  grand  nombre  dans  le  banc  que  qous  avons  si- 
gnalé dans  celte  localité.  A la  Scala  di  Ciocca  il  y a entre 
le  calcaire  grossier  et  la  marne  à rognons  ferrugineux  un 
banc  presque  entièrement  formé  de  coquilles  de.  cette  es- 
pèce très-bien  conservées,  plusieurs  même  avec  les  deux 
valves  en  place;  et  au-dessous  de  la  marne  elle  reparaît 
aussi  dans  le  calcaire  caverneu.v  qui  se  rencontre  avant 
d'arriver  au  calcaire  grossier.  Dans  le  Calcaire  friable 
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jaune-isabelle  , qui  couvre  la  roche  madréporique  miocé- 
nique  de  Bonaria,  ce  Peigne  se  trouve  aboQdamment  as- 
socié avec  des  pectoncles  et  des  huîtres.  dans  le 

calcaire  grùssier  même  des  environs  de  Cagliari  et  du 
Chpà  S.  Marco  on  en  trouve  aussi  des  éçltanlillons  par- 
faitement conservés.  ‘ • 

101.  PECTEN  VARIIS  L.  sp.  . 

Ostrea  varia  L.  Sy«t.  Nal.  ed.^li,  p.  1146.  '' 

Ottrea  ( PtcUn ) varia  Bnoc.  Concti.  roi>.  inbapep.  il,  p.  ,573. 
PecUn  l’arius  CnEifn.  Coocl).  Cab.  vu,  p.  331,  tab.  Lxvi, '6g.  633^ 
. 634.  - Goldf.  Petref.  Germ.  Il,  p.  61,  tab.  xcv,'6g.  1.  •-  Phii.. 
Enam.  Moll.  Sic.  i,  p.  84;  ii,  p.  58.  - E.  SiSM.  Syn.  ed.  p.  13 
- WooD  Moll.'rrom  the  Crag  ii,  p.  41.  j 

Nous-  ne  pouvons  citer  comme  appartenants, à cette 
espùdé.  que  des  fragments  recueillis  daiA  les  environs  de 
Sassari  et  au  Capo  S.  Marco.  Des  empreintes  restées  dans 
le  calcaire  grossier  de  Pirri  peuvent  lui  être  rapportées 
avec  beaucoup  de  vraisemblance. 

• 10*.  PECTEN  PUSIO  L.  ap. 

S 

Otirta  Puà»  il  Syat.  Nat.  ed.  un,  p.  1146.  - Don.  Britb.  Sbella 
1799,  I,  pl.  34. 

Pecten  Piuio  Penna.nt  Brit.  Zool.  n,  pl.  LXi,  6g.  65. 

On  peut  voir  dans  l’ouvrage  de  Wood  la  riche  syno- 
nymie et  les  remarques  très-importantes  sur  celte  espèce, 
dont  nous  avons  déjà  parlé' (pag.  541).  Dès  nombreux 
échantillons  en  ont  été  recueillis  à Capo  S.  Marco  et  qnel- 
ques-uns  à Orosei. 

Nous  ajouterons  qu’on  peut  très-bien  distinguer  cette 
espèce  dn  P.  varias,  même  d’après  la  simple  inspection 
des  oreillettes  postérieures  des  deux  valves;  les  rayons  y 
sont  plus  nombreux  et  beaucoup  plus  obliques. 
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IM.  PECTES  PAUCICOSTA  sp.  nov, 

PI.  H,  fig.  5-5  a. 

P.  Mta  (rnul,  tubnrbieulari , compretia,  acquilatrra,  intuyuiVa/vi  ; 
vaha  dexlera  planulata , dcctmçpilata , tinitfra  confexitutul»  , 
noMiHCotlata  ; cottit  rotundatù , imterttiiia  latitudine  superantihut, 
clavatis , longe  a murgine  abrupt*  detinentibus  ; auricuH*  magnis, 
subaegualibus  ; tuperficie  concentrice  regulariter  atriala. 

Les  échantillons  de  cette  jolie  espèce  sont  enclavés  en 
grand  nombre  dans  l’argile  endurcie  dn  pont  près  de 
Nuraminis  (voyez  la  descr.  géol.  tom.  1'^  page  281),  et 
sonvenl  même  avec  les  deux  valves  en  place.  N’ayant 
cependant  pu  réussir  à en  extraire  et  à en  isoler  aucun 
entier,  nous  avons  dû  renoncer  à en  donner  une  figure 
de  front,  pour  en  faire  voir  l’épaisseur,  d’autant  plus  que 
la  pression  soufferte  en  a certainement  alldré  les  propor- 
tions. La  valve  droite  est  presque  toujours  tout-à-fait 
plane,  mais  la  convexité  de  la  valve  gauche  nous  a semblé 
être  plus  i)u  moins  forte  dan«  les  différents  échantillons. 
■Le  test  est  extrêmement  mince,  et  les  stries  concentriqpes 
étant  aussi  bien  marquées  sur  la  face  interne  des  valves 
que  sur  l’extérieure,  on  les  voit  reproduites  avec  netteté-sur 
les  moules  intérieurs.  On  voit  sur  ces  mêtnes  moules,  à 
la  place  de  chaque  eête , un  mince  'rayon , grossi  au  bout, 
faiblement  saillant,  mais  très-distinct  à cause  de  la  sur- 
face qui  en  est  lisse , tandis  que  les  stries  concentriques, 
dont  nous  parlions  tout-à-l’heuré,  restent  sculptées  dans 
les  intervalles.  Dans  les  échantillons  plus  déformés  par  la 
pression  les  cèles  ont  perdu  la  forme  régulièrement  con- 
vexe ; elles  apparaissent  plus  minces  et-  séparées  par  des 
sHIons  plus  larges. 

.Fig.  5.  VaWe  droite  isolée,  voe  à l’extérieur,  grossie  quatre  fois. 
On  en  voit  indiquée  de  côté,  sons  le  nisine  nombre,  la  grandeur 
naturelle  par  les  deux  diamètres. 

Fig.  S'.  Iji  même  valve  vue  en  dedans. 

Fig.  6 a.  Valve  gauche  vue  du  côté  extérieur,  avec  le  môme 
grossissement.  ' 
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t04.  OSTREA  COCilLEAR  Poli 


Ostrea  CoehUar  Poli  Test.  Sic.  Il,  p.  179,  tab.  xxviii,  fig.  88.  - 
Lsmk.  Anim.  aans  vert,  vi,  p.  804.  - Ph)L.  Enum.  Moll.  Sic. 

' II,  p.  89;  II,  p.  03.  - Ny.st  Coq.  et  Polyp.  foss.  de  Belg.  p.  330, 
pl.  XXXII,  fig.  8.  - E.  SiSM.  Syn.  3*  ed.  p.  13. 

Ostrea  nâeicularis  Broc.  Conch.  foss.  snbap.  ii,  p.  505.  - Desb.  Exp. 

scient,  en  Mor.  p.  184,  pl.  xxiv,  fig.  7,  8. 

Gryphaea  nueicularis  Bnn.  liai.  Tort.  p.  185.  - GoLDF.  Pelr.  Germ. 

Il,  p.  31,  lab.  LXxxM,  fig.  3. 

Ostrea  ilalica  Desh.  Enc.  melh.  Vers  il,  p.  305. 

Podapsis  gryphoides  Lamk.  Anim.  sans  verl.  vi,  p.  195  (ex  parte 
Gryphaea  Columba  Pilla  Terr.  Etr.  lav.  i,  fig.  81-85  ( non  Lamk.  ). 
Ostrea  sp.  ind.  Pilla  Trait,  di  Geol.  h,  p.  803,  fig.,  140. 

Ofirea  Pillae  Savi  et  Muii.,  in  Mibchls.  Alp.  Apen.  e Carp.  trad- 
p.  453. 

Les  nombreivx  échantillons  recueillis  au  Capo  S.  iVareo 
sont  des  plus  inslruclirs-,  à.  cause  des  formes  intermé- 
diaires qu’ils  montrent  entre  celle  figurée  par  . Poli,  qui 
est  vivante  dans  la  .Méditerranée,  et  celle  des  terrains 
tertiaires  de  la  Bavière,- qui  est  décrite  et  figurée  dans 
l'ouvrage  de  Goldf.iss.  On  doit  surtout  remarquer  le  sillon 
qui,  dans  cette  dernière,  limite  la  région- postérieure  de 
la  valve  gauche;  c’est  le  caractère  exprimé  dans  la  dé- 
finition de  LAMAJtck:  ■«  vaha  inferiore  lobo  lalerali  sinistro 
dutincta^n  Ce  sillon  et  le  lobe  qui  vient  à être  limité  par 
sa  présence  sont  infiniment  varmbles  quant  au  degré  de 
distinction  qu’ils  présentent,  mais  on  peut  toujours  les  re- 
connaître même  dans  les  variétés  extrêmes,  c’est-à-dire 
dans  celles  qui  sont  plus  véritablement  cochléariformes , 
comme  dans  les  autres  qui  sent  décidément  navicu- 
laires.  L’aile  extérieure  manque  seule  à un  grand  échan- 
tillon du  Capo  S.  Slarco,  qui  a un  décimètre  de  hau- 
teur, pour  correspondre  à la  figure  de  üoldfus»;  mais 
ce  caractère  « umbone  dexirorsum  alato  » est  aussi  • bien 
loin  de  se  trouver  constant , étant  nécessairement  subor- 
donné à l’exlènsion  plus  nu  moins  grande  cl  à la  di- 
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reclion  de  l'aire  d' attache.  La  valve  droite  ou  supérieure 
es(  bian  concave  pçur  la  plupart  des  fois,  avec  les  bords 
relevés  et  amincis  ; mais  il  arrive  aussi  fréquemment  que 
ce  bord  aminci  manque  entièrement,  et  il  reste  seulement  la 
portion  intérieure  et  épaisse  de  cette  valve,  beaucoup  plus 
petite  que  l’autre  et  plus  ou  moins  fortement  denticulée 
sur  les  deux  bords  épaissis,  en  correspondance  avec  les 
denticulations-non  moins  variables,  qu'on  voit  quelquefois 
sur  les  deux  flancs  de  la  face  interne  de  la 'grande  valve. 

Ce  qui  se  trouve  toujours  constant  parmi  toutes  ces  va- 
riations c’est  le  canal  faiblement  excavé  sur  la  surface  li- 
gamentaire des  deux  valves,  plus  ou  moins  long  selon  le 
développement  du  crochet  et  plus  ou  moins  courbé  en  ar- 
rière, ainsi  que  le  crochet  lui-méme,  mais  toujours  trian- 
gulaire à angle  aigu,  toujours  plus  large  que  les  bour- 
rplels,  qui,  de  même  que  le  canal,  sont  fortement  striés 
en  travers  et  limités  à l’avant  et  à l’arrière  par  un  sillon 
plus  ou  moins  fortement  marqué,  ce. sillon  se  continue 
sur  la  surface  interne  de  la  valve , qui  correspond  à * la 
ligne  de  contact  "de  la  valve  opposée. 

La  longue  synonymie 'indiquée  ci-dessus  justifie  les  dé- 
tails sur  lesquels  il  nous  a semblé  utile  d insister,  à canSe 
de  la  grande  extension  de  cette  espèce  dans  Iç  sens  ver- 
tical ou  chronologique.  .Elle  est  le  premier  fossile  qui>se 
présente  dans  la  molasse  qui  suit  immédiatement  le  mo- 
eigno  éocénique,  «t  elle  forme  à elle  seule  des  bancs  puis- 
sants interposés  aux  gypses  de  nos  terrains  miocéniques 
en  Toscane;  elle  est  fréquente  dans  tous  les  dépôts  suba- 
pennins,  et  elle  vit  encore  dans  la  Méditerranée., 

105.  OSTRF.A  VIRLETI  De-SH 


Otlrta  yirlfli  üesb.  Exp.  icient.  en  Mor.  p.  133,  pl.  xxi,  fig.  1,3. 
0/lrea  kyotii  Bboc.  Conch.  foss.  subapen.  Il,  p.  563.  - E.  Sis».  Syn.. 
3*  ed.  p.  13  (non  Gmei..  ). 

Nous  en  avons  des  échantillons  de  la  presqu’île  de  la 
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Testa  et  des  Cappuecini  près  de  Cagliari.  Ils  sont  isolés, 
mais  ils  proviennent  certainement  de  la  « Pietra  eanUme.  » 
On  nous  a «ssuré  de  l’avoir  recueillie  aussi  à Nurri. 

106.  OSTRÉA  CRISTATA  Gmel. 

Ottrea  erütata  Gmel.  in  Lin.  Syit.  Nat.  p.  3337.  - Roli  Tcit.  Sic. 
U,  Ub.  XXVIII,  fig.  95-37.  - LaMx.  Anim.  uni  vert,  vi,  p.  904. 
- Phil.  Eanni.  Moll.  Sic.  i,  p.  88  ) ii,  p.  63. 

Des  échantillons  provenants  de  la  presqu'île  de  la  Testa, 
de  celle  de  S.  EKa  et  d’Orosci  semblent  pouvoir  être  rap- 
portés à cette  espèce,  à cause  des  plis  arrondis  de  la 
valve  gauche , tandis  que  dans  l’espèce  précédertte  ces 
mêmes  plis  sont  anguleux  et  très-saillants. 

107.  OSTREA  LAMELLOSA  Broc.  . 


Ottrta  lamtllota  Broc.  Conch.  fois,  anbapen.  li,  p.  564.  - Goldf. 
’ Pelref.  Germ.  ii,  p.  18,  tab.LXXviii,  fig.  3.  - Pbil.  Eoni».  Moll. 

Sic..i,  p.  88;  II,  p.  63.  - E.  SuM.  Syn.  9*  ed.  p.  19.  - Raia,- 
• et  I.  Delbos  Ballet,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  9'  aér.  xu,  p.  1158. 

' Nous  citons,  d’après  le  témoignage  de  M.  le  Général-, 
la  plupart  des  gisements  dans  lesquels  on  a noté  la  pré- 
sence de  cette  espèce,  dônt  nous  avons  vu  seulement  quel- 
ques échantillons,  mais  sur  la  détermination  de  laquelle 
on  ne  peut  conserver  des  doutes.  Dans  les  environs  de 
Giate  elle  forme  un  banc  puissant  sur  la  royite  royale 
(voy.  7 46,  premier  vol.  p.  300);  on  la  trouve  également 
en  bancs  à Motiteleone , à Monte  Maggiore,  près  de  Scala 
Cavallo,  ainsi  qu’à  Oroset,  à Fontanaceio  et  à Martis. 

108.  OSTREA  FOLIOSA  Broc. 

Osirea  foliota  Broc.  Concli.  luss.  sabap.  ii,  p 663.  - PniL.  Enam. 

Moll.  Sic.  I,  p.  91  ; II,  p.  64. 

Des  échantillons  très-incomplets,  recueillis  à Martis  et 
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à Mandat,  qui  appartiennent  certainement  à une  espèce 
différente  des  autres  indiquées  ici , noué  ont  semblé  pou- 
voir être  rapportés  à celle  décrite  par  BaoccHi  sous  ce 
nom. 


109.  OSTREA  CORRUGATA  Back;. 


Ottrea  corrugata  Bsoc.  Coach.  fo».  anbipon.  il,  p.  670,  Ut.  xvi, 
6g.  14,  15.  - E.  SiSM.  Syn.  9*  ed.  p.  19. 

Nous  ne  pouvons  citer  cette  espèce  que  pour  les  gi- 
sements d’/U»,  du  Capo  S.  Marco  et  d’Orom;  mais  comme 
naturellement  on  a toujours  négligé  les  Huîtres  dans  les 
lieux  où  il  y avait  tant  d’autres  choses  à recueillir  et  à 
observer,  il  est  probable  qu’on  trouve  même  cette  coquille 
dans  plusieurs  autres  localités  de  l’tle. 

110.  OSTREA  DENTlCl'LATA  Chemn. 


Ottrea  tUnticulata  Cheiri.  Conch.  C*b.  vin,  p.  39,  Ub.  LXiii,  6g.  679, 
673.  - Bboc.  CoDch.  fo«.  (obipen.  ii,  p.  568.  - E.  SisM.  Sya. 
9t  ed.  p.  19  (noa  Bonn  nec  Lamk.  ). 

Nous  devons  répéter  pour  cette  espèce  ce  que  nous 
venons  de  dire  sur  la  précédente,  ne  pouvant' l'indiquef 
qu’au  Cap»  S.  Marco. 

111.  ANOHIA  ELECTRICA  U 

jinomia  electrica  L.  Syit.  Nal.  ed.xii,  p.  1151.  - Bboc.  Conch.  foea. 
anbapcD.  il,  p.  461.  - E.  SiSM.  Syo.  9*  ed.  p.  11. 

Jolie  valve  gauche  isolée,  très-bien  conservée,  subor- 
biculaire,  de  38'"  de  longueur,  à crochet  distinct,  éloigné 
presque  de  2'"  du  bord  cardinal;  gibbeuse,  contournée 
dans  la  partie  périphérique,  à lames  concentriques  très- 
distinctes.  La  substance  en  est  nacrée  et  la  couleur  est 
grisfttre-argentine.  Elle  a été  recueillie  au  Capo  S.  Marco. 
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m.  TEREBRATLXA  AMPVLLA 

Jnomia  (Ttrtbralula ) AmpuUa  Bnoc.  CoDch.  foM.  aabapen.  Il,  p.  46C, 
<av.  1,  fi({.  5.  ' 

Tertbralula  Ampulla  LaME.  Anim.  aana  vert,  vi,  p.  950. 
Trrebratula  granHis  Brn.  Lelli.  p.  909,  lab.  TXXIX,  fig.  19,  90.  - 
Phil.  Enam.  Moll.  Sic.  Il,  p.  (T7.  - E.  Si.aM.  Syo.  9*  cd.  p.  Il 
(non  Blumenb.  et  emeod.  sto.  ). 

Nous  renvoyons,  pour  la  dislinclion  cnlre  la  T.  Ampulla 
et  la  T.  grandis,  au  grand  travail  de  M.  Davidson  (Brith. 
lert.  Brach.  i,  p.  16), 

De  nombreux  échantillons  de  cette  espèce,  mais  pour 
la  plupart  à l'étal  de  fragments,  ont  été  recueillis  au  Copo 
S'.  Marco. 

113.  MEGERLIA  TRl’NCATA  E.  »p. 

Anomia  truneata  I,.  Syal.  Nal.  ed.  Xil,  p.  1159.  - Gmel.  in  Lio.  Sjat. 

Nat.  p.  3343.  - Poli  Test.  Sic.  ii,  lab.  xxx,  Bg.  15-17. 
Terebratula  truneata  Laml.  vi,  p..  947.  - PBlL.'Enum.  Uoll.Sic.1, 
p.  95,  iah.  vi.'fig.  19. 

Orthii  truneata  Pbil.  Eduih.  Holl.  Sic.  il,  p.  69. 

Ortbis  oblita  Michel.  Posa,  m’ioc.  de  l’ilal.  aepl.  p.  78. 

Tertbratella  truneata'D'ORB.  Pal.  franç.  Terr.  CréL"  IV,  p.  111. 
Megathirii  o5/ila 'd’Obb.  Predr.  ut,  p<  134. 

Megerlia  truneata  King,  Gray  etc.  voyl  Uavidb.  Brilb,  foBa.  Brach. 
I,  Inlrod.  p.  08. 

De  beaux  et  grands  échantillons  de  cet  intéressant  Bra- 
chyopode  proviennent  du  Capo  S.  Marco.  Il  y en  a des 
valves  isolées  probablement  recueillies  dans  la  marne. 
Quelques  individus  conservent  les  deux  valves  en  place 
et  le  moule  en  est  formé  de  calcaire  grossier. 

114.  CELLEPORA  ANGULOSA  Reuss 

CeUepora  angulota  Reus]  Die  foaa.  Polyp.  det  Wico.  Tertiaerb.  p.  93, 
Taf.  XI,  Cg.  10.  - o'Orb.  Pal.  franç.  Terr.  CréL  v,  p.  398. 

Dans  la  masse  des  Heteroslegina,  Nnmmuliles,  etc.,  qui 
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remplit  VEchinolampiu  hemisphaerieu*  et  le  Clypeaster  sculel- 
latn$  du  Noragh$  de  Sa  Patada,  comme  dans  la  roche 
pétrie  des  mêmes  fossiles  microscopiques  et  surtout  de 
fragments  pétrifiés  d'une  Caulerpée,  à laquelle  adhère  le 
Peclen  dubius  de  la  même  localité,  et  le  P.  opercularis  de 
la 'Fontona  del  Fico,  il  y a aussi  une  grande  quantité  de 
fragments  de  Bryozoaires,  mais  ceux-ci  sont  pour  la  plu- 
part en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  être  déterminés. 
Entre  autres,  il  nous  a semblé  pouvoir  reconnaître  avec 
assez  de  certitude  celte  espèce. 

. • 

115.  CELLEPOR.S  RAREPL'NCTATA  Recss 

I 

CtUtjMra  rarefunetata  Reoss  Die  fou.  Polyp.  del  Wien.  Tertiaerb. 
p.  87,  Taf.  X,  fig.  19.  - d’Obb.  Pal.  fraaç.  Terr.  Ciét.  v,  p.  398. 

Les  testiers  de  celte  élégante  Cellépore  recouvrent 
quelques  portions  de  la  surface  interne  des  valves  du  P. 
opercularis,  remplies  et  couvertes  d' Ueteroslegina  et  de 
Nummulites , à la  Fonlona  del  Fico. 

116.  CELLEPORARIA  PALMATA  Mkbelin  ip. 

I * • • 

CtiUpora  patmata  MlcREl,.  IcoBOgr.  xoophyt.'p.  395,  pl.  Lsxvni,  6g.  1. 
Ceriopora  palmata  D’Om.  Prodr.  etc.  |ii,  p.  150. 

CtUtporina  palmata  o’Obb.  Pal.  fraot.  Terr.  Ctél.  rv,  p.  916. 
Celleporaria  palmata  D’Obb.  id.  p.  419. 

Touffe  rameuse,  à ramqaux  subronds  ou  comprimés, 
irrégulièrement  dichotomcs,  divariqués,  réfléchis,  ceux  de 
la  même  branche  étant  étalés  à-peu-près  dans  le  même 
plan,  ce  qui  produit  une  disposition  palmée.  L'échan- 
tillon présente  quatre  branches  qui  proviennent  toutes  d'un 
même  tronc,  à peu  de  distance  l'une  de  l’autre,  là  jus- 
tement où  la  cassure  s'est  opérêg.  Chaque  branche  a en- 
viron huit  millimètres  de  grosseur,  et  sur  la  longueur  de 
cinq  à six  centimètres  elle  donne  origine  h-trois  ou  quatre 
dichotomies.  Les  derniers  rameaux  ont  trois  millimètres 
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de  diamèlre,  mais  pour  la  plupart  ils  sont  aplatis  dans 
le  même  plan  dans  lequel  ils  sont  étalés,  et  leur  extré- 
mité est  toujours  arrondie.  Ceux  qui  proviennent  des  di- 
chotomies inférieures  et  qui  sont  tous  cassés,  semblent 
avoir  été  recourbés.  La  surface  est  toute  couverte  de 
papilles  saillantes,  mamillaires,  plus  ou  moins  conti- 
gUes,  sans  ordre  apparent  de  disposition;  cinq  des  pa- 
pilles des  pins  pressées  les  unes  contre  les  autres  oc- 
cupent i'"  de  longueur.  Chaque  papille  aboutit  à un  trou 
rond,  contourné  par  un  rebord  arrondi,  d'un  dixième  de 
millimètre  de  largeur.  Les  fractures  transverses  montrent 
les  sections  des  testules  étroitement  pressées  de  la  péri- 
phérie au  centre,  où  elles  deviennent  extrêmement  pe- 
tites; dans  les  fractures  longitudinales  on  voit  la  disposi- 
tion divergente  du  centre  à la  périphérie  et  de  bas  en 
haut  des  mêmes  testâtes. 

Dans  le  grès  quartzeux  supérieur  de  Mariis. 

117.  MEMBRANIPORA  HEXAGONALIS  nov.  »p. 

Teslier  de  plusieurs  centimètres  d’étendue,  encroûtant 
la  surface  des  mêmes  valves  de  Peigne,  sur  lesquelles 
nous  avons,  vu  la  Celhpora  rarepunclala , formé  de  testules 
presque  régulièrément  hexagones,  très-régulièrement  dis- 
posées de  manière  que  dans  chaque  direction  on  compte 
trois  testules  dans  un  millimètre.  L'encadrement  des  tes- 
tules est  en  arête  obtuse,  et  la  membrane,  qui  dans 
quelque  cas  est  conservée,  décrit  une  petite  cavité  en 
forme  de  segment  de  sphère  à partir  .de  l’arête  de  l’en- 
cadrement. Le  testier  a un  demi  millimètre  d’épaisseur. 
La  forme  hexagone  des  testules  et  la  disposition  angu- 
leuse de  l'encadrement  distinguent  clairement  cette  espèce 
de  la  M.  supergiana  d’Obb.  et  de  la  .V.  subreliciUum  d’Obb., 
auxquelles  on  peut  la  comparer. 

Fonlana  <iel  Fico.  • 
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118.  ENTALOPORA  CERVICORNIS  Michelin  ip. 

Eichara  etnneornit  Michel.  Icon.  looph.  p.' 70,  pl.  xiv,  fig.  8 ( noD 

Lame.  ). 

Entalopora  arvieornis  d'Obb.  Pirodr.  etc.  ili,  p.  188. 

Les  moules  extérieurs  restés  dans  le  calcaire  grossier, 
tout  pétri  de  fossiles,  du  Capo  S.  Marco,  reproduisent  si 
exactement  les  caractères  et  les  proportions  habituelles 
dé  celte  espèce  que  nous  n'hésitons  à l'enregistrer  dans 
cette  note  comme  le  plus  reconnaissable  des  Bryoïoaires 
qui  se  trouvent  en  grande  abondance  dans  ce  gisement, 
mais  dont  nous  n’avons  que  des  échantillons  trop  incom- 
plets pour  pouvoir  les  décrire. 

119.  RETEPORINA  DIAPERTA  Michelin  sp. 

Etehara  biaptrta  Michel.  Icon.  zoophyl.  p.  330,  pl.  Lxxn,  fig.  3. 
Eieharina  iiaperta  d’Orb.  Prodr.  etc.  ni,  p.  135. 

RcUporina  biaptcla  d'Orb.  Pal.  Iranç.  Terr.  Crét.  V,  p.  443. 

Testier  largement  étalé  sur  une  grande  partie  de  la 
surfdce  d’un  joli  échantillon  é'Echinolampas  Studeri,  que 
nous  avons  réussi  à. dégager  presqu’entièrement  du  cal- 
caire grossier  de  Pirri.  Le  même  calcaire  renferme  plu- 
sieurs autres  Bryozoaires , mais  ils  sont  trop  peu  conservés 
pour  pouvoir  les  déterminer  consciencieusement. 

Trois  séries  de  testules  y occupent  un  uûllimètre  de 
largeur;  et,  dans  chaque  série,  un  millimètre  coihprend 
la  longueur  de  deux  testules.  . 

13Q.  DISCOPORELLA  UMBELLATA  Defr.  sp. 

Lunulites  umbcllaUt  Defr.  Dict.  des  Sc.  Nat.  xxvii,  p.  361.  - Blainv. 

Man.  d’Actinol.  pl.  Lxxii,  fig.  1 (non  Michelin). 

Cupularia  umbeltala  d’Orb.  Prodr.  etc.  ni,  p.  136. 

Ditcoponlla  wnbtllata  d’Orb.  Pal.  franç.  Terr.  Crét.  v,  p.  473,  pl.  717, 
fig.  1-5. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri  on  voit  des  moules 
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extérieurs  et  même  des  modèles  très-bien  et  clairement 
caractérisés  de  ce  ffracieux  Bryozoaire,  qui  est  très-fré- 
quent dans  nos  terrains  subapcnnins.  Ils  ont  jusqu’à  H"' 
de  diamètre,  gr<andeur  que  celte  espèce  dépasse  quel- 
quefois, quoique  rarement.  Parmi  les  échantillona  des 
Lunutites  Androsaces  de  la  colline  de  Turin  que  M.  Mi- 
CHELum  a eu  la  bonté  do  nous  fournir,  il  y en  a aussi 
plusieurs  d'une,  espèce  de  IHscoporella  très-voisine  de 'la' 
Ü.  umbellala,  mais  avec  les  tcstules  beaucoup  plus  petites. 

s • 

.121.  ESCUARA  RETEPORAEFOHMIS  Micatt.  tp. 

Àdtone  Ttteporaeformu  Michel.  Iroo.  looph.  p.  326,  pk  Lxsvut,  fig.  4. 
Eichara  rtUporatformU  d'Orb.  i’rodr.  etc.  Ill,  p.  136. 

Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à cette  espèce  des 
fragments  constitués  par  des  tcstules  tout-à-fait  égales  à 
celles  figurées  par  M.  Michelin.  On  ne  voit*  pas  la  forme 
fenestrée  du  teslier,  mais  d’après  celle  des  fragments  on 
'peut  à bon  droit  en  supposer  l'existence.  On  rencontre 
ces  fragments  avec  ceux  de  plusieurs  autres  Bryozoaires 
et  d’antres  fossiles  dans  l’intérieur  de  \' EchÎMlampai  he- 
mitphaerieus  de  Porto  Totres. 

* . . ' 
122.  RETEPORA  ECIimULATA  BLXtnv. 

ReUfora  tehimUala  Blaihv.  Hbo.  d’Aclin.  p.  433.  - Michel.  Icon. 
tooph.  p.  72,  pl.  XIV,  fig.  11.  - d’Obi.  Prodr.  etc.  iii,  p.  137 
et  188. 

Joli  fragment  très-bien  conservé  dans  le  calcaire  gros- 
sier des  Capucins  près  de  Cagliari.  On  en  voit  aussi  des 
fragments  parmi  les  fossiles  microscopiques  dont  est  rempli 
V Echinolampas  liemûphaericut  de  Porto  Torret. 
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1*3.  RBPTOMULTICAVA  SPOJCGIOSA  Puiu-  i|i. 

Ciriopora  tpomgiâia  Pbil.  Beilr.  z.  Kennto.  d.  Terliaerver.  Taf.  i, 
fig.  S*.  - Recss  Die  foMil.  Polyp.  d.  Wieo.  Teriiaerb.  p.  33, 
Taf.  V,  6g.  8-10. 

Replomulticwa  âpongioia  d'Ohi.  Pal.  franç.  Terr.  Crél.  v,  p.  1035. 

Teslier  irrégulièrement  mamelonné,  de  plusieurs  centi- 
mètres d'étendue,  formé  d'un  grand  nombre  de  couches 
de  testules  superposées  sans  aucun  ordre  apparent  et  qui 
constituent  une  masse  spongieuse,  dont  les  cellules  sont 
beaucoup  plus  petites  que  dans  la  tt.  cavernosa.  Lorsque 
les  testules  sont  entières,  elles  ont  une  ouverture  ronde, 
dont  le  diamètre  est  environ  la  moitié  de  celui  de  la 
cavité  intérieure.  Neuf  testules  occupent  une  place  d'un 
millimètre  carré. 

Capo  üella  Te»la. 

. 114.  L'NICAVEA  MEOITERRANEA  Michel,  ap.  ' 

Lichenopara  mtdilerranea  Michel.  Icod.  zoopli.  p.  64,  pl.  iiv,  6g.  5. 
Aetinopora  meâiurranta  d’OSb.  Prodr.  etc.  ill,  p.  188. 

Cmeavca  medittrranta  d’Orb.  Pal.  fraD{.  Terr.  Cret.  v,  p.  971. 

Joli  pebt  testier,  de  quatre  millimètres  et  demi  de. dia- 
mètre, adhérent  à une  valve  du  Pecten  dubius  de  Foula- 
naceia. 


195.  ECUINOLAVPAS  UEMISPHAERICb'S  Lame.  ip. 

Clgpemtêr  hemùp/ia*riau  Lame.  Anio.  aani  vert.  Ili,  p.  18. 
Bchiuolampcu  hemùphaêriciu  AoABZ.  Prodr.  etc.  io  Mém.  de  la  Soc. 
dea  Sc.  N.  de  Keoeb.  i,  p.  187.  - Ko\ss.  et  Des.  Cal.  jais,  in 
An.  Sc.  N.  3«  aér.  vu,  p.  165. 

Un  magnifique  échantillon,  à test  spathisé  et  tout  rempli 
de  Hétérostégines,  de  Nummulites  et  d'autres  fossiles  mi- 
croscopiques. a été  recueilli  au  Nnraghe  de  Sa  Patnda.  Il 
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a 1 i centimètres  de  diamètre  et  trois  seulement  de  hau- 
teur. Le  test  en  est  très-^épais,  et  quoiqu’il  conserve  dans 
ses  moindres  détails  la  sculpture  extérieure,  la  cassure 
montre  sa  parfaite  spathisation  en  donnant  toujours  des 
fra^ents  rbomboédt-iqucs. 

Un  autre  échantillon  à-peu-près  de  la  même  grandeur, 
mais  un  peu  plus  élevé  (environ  4")  provient  de  Porto 
Torres.  11  ■ a aussi  le  test  spathisé  et  il  est  également 
rempli  de  fossiles  microscopiques,  mais  tout-à-fait  diffé- 
rents de  ceux  qui  sont  dans  l’intérieur  de  celui  de  Sa 
Palada.  -Ce  sont  pour  la  plupart  des  Bryozoaires,  des 
fragments  d’autres  Échinides  et  des  petites  coquilles  de 
toute  sorte  , avec  du  gravier  et  Irès-peu  de  ciment  cal- 
caire^ 


196.  ECIIINOLAMP.XS  STÜDERI  Ac.\*5. 


Ec/iinolampas  Studcri  Agxss.  Descr.  des  Ecbin.  foss.  de  la  Suisse  in 
Mém.  de  la  Soc.  d’Uist.  N.  de  MSuch.  iii,  p.  58,  pl.  ix,  fig.  4-6; 
est.  syst.  p.  5.  - Acass.  et  Des.  Cat.  rais.  >n  An.  S.  N.  3<  sér. 

. Tii,  p.  ,165.  - .E.  SUM.  Manogr.  degli  Ech.  foss.  dal  Piem.  p.  37; 
Syn.  9“  ed.  p.  8.  . • 

Nous  avons  dégagé  du  calcaire  grossier  de  Ptrri  l’é- 
chantillon dont,  nous  avons  déjà  parlé  à proposée  la  Ae- 
teperina,  qui  en  recouvre  une  grande  partie.  11  a huit 
centimètres  de  longueur  et  sept  de  largeur,  avec  une  cir- 
conscription exactement  ovale.  Sa  hauteur  est  de  22'", 
mais  la  base  en  est  sensiblement  excavée.  C’est  évidem- 
ment à la  forme  de  l’Astesan,  décrite  par  M.  E.  Sishonda, 
et  non  à celle  d’Appenzell,  qu’appartient  notre  fossile,  et 
nous  croyons  bien  probable  qu’on  devra  en  suite  séparer 
les  deux  formes  comme  espèces  distinctes , car  tandis  que 
la  première  est  certainement  bien  différente  de  l’E.  Beau- 
mon/i,  la  seconde  n’en  est,  peut-^tre,  qu’une'variété  ( Ag. 
et  Des.  1.  c.). 


■■1 
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117.  CLYPEA9TER  SCUTELLATUS  J»abc.  De  Sebr. 


Oypeaiter  êcuttUatut  Mabc.  de  Sera.  Géogn.  de«  Terr.  terl.  p.  1S7. 
- Agass.  Cat.  ayst.  p.  6.  - Acasa  et  Des.  Cat.  rais,  in  As.  Sc. 
?).  3<  sér.  ail,  p.  131.  - E.  SiSH.  Syn.  S*  ed.  p.  8. 

Ciÿpeasler  rosaceus  E.  SiSM.  Monogr.  degli-Echin.  fosa.  etc.  p.  39 
(non  Easib.  ).  . ‘ , 

Les  échantillons  que  nous  avons  de  cette  espèce  ont 
été  recueillis  à Sa  Patada  et  à Pioche,  on  en  a aussi 
trouvé  à la  Fotttam  del  Fico. 

L’individu  qui  provient  de  Ploaghe  est  parraiientent 
conservé;  il  a douze  centimètres  de  longueur  e^  onze  de 
largeur  ; la  hauteur,  prise  de  la  partie  plane  de  la  base, 
est  de  %T".  Les  aires  des  ambulaores  sont  fortement  sail' 
tantes;  le  test  est  épais,  complètement  spathisé  et  à cli- 
vage rhomboédrique,  oomme  à l'ordinaire.  M.  Michelin, 
qui  a bien  voulu  l’examiner,  l'a  noté  comme  appartenant 
à la  var.  lata.  L'autre  de  Sa  Patada  est  un  peu'plus  petit 
(lO"  et  85"'),  mais  encore  plus  beau  pour  lalconserva- 
tion  de  la  sculpture,  surtout  dans  la  face  supérieure,  sqr 
laquelle  l’individu  doit  être  resté,  looguement  gisant.  En 
effet,  la  face  inférieure  est  chargée  de  parasites  et  sur- 
tout de  -la'  Caulerpèe  qui  y prenait  naissance,  et  que  nous 
décrirons  plus  tard.  Les  aires  ambniacraires  y sont  éle- 
vée^  en  forme  de  grosses  côtes,,  et  c'est  cet  échantillon 
qui  a été  indiqué  par  erreur  comme  ayant  été  trouvé  au 
Mtmle  délia  Pace,  sous  le  nom  de  C.  erasticottal»»  (voy. 
p.  336  de  le  descr.  géol.). 
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Echinns  altui  Gmf.l.  L.  Syit.  Nat.,  p.  3187. 

Ctyptasler  ahtu  L\mk.  Anim.  nns  vert,  mi,  p.  14.  - Acass.  Cal. 
svst.  p.  6.  - E.  SisM.  Mobo)i;t.  Echia.  fou.  ete.  p.  40;  Echin. 
fou.  Nia.  p.  46;  Syn.  S*  cd.  p.  8.  - Aga«5.  et  Du.  Cal.  rail, 
ia  An.  Sc.  N.  3'  sér.  vu,  p.  130.  * 

C’est ' surtout  à Porto  Torrea  qu’on -trouve  en  assez 
grande  abondance  des  individus  de  cette  espèce 
mais  nous  en  avons  aussi  des  échantillons  recueillis  à 
Scala  Cavallo  et.  à Nurri.  Lé  premier  a le  test  très-épais, 
parfaitement  spathisé . et  rempH  de  sable  quartzeux  pres- 
qu’incohérent.  L’autre , tout  -couvert  de  parasites,  et  sur- 
tout d’une  Vermilia,  est  rempli  du  même  grès  quartzeux 
verdètrc  dont  sont  formés  les  moules  de  la  plupart  des 
fossiles  de  cette  localité.  . 

» 

. 110.  SCL'TELLÀ  Sl’BROTCNDA  Lahk. 


Scuttlla  subroluada  Lamk.  Anim..  uni  vert,  ni,  p.  13.  - Agau. 
.Mqdo;^.  des  Seul.  p.  ,76,  tah.  xvu;  Cal.  sjst.  p.  6.  - Agass.  et 
Du.  .Cit.  rais,  in  An.  des  Sc.  N.  3e  scr.  vu,  p.  134. 

Des  échantillons  très-nombreux  de  eeite  espèce  ont  été 
trouvés  au  Capo  delh  Testa,  k\Marti$  et  à Pioaghe.  Noos 
n’en  avons  qu’un  de  cette  dernière  localité,  que  M.  Mi- 
chelin a jugé  appartenir  à une  variété  distincte,  qu’il  a 
nommée  maxima;  il  a en  effet  un  diamètre  de  435”',  tout 
en  conservant  une  hauteur  qui  ne  dépasse  pas  4 4'".  La 
sculpture  de  la  surface  y est  parfaitement  conservée  , ce 
qui  est  assez  surprenant,  à cause  du  singulier  gisement 
dans  lequel  il  a été  trouvé  parmi  les  scories  d’un  vol- 
can (1). 


(I)  Celte  pièce  » été  remise  par  M.  le  Chanoine  G.  SPANO,  de 
PInegkr,  avec  la  ponune  de  pin,  dont  il  sera  r|nestioD,  page  648 
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130.  SCHIZASTER  EURY^OTl;S  Amss. 


Schizatler  eurynotus  Ao\fii.  Cal.  nytt.  elc.p.  3.  - E'.  SiSM.  Moiu>|p'. 
Echia.  tôt*.  Piem.  p.  33;  Eclùn.  fou.  Niz.  p.  31,  Ut.  ii,  fig.  3. 
- Aokis.  et  Dez.  Cat.  raia.  in  An.  Sc.  N.  > sér.  viii,  p.  31. 
Spatamgui  SciUae  Desml.  Tabl.  ayn.  p.  393. 

Des  échanlillons  de  cétte  espèce  ont  élé  recueillis  au 
Cap»  S.  Elia,  au  Monte  délia  Face  et  au  Capo  S.  Marco. 
Il  faut  pourtant  avouer  qu’il  est  bien  difficilé  de  porter 
un  jugement  sur  la  distinction  qui  peut  exister  entre  cette 
espèce  et- la  suivante,  lorsque  les  échautilloas  sont  dé- 
formés eb  cassés  par  la  pression,  comme*  c'est  justement 
le  cas  pour  la  plupart  de  cenX'^ci,  -et  sdrtoul  pour  ceux 
de  la  dernière >de  ces  localités.  Uh  gros  échantillon  de 
neuf  centimètres  environ  de  longueur,  trouvé  dans  le'cal- 
Caire  grossier  jaunâtre  très-fossilifère,  a été  jugé  par  M. 
Michelis  devoir  appartenir  au  S.  Ambulacrain  ; et 
soR,  tout  en  déclarant  impossible  d'en  donner  une  déler- 
minatioti  consciencieqse  ( a cru  qu’on  pourrait  plutôt'  le 
rapprocher  du  S.  eurynotus.  ' 

Ce  n’est  pas  certainement  ici  le  lieu  d’entrer  en  dis- 
cussion sur  la  synonymie  de  cette  espèce,  pour.jugér  si 
le  S.  eurynotus  et  le  S.  Scil/oe  doivent  être  distincts, 
comme  le  proposent  les  illustres  Auteurs  du  Catalogue  rai- 
sonné {I.  c.),  ou  s'ils  doivent  être  réunis  en  une  seule 
sous  ie  nom  de  S.  Seillae,  comme  l’affirment  MM.  Letmerie 
et  CoTTEAi!  (Bull.  Sot.  géol.  de  Fr.  2'  sér.  xin,  p.  342  .. 
- • 

131.  SCHIZASTER  AMBULACIR'H  Dhan,  ip.  a 

Spatangus  Ambulacrum  Desh.  Descr.  des  Coq.  caract.  p.  355,  pl.  \ ii, 
fig.  4. 

Schizatler  Amhutacrum  AokSi.  Cat.  syal.  p.  3.  - Agass.  cl  Des.  Cal 
raia.  in  An.  Sc.  N.  3»  aér.  viii,  p.  SI.  - n’Aaca.  Fna».  mira, 
etc.  in  Mëm.  Soc.  gcol.  de  Fr.  3*  sér.  III,  p.  437. 

Celle  espère  a été  reconnue  parmi  les  échantillons  re- 
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cueillis  au  Cupo  S.  Marco.  Un  fragment  trouvé  à S.  Gith- 
tatmi  di  Sinis,  qu’on  avait  cru  pouvoir  lui  rapporter,  a 
été  jugé  par  M.  Desor  devoir  appartenir  bien  plus  vrai- 
semblablement à l’espèce  précédenle. 

13î.  SCHIÏASTER'  PABKINSONI  Defb.  sp! 

Spa/anÿUi  Parki/tsoni  Dkfr.  Dicl.  dci'Sc,  N.  L,  p.  196.  • 

SchitatUr  GoUfussi  AcaSS.  Gat.  lyal.  p.  3. 

SchiMOtter  Parkintani  Koss».  in  Aoass.  et  Des.  Cat.  rais,  in  An.  Se. 
N.  3«_  iér.  AUI,  p.  S9. 

Les  nombreux  échantillons  recueillis  dans  plusieurs  des 
gisements,  signalés  jusqu’ici,  démontrent  ^que* cette  es- 
pèce est  une  des  plus  caractéristiques  de  la  faune  qu’ils 
représentent.  Au  Capo  délia  Testa  ils  ont  le  test  spathiSé 
et  ils  sont  enclavés  dans  le  même  calcaire  quartzifëre 
très-fossilifère  qui  renferme  les  Scntelles  (7.65).  Au  Ciqio 
S.  Marco  ,on  peut  en  extraire  de  bien  caractérisés  de  la 
nsarne  calcaire  jaunâtre,  que  nous  avons  eu  occasion  de 
citer  pour  beaucoup  d’autres  fossile  ( 7 36).  A Torralba 
et  à la  Vigm  Tealdi  et  enfirf  à Tiesi, -ils.  ont'été  recueillis 
dans  la  marne  bleue  (7.47). 

* . * • • ■ • • 

133.  SCHIZASTCH  GRAECG&.Agam.  a •. 

Stkma$ttr  .graeeuê  Acasa.  Cal.  >yit.  p.  3.  - Acasj.  et  Des.  Gat.  rais, 
.in.  An.  8c.  N.  3'  sér.  .vin,  p.  SS.  . . 

On  ne  peut  citer  que  douteusement  cette  espèce,  d’a- 
près des  échantillons  provenants  du  Capo  S.  Elia  et  du 
Capo  S.  A7arco,  et  qui  - sont  en  trop  mauvais  état  pour 
donner  lieu  à une  détermination  exacte. 

134.  SCHIZASTER  DESORII  Wrigbt 

SchaatUr  Deiorii  Wright  Ann.  and.  Magaz/br  natnral  Hiatory  xv, 
1855,  tab.  VI,  fig.  3.  . > 

Celte  espèce,  qui  porta  d'abord  le  nom  de  S.  S*itc/ae 
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Maitiae  DB80t(4)ÿ  se  trouve,  ainsi  que  te  S.  Parkhuom, 
en  abondance  et  dans  plusieurs  localités  dè  la  Sardaigne. 
On  en  voit  de  nombreux  échantillons  très-bien  conservés 
de  S8"  jusqu’à  58"'  de  longueur,  dans  la  Pietra  cantane 
des  environs  de  Sassari,  à la  Villa  Tealdi,  et  méme  dans 
le  calcÿire  tont-à-fait  semblable,  qui  alterne  avec  des 
marnes  à Sk  PuUu  et  à S.  Calterina  di  PiUinnuri.  Enfin , 
nous  avons  reçu  de  M.  Michelin  un  magnifique  individu 
de  cette  espèce,  provenant  de  Porto  Torret,  où  il  a' été 
sans  doute  recueilli  par  M.  E.  Collohb  en  4853.  •.  . 

, 135.  BRISSOPSIS  BORSOSI  E.  Sism.  «p. 


ScMtiuUr  Borstui  E.  SiSM.  Monogr.  dcgii  'Echio.  fon.  Ptem.  p.  35, 
Uv.  I,  fig.  8-13."  ■•  . . • . ■ . 

Bristofsit  Bprtoni  Acass.  ia  Acam.  cl  Dea.  CaL  nis.  in  An.  dn 
Sc.  .V  3«  iér.  VIII,  p.  15^  ^ -u  , . 

. ■ • ' . , «K  ” ,»•  .J, 

. Des  échantillons  de  celte'  Millpij  qK-  nennent  de  PotÈo 
Torret,  se  .trouvent.. dans  la  tcnliRetiefi  de  M.  Michblih, 
ils  furent  probablement  recneiliis  pa»  II:  Ed:  Collohb.^. 

. • TC*  . »» 

136.  BRISSOPSIS  ELEGANS  Aoasa« 


Brissoptù  ekgant  Agass.  Cal.  syil.  p.  3.  - Agass.  et  Des.  Cal.  raia. 
.in  An.  dea  Sc.  N.  3°.aér.  viii,  p.  15.  t D’Ancp.  Posa.  nom. cU. 
in  Mem.  Soc.  géol.  de  Fr.  3<  aér.  ili,  p.  444,  pl..x,  fig.  30. 

Nobs  possédons  un  très-bel  écbantillonr,  parfaitement 


(1)  C'eat  aoua' ce  nom  que  figure  l’eapcce  dana  la  deacriplion 
géologique  cbap.  viii,  pagea  996,  309,  313.  M.  Desob  avait  en  effet 
éliqueld  ce  fôaaile  dana  pluaieura  eollectiopa  en  le  apécifiant  par 
la  dénomination  (te  la  localité  où  il  abonde  dans  l’ilo  do  Corse; 
mais,  cet  auteur  a été  dévancé  dans  la  publication  de  oelle  espèce 
comme  nouvelle  par  M.  Wrigbt,  qui  la  lui  a dédiée  à juste  titre, 
dans  son  travail  récent  sur  les  Rcbinodermea  fosallea  de  l'ile  de 
Halte , où  on  la  rencontre  associée,  comme  en  Sardaigne,  au  S.  P/tr- 
HiuoHi  et  la  Scuttlla  lubroluoda. 
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conservé  de  celte  espèce , de  deux  centimètres  de  lon- 
gueur, qui  provient  du  Capo  S.  Marco.  M.  Michelin  nous 
a fait  le  cadéau  d'un  second , un  peu  plus  grand , égale- 
ment assez  bien  conservé , qui  a été  recueilli  à Porte 
Torre$. 

137.  FLABELLUH  AVICUtA  Micrelotti  ip. 

TurbinoUa  Aoieula  MIcHelotti  Spec.  Zooph.  dil.  p.  5S,  tab..iii,  Ig.  9. 
Flabtilum  Avicuta  Mjcbelir  Icon.  Zoopli.  p.  44,  pl.  ix,  fig.  lia.  - 
M.  Enw.  et  I.  Uaime  Heub.  -sar  les  Polyp.  ii,  in  An.  dei  Sc. 
Nat  3»  sér.  ix,  p.  963. 

Les  moules  intérieurs  de  cette  espèce  et  des  suivantes 
reproduisent  uniquement  la  forme  des  cavités  vispérales, 
ce  qui  donne  à ces  corps  une  apparence  \out-âi-fait  étrange. 
Quoiqu’on  puisse  apprécier  plusieurs  caractères,  ils  se- 
raient dans  cet  état  insuffisants  pour  déterminer  les.  es- 
pèces avec  certitude.  Mais  ces  montes  inlériencs  sont  aussi 
fréquemment  accompagnés  de  l’empreinte  extérieure,  et 
alors  la  déleribinalion  devient  facile  et  eel’laine. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri. 

138.  FLABELLUH  MICHELIM  M.  Edw.  tU  I.  Haime 


FUtbellum  cumahiirt  Michelin  Icon.  Zooph.  p.  46,  pl.  ix,  6g.  13 
( don  OoLDF.  ap.  ). 

Flabtilum  Michtlini  M.  Edw.  et  I.  Uaihe  Recb.  aur  lea  Pglyp.  ii, 
' in  Aoi.  dea  Sc.  Nat.  3°  aér.  ix,  p.  965. 

Avec  le  précédent. 

139.  FLABELLUH  B.ASTEROTII  M.  Edw.  et  I.  Uaime 

Flabtilum  Batterolii  M.  Edw.  et  I.  Haimb  Rech.  aor  lea  Polyp.  ii, 
in  An.  dea  Se.  Nat.  3<  aér.  rx,  p.  963.  , 

.Nous  ne  pouvons  pas  donner  la  détermination  de  cette 
espèce  avec  la  même  assurance  que  nous  l'avons  fait 
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pour  les  aulros.  Elle  est  pourtant  certainement  diiïérente 
du  F,Aricula,  elle  est  beaucoup  plus  comprimée,  plus 
large  et  plus  anguleuse  aux  sommets  du  grand  axe.  Nous 
n’aVons  pas  pu  cependant  • nous  assurer  de  la  présence 
des  petits  chevrons  sur  les  côtes  extérieures. 

Dans  le  même  calcgire  grossier  de  Pirri. 

* * • • 

140.  FLaBELLL'M  SÙBTl'RBI>ATUH  M.  Eow.  et  T Hiiime 

Flabellam  subturbiuatum  M.  Eow.  et  R Haime  Rech.  ear  les  Pol^p. 

■ II,  in  An.  de»  Sr.  Nil.  3«’«ér.  Ix,  p.  i68. 

Avec  les  précédents. 

141.  TROCUOSM1UA?  ep-  iad. 

Nous  enregistrons  ici,  sous  un  seul  nom,  môme  dou- 
teux quant  aU  genre,  deux  objets  qui  vraisembiablement 
appartiennent  à la  même  espèce,. dont  nous  ne  pouvons 
donner  qu’une  description  très-imparfaite.  L’un  d’eux  se 
trouve -dans  un  calcaire  trèsrcompacte,  subcpstalKn,  jau- 
nâtre , tout  pétri  de  fragments  indéterminables  de  fossiles, 
qu’on  rencontre  dans  les  environs  de  Porto  Torres.  On 
voit  d’un  côté  une  section  calycinale  elliptique,  dont  les 
diamètres  sont'  5â"'  et  45"'.  Elle  est  occupée  par  le  rayon- 
nement d’un  grand  nombre  de  cloisons;  celles  des  trois 
premiers  cycles  et  du  premier 'ordre  du  quatrième  cycle 
arrivent  jusque  près  du  centre,  ce  vjee  nous  déduisons 
du  nombre  (36)  dè  ces  lamelles , toutes  à-peu-près  de  la 
même  épaisseur,  que  nous  voyons  dans  cette  régionxen- 
(rale.  On  peut  pourtant  calculer  que  tons  les  huit-ordres 
même  ceux  du  sixième  cycle  soient ‘développés,  puisque 
près  de  la  périphérie  on  compte  environ  deux  cent  lamelles. 
On  les  distingue  nettement,  à cause  de  la  couleur  claire 
qui  tranche  sur  ceHe  de  la  substance  pierreuse,  qui  'rem- 
plit les  chambres  et  qui  est  fortement  jaune.  La  périphérie 
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de  la  section  est  'nellenienl  circonscrite  et  rurtement 
mais  très-irré^lit'rement  crénelée.  Le  morceau  de  calcaire 
a l'épaissebr  de  deux  centimètres  et  demi , et  la  fracture 
de  l'autre  cdté  montre,  dans  une  position  très-excentrique 
par  rapport  à la  première  section,  sur  la  ligne  du  grand 
axe,  une  autre  section  .beaucoup  plus-  petite,  d'environ 
un  centimètre  dans  son  plus  grand  diamètre,  avec  un 
rayonnement  de. vingt-quatre  cloisons  [trois  cyoles}  jusque 
au  centre,  et  seulement  quelques-unes  du  quatrième  ordre 
tout  près  de  la  périplu^ie. 

Le  second  échantillon  est  un  moule  intérieur,  enclavé  dans  , 
un  calcaire  marneux  tout  pétri  de  fossiles  en  état  fragmen- 
taire et  indéterminable,  il  provient  dès  environs  d'Osilo.  Par 
les  dimensions  et  par  la  plupart  des  caractères,  il  corres- 
pond au  précédent,'  mais  il  présente  deux  circonstances 
remarquables:  vingt-quatre  espaces  vides  rayonnants  di- 
visent tout  le  rayonnement  en  un  nombre  égal  de  paquets, 
et  dan»  chacun  de  ceux-ci  on.  voit  multiplié  par  dicho- 
tomie le  nombre  des  productions  laminaires  qui  représen- 
tent les  espaces  compris  entre  les  cloisons,  du  polypiérith». 

Les  esparces  vides  i que  nous  venons  d'indiquer, m'arrivent 
pas  jusqu'au  centre,  qui  est  occupé  par  un  contourne- 
ment très-enchevétré  de  productions  laminaires  beaucoup 
plus  minces,  HexOeusee,  interrompues;  le*  tout  est  voilé 
par  une  incrustation*  de  petits  cristaux 'spàthiques:  • 

M.’Micbelotti  nous'  a communiqué' quelques  échantil- 
lons de  son  CytloUle»’  carroKem»  (Descr.  des  foes.  mioc. 
de  lltal.  sept.  p.  SI),  qu'il-rapporte .maintenant  an  genre 
Montivallia.  Un  de,  ces  échantillons  a la  plus  grande  res- 
semblance avec  les  objets  que.  nous  venons  de  décrire, 
quant -à  la  forme,  aux  proportions  et  surtout  à cause  de 
l'égal  développement  des -quatre  premiers  ordres  de  cloi- 
sons, d'où  résulte  l'apparence  de  vingt-quatre  systèmes 
distincts.  L'échantillon  n'est  pas  suihsamment  conservé 
pour  que  nous  puissions  prononcer  qn  jugement  précis 
*snr  le  degré  de  développement  de  l'épithèque,  Pourtant 
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d'après  cet  écbaDlillon  noos  serions  porté  à le  croire  une 
Trochosmilie  plutèt  qti'6ne  MootivaHie. 

(Ces  deux  pièces  furent  indiquées  comme  espèces  de 
Ftabellum  dans  la  descf.  géolog.  p.  3l2,  318;  7 53, -7 59 
du  cat.  des  Roch.).  - , 

*149  GERATOTROCHUS  DUODECIVCO^TUS  GOldf.  «p. 

Turbinolia  duodecimcottaUi  GoLbF.  Pets.  Geriu.  1,  p.  59,  tab.  XV,  6, 
Ceralotrochut  duodecimcotlalut  M,  Eow.  et  I.  Uaime  Rech.  sur  les 
Polyp.  Il,  iu  Ab.  de»  Sc.  N.  3*  aér.  p. '960. 

Dans  la  marne  bleue  du  Capo  S.  Marco  %t  dans  le  cal- 
caire grossier-  de  Pirri.  ' \ '■ 

» • * . 

.143.,  ASTREA  ELU^IANA  Def».  .. 

» • 

Milrra  Ellisiana  Defb.  Dict.  des  Se.  Mal.  xui,  p.  389.  - M.  Eow. 

* et  I.  Haine 'Rech.  sur  les  Polyp.  iv,  4n  An.  des  Sc.  Mat:  3*  aér. 
XII,  p.  109.  ' ’ • ■ • 

Saninula  oalroilra- Goldf.  Petref.  Germ.  I,  p.- *7 1 , tab.  XXI v,  fg.*19. 
Atirea  atlroila  M.  Edw.  iu  Lank.  Anim.  aana  vert.  9«  ed.  ii,  p.  41t. 
- Michel.  Icon.  Zooph.  p.  00,  ^pl.  xii,  fig.  8. 

Un  échantillon  provenant  du  grès,  verdâtre  de  Fonta- 
naceio  présente  la  forme  d’.une  masse  aplatie,  qui  a un  dé- 
cimètre dans  sa  pins  grande  longueur,  et  qui  e.st  de  peu 
d'épaisseur* (environ  un  centimètre),  arrondie  aux  bords, 
lorsqu'ils' nè  sont  pas  cassés.  On  compte  environ  vingt  ca- 
lyccs  dans  quatre  centimètre;  èn  une  direction  quelconque. 
Le  fragment -que  nous  avons  du  grand  polypier  observé 
à Mores  (p.  304  de  la  descr.  géol.)  semble  démontrer  une 
forme  analogue , mais  avec  une  bien  plus  grande  épaisseur 
(environ  5").  La  spalhisation . empècbe  d'en  déterminer 
exactement  les  caractères,  mais,  d'après  ce  qui  reste  visible 
OR  peut  soupçonner  que,  bien  qu'appartenant  à une  es- 
pèce certainement  très -semblable  à la  A.  Ellisiana,  il  doit 
en  être  distingué  à cause|  des  calyces  plus  grand;  ( â 
peine  13  dans  Ü').  Peut-être  est-ce  à l'A.  plana  3|icbelin 
(Icon.  Zooph.  p.  60,  pl.  xii,  fig.  7)  qu'on  peut  le  rapporter? 
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144.  ASTREA.  ACRORORA  Miciklotti  s|i. 

Sarcÿtula  ttcropora  Michelotti  Spec.  Zooph.  dil.  p.  lOC,  Ub.  iv,  fi|;.  4. 
Sarciaula  plana  Hichelotti  îbid.  p.  t07,  lig.  5. 

Attrea  inlmtincla  MIche1.otti  ibid.  p.  197,  tab.  v,  6g.  3. 

Atirea  Argiu  Micheliv  Icod.  Zoôpb.  p.  59,  pi.  xii,  6g.  6 (noo  Lame.]. 
Aiirea  Defrancii  M.  Eow.  Et  I.  IIaime  RecK.  aor  lea  Pol|p.  iv,  ia 
An.  dea.  Sc.  Nal.  3<  aér.  Xii,  p,  106. 

Astrea  acrapora  d’Ors.  Prodr.  etc.  lu,  p.'147. 

Beau  fragment  de  polypier,  d’environ  un  décimètre  de 
longueur  sur  un  demi  de  largeur  et  six  à sept  centimè- 
tres de  hauteuf.  La  surface  calyeinnl«  est  inégalement 
courbée,  et  elle  est  très-bien  conservée.  Sur  la  partie  la 
plus  convexe  les  calyces  ont  le  plus  grand  diamètre,  qui 
ne  dépasse  pourtant  pas  le  demi-centimètre.  Sur  la  partie 
concave,  au  contraire,  ils  sont  plus  petits  et  tous  pressés 
les  uns  contre  les  autres.  Tous  les  caractères  indiqués 
par  les  illustres  Auteurs  des  Redierclies  (I.  c.)  se  ren- 
contrent parfaitement  vérifiés  dans  notre  échantillon. 
Fonlanaccio. 

* « * » * » 

145.  SOLENA8TREA  TL>RQ>EKSiS  Khcaeus  tp. 

Aitrea  taroiieii4>A . Michelin  Ic6d.  jtooph.  p.  319,  .pl.  Lfxv,  6g.  I,  9. 
SoUmutrea  lurmmuiM  M.  Edw.  al  I.  Uaime  Racb.  iut  lq»Pol}rp,  ir, 
in.Aji.  dei  Se.  Nal.  3'  sér.  xii,  p.  193. 

Magnifique  et  précieux  échantillon,  spathisé  à l'iatérieur, 
de  manière  à ne  montrer  dans  |a  cassure  presque  rien 
de  l’organisation  originale,  mais  très-bien  conservé  à sa 
surface,  qui  d'un  cèlé  est  calycinalc,  et  qui  de  l’autre 
présente  une  section  irrégulière  transversale  ; tandis  que 
les  deux  flancs  montrént  les  sections  longitudinales  et 
obliques  les  plus  instructives.  On  pourrait  craire  d’avoir 
en  main  un  des  échantillons  ^décrits  par  les  célèbres 
monographes  que . nous  venons  de  citer.  ' Les  ' traverses 
exothécales  sont,  dans  notre'  «as,  exactement  à la  distance 
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d'uu  demi-milliinèlre , et  les  endolhéctles  à ja  distance 
d'un  miilimèlre  et  demi. 

FotUtmaecio.  , • , . . . 

. 146.  PARASTREA?  ip.  iod. 

•Polypier  très-intéressant,  dont  nous  regrettons  vivement 
*de  n’avoir  qu'un  fragment  trop-  incomplet  pour  pouvoir 
en  dontaer.une  description  satisfaisante,  ni  même  en  éta- 
blir positivement  le  genre.  Noos  avons  voulu  seulement 
donner  nne  simple  idée  de  son  a«pnct  extérieur,  en  le 
comparant  à la  Sareiauta  ponoidea  Qoldf.  , dans  les  notes 
que  nous  avons  • communiquées  dans  le  temps  à M.  le 
Général  (p.  336  de  la  descr.  géol.).  >La  multiplication 
évidente  par  fissiparité,  la  distinction  des  polypiérites, 
qui  sont  distants  «ntre  eux  dabs  la  masse  du  polypier, 
ce  qui  semble  indiquer  que  les  calyces  sont  à bords  li- 
bres, enfin  le  développement  remarquable  des  côtes  et  la 
présence  d'un  côénencbyme  en  forme  de  traverses  exo- 
thécales,  soht  des  caractères  suffisants  pour, justifier  le 
rapprochement  générique , que  nous  proposons  pour  notre 
fragment;  I)  doit  provenir  d'un  polypier  volumineux  et 
pesant  (ttofeième  .division  ou  sous-genre.  — M.  Enw.  et 
I.  HAiHE.Reci).  etc.  .1.  o.-p.  166).  Les  polypiérites  ont  une 
disposition  rayonnante,  et  quoique  distincte  dans  toute  la 
longueur,  ils  sont  très-voisins  les  uns  des  autres.  Dans 
les  fractures  de  notre  morceau  nous  ne  pouvons,  juger 
qne  d'ûne  longueur  des  polypiérites  de  cinq  centimètres^ 
et  sur  cette  longneur  ils  se  multiplient  tous  tiu  presque 
tous  une  ou  même  deux  fois.  La  forme  dje  la  section  en 
résulte  extrêmement  variable,  quoique  toujours  al^ngée 
dans  une  direction  de  préférence,  des  autres,  mais  sans 
arrangement  général  régulier.-  Les  plus  grandes  de  ces 
sections. ont  8"'  de  longueur,  sans  compter  le  cas  du 
vaisinago  immédiat  de  la  bifurcation,  où  elle  dépasse  un 
centimètre;  les'  plus  petites  ont  toujours  au  moins  cinq 
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millimèlres  de  dianètre.  La  surface  des  polypiérites  est 
couverte  de  côtes  saillantes  (environ  Si),  séparées  par 
des  sillons  d'égale  largeur,,  et  fornices  de  granules  brès- 
gros,  disposés  en  une  seule  série;  une  série  de  granules 
un  peu  plus  petits,  occupe  chaque  sillon.  À la  distance 
de  trois  millipiélres,  le  coéiienchijme  forme  des  étages  ho- 
rizontaux, qui  lient  tous  les  polypiérites  ensemble  (domne 
dans  les  Sarcinules).  Chaque  étage  a environ  2'"  d’épais-* 
seur, 'et  dans  l’espace  compris  entre  les  -étages  les  po- 
lypiérites ne  sont  unis  entre  eut  que  par  les -granules 
plus  saillants  des  côtes.  On  voit  fréquemment  cette  union 
par  le  moyen  des  grahules  plus  saillants,  affecter  une  cer- 
taine régularité,  avec  des  vides  d’un  demi-uillimètre  ré- 
gulièrement alternants  au  point  de*  contact.  Quelquefois 
aussi  les  polypiérites 'resteht  -toui-b-fait  isolés  dans  toute 
la  longueur  comprise  entre  deux  étages.  La  section  deé 
polypiérites  montre  une  muraille  très-épaisse,  et,  quoique 
la  spathisation  rende  .difficile  l’analyse  des  caraetères. in- 
térieurs, on  peut  pourtant  constater:  trdis  cycles  toujours  • 
compléts,  et  très-souvent  au  moins  \in  quatrième  ordre 
de  cloisons, -sans  pourtant  que  le  quatrième  cycle,  soit 
nulle  part  complet;  la  coinmelle  rndimentaire  est  formée 
de  trabiculins,  qui  tiennent  très-faiblement  aifk  bords  des 
cloisons , de  manière  que  les  polypiérites  apparaissent  la 
plupart  des  foiÿ  fistuleux.  ' * 

■ Quoique  nous  ne 'connaissions  pas'  les  calyces  de  ce 
beau  polypier,  les  caractères  qu'il  présente  nous  semblenl 
te  déiinir  suflSsamment-  pour  le  croire  nouveau.  D’après 
la  classiGcJdion  de  MM.  M.  Edwasos  et  L Ham,  il  ne 
peut  appartenir  qu’au  gedre  ParaArea  (>voy.  An.  des  Sc. 
Nat.  sér.  xii,  p.  97),  mais-la  prése.nce- des  éta^s  sé- 
parés de  coénenchyme  à la  façon  des  Sarcinnies  pourrait 
aussi  donner  lieu  à la  formation  d'un  genre  nouveau , 
qu’on  devrait  nommer  Sfepiosirea  ( «riy»  nutifuo).  Qudle 
que  soit  l'opinion. qu’ou  pent  se- faire  du. genre,  l’espèce 
nous  éemble  certainement  nenvelle,  et  nous  voudrions 
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démonlrer  noire  conâance  dans  ceite  opinion , en  proposant 
pour  die  le  nom  patronimique  de  P. 

L'échantillon  a été  rectfeilli  dan»  les  environs  d!0(iio. 

• • . ’ • 

' t47.  OPERCULWA  T/UIRINEISSIS  Michelotti 

t . 

Ojf€Ttulifia  romflamàttt  Mic»elott» S*gg.  it.  dei  Rizop.  ia  Meœ.  délia 
Soc.  lui.  d.-  Sc._  Hod.  ;ni|,  p.  985,  laT.  u,  fig.  1 (ood  d’Obi.). 
Operculina  Uutrineiuis  Michecotti  Dfscr.  de»  fot».  mio<;.  de  l'Il.  sept, 
p.  17,  pl.  I,  fig.  6.  - E.  Si.sM.  Syn._â*  ed.  p.  7. 

.Le  banc  calcaréo-marneux , qui  constitue  le  sommet 4e 
tout  le  dépôt  tertiaire  de  S.  Reparala^  près  du  Capo -délia 
Testa  [voy.  fig.  Gt  et  descrip.  géolog.  k p.  3S5  du  vol. 
précéd.),  est. tout  pétri  d'une  Operculine,  qui  est  bien 
certainement  identique-  avec  ceile.de  ia  colline  de  Turin, 
comme  nous  avons  pu  nous  en  assurer  par  la  comparaison 
des.  échantillons  qui  nous  ont  été  fournis  par  MM.  E.  Sis- 
HONDA  et  M1CBEJ.0TT1.  La  question  est  maintenant  de  sa- 
voir si  réellement  cèlte  espèce  est  différente  de  l’O.  com- 
planala  d'Orb.  dé  Dax  et  de  Bordeaux.  Nobs  n'avons  pas 
malheureusement  des  échantillons  de  ces  dernières  loca- 
lités pour  les  comparer,  et  le  grossier  modèle  de  la  pu- 
blicaliqn  de  D’ORBicNT'  (Livi'.  *®,  n"  80)  ne  peut  montrer 
qne  les  caractères  du  genre.  M.  Michelotti  dit  que  les 
loges  sont  plus ' nombreuses  et  non  courbées;  nous  les 
Irouvdn»,  du  contraire,  exactement  dans  fe  même  nombre 
que  dans  là  figure  donnée  par  M.  d'Orbigny  (An.  des  Sc. 
Nat.  VIII,  p.  Hb,  pl.  XIV,  fig.  7-10)  M aved  le  raêroé  degré  de 
courbure.  ■ CeHe  de  Turin,  comme  ta  nôtre,  est  e maxime 
complanata,  papyraeea,  «-comme  disent  MM.'  DEniANeE  et 
Basterot  (Dict.  des  Sc.  Nat.  xxv,  p.  153.  “.-Bass.  terr.  du.SO 
de  Iq  Fr.  p.  18)  de  la  LenlicuUtes  complanata,  et  non  discorde, 
comme  le  modèle  de  d'Orôignt.  'Tout,  en- soupçonnant 
l'identité  des  deux  espèces,  nous  ne  pouvbns  pourtant 
parler- avec  connaissance  de  cause  qué  de  celle  de  Turin, 
et- c’est  pour  cela' que  nous  en  admettons  ici  le  nom. 


rii4  PALItOIITOLOaiB.  ' 

Dans  la  t Bitira  forte  t de  S.  NatoUa  (/64,  51  *“), 
dans  laquelle  nous  avons  déjà  mentionné  la  présence  de 
quelques  débris  de  fossiles  bien  difficiles  à déterminer,  il 
y a^ussi  une  Operculine  en  si  grande  abondance  que  la 
roche  en  est  toute  pétrie,  et  elle  en  acquiert  une  phy- 
\ Bionomie  particulière  (voj.  p.  3tÔ  de  la  descr.  ^éolog.). 
^{ous,  sommes  pourtant  bien  loin.-  de  pouvoir  prononcer 
que  ce  soit  exactement  la  même. espèce  que  celle  de  S. 
Reparala.  Il  nous  a même  coûté  une  peine  infinie  pour 
nous  assurer  si  c’était  bien  certainement  Une  Operculine,  à 
cause  du  mode  dé'fossilisation,  qui  produit  des  apparences 
trompeuses  en  voilant  certains  détails  et  en  exagérant 
certains  autres.  -La  substance  pierreuse , qui  remplit  les 
trous  et  les  canaux  qui  traversent  l’épaisseur  du  test, 
étant  plus  résistante  que  la  substance  fossilisée- de  la  co- 
quille, donne  aux  sections  qu’on  voit  sur  les  suKaces 
corrodées  l’aspect  de  celles  d’une  Orbitoides. 


148.  HETEROSTECI>'A  COMPLANATA  bot.  *p.  • 

PI.  y/,  6g.  6,  6',, 6 a;  0-».  6»', 


//.  testa  ovata^  aefmlaterali  ^ eentf  convtsiusculo^  locsdis 

mimerosis.  arcuatU^  transvtrsim  divims  ; sitttiry  laevigatis. 

» • • • ♦ 

Cette  espèce  ressembla  beaucoup  à la  i/.  coslota  ixOna. 
(Foram.  foss.  du  bass.  de  Vienne  p.  312,  tab.  xii,  fig. 
1&-17),  dont  elle  diffère  surtout  par  les  sutures  simple^, 
comme  dans  ÏH.  simplex  d’Osb.  (I.  c.  p.  211 , fig.  12-14). 
Elle  a la  forme  extérieure  de  l’une  et  la  structure  inté- 
rienre  de  l'autre.  Dans  le  jeune  âge  elle  est  tout-à-fail 
plane,  mais  en  'vieillissant  elle  semble  adhéfer  à.  la  sur- 
face des  corps  étrangers  et  s’adapter  à la  forme  de  ceux- 
ci.  Sur  les  .valves  du  Peigne  de  la  Fontana  del  Fico  on 
en  voit  des  individus  duns  cette  condition,  qui,  s’ils  étaient 
entiers,  auraient  presque  deux  centimètres  de  disynètre. 
Dans  le  lieu  que  nous  venons  de  nommer,  elle  est  abon- 
dante, Hon-seiilcment  dans  l’intérieur,  .et  à la  surface  des 
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valves  isolées  du  Pectm  opereularis , mais  aussi  dans  le 
calcaire  compacte,  dans  lequel  la  même  espèce  de  Peigne 
est  profondément  enclavée  et  parfaitement  pétrifiée.  Sons 
la  même  forme  et  dans  la  même  association  d'autres  ob- 
jets microscof)iques,  elle  se  trouve,  avec  la  même  abon- 
dance, dans  le  calcaire  semblable  de  Sa  Patada,  qui 
renferme  le  P>  dubius  ou  scabrellus..  Enfin,  le  moule  du 
grand  échantillon  d' E^hinolampas  hemisphaerioK,  recueilli 
dans  ce  dernier  gisement,  est  de  même  formé  par  l'ag- 
glomération d’une  quantité  innombrable  à’ Heterostegina , 
de  NumtmUiles,  de  Bryozoaires  et  de  fragments  d'une 
CauUrpdê.  ' 

Fig.  6.  Jeane  individo  grÿui  six  ibis. 

Fig.  6'.  L«  mime  tu  de  profil:  on  devrait  y voir  l’ouverture, 
maii  BOUS  n’avQus  pu  en  déterminer  la  forme.  , 

Fig.. 6 a.  potion  transversale  d’un  antre  individu  do  la  même 
grandeur  et  vue  avec' le  même  grouissement:  le  lithographe  a exa- 
géré notablement  la  largeur  de  cette  section.  ' * 

Fig.  6 b.  9eetion  verticale  d’un  troisième  individu  de  la  même 
grandeur,  et  vue  aussi  ân  même  grossissement  de  six  fois. 

• Fig.  6 b'.  Portion  intérieure  de  la  section  précédente,  vue  à un 
grossi^ement  de  trente  fois. 


149.  .NUMMULITES  LA«ARMORA£  nos.  sp. 

PI.  H,  fig.  8 JW. 

Coquille  globuleuse,  4euticulalr&,  quelquefois  mame- 
lonnée au  centre;  surfaces*  régulières,  unies;  bord  ar- 
rondi. Diamètre  un  millimètre  et  demi;  épaisseur  trois 
quarts  de  millimètre.  Loge  centrale  indistincte  ; cinq  tours 
sur  le  diamètre  indiqué , s'écartant,  régulièrement  du  centre 
à la  circonférence  jusqu’au  derniçr,  qui,  dans  $a  dernière 
partie,  diminue  de  hauteur  jusqu’à  disparaître.  Lame  Spir 
raie  successivement  plus  épaisse , épaisseur  ^ui  ne  dépasse 
pas  une  quatrième  partie  de  la  hauteur  du  tour.  Cloisons 
se  prolongeant  sur  les . lames  par  des  filets  falciformes 
très-saillants,  qui  arrivent  jusque  près  du  centre  du  disque. 

Tom.  il,  40 
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Ces  cloisons  sont  Uès-arquées,  Irés-inclinées,  réguliëces,  el 
l'espaccmenl  va  en  auginrqtanl  trés-leulemenC en  s'éloignaol 
du  centre;  on  en  compte  7 dans  un  quart  du  3'  tour,  8 dans 
la  même  partie  du  4°,  9 dans  celle  du  5°;  leur  inclinaison  est 
sensiblement  la  même  du  centre  à la  circonférence.  Feuil- 
lets cloisonnaires  indistincts;  l'angle  postéro-supérieur  des 
loges  est  Irës-allongé  el  très-aigu.  La  coupe  Iransverse 
donne  ou  une  ellipse  renflée  ou  une  losange  à angles  ar- 
rondis; grands  pores  nombreux  uniformément  distribués. 

Les  échantillons  sont  |M>ur  la  plupart  beaucoup  plus 
petits  que  ceux  dont  nous  venons  de  donner  la  descrip- 
tion; ils  Conservent  la  forme  presque  exactement  sphé- 
rique jusqu'au  diamètre  de  0"',  8,  cl  Hs  deviennent  après 
de  plus  en  plus  lenticulaires,  en  conservant  toujours  le 
bord  arrondi;  cnlin  c’est  seulement  dans-  les  plus  grands 
(t"',  5)  quo  la  forme  mgnvelortnée  se  rçnconlre  quelque- 
fois, mais  assez  rarement. 

Quoiqu’elle  appartienne  à la  même  oection,  que  la  iV.sirioia, 
la  seule  à laquelle  on  puisse  de  loin  la  comparer,  celle 
espèce  en  est  si  énormément  différcnlc  qu’il  n\  a pas 
même  lieu  d'en  démontrer  la  dilTérenCe'  par  des  carac- 
tères comparatifs,  il  n’y  a pas  un  seul  détail  de  la  struc- 
ture intérieure  qui  soit  eommun  aux  deux  espèces.  On 
peut,  au  contraire,  lui  trouver  quelque  ressemblance  avec 
la  N.  Taujionii  nob.,  qui  constitue  presque  entièrement 
la  fameuse  « Pielra  leniicolare  de  Parlatcio  el  de  S.  Fre- 
(limo  • (voy.  Mmcais.  Alpi,  Apenn.  o Carp.  Irad.  rtal.  p. 
$24).  A deux  millimètres  de  diamètre  celle  dernière  a déjà 
quatre  tours, et  demi;  mais  il  y a toujours  une  loge  cen- 
trale distincte  ; l’espacement  des  cloisons  s’accroît  rapide- 
ment du  centre  à la.  grconférence,  de  manière-  qu’il  y 
en  a sept  dans  une  quatrième  partie  du  troisième  tour, 
aussi-  bien  què  du  quatrième  et  du  cinquième.  Enfin,  les 
fllets  dans  lesquels  les-  cloisons  se  prolongent  sur  les  la- 
mes, sont  presque  droits,  ({uoique  les  cloisons  elles-mêmes 
soient  encore  plus  obliques  que  dans  la  N.  iMmarmorae. 
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La  forme  extérieure  est  aussi  très-variable , mais  cepen- 
dant toujours  lenticulaire  et  toujours  à bord  aigu,  et 
quand  même  elle  devient  presque  mamelonnée  au  centre, 
c'est  •>  urabilico  majuScUlo  prqminulo  non  abrupto  a re- 
« liqua  testa,  sed  leniter  declivi,.»  comme  MM.  Ficbtel 
et  Mohl  le  disent  du  Naulilus  .Vammilla  (Testapea  microsc. 
p.  53,  tab.  vi’,,fig.  O,  b,  c,  d);  il  ne  nous  est  pas  pos- 
sible de  comprendre  comment  MM.  d’AncuiAC  et  I.  Hsime 
aient  pu  rapprocher  cetlé  espèce  de  jè  K Ramondi  Defe. 
var.  d (Monogr.^  des  Num.  in  Descr.  des  foss.  num.  de 
rinde  p.  129). 

Fig.  ^ ÉchanlilloD  isolé  des  ptas  grands,  appartenant  à la  va- 
riété mamelonnée,  grossi  six  fois.  On  voit,  tout  près,  indiqué  par 
une,  simple  ligne  la  grandeur  natnrelle. 

Fig.  8'.  Le  même  vu  de  profil , an  même  grossiaiemenl.  ' 

Fig.  8".  Moitié  du  même  écbautillon,^sur  une  partie  de  laquelle 
on  à oté  la  lame  extérieure  pour  montrer  la* continuation  des  cloi- 
sons en  fileta  saillants  falciformes,  jusqu’au  centre  du  disque;  avec 
un  grossissement  de  donxe  fois.*  ^ 

Fig-  8’"«  Coupe  tranaverse  do  même  échantillon  avec  le  même 
grossissemeut  de  la  figure  précédente. 

Fig.  8 a.  Coupe  verticale  d’un  antre  échantillon  de  la  même 
grandeur,  grossie  aussi  douze  fois. 

Fig.'  8 b.  Éeliaotillon*  de  forme  exactement  lenticulaire,  grossi  six 
fois.  On  voit,  teut  près,  indiqué  par  utie  ligne,  la  grandeur  natnrelle. 

Fig.  8 b'.  Le  même-  vu  dé  profil , avec  le  même  grossissement. 

Fig.  8 e.  Petit  échantillon  de  forme  exactement  globulaire,  grossi 
aussi  six  fois.  Unq  ligne  placée  à côté  en  indique  la  grandeur 
naturelle.  ‘ , 

150.  AHPHISTEGINA  HAUERIANA  d’Obi. 

jimphitfegi^a  Haueriaiut  d’Obb.  Forum,  foss.  du  Basa,  de  Vien. 

• p.  807,  tab.  XII,  fig.  3-5.  . 

Quelques  indiv,idu8 , qui  ont  jusqu’à  deux  millimètres 
de  diamètre , adhèrent  à la  surface  du  Peoten  iMius  de 
Fontemacciof 

Cette  espèce,  est  très-fréquente  parmi  les  Foraminifèitts 
subapennines  de  Sienne. 
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. • . 151.  LAl'RUS  «p.  iocf. 

. Ua  morceau  de  bois  silieifié  de  i^loaglte  (/  48  bit)  moalre 
à la  loupe  une  structure  tout-à-fait  semblable  à celle  du 
bois  siliciBé  à’Oichiri,  que  nous  ayons  décrit  précédem- 
ment (p.  B19).  Mais  l’observation  microscopique  n’est  pas 
possible  dans  ce  cas,  à cause  de  l’opacité  et  de  la  struc- 
ture llthologique  dp  morceau,*  qui  présente  touUà-fail 
l'aspect  d’un  grès  à grain  uniforme  et  fin. 

153.  PINV8  ICHKtSAE  dov.  «p..  • 

Cône  ovoïde  courbé,  formé  d’écailles  propôrtionnelle- 
ment  peu  nombreuses'  et  grandes,  (]ont  la  phyllotavis  est 
exprimée  par  la  fractiôn  8|2t  : les  inférieures  t;*ès-incurves, 
les  autres  de  plus  eu  plus  érigées,  toutes  terminées  en 
disque  rhombe , dilaté  , à $urface  arrondie , très-convexe. 
L’échantillon  est  éntièrement  pétrifié,  tout  'en  conservant 
sa  forme  originaire,  sauf  peut-être  un  léger  dqgré  de 
compression  ; la  substance  végétale  y est  changée  ep  cal- 
caire de  couleur  brun-rougcHtre  et  .avec  Xapparenoe  de 
structure  organique.  La  marne  calcaire  arénacée  bleue- 
verdôtre,  de  laquelle  il  a été  extrait,  remplit  les  vides 
entre  les  écailles,  et  élle  y adhère  hvec  une  ^nde  ténàcité. 
U est  tronqué  près  du  sommet,  mais  on  'peut  calculer  que 
la  longueur  en  était  de  27",  et  le  plus  grand  diamètre 
environ  six  et  demi.  Nous  ayons  dit  qu’il  a souffert  une 
compression:  çette  compression  en  rend  elliptique  la  sec- 
tion transverse  avec  le  grand  axe  dans  le  plan  même  dans 
lequel  le  cône  est  courbé.  Cette  courbure  est  si  forte  que 
le  point  d’attache  correspond  exactement  à l’un  des  deux 
côtés,  dont  la  concavité  est  beaucoup  moindre  que  la 
convexité  du  côté  opposé.  La  forme  en  résulte  arrondie 
à 'la  base,  presque  cylindrique  dans  la  partie  moyenne 
et  conique  seulement  au  sommet.  Un  fragment  d'un  autre 
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cône  plus  petil,  enclavé  dans  le  môme  morceau  de  roche, 
montre  les  mômes  caractères  et  laisse  apprécier  encore 
mieux  la  disposition  des  écailles  dans  la  fracture,  qui 
donne  une  section  lon^tudmale. 

■ Cette  espèce  ressemble  ccrlaincmcnt  beaucoup  à celle 
trouvée  dans  les  environs  -de  Hellin  dans  la  p/ovince  de 
Murcie 'en  Espagne,  que  MM.  LmoLEV  et  Hutton  put 
décrite  et  figurée  sous  le  nom  de  Pinus  eanarien-iis  Lxmb. 
(Foss,  flor.  III,  pl.  t82.  - Pitys  canariensù  Ünp.  Syn.  Plant, 
foss.  p.  199).  Il  semble  difficile  de  pouvoir  admettre  que 
le  cône  fossile  de  Murcie  appartienne  réellement  à l'espèpe 
vivante,  qui  a les  cônes  d’une  forme  bjen  dilTérentc  et 
dont  la  pbyllotaxis  est  exprimée  par  la  fraction  13|3t, 
caractère  que  nous  savons  <bien  n’avoir  pas  une  valeur 
spécibque,  lorsqu’il  est  isolé,  mais' qui  ne  peut  pourtant 
être  négligé.  Par  la  pbyllotaxis,  'par  lernonphre^' êl  la 
.grandeur  proportionnelle  des  écailles, 'nolrê' espèce  cor- 
respond à celle  de  Lindlet  et  Hutton  ; mais  olle  on  dif- 
fère par  trois  caractères,'  qui  nous  semblent  avoir  urie 
importance  suffisante  pour  leè  croire  spécifiques:  1°  la 
courbure  du  cône,  2°  la  forme  notablement  courbée  des 
écailles  inférieures,  3° la  forme  arrondie,  convexe  et  non 
anguleuse  du  disque  terminal  de  ces  mômes  écailles.  Et 
quand  môme  de  nouveaux  exemples  pourraient  montrer 
ces  deux  formes  reliées  par  des  passages  intermédiaires, 
le  Doin'  de  P.  canarienait  ne  pouvant  rester  pour  indiquer 
le  fossile  de.  Murcie,  nous  n’hésitons  pas  à en  proposer 
un  de 'nouveau  pour  celui  de  .Sardaigne. 

Donné  par  M.  *le  Chanoine  Gîo.  SpANo.et  trouvé  dans 
ie  village  de  Plomjhe  près  de  Sassari  (vOyez  ci-dessus 
page  612,  note  1). 
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i:>3.  UTIIOCAULON  HISL'S  dot.  gen. 

. PI.  //,  llg.  7. 

Nous  proposons 'le  nouveau  genre  Li(Aoeauioa  poUr  des 
algues,  que  l’on  trouve  très -fréquemment  à J’état  fossile  et 
qui  ont  la  structure  des  Caulerpes  ( voy.  Montagne  in  An. 
des  Sc.  N.  2'  sér.  ix,  p.  '429,  pl.  vi,  fig.  3),  sans  pou- 
voir cependant  être  rapportées  ni  aux  Caulerpes  vivantes 
ni  au'x  Caulerpites  fossiles.  Elles  semblent  uniquement 
constituées  par  des  tiges  plus  ou  moins  ranxeuscs  et  ir- 
régulièrement mamelonnées,  ou  du  moins  ce  sont  ces 
seules  parties  de  la  plante  que  la  fossilisation  a conser- 
vées. Pour  l’espèoe  que  nous  décrivons  ici,  nous* avons 
pu  constater  que  la  tige  prend  directement  naissance  sur 
la  surface  des  corps  étrangers  (celle  d’un  Échinide,  par 
ex.);  elle  prend  la' forme  d’un  mamelon  hémisphérique,  qui 
s’allonge  successivement  en  se  partageant  par  dichotomie 
en  un  nombre  de- branches  plus  ou  moins  grand,  varia- 
blement gibbeuses  et  irrégulières., Dans  oette  espèce,  les 
branches,  de  même  que  là  tige  d'oti  elles  proviennent, 
ne  dépassent  pas  deux  ou  trois  millimètres  de  diamètre, 
mais  dans  d’autres  espèces  elles  atteignent  de- plus  fortes 
dimensions.  La  section  transverse  montre  une  disposition 
concentrique  de  parties  différemment  colorées;  et  on  voit 
aussi  la  même  disposition  dans  les  sections  longitudinales, 
à partir  de  la  base  de  la  tige  jusqu’au  sontmet  des  ra- 
meaux. Dans  les  sections  obliques,  cl  surtout  dans  les 
fracture»  qui  ont  été  exposées  aux  agents  extérieurs , celle 
disposition  intérieure  donne  lieu  aux  apparences  les  plus 
trompeuses,  surtout  à cause  de  la  corrosion  (|^ui  s'eiïectue 
en  un  degré  très-différent  sur  les  parties  différemment 
colorées;  on  peut  alors  prendre  ces  corps  pour  des  frag- 
ments d’Aleeo/ina.  Avec  l’action  prolongée  d'un  aoide  fai- 
ble, nous  sommes  parvenu  à isoler  le  tissu  organique, 
que  nous  avons  trouvé  parfaitement  conservé,  et  très-bien 
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caractérisé.  Il  est  constitué  par  dés  filaments  tubuleux, 
qui  ont  d’un  à un  ceiitimillimétre  et  demi  de  grosseur, 
flexueux,  continus,  rameux  et  anastomisés  de  manière  à 
constituer  des  mailles  polygones  de  différentes  grandeurs, 
mais  qui,  pour -là  plupart,  n'ont  pas  plus  de  trois'  ceiiti- 
millimètres  de  diamètre.  Beaucoup  de  rameaux  finissent 
par  une  extrémité  renflée,  qui  nous  a semblé  correspoixlre 
à la  surface  de  la  fronde.  Dans  l’ensènible,  tous  ccs,  fila- 
ments se  dirigent  du  centre  à lâ  périphérie  et  de  bas  en 
haut,  et  ils  sont  d'autant  plus  ramitiés  et  anastomisés 
qu’ils  s’approchent  de  la  partie  extérieure.  Des  glomérules 
de  grains  verts  sont  dispersés  dans  le  réseau  des  fila- 
ments et  affectent  quelquefois  une  forme  globuleuse, 
presque  régulière,  de  plusieurs  centièmes  de  millimètre 
de  diamètre.  La  plante  devait  certainement  être  calcari- 
fère  même  pendant  la  vie,  comme  on  en  a tant  d’exemples 
m^me  dans  la  famille  des  Siphonées , qui  a de  si  grandes 
affinités  avec  celle  des  Caulerpées;  et  cette  circonstance 
a donné  lieu  à la  conservation  du  tissu.  Il  est  aussi  digne 
de  remarque  que,  pendant  la  dissolution  des  premières 
couches  de  substance  calcaire,  on  voit  se  dégager  à la 
syrface  de  la  fronde  une  foule  de  parasites.  Nous  avons 
ainsi  obtenu  des  Calolhrù;,  des  petites  Confervoïdes  et 
une  très-jolie  Corynephora.  C’est  un  spectacle  véritable- 
ment curieux  d’assister  ainsi,  pour  ainsi  dire,  à la 'ré- 
surrection de  ces  petits  ètrea  organiques  qu’on  fait  surgir 
de  leur  tombe , c’est-à-dire  du  fragment  qu’on  vient  d’ar- 
racher, avec  le  ciseau  et  le  marteau , d’une  pierre  solide. 
Les  NuUipora  fossiles,  de  même  que  les  Nullipora  vivantes, 
sont  des  plantes,  et  il  y en  a qui  appartiennent  à des  fa- 
milles d'algues  différentes  et  nombreuses.  La  possibilité, 
que  nous  avons  vérifiée,  d’en  étudier  le  tissu  organiqué , 
ouvre  un  camp  nouveau  aux  recherches  de  la  paléophy- 
lologie. 

Nous  avons  déjà  noté  que  notre  Caulerpée  se  trouve 
à sa  place  originaire  en  forme  dé  petit  buis.sou  sur  le 
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Clypetuttr  tculellaius  ‘de  Sa  Patada.  Dans  l’intérienr  de 
VEchinolampas  hetmtpiutericut  du  même  gisement  et  dans 
le  calcaire  à Helero»tegina  et  à Nummulites,  les  fragments 
en  sont  lrès-4bondanls  et  ils  atteignent  fréijuemment  plus 
d'un  cêntimètre  de  longueur., 

Fig.  7.  Branche  isolée , de  grandenr  nalarelle.  v 

Fjg.  7'.  Sectio^  horisontale.  de  )a  mime , grossie  six  fois. 

Fig.  7".  Action  longiludinalé  avec  le  mime  grossissement. 

Fift-  7"'.  Fragment  du  tisfu  vu  avec  un  grossissement  de  six 
cent' fois. 
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VII.  FOSSILES  PLÉISTOCÈNES. 

' 

(QDATmnklBES.  là  dnciipll’on  ««olociqac  pa(.  làt  el  «bIt.) 


La  formation  méditerranéenne , qui  dans  l’ordre  slraligra- 
phiqne  et  chronologique  suit  Immédiatement  les  terrains 
sabapennins,  a depuis  longtemps  attiré  l’attention  des 
üéologûes , surtout  depuis  que  l’on  a oompris  que  l'étude 
des  phénomènes  comparativement  récents  doit  précéder 
et  éèlaSrer  celle  des  phénomènes  abciens.  Ayisi  la  de»- 
criptiou  détaillée  et  ilhistrée  d'un  grqnd  nombre  de  loca- 
lité observées  sur  tout  le  pobrtour  de  la  Méditerranée 
et  sur  plusieurs  de  ces  lies,  que  M.  le  Général  donne  de 
cette  formation,  sous  le  nom  de  grés  quaternaire  (chap.  ix 
et  pl.  iti  de  l'Atlas),  va  être  accueillie  par  les  savants 
avec  un  grand  intérêt.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  les 
matériaux  nécessaire^  pour  accompagner  cette  partie  de 
l'ouvrage  de  M.  le  Général  d'un -travail  paléontologique 
correspondant.  Les  fossiles  recueillis  dans  le  grès  quater- 
naire -de  Sardaigne , dont  nous  donnons  la  note  ciraprès, 
sont  en  très-petit  nombre;  et  ceux  que  M.  le  Général  a 
tiré  des  autres  localités  sont  en  quantité. si  minime  qu’il 
n’y  a pas  le  moyen  d’établir  des  comparaisons.  L’uniquè 
résultat,  qUe  la  paléontologie  peut  .obtenir  de  ces*données, 
est  que  ces  fossiles>appartiennent  tous  A des  espèces  qui 
vivent  même  actuellement  dans  la  Méditerranée.  Nous 
sommes  pourtant  bien  loin  de  croire  que  ce  soit  l’unique 
et  le  dernier  mot  de  la  paléontologie  sur  cet  argument. 
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La  ponchina  ilc  Livourne,  qae  M.  le  Général  prend  pour 
type  de  son  grès  qualernairc , renferme  des  fossiles  beau- 
coup plus  nombreux  et  qui  n’appartiennent  pas  tous  à 
des  espèces  actuelles.  On  y a trouvé  même  dernièrement 
une  défensé  entière  d'Élephant,  que  M.  l'ingénieur  Cb. 
PoiREL  a fait  extraire  avec  tous  led  soins,  pour  en  faire 
radeau  au  Mus«‘c  de  Pise,  où  l'on  conserve  aussi  plu- 
sieurs dents  molaires  et  la  plus  grande  partie  d’une  mâ- 
choire d’Éléphant  (E.  meridionalis  Nksti)  tirée  de  la  même 
panchina.  p]n  même  temps  M.  l’ingénieur  T.  Mcti  a aussi 
voulu  ajouter  aux  échantillons  d’objets  d’industrie  humaine 
trouvés  dans  la  panchina,  qui  existaient  déjà  dans  ce  Mu- 
sée , un  gros  fragment  de  terre  cuite , qui  semble  avoir 
appartenu  à un  objet  de  fgrme  étrange  ( vraLsemblable- 
naent  étrusque)  et  qni  est  presqu’entièreroent  enclavé  dans 
la  partie  de  la  pierre  la  plus  solide.  M'aisÆC  n'esl  pas 
dans  la  même  côuche  qu’on  trouve  les  ossements  d'Élé- 
phants  et  les  produits  d’industrie  humaine.  Les  fossiles 
qu’on  rencontre  dans  la  série  siratigraphique  interposée 
aux  xletix  gisements  justifie  ce  mélange  apparent  dans  la 
même  formation.  En  effet,  dans  les  partics-de  celle-ci, 
qui  semblent  les  plus  anciennes,  on  voit  plusieurs  espèces 
qu’on  trouve  dans  le  terrain  subapennini  tels  que  la  Pa- 
no/tatm  Fanjasü,  le  SIrombus  Uercali,  le  Conus  Aldrorandi, 
VArUienfis  arbicularü,  la  Nuculà  plar*nlina,.  la  Terebratula 
AmpuUa  et  plusieurs  autres,  conjointement  à des  es|)èces 
qui  sont  encore  vivantes  dans  les- parties  plus  méridio- 
nales de  la  Mediterranée,  par  exemple,  \e  Cidaris- impe- 
rialis,  V Eclifnoeyamus  tarenlinM,  le  Bristus  ScUlae'  VHa- 
lioti»  ffiabra  CosT.  (non  Guel.)*  la-A'oMa  joynntalica , la 
Lulraria  rugosa,  la  L.  sùlenoidet,  la  Cyprina  ùlandica, 
YOfirea  Cochlear  etc.;  majs  ces  coquilles  disparaissent  peu- 
à-peu  dans  les  couches  les  plus  récentes , pour  faire  place 
aux  Peignes,  au<  Pectoncles , aux  Huîtres,  au  Spondylns 
Gafderofius , an  Turbo  rugoaus,  au  Cerithium  rulgatum,  en 
un  mot,  à toutes  les  espècés  qui  habitent  maintenant  la 
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partie  seplehtrionate  de  cette  même  mer.  Cet  âge  relatif, 
qu*on  peut  bien  difficilement  constater  dans  les  coupes 
locales,  est,  au  coiltràire,  exactement  déterminé  par  la 
distance  où  l'on  se -trouve  da  bord  . actuel  de  la  mer,  sur 
lequel  on  voit  la  panehina  se  former  même  actuellement, 
là  où  il  y a toujours  des  eau)(  calearifères  qui  y découlent 
[Torre  Nuova).  'Cne  semblable  condition  slratigraphique 
est  maintenant  ren'due  bien  évidente  dans  une  carrière 
qu’on  vient  d'Ouvrir,  à quelques  centaines  de.  mètres  de 
la  mer,  pour  les  travaux  de  la  station  maritime  du  che- 
min de  fer  Léopold.  EHe  montre'  une  suite  de  couches 
uniformément  dirigées  E (0®  S , et  toutes  inclinées  au 
S 1 0°  O , mais  avec  une  inclinaison  qui  va  rapidenrent  en 
augmentant  des  premières  et  des  plus  superficielles,  où 
elle  n'est  que  de  10°,  jusqu’aux  dernières  et  aux  plus 
éloignées,  où  celle  inclinaison  arrive  à 30°.  On  ne  peut 
se  refuser  d'y  ^oir  encore  en  place  une  formation  essen- 
tiellement lilloraKe  et  parfaitement  comparable  aux  aocti- 
mulalions  de  galèls  et  de  sables  occasionnés,  par  le  mou- 
vement oscillatoire  des  vagues  sur  la  pente  d’un  rivage, 
où  la  présence  d’un  ciment  hydraulique  les  aurait  arrê- 
tées et  fixées,  jusieihent  au  raomentr  dans  lequel  s’éffec- 
luail  le  triage  des  matériaux.  Chaque  couche  inclinée  est 
ainsi  formée  de  galets  plus  gros  et  plus  pesants  dans  sa 
partie  plus,  basse,  . qui  est  aussi  la  plus  épaisse,  et  elle 
résulte,  au  contraire,  formée  de  particules  de  plus  en 
plus  fines  dans  ses  parties  les  plus  élevées  et  les  plps 
éloignées,  dans  lesquelles  l’épaisseur  de  la  couche  ellç- 
même  va  toujonrs  en  diminuant,  pour  disparaître  sous  le 
terrain  alluvial  de  la  plaine. 

Les  dépôts  des  eaux  calearifères  se  sont  eiïectués  quel- 
quefois, même  dans  le  voisinage  de  Livourne,  sur  le  sol 
émergé,  à l'àge  comparativement  reeufé  dans  lequel  vi- 
vaient chez  ■ nous  les  Eléphants,  les  Rhinocéros  et  les 
Cerfs  à grands  hois.  Le  monticule  de  Monte  Tignoso, 
maintenant  presqii’entièrement  détruit  par  l’exploitation 
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des  malérianx  employés  anx  constructions  du  port,  était 
de  cette  nature.  La  brèche  osseuse  y était  renfermée  dans 
une  crevasse,  dont  le  pied  a dû  être  baigné  par  la  mer 
à un  niveau  supérieur  à l’actuel , qui  est  resté  bien  clai- 
rement marqué  par  une  bande  de  Lilhophages  pétrifiés 
encore  en^ place.’  C'est* .juslemenl  un  dépôt  d’eau  douce 
signalé  par  M.‘  le  Général  en  Sardaigne,*  dans  les  envi- 
rons de  iMtigon-Sardo , (]ui  lui  donne' occasion  d'exposer 
des  considérations  du  plus  haut  intérêt  sor  les  change- 
ments survenus  pendant  cette  période  dans,  le  rapport  de 
position  entre  les  terres  émergées  et  le  niveau  de  la  mer. 
Ces  changements  sont  d’aillour$  évidents  ' dans  tous  les 
lieux,  et  avec  une  si  grande  variété  d'effets ,.  qu’il  faut 
bien  admettre, des  dislocations  du  sel  pour  les  expliquer. 
Non-seulement  la  formation  dont  nous  parlons , est  portée 
à des  élévations  différentes,  jusqu'à  celles  énormes  qu'on 
cite  en  Sicile;  mais  il  y a aussi  des  exemples  palpables 
d’un  mouvement  lout-i»-fait  contraire,  c'esWl-dire  d’abais- 
sement, qui  l’a  plus  ou  moins  profondément  ;submergéè 
dans  la  mer;  les  écueils  de  Vada  et. ceux  de  la  Meloria 
sont  là  encore  pour  indiquer  l’extension  que  devait  jadis 
avoif,  dans  la  rade  de  Civourne,  cétte-' formation  littorale 
(voy.  Savi  .Mem.  sulla  coslituz.’fisica  délia  Toscana  1839). 

Mais  en  Sardaigne  les  phénomènes  ont  été  encore  plus 
compliqués,  et  un  dernier  mouvement  d’exhaussement  .a 
fait  émerger  le  fond  temporaire  de  la  mer;  avec  les  sables, 
qpi  la  recouvraient,  avec  des  coquillages  et  des  débris  de 
poterie  grossière.  C’est  le  phénomène  que  M.  le’ Général 
décrit  sous  le  titre  de  plages  soulevées,  dans  la  seconde 
partie  de  son  chapitre  sur  les. terrains  quaternaires  (p. 
373  sq.),  où  il  démontre  la  liaison  de  ce  même  phéno- 
mène avec  le  dépôt  de  la  erôute  rougeâtre  argillo-calcairc 
et  avec  la  formation  de  la  brèche  o^ense. 

Nous  avons  dressé  une  'note  séparée  des  coquilles  re- 
cueillies dans  le  dépôt  des  plages  soulevées,  et  quoi- 
qu’elles appartiennent  à la  faune  actuelle,  de  même  que 
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celles  du  grès  quaternaire,  ce  sont  pour  la  plupart  d’espèces 
differentes;  ce  qQi  a*vraisemblablement  quelques  rapports 
avec  les  diverses  conditions  des  gisements,  plus  encore 
qu’avec  la  succession  des  temps,  dans  lesquels  ces  dé- 
pôts ont  été  formés.- 

I)  FOSSILES  du  grès  quaternaire. 

1.  «A JA  $QüINADO  Latr. 

Maja  Sfuimado  Latr.  Ccd.  i,  p.  37.  - Lame.  Anim.  udc  vert.  S<  éd. 
V,  p.  436. 

Alghero'.  • . •/ 

1 MUREX  PLICATU»  Broc. 

Mures  plicalut  Broc.  Conch.  fosi.  subipen.  Il,  p.  410.  - lloRN.  Die 
fou.  Moll.  d.>  TertiReili.  v.  Wieo-i,  p.  t4S,TRf.  xxv,  6g.  9, 10. 
Alghero.  ’ ‘ ' 

' 3.  T&ITDM  CORRUGATUM  Lame.  . 

TWion  etrrujatum  Lame.  ADim,  unis  vert,  yiii,  p.  18L,  - ilüRN.  Die 
foss.  Moll.  d.  Terliiêrb.  v.  Wien  i,  p.  305,  Tsf.  xx,  fig.  1-4. 
Mures  (Tjritou ) pileare  Broc.  Conch.  fosE  sabspen.  ii,  p.  396  (non  L.). 
Tritem  affim  DesH.  Exp.  scient  de  Mor.  iii,  p.  188,  pl.  vu,  6g.  63, 94. 

- E.  SiSM.'  Syn.  etc.  9*  p.  39. 

TViton  unifUtuum  Desh.  App.  lo  Lyell’a  Prinoipl.  p.  34,  66. 

Alghero^  . , 

4.  -CPLUMBELLA  RUSTICA  Lame. 

« ' * * 
ColumkeUa  nuti'ca  Lame.  Anim.  uns  vert  vu,  p.  995:  - Pbil.  Eniun. 
Mofl.  Sic.  I,  p.  998;  ii,  p.  194.  * 

Algl^o. 

5.  CONUS  MBDITERRANEUS  Brug. 

Coniu  nuJiterraneiu  Brug.  Encycl.  méth.  Vers  i,  p.  701,  pl.  330, 
6g.  4.  - Lame.  Anim.  uns  vert. 'vu.  p.  494.. 

CoHus  mediterremeua  ver.  -/  PmiL.  Ennm.  Moll.  Sic.  l,  p.  338,  tab.  xil, 
6g.  17,  19,  99.  ^ 

/»  Mesas  et  La  Testa. 
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6.  NATICA  MILLEPCnCTATA  Lamk. 


Natica  milUpunctàta  LaUk.  Aoim.  lani  vert,  vi,  9,  p.  996;  9<  éJ. 

VIII,  p.  636.  - E.  SiSH.  Syn.  etc.  9>  ed.  p.  51.  ‘ 

Ntrita  (Natica)  canrena  L. , B^oc.  Conch.  fosa.  Bubipen.  ii,  p.  996 
fex  parle,  non  Lamk.).  - GdaCt.  Jod;  TeaL  Ub.  67,  fig.  5 
(exclua.  cacler.).  ^ 

h Mesas. 

1.  TURBO  rÙUOSUS  L. 

Turbo  Tugosut  L.  Syat.  Nat.  ed.  xil,  p.  1934.  - Born.  Die  Ton.  Moll, 
d.  Tertiaerb.  v.  Wlen  i,  p.  439,  Taf.  44,  fig.  9,  3. 

Alghero  çl  La  Testa. 

• 8.  MONODONTA  FRAGARIOIOES  Lamk. 

Uonodonta  fragarimiet  LaMk.  Aoini.  aaDa'vett  vil,  p.  36;  9«  ôd. 

IX,  p.  178. 

TVocAiu  ( MouodotUa ) fragarioidei  PaiL.  Enimi.  Moll.  Sic.  l,  p.  177; 
II,  p.  150.’  • , . 

A . * • 

Alghero. 

9.  HELIX  (AHlANtA)  ap.  ind.  ' ' 

Moule  inlérieur,  un  peu  déformé  par  une  pression  la- 
térale et  oblique.  La'  forme  et  les  proportions  de  la  co- 
quille, que  l’on  peut  en  déduire,  sent  celles  de  VH.  ar- 
buslorum  L.  ; ‘ mais  l’ouvèrtnre  presque  aussi  haute  que 
large,  et  le  fort  évasement  du  péristome,  qui  reste  indiqué 
dans  le  moule,  s’accordent  encore  mieux  avec  la  des- 
cription et  avec  les  figures  de  1’^.  macroeheila  Ddmk.  et 
V.  Met.  (Palaeontograph.  Il,  4,  p.  26,  Tat  iii,  fig.  4 a-c). 

Ce  moule  a été  trouvé-  avec  des  Paludines  et  des  Pla- 
norbes  ( / 4 ) , que  nous  «'avons  pas  vu  dans  la  partie 
inférieure  du  dépOt  d’eau  douçe  des  environs  de  Lomgon- 
Sardo. 
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10.  LYMNAEA  (LYHNUS)  BUeCINEA  ip.  pov. 

PI.  H,  Bg.  4,  4>. 

Coquille  ovoïde-oblongue , mince,  mais  assez  solide,  lui- 
sante, quoique  fortement  striée,  très-semblable  par  la  forme 
générale  et  par  les  proportions  à la  L.  truncatula  Müll. 
sp.  (voy.  Moq.  Takp.  Hist.  naf.  des  Moll.  terr.  et  (luv.  de 
Fr.  Il,  p.  473,  pl.  xxxiv,  fig.  2î).  A une  longueur  de 
neuf  millimètres  elle  est'  composée -de  six  tours,  très- 
convexes  en  arrière  et  séparés  par  des  sutures  profondes, 
ce  qui  donne  à la  spire  une  disposition  scalariforme.  Par 
rappcnrt  à la  longueur  de  la  coqüillc,  la  hauteur  du  der- 
nier tour  est  65jl00  et  son  épaisseur  environ  50|t00. 
L’ombilic,  en  grande  partie  recouvert,  ne  présente' qu’une 
étroite  fissure.  L’ouverture  surpasse  un  peu  la  moitié  de 
la  hauteur  totale,  mais  pas  assex  pour  exdure  l’espèce  de 
la  section  à laquelle  nous  avons  indiqué  qu’elle  doit  appar- 
tenir et  pour  la  rapporter  aux  Gulnarias.  La  forme  de  l’ou- 
verture est  ovale  él  anguleuse  en  arrière,  comme  dans  la 
L.  truncatula , mais  elle  est  beaucoup  plus  oblique  et  plus 
arrondie  en  avant.  Le  péristome  est  décidément  continu, 
évasé,  mince,  à I)ord  coldmellaire  fortement  tordu  et  très- 
dilaté , de  manière  à recouvrir  presqu’en  entier  l’ombilic. 

Les  caractères,  qui  nous  semblent  empêcher  de  placer 
cette  coquille  parmi  les  nombreuses  variétés  de  la  L. 
truncatula,  sont  ; la  convexité  postérieure  des  tours,  la  dis- 
position scalariforme  de  la  spire , la  moindre  hauteur  com- 
parative du  dernier  tour;  l’ouverture  comparativement 
plus  haute,  son  obliquité  et  sa  forme  toot-à-fait  dif- 
férente. 

Plusieurs  échantillons  de  six  h presque  dix  millimètres 
de  hauteur  et  de  trois  à cinq  de  diamètre,  très-bien  con- 
servés. La  teinte  en  est  légèrement  jaunâtre  dans  la  partie 
postérieure  de  la  spire , et  faiblement  rougeâtre  dans  le 
dernier  tour.  Ils  ont  été  recueillis  dans  la  partie  supé- 
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rieure  plus  blanch&tre  et  plus  tendre  (7  3)  du  dépdt  cal- 
caire marneux  d’eait  douce,  qui  est  recouvert  par  un 
véritable  grès  quaternaire  marin  à 0»trea  foliosa  (Ki3‘) 
dans  les  environs  de  Longon-Sardo  (Voy.  descr.  géol.  p. 
361). 

Fig.  4.  Coqailla  isolée,  grossie  de  double, -T«e  du  côté  de  l'ou- 
verture. 

Fig.  4'.  La  tnSme  vue  du  cbté  du  dos,  avec  le  même  grossissemeat. 

f 

11.  CBtTON  FASCICULARIS  L. 

Chilon  fateicuiark  L.  Sysl.  NaL  ed.  xa,  p.  1106.  - Lamk.  Anim.'SaDB 
. vert.  VI,  1,  p.  391;  9v«d.  vu,  p.-4S9.  - Pan.  Boom.  Moll.  Sic. 
I,  p.  108,  tab.  VII,  fig.  9;  II,  p.  83. 

• La  Testa;  . • 

19.  CORBULA  HEOITERRANEA  Cosra 

Corhuta  mtditerranea  Costa  Fana.  p.  uvi,  u"  93.  - Pan..  Euain. 
Moll.  Sic;  I,  p.  17,  tab.  i,  6g.  18;  II,  p,  19. 

La  Testa. 


13.  VENERCPIS  mus  L.  sp. 

Doaax  Iras  L.  SysL  Nat.  ed.  xu,.  p.  1198. 
f'enerupii  Irut  Lame.  Aaim.  sans  vert,  v,  p.'  507;’9«  éd.  vi,  p.  163. 
- PniL.  Enum.  Holl.  Sic.  i,  p.  91  ; ii,  p.  90.  ' 

..Tavolara. 


14.  VENUS  (CYTUEREA)  CHIONE.L. 

ÿ'emu  CAûmm  L.  Sytt.  Nat.  ed.  xii,  p.  1131. 

Cytherta  Chione  Lamk.  Anim.  sans  vérL  v,  p.  366;  9<  éd.  vi,  p.  305. 
- Agass.  Icon.  des  éog.  tert.  p.  45,  tab.  x,  fig.  6-13. 

La  Testa.' 
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15.  PETRICOL.\  LIlIlOPHAGA  Reti.  ap. 

Vtmu  lilhophaga  Peti.  Act.  R.  Acad.  Taur.  1786-7,  Add.  p.  11-14, 
fig.  1,  - Gmel.  L.  Syat.  Mal.  p.  3395.  - Broc.  Conch.  fnaa. 

Bubapcn.  ii,  p.  559. 

Priricota  lilhophaga  ^Ronn  liai.  Terl.  p.  93.  - PaiL.  Enani.  Moll 
Sic.  t,  p.  31,  tab:  lu,  fig.  6;  ii,  p.  30. 

)ravolara. 

'16.  CARDIL’M  EDULE  L. 


Cardium  cduU  L.  Syal.  Mal.  cd.  xn,  p.  11 31. 

h Mesas. 

17.  CARDIUM  rUBERCULA’FL’M  L. 

Cardittm  tahcrcalatum  L.  Syal.  NaL  ed.  xii,  p.  1133. 

h.  Mesas. 

18.  CARDIUM  RUSTICUM  L. 

Cardium  rurlicum,  l„  SyaL  Nal.  cd.'x,  p.  681.  - CiiEMN.  N.  Candi. 
Cab.  VI,  p.  301,  Taf.  ,\ix,  Dg.  197. 
h Mesas. 


19.  PECTUNCUI.US  PILOSUS  L.  ap. 


Area  pilosa  L.  Syal.  Nal.  ed.  xn,  p.  114.3.  - Broc.  Coneb.  fosa. 
subapen.  li,  p.  487.  ' 

Peclanculus  pilosus  LâMk.  Anim.  sana  vert,  vi,  1,  p.  49j  3°  éd.-vi, 
p.  488. 

Algliero. 


30.  PECTUNCUI.US  INSUBRICUS  Broc.- 


Area  ( Pectuaeubu ) iruutrica  Baoc.  Conch.  foaa.  aubapen.  ii,  p lOi, 

tav.  El,  fig.  10. 

Pteumeuhu  msubriau  Brorn  liai.  Terl.  p.  108.  - Goi.df.  Pclrcf. 
..jBanii.  Il,  p.  161,  lab.  cxxvi,  fig.  8. 
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91.  LIMA  SQITAMOSA  Lamk. 


Lima  t^uofaosa  Lum.  Anim.  sid»  vert,  vi,  1,  p>  156;  9°  éd.  \li,  p.  115. 

La  • Teita, 

99.  SPONDYLUS  GAEDEROPUS  l! 

Spimdylut  gacderopus  L.  Syst.  Nat.  ed.  Xli,  p.  1136.  - Lamk.  Aoiin. 
sans  vert.  vi,  1,  p.  188;  9'  éd.  vu.  p.  184. 

La  Testa. 

93.  OSTREA  PRAEGRANDIS  Phil. 

• I 

Osirea  praegrandis  PaiL.  Enum.  Moll.  Sic.  ii,  p.  64,  Ub.  xvii. 

Quoiqué  celle  espèce  ne  soit  pas  sufflsammenl  définie, 
nous  employons  ce  nom  pour  indiquer  des  fragmenls  d'une 
grande  Hullre  qui  diffère  de  l'O.  latnellosa  Broc,  seule- 
menl  parcequ’cHe  manque  de  côles  rayonnanles  dans  la 
valve  gauche,  de  même  que  dans  la  droite. 
h Mesiu. 

94.  OSTREA  PLICATULA  B«oc. 


Oftrca  pUcatula  Gmel.  (ex  parte)  L.  Syst.  Nal.  p.  3336.  - Broc. 
Conch.  foBS.  subapen.  li,  p.  564  ( exclus.  Gcalt.  }.  - Lamk. 
. Anim.  sans  vtri.  VI,  1,  p.  911.  - PniL.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  89; 
II,  p.  64. 

Is  Mesas. 


95.  OSTREA  FOLIOSA  Broc 

Oslrra  foliosn  Broc.  Gnncli.  foss.  subapen.  il,  p.  5Ç3  - Phil.  Enum 
.Moll-  Sic.  I,  p 01  , II,  p.  61. 

Lniigon-Sarda. 
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m ESCbARINA  CYCEOSTOHA  Moll.  tp. 

Fltutra  cyclotloma  Moll.  Esch.  p.'  54,  pl.  iii,  £g.  11. 

Etcharina  cycloitoma  MiLN.  Edw.  in  Lamk.  Anim.  sans  vert,  ic  cd. 

, U,  p.  S33.  ... 

Htploporinella  cyclotloma  d’Obb.  Pal.  franç.  Tcrr.  Crét  v,  p.  477. 

Sur  la  Lima  sqvamom,  à La  Testa. 

» 

37.  CLADbCORA  COESPITOSA  L.  sp. 

JUadrrpora  coetpilota  h.  S>sl.  fiai.  ed.  XII,  p.  1378.  - Rebtol.  Amoen. 
liai.  p.  347. 

Cladocora  coetpilota  Hiln.  Edw.  el  I.  IIaime  Rccb.  sur  les  Polyp. 

IV,  in  An.  des  Sc.  Nat.  3*  sér.  xi,  p.  306. 

Caryophyllia  eotlulala  Ren.  Qsscrv.  post.  di  Zool.  Adrial.  p.  -91, 
tav.'  XII,  fig.  1-6. 

/*  Uesas  el  Alghero. 


2)  FOSSILES  des  plages  soulevées. 

I.  VERHJLIA  TRIQUETRA  E.  sp. 

Serputa  triquelra  L.  Sysl.  Nal.  ed.  xii,  p.  1365. 

Fermilia  irifueira  BlaiNv.  Dict.  des  Sc.  Nat.  Lvii,  p.  339, 430,  pl.  i, 
fi»  3., 

Sur  IMrca  Aoë,  à la  Vigna  .San  Tommaso. 

3.  MUREX  TRÜNCULUS  L. 

Murex  Truttculut  L.  Sysl.  Nat.  cd.  xii,  p.  1315. 

Murex  conglobalut  Hichelot.  Mon.  del  gev.  Mur,  p.  16,  tav.  iv, 
fig.  7. 

Très-abondant  à la  Vigna  .ircais  cl  à la  Vigiia  San 
Tommaso. 
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3.  MUREX  SEDGWICKI  Michel. 


Siurtx  Seigaicki  Michclotti  Mon.  del  gen.  Mur.  p.  16,  Uv.  iv, 
fig.  1,  9;  Dese.  iet  fost.  mioo.  do  l’Ital.  MpU  p.  336,  pl.  Eli, 
fig.  1.  - Hdnn.  Die  fox.  Moll.  d.  Tertiaerb.  v.  Wien  i,  p.  330, 
Taf.  33,  fig.  1-5. 

Murex  Pomum  Bboc.  Conch.  fou.  snbapon.  ii,  p.  391.  (non  L.  ). 

A la  Vii^na  Arcais. 

4.  MUREX  PUICATUS  Bnoc 

A la  VijfUM  San  Temmaso. 

5.  TRITON  NODIFERUM  LXiM.  ' 

I 

Triton  nodiferum  Lame.  Anim.  uns  vert  vu,  p.  179.  - lloBlf.  Dio 
fou.  Moll.  d.  Tertiaerb.  v.  Wicn  i,  p.  301,  Taf.  ^19,,  fig.  1,  3. 

Murex  tritonù  Bboc.  Conch.  foss.  subapen.  ii,  p.  413. 

A la  Palma. 


6.  NASSA  RETiqULATA  L.  sp. 

Buccinvm  reticulatum  L.  Syat.  Nat.*  ed.  E,  p.  740.  - Bboc.  Conch. 
fou.  sabapen.  ii,  p.  336,  tav.  v,  fig.  1 1.  - Hôbr.  Die  fou.  Moll, 
d.  Tcrtiaejb.  v.  Wicn  i,  p,  151,  Taf.  13,  fig.  18. 

A la  Palma,  un  seul  cchanlillon  de  la  variété  à côtes 
peu  nombreuses,  et  à la  Vigna  Area»  la  môme  variété, 
avec  la  forme  plus  fréquente  à côtes  plus  nombreuses. 

7.  CONl’S  MEDITERRANEUS  Bboc. 


.V  la  Palma,  à la*  Vigna  S.  Temmaso  et  à la  Vigna  Arcais. 
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. 8.  CERITHIUM  VULGATUM  Bbuc. 

Ctrithium  vulgatum  Bsoc.  Encjrcl.  mëth.  Ven,  i,  p.  481.  - Hüen. 

Die  foM.  Moll.  d..Terti4erb.  ».  Wien  l,  p.  386,  Taf.  41,  fig.  1-4. 
Uurcx  alucoiJtt  Olivi  ZooI.  adr.  p.  153.  - Baoc.  Conch.  ■ rois, 
sabipen.  ii,  je  437. 

A la  Palma,  à la  Vigtia  S.  Tommaso  et  à la  Vigna  Arcais. 

* ^ 

9.  TURBO  RUGOSUS  L. 

A la  Vigna  Arcaà. 

10.  PATEU-A  LAMARCKI  Païb. 

Pnulla  UmoTcki  Payb.  Cal.  8.  Annel.  et  d.  Moll.de  l’îledeCone 
p.  90,  pl.  IV,  Bg.  3,  4. 

PattUa  ferruginta  Phil.  EDam.  Moll.  Sil.  i,  p.  108;  ii,  p.83(ooD 
Gmel.  ). 

• 9 

Iglesias  vers  l'église  de  N.  S.  di  Jluon  Câmmmo  (voy. 
desCT.  géolog.  p.  384).  ‘ ? 

11.  PATELLA  SCUTELLARIS  Lame. 

Patella  sculeUaris  Làhk.  Anim.  sans  vert,  vi,  1,  p.  3Î8;  9«  #d.  vu, 
p.  539.  - Pbil.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  109;  II,  p.  84. 

Même  localité.. 

19.  SÔLEN  VAGINA  L. 

Solen  Vagina  L.  Syil.  Nat.  ed.  xii,  p.  1113. 

A la  Pahna , à la  Vigna  S.  Tommaso  et  à la  Vigna  Arcai.i. 

13.  TELUNA  PLANATA  L 
Teüina  pianota  L.  Syst.  nal.  ed.  xii,  p.  1117. 

A la  Palma. 
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14.  SCROBICULARIA  PIPERATA  Gmel.  ap 


Macira  piptrata  Gmel.  b.  Syst.  Nat.  p.  3S60. 

LtUraria  piptraUt  Lame.  Aninl.  aans  vert,  v,  p.  409.  - Pbil.  Eonin. 
Moll.  Sic.  I,  p.  9. 

Scrobicuiaria  piperata  Phil.  1.  c.  Il,  p.  8.  • • 

Cabras. 

15.  DONAX  TRUNCLLUS  L. 


Donax  TruncuUu  L.  Syal.  Nat.  ed.  iii,  p.  1H7. 

A la  Vigm  S.  Tommaso  et  à la  Viiyna  Arcais. 

IG.  LUTRARIA  RUGOSA  Helb.  ap. 

Macira  rugoia  Helb.  Bcylr.  znr  Krnrit.  n.  Conch.  iv,  p.  t98,  Taf.  rv, 
fig.  37,  38.  - Chemn.  N.  Conch.  Cab.  vi,  p.  S30,  Taf.  xxiv, 
fig.‘  i36.  - Gmel.  L.  $yat.  Nat.  p.  3961. 

Lutraria  rugoia  Lamk.  Anim.  aada  vert,  v,  p.  469.  - Deab.  Eocycl. 
mëth.  Vera  ii,  (1.  387,  pl.  954,  Gg.  9. 

Échantillons  très-bien  conservés  à /a /’aima  et  à Cadras. 

17.  MACTRA  STÜLTORÜM  L. 

Macira  stuUorum  E.  Syat.  Nat.  od.  xii,  p.  1196. 

A la  Palma. 

18.  VENUS  (CYTllEREA)  CHIONE  !.. 

A la  Palma  et  à Cabras. 

19.  VENUS  (CYTREREA)  MULTIUAMELLA  Labik. 

* 

Cylhtrca  multilamtlla  Lamk.  Anim.  aans  vert,  v,  p.  581  j 9''  cd.  M, 
p.  399.  - Pbil.  Enum.  Moll.  Sic.  ii,  p.  39. 

ytniu  cincta  Aoa.vs.  Icon.  doa  Coq.  tert.  p.  36,  pl.  iv,  Gg.  7-10 
(non  Gmel.  ). 

Vigm  Areais. 
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JO.  VENUS  VERRUCOSA  L. 

l'tnat  vemuxua  L.  Syil.  Nat.’«d.'xii,  p.  1130.  - Agass.  Icon.  d.  Coq. 
tert.  p.  33,  pl.  v,  ij;.  1-8, 

A la  Palma. 


91.  VENUS  GALLINA  L. 

f^enus  Gatlina  L.  Sysl.  Nat.  ed.  xii,  p.  1130. 

A la  Vigna  S.  Tommas». 

99.,  VENUS  (TAPES)  DECVSSATA  l. 


t'ému  decuuata  L.  Sysl.  Nak  ed.  xii,  p.  1135. 

A la  Palma,  à la  Vigna  S.  Tommaso,'k  la  Vigna  Arcais 
el  à Cabras. 


93.  PETRICOLA  FRAGILIS  L.  sp. 

Tellina  fragilis  L.  Sysl.  NfL  ed.  xii,  p.  1117.  - PniL.  Eoum.  Moll. 
Sic.  I,  p.  97;  II,  p.  99. 

Petricola  othroleiica  Lahk.  Anim.  sam  vert,  v,  p.  503. 

La  Palma  el  Viÿsa  Arctûs. 

«4.  PETRICOLA  LITUOPHAGA  Rf.ti.  sp 

Vigna  S.  Tomnuuo. 

95.  LUCINA  LACTEA  L.  sp. 

Tellina  lactea  L.  Sysl.  Nat.  ed.  Xli,  p.  1119.  - PoLl  Test.  Sic.  i, 
Ub.  XV,  fig.  98,  99.  - Broc.  Cooch.  fois.  lubapcn.  ii,  p.  517. 
Lucina  amphidesmoidet  De.sb.  Eocycl/  mcth.  Ven  ii,  p.  375. 
Amphidetma  lactea  Lamx.  Anim.  sans  vert,  v,  p.  491. 

Lucina  lactea  Pbil.  Eoam.  Moll.  Sic.  i,  p.  33;  ii,  p.  95. 

La  Palma,  Vigna  S.  Tommaso  et  Vigna  Arcais. 
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M.  Ll'CINA  FRAGILIS  Phii. 

Lucina  fragilu  Phil.  Enum.  Moll.  SJb.  i,  |<.  34  ; ii,  p.  85 
Tellina  lactea  Gmel.  h.  Syil.  Nat.  p.  3S40  (non  L.  ). 

• La  Palma.  • . _ 

n.  CARDIUM  EDULE  L. 

La  Palma,  Vigna  San  Tommoêo,  ¥igna  Arcai»,  Cabras,  ■ 
Iglesias  el  iluiUe  Olladiri  di  Monastir  (voy.  descr.  géol.  p. 384). 

, 88.  OARDIGM  Tl  BERCUtATUM . V. 

Iglesias  cl  à la  Palma. 

89.  CARDIUM  RUSTICUM  I. 

A la  Palma  el  à la  Vigna  S.  Tommaso. 

30.  CARDIUM  PAPILLOSUM  PoL. 

Cardi^  paplllosum  Poli  Teil.  Sic.  lab.  xm,  fig.  8-4.  - PniL.  Enum 
Moll.  Sic.  I,  p,  51  ; .11,  p.  38.  . , 

Cardium  planalum  Re«.  Tav.  alfab.  n“  73.  - Bhoc.  Concb  fo„ 
«ubapcn.  ii,  p.  507,  lav.  xiii,  üp.  1.  . 

Vigna  San  Tommaso. 

31.  ARCA  aOE  !.. 

Àrca  Noc  L.  Syst.  Nat.  e<l.  xii,  p.  1140. 

Vigna  San  Tommaso  el  la  Palma. 

38.  PECTÜNCÜLUS  PILOSÜS  L.  ap, 

Vigna  Arcais  el  Cabras. 
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83.  PECTUNCÜLUS  GLYCIMCRIS  L.  »p. 

Area  gljfcinlerts  L.  Syst.  Nal.  ed.  »,  p.  695  (ex  parte).  - Chemn 
N.  Conch.  Ckli.  vit,  p.  389,  Tar.,Lvii,  fig.  564 
Pectuncuttu  glgcinurit  Lxmk.  Anim.  sans  xerl.  vi,  1,  p.  49  (ex  parle). 

- Phil.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  CO;  ii,  p.  44. 

Area  bimaculata  PoLi  Test.  Sic.  Ub.  xxv,  fig.  17,  18. 

Les  coguilles  figutées  par  Ghaltibri  dans  sa  planche 
82  sous  les  lettres  D et  E appartiennent  à cette  espèce, 
mais  celle  qui  est  indiquée  sous  la  lettre  C reste  pour 
nous  le  type  du  Pectunculus  insubricus  Broc. 

•Yigna  ,S.  Tomniaao  et  Vigna  Arctù*. 


34.  MYTILl'S  EDULIS  L. 

Mytibu  edulU  L.  Syst.  Mal.  ed.  xii,  p.  US7.  - Pnib.  Enum.  Moll. 
, Sic.  I,  p.  73;  II,  p.  53.  . 

Vigm  S.  Tomrnaso,  Vigna  Arcais,  M.  Olladiri  di  Momstir 
et  dans  la  brèche  osseuse  dcBoiutria. 

35.  PINNA  TETRAGONA  Broc. 


Pinna  telragona  Broc.  Coneb.  foas.  subfpen.  Il,  p.  589. 


On  pourrait  peut-être  appliquer  aux  Fragments  que  nous 
enregistrons  ici  sous  ce  nom  l'observation  faite  par  M. 
Deshayes  à propos  de  la  P.  subquadrivalvLi  Lahe.  (Anim. 
sans  vert.  2°  éd.  vu,  p.  67  in  not.].  Us  nous  semblent 
pourtant  appartenir  bien  décidément  à l’espèce  subapen- 
nine  décrite  par  B'rocchi. 

La  Pnlma  et  Vt^na  Arcais. 


36.  PINNA  RUBIS  L. 


Pinna  rudis  L.  Syst.  Nal.  «d.  xii,  p.  1159.  - PniL.  Enum.  .Moll.  Sic. 
P-  7'*;.".  P-  54. 


La  citation  que  nous  faisons  de  l’ouvrage  de  Pniiippi  ' 


■ Digitized  by  Google 


650 


PALÉONTOLOCIB. 


indique  clairement  que  c’est  l’espèce  décrite  par  cet  Au- 
teur, que  nous  voulons  designer;  espèce  qui  selon  M. 
Desbayes  n’est  pas  la  même  que  celle  de  Linnée  (voyez 
Lame.  Anim.  sans  vert.  2*^  éd.  vu,  p.  60  in  nat.). 

Vigna  Arrow. 

.17.  SPOPYDYLUS  GAEDEROPUS  L. 


La  Pahna. 


18.  OSTREA  LAME^LOSA  Broc. 

Ostrta  lameUosa  Broc.  Conch.  fou.  subapen.  n,  p.  564.  --Çoijdt. 
Petref.  Genn.  ii,  p.  18,  Ub.  Lxxviii,  fig.  1.  - Phil.  Enum.  Moll. 
Sic.  I,  p.  88;  II,  p.  61. 

Vigna  S.  Tommaso,  Vigm  Arcais  et  Cabras. 


19.  OSTREA  EDULIS  L.  < • 

Ostrta  tdulis  .h.  Syat.  Nat.  ed.  xn,  p.  1148.  - Pbil.  Enum.  Moll 
Sic.  I,  p.  90;  II,  p.  64. 

La  Palma,  Vigna  $.  Tonurtaso  et  Vigna  Arcais. 

40.  OSTREA  PLICATULA  Broc. 

Kiÿita  Arcais.  • 
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DESCRIPTION  DES  FOSSILES 

DE  LA  BRÈCHE  OSSEUSE. 
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BRECHE  OSSEUSE 


L illustre  fondateur  de  la  Paléontologie,  en  émiettant 
en  quelque  sorte  un  j^tit  fragment  des  Brèches  osseuses 
de  Monreale  de  Bonaria,  y découvrit  les  débris  de  quatre 
espèces  de'  mammifères,  dont  il  sut  reconnaître  les  carac- 
tères distinctifs,  avec  ce  coup-d’œil  ^ûr  et  perçant  dont  les 
« Recherches  sur  ies  ossements  fossiles  » noué  attestent 
la  puissance  sublime.  Fâché  de  n'avoir  pas  à sa  disposi- 
tion un  plus  grand  nombre  de  pièces,  il  termine  le  cha- 
pitre consacré  aux-  brèches  de  la  Sardaigne  en  s'écriant: 
U que  ne  découvrirait-on  pas  si  quelque  habitant  du  pays 
> se  donnait  pendant  quelques  mois,  sur  une  certaine 
« qyautité  de  ces  brèches,  la  peine  que  j'ai  été  réduit 
a à prendre  sur  un  si  petit  fragment!  ».  Le  vœu  du  cé- 
lèbre zoologiste  a été  cependant  oublié  jusqu'ici,  et  bien 
des  richesses  paléontologiques  ont  été  peut-être  irrépa- 
rablement perdues  en.  exploitant  sans  aucun  soin  la  car- 
rière de  pierres  à chaux  établie  dans  le  rocher  de  Moh- 
reale  : cette  excavation  continuelle  a fait  disparaître  la 
portion  de  ce  rocher  qui  contenait,  amoncelés  dans  une 
large  crevasse,  les  ossements  fossiles,  enveloppés  dans 
le  eimeiil  roug(‘âtre  de  la  brèche.  .Mais  comme  heureuse- 
ment le  Général  Albeht  de  la  Mabmoha  avait  depuis 
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quelque  temps  en  sa  possession  un  assez  grand  nombre 
d'ossements  recueillis  par  lui-m^-me  sur  les  lieux  où  l’on 
en  trouvait  jadis  en  si  grande  abondance,  et  puisque  je 
dois  à sa  bienveillance  le  bonheur  d’avoir  pu  les  exa- 
miner à mon  aise,  j’essaierai  de  mon  mieux  de  donner 
la  description  de  ces  précieuses  reliques,  dont  à présent 
il  est  presqu’impossible  .de  se  procurer  de  nouveaux 
échantillons. 

Les  ossements  dont  il  s’agit  ont  été  trouvés,  en  partie, 
libres  et  isolés  parmi  les  décombres  au  pied  du  rocher 
i\c 'Vunreale , cl , en  partie,  liés  et  comme  pétris  dans  un 
ciment  terreux,  rougeâtre,  assez  grossier  et  poreux,  et 
doué  d’une  dureté  médiocre.  L’étal  de  conservation  des 
os,  dont,  à ce  qu’il  parait,  la  composition  n’avait  pas 
subi  de  bien  graves  altérations,  m’a  permis  de  soumettre 
quelques-uns  des  fragments  de  cette  brèche , dont  j’ai  pu 
disposer,  à l’action  de  l’acide  hydrochlorique  affaibli,  qui, 
en  décomposant  le  carbonate  de  chaux  du  ciment,  m’a 
mis  en  état..d’isoler  les  morceaux  des  ossements  fossiles 
et  d’en  re'connaltre  lès  caractères  d'une  manière  plus 
complète.  • ' • • 

En  essayant' de  déterminer  les  espèces  auxquelles  ont 
appartenu  les  fragments  que  j’ai  examinés,  j’ai  cherché 
autant  qu’il  m’a  été  possible  de  me  fonder  sur  des  carac- 
tères déjà  établis  par  les  auteurs  qui  sc  sont  occupés 
d’ossements  fossiles;  mais  je  dois  avouer  que,  soit  à cause 
de  l’impossibilité  de  me  procurer  tous  les  ouvrages  que 
j’aurais  désiré  consulter,  soi.l  pareeque  les  descriptions 
que  -j’y  trouvais  .étaient  insuffisantes  pour  les  distinctions 
qu’il  s’agissait  de  faire,  j’ai  dù  recourir  très-souvent  à 
l'examen  direct  des  squelettes  de  la-collection  zootomique 
du  Musée  de  Pise,  en  appuyant  alors  mes  jugements  sur 
les  caractères  que  je  tirais  de  celte  élude , et  que  je  ne 
trouvais  pas  notés  dans  les  ouvrages  de  paléontologie  ou 
il’analoniie  comparée.  Mais,  comme  pour  arriver  par  une 
telle  Voie  à des  conclusions  sûres  et  inébranlables,  il 
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faudrait  pouvoir  confronter  tous  les  animaux  sans  excep- 
tion du  groupe  que  l’on  examiné,  ce  qui  n’est  guère 
possible,  même  axant  it  sa  disposition  les  collections  les 
plus  nombrcqses  et  les  plus  célèbres,  j’aurai  soin  d’in- 
diquer les  caractères  que  j’ai  été  obligé  d’établir  de  la 
sorte;- aOn  qu’ils  puissent  être  vérifiés  par  d’autres  ob- 
servateurs et  qu’Hs  puissent  acquérir  ainsi  une  autorité 
qu’ils  ne  sauraient  avoir  dès  à présent;  ou,  s’ils  ne  ré- 
sisteront pas  à cette  épreuve,  qu’ils  soient  ra^és  du  do- 
maine de  la  science. 

Là  plus  grande  partie  des  ossements  fossiles  qiie  j’ai 
pu  examiner  se  rapportent  bien  certainement  à des  ani- 
maux que  l’on  connaît  depuis  longtemps,  et  qui  ont  été 
trouvés  en  qbondance  dans  plusieurs  brècbes  osseuses; 
mais  j’en  ai  aussi  rencontrés  d’autres  que  je  h’ai  su  at- 
tribuer à aucune  des  espèces  dont  j’ai  pu  étudier  les 
descriptions  ou  les  Bgures  : et  parmi  ces  dernières , je  me 
suis  cru  autorisé  à former  un  genre  nouveau,  que  j’an- 
nonce toutefois  avec  quelque  hésitation,. en  attendant  que 
les  savants  décident  s’il  mérite  ou  non  d’être  conservé. 

Je  vais  donner  le  catalogue  descriptif  des  espèces  dont 
j’ai  cru  pouvoir  recoimattre 'l’existence  d'après  les  frag- 
ments de  squelettes  dont  j’ai  pu  disposer. 
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Classe  = DES  MAMMIFÈRES. 

Ordre  - DES  CARNASSIERS. 


FamiUe  ^ CARNASSIERS  ORDINAIRES. 


Tribn  - CARNIVORES  - (CANIDES^ 


CYNOTIIERIUM  SARDOUS  (Kobis). 

Mâchoire  inférieure.  — L’un  des  ossements  qui  a plus 
frappé  vivement  mon  allenlioq,  parmi  ceux  que  j’ai  exa- 
minés, est  un  morceau  assez  considérable  de  mâchoire 
inférieure,  dans  lequel  plusieurs  dents  se  trouvent  encore 
implantées  (PI.  viu,  tig.  1).  Un  simple  coup  d’œil  était 
suflisant  pour  faire  connaître  l’analogje  Irés-étroile,  qui 
existe  entre  cette  m&choire  et  la  mâchoire  d’un  Loup,  ou 
même  d’un  Chien  ordinaire,  et  ce  fut  seulement  par  une 
comparaison  assez  minutieuse  que  je  pus  saisir  quelques 
caractères  différentiels , que  je  ne  crois  pas  dénués  d'im- 
portance. 

Le  morceau  dont  il  s’agit,  comprend -la  plus  grande 
partie  de  la  branche  horizontale  du  maxillaire  inférieur 
du  côté  gauche,  depuis  l’alvéole  de  la  dent  canine,  jus- 
qu’à celle  de  l’avant-deniière  molaire.  L’alvéole  de  la 
canine  est  grande  et  assez  évasée  pour  avoir  pu  contenir 
la  racine  d’une  dent  robuste  et  puissante.  La  première 
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fausse  molaire  a dû  être  petite  et  mooie,  comme  à l’ordi- 
naire, d'une  racine  simple,  seule  partie  qui  reste  de  cette 
dent,  dont  I9  couronne  manque  entièrement.  La  seconde 
fausse  molaire  avait  deux  racines , dont  l’une  est  perdue 
avec  la  couronne  de  Ja  dent , l’autre  est  cassée  au  niveau 
de  l’alvéole,  et  ne  présente  aucune  particularité.  La  troi- 
sième et  la  quatrième  fausse»  molaires  n’offrent  également 
aucun  caractère  important  qui  les  fasse  diversifier  de  celles 
d’un  Loup.  La  dent  carnassière  qui  vient  ensuite  a,  si 
l’on  n’y  regarde  pas  de  trop  près,  une  parfaite  ressem- 
blance avçc  celle  d’un  Chien  ou  d’on  Loup  ; et  l’on  peut 
même  soutenir  que  cette  ressemblance  est  bien  réelle,  si 
l’on  considère  seulement  la  partie  antérieure  de  la  dent, 
dans  laquelle  l’on  peut  à peine  trouver  des  particpfarRés 
presqu’insignifianles,  que  l’on  pourrait  même'prendrc  pour 
des  caractères  de  sexe  ou  d’&ge,  si  toutefois  l’on  ne  pré- 
férait les  ranger  parmi  les  diversités  individuelles-,  et  qui 
n’autoriseraient  bien  cerlainemeUt  pas  à sortir  des  Umites 
de  l’espècè.  Mais  si,  au  lièu  de  regarder  seulement  la 
partie  tranchante  de  cette  carnassière,  l’on  porte  son  atten- 
tion sur  son  talon  (PI.  vu,  fig.  2 et  3),  il  est  bien  aisé 
de  reconnaUrc  que  celte  partie  de  la  dent  offre  dan»  son 
ensemble  une  largeur  moindre  que  dans  un  Loup;  o;i 
ne  tanle  pas  également  à s’apercevoir  que  la  pointe  exis- 
tante au  dedans  dii.grand  lobe  aigu,  qui  termine  la  moitié 
tranchante  de  la  dent,  est  un  peu  plus  petite  et-bien  pl^s 
étroitement  adossée  à ce  même  lobe;  tandis  que  sur  le 
talon  proprement  dit,  au  lieu  de  deux  collines  pointues, 
situées  l’une’  au  dehors,  de  l’autre  sur  la  même  ligne 
transversale,  l’on  trouve  line  seule  proéminence  mieox 
développée  et  plus  aigUe , s'élevant  sur  la  partie  centrale 
de  la  surface  du  talon.  Après  la  carnassière  vient  la  pre- 
mière molaire  tuberculeuse  (PI.  vu,  Gg.  l et  5),  qui  diffère 
de  celle  d’un  Cànù  ordinaire  tout,  comme  le  talon  de  la 
carnassière  fossile  diffère  du  talen  de  la  carnassière  des 
Loups;  car.  au  lieu  d’hvoir  quatre  collines  disposées  en 
Tom.  Il 
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deux  paires  transversales , l'une  antérieure  et  l'autre  pos- 
térieure, elle  ne  possède  que  deux  tubercules,  l'un  an- 
térieur à l'autre,  fornKint  ainsi  une  série  longitudinale 
simple  sur  la  partie  médiane  de  la  surface  de  la  couronne, 
(|ui  est  elle-même  plus  étroite  que  de  coutume.  La  der- 
nière tuberculeuse  manque  entièrement  avec  la  portion 
correspondante  de  la  mâchoire,  mais  le  volume  et  la  coi>- 
formation  bien  arrêtée  de  l'avant-dernière  •molaire  que  j’ai 
décrite,  ôtent  tout  soupçon  qu'elle  n'ait  point  existé  et 
que  l'on  doive  regarder  comme  dernière  molaire  celle  que 
j’ai  appelée  avant-dernière.  Les  trous  mentônniers,  der- 
rière l'alvéole  de  la  dent  canine,  au  lieu  d'être,  comme  à 
l'ordinaire,  au  nombre  de  deux,  sont  au  nombre  de  trois; 
caractète  que  je  note  sans  vouloir  en  exagérer  l'impor- 
tance, car,  quoique  j'én  aie  trouvé  presqye  constamment 
deux  sur  trente-huit  mâchoires  de  Canis  de  diverses  es- 
pèces que  j'ai  examinées,  il  m’est  pourtant  arrivé  d’en  ren- 
contrer trois  dans  un  petit  chien  domestique,  et  quelque- 
fois j’ai  reconnu  que  la  symétrie  des  deux  côtes  h'était  pas 
parfaite  sous  ce  rapport.  Je  n’aurais  pas  même  parlé  de 
la  particùlarité  que  j’ai  notée,  si  l'ampleur  des  troi8  trous 
n’était  elle-même  un  peu  plus  fofte  qu'à  l’ordinaire,  ce 
qui  rehausse  la  valeur  du  caractère  tiré  de  leur  nombre. 
L’épaisseur  de  la  branche  maxillaire  est  moindre  dans  la 
pièce  fossile  que  celle  que  l’on  trouve 'dans  la  mâchoire 
des  Chiens  ordinaires , ou  du  moins  elle  est  plus  uniforme, 
sans  que  la  face  interne  soit  si  bombée  dans  son  milieu  ; 
mais  il  -faut  que  je  déclare  que  je  suis  assez  incertain  sur 
le  plus  ou  moins  d’importance  qu’on  peut  donner  à ce 
caractère,  car  l'examen  de  la  pièce  fossile  semble  anto- 
riser  le  soupçon  qu’elle  ail  sôuiTerl  une  cert^ne  cempres- 
sion^  qui  pourrait  avoir  un  peu  aplati  la  face  interne, 
naturellement  convexe.. 

Les  caractères  indiqués  ci-dessus  se  retrouvent  parfai- 
tement semblables  dans  une  dent  carnassière  et  dans  une 
dernière  fausse  molaire  do  côté  droit,  ainsi  que  sur  un 


Digitized  by  Google 


CVNOTHUIUli  CABMl'S. 


659 


laloii  de  carnassière  gauche , qui  ont  été  trouvés  isolés , 
et  qui -ont  appartenu  à un  individu  un  peu  plus  petit  et 
probablement  plus  jeune,  à pn  juger  du  moins  par  la 
parfaite  conservation  des  pointes  et  des  bords  tranchants 
de  ces  dents.  “ . 

Dents  molaires  de  la  mâchoire  supérieure.  — Trois 
carnassières  supérieures qui  se  trouvaient  parmi  les  os- 
sements de  Monreale , doivent  être  rapportées  à la  même 
espèce  à laquelle. a appartenu  le  morceau  de  m&choire 
inférieure  mentionné'  ci-dessus.  Elles  ont  la  même  forme 
fondamentale  que  Celle  des  Loups,  dont  elles  diffèrent 
pourtant  par  des  caractères  du  même  genre  'de  ceux  qui 
distinguent  celles  de  la  mâchoire  inférieure,  c’est-à-dire 
par  une  épaisseur  transversale  un  peu  moindre  par  rap- 
port à leur  dimension  longitudinale- (PI.  vu,  fig.  6). 

Ce  caractère,  qUi  est  peu  marqué  dans  les  carnassières, 
devient  infiniment  plus  prononcé  dans. les  trois  premières 
tuberculeuses,  qui  évidemment  leur  faisaient  suite.  Dans 
le  genre  Coni*  ces  dernières  dents  (PI.  vu,. fig.  7)  pos- 
sèdent; en  dehors,  deux  forts  tubercules  pointus;  dans 
leur  partie  moyenne,  deux  autres  collines  un.  peu  plus 
petites  que  les  précédentes;  et  toul-àrfait  vers  leur  bord 
interne , une  tubérosité  unique , ou  pour  mieux  dire , une 
arête  longitudinale  un  peu  courbe . médiocrement  éloignée 
des  autres  parties  déjà  décrites.  Dans  nos  dents  fbssiles 
(PI.  vil,  fig.  8),  au  contraire,,  les  deux  collines  du  bord 
externe  de  la  dent,  se  trouvent  ù-peu-près  comme  à l'or- 
dinaire, ràais  la  paire  moyenne  et  l’arête  interne  se  sont 
rapprochées  à cause  de  la  moindre  largeur  de  la  couronne, 
de  telle  façon  que-  la  colline  postérieure  de  la  paire 
moyenne  s’est  presque  atrophiée  tout  en  se  portapt  plus 
en  dehors  que  dans  les  Chiens,  et  le  tubercule  ou  arête 
unique  du  bord  interne  en  a presque  occupé  la  place; 
de  telle  manière  qu’au  lieu  de  .constituer-  un  troisième 
rang  de  tubérosité^  dans  le  sens  delà  largeur  de  la  dent, 
elle  se  trouve  située  derrière  la  plus  antérieure  des  deux 
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proéminences  mor\ennes.  Ce  lubercule  donc,  dans  la  déni 
fossile,  au  lieu  de  constituer  par  lui-mérae  une  troisième 
série  de  tubérosités  sur  la.surfacq  de  la  dent,  complète 
le  rang  le  plus  interne  des  deux  ordres  de  collines  qui 
remplacent  les  trois  existantes  dans  les  dents  correspon- 
dantes des  Canis. 

Denl.%  canines.  — Trois  canines,  que  leur  forme  et 
leur  dimension  caractérisent  comme  devant  appartenir  à 
l'espèce  dont  nous  éludions  les  restes,  se  trouvaient  parmi 
les  nombreux  ossements  que  j'ai  examinés.  L’une,  entière 
et  bien  conservée  ( PI.  vu,  Hg.  9),  était  sans  aucun  doute 
une  dent  canine  supérieure,  facile  à reconnaître  par  la 
direction  presque  normale  à l'axe  de  la  dent,  de  la  ligne 
de  terminaison  de  l’émail  qui  couvre  la  couronne.  Celle 
canine  a la  forme  légèrement  comprimée  qui  fait  différer 
les. canines  des  Canis  de  celles  des  Felü;  elle  possède 
de  même  la  courbure  et  les  arêtes  anlérieqre  et  posté- 
rieure des  premières.  L'on  jmurrait  dire  aussi  que  celle 
(lent  ne  diffère  pas  de  .celle  d'un  Loup  de  taille  un  peu 
au-klcssous  de  l'ordinaire,  si  en  l'examinanl'avec  tfn-.soin 
lout-à-fail  scrupuleux,  l'on  ne  trouvait  pas  ;quc  le  bord 
postérieur  de  la  couronne  est  un  peu  plus  droit  que  dans 
le  Loup , puis(]u'if  manque  de  celle  légère  cgncavilé  qu'on 
remarque  dans  ce  dernier,  et  qui  occasionne  un  angle 
proéminent  au  point  de  jonction  de  la  ligne  qui  com^lilue 
le  bord  postérieur  de  la  couronne,*  avec  celle  qui  cons- 
titue le  bord  postérieur  tic  la  racine.  Celle  légère  con- 
cavité manque  dans  les  plus  forts  carnivores,  tels  que  les 
Felis  et  les  Hyènes,  chez  lesquels  d’ailleurs,  la  canine 
est  beaucoup  moins  comprimée  et  plus  droite,  et  qui 
constitue  une  des  modifications  moyennant  lesquelles  les 
canines  perdent  peu-à-peu  de  leur  force  et  deviennent 
des  armes  plus  acérées,  mais  moins  robustes -à  mesure 
que  le  museau  s'allonge  et  que  les  mAchoires  acquièrent 
par  cela  même  moins  de  puissance.  Et  en  effet,  si  l'on 
compare  sous  ce  point  de  vue  des  crAnes  de  Chiens  de  di- 
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verses  espèces,  l'on  trouve  que  celte  concavité  est  à peine 
visible  dans  le  Loup  et  dans  les  autres  Chiens  forts  et 
féroces,  et.  quelle  devrenl  très-marquée  lorsque  l’on  ar- 
rive à des  espèces  plus  faibles  et  plus  rusées , telles  què 
le  Renard.  En  s’attachant  au  caractère  décrit  ci-de.ssus, 
l'on  'pourrait  croire  que  la  canine , dont  il  s’agit,  a appar- 
tenu à une  espèce  un  peu  plus  carnassière  mémo  que  le 
Loup;. et  comme  l’examen  que  .nous  avons  déjà  fait  des 
molaires  nous  a montré  que  ces  dédis  diffèrent  de  celles 
du  Loup'par  on  caractère  qui  a la  même  signification,  nous 
sommes  autorisés  à croire  que  toutes  ces  dents  ont  ap- 
partenu à des  individus  d’une  même  espèce;  délenninar 
lion  qui  serait  soutenable  même  d’après  la  seule  concor- 
dance des  formes  et  des -dimensions  de  ces  diverses  dents, 
si,  comme  il  se  pourrait,  l’on  vohlail  admettre  que  la  lé- 
gère différence  entre  notre  canine  fossile  cl  celle  d’un 
Loup  dût  se  rapporter  à une  diversité  individuelle,  ou  à 
une  différence  de  sexe. 

Les  deux  autres  canines  que  j’ai  mentionnées  (PI.  vii, 
fig.  Iff],  ont  appartenu  sans  aucuir  doute  à la  mâchoire 
inférieure,  car  la  ligne  de  terminaison  de  l’émail,  au  lieu 
de  constituer  un  anneau  transversal  à l’axe  de  la  dent, 
coupe  le  cylindre  dentaire  obliquement  eh  bec  de  flûte, 
parce  que  l’alvêole  de  la  mâchoire  inférieure  a son  bord 
extrême  moins  élevé  quë  l’interiie,  et  qu’elle  s’ouvre,  non 
pas  directement  en  haüt,  mais  en' biais  du  côté  externe. 
La  même  remarque,  que  j’ai  déjà  faite  à propos  de  la 
canine  supérieure,-  peut  s’appliquer  aux  canines  inférieures 
dont  je  parle;  car,  quoique  le  bord  postérieur  soit  un  peu 
concaVe,  sa  concavité  est  pneofe  ief  moindre  que  dans 
le  Loup.  Les  dimensions  de  ces  dents  sont  telles  qu’il 
est  très-probable  qu’elles  doivent  avoir  appartenu  à un 
animal  de  la  taille  de  celui  qui  a porté  la  précédente. 

Incisives.  — Trois  incisives  externes  de  la  mâchoire 
supérieure,  dont  deux  du  côté  gauche  (PI.  vu,  fig.  H et 
12)  parfaitement  conservées,  et  l’autre  du  côté  droit,  un 
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peu  cmlommagéc  à la  pointe,  doivent,  selon  toute  pro- 
babilitt' , provenir  du  me  animal  dont  tout-à-l’heure  j'ai 
décrit  les  canines,  car  elles  correspondent  à leurs  dimen- 
sions, sans  offrir  aucune  particularité  qui  les  fasse  différer 
notablement  des  dents  correspondantes  du  Loup. 

f 'erlèbres.  — Parmi  les  autres  ossements  fossiles  de 
Sardaipne  j’ai  trouvé  des  vertèbres,  que  je  crois  devoir 
rapporter  à l’animal  dont  nous  avons  jusqu’ici  étudié  la 
dentition.  La  plus  {îTosse  se  caractérise  aisément  comme 
une  vertèbre  cervicïde  par  une  infinité  de  caractères , tels 
que  les  trous  à la  base  des  apophv'ses  transverses,.la 
conformation  de  l’apophyse  épineuse,  et  plusieurs  autres 
caractères  qu’il  serait  superflu  de  décrire;  tandis  que  le 
développement  de  l’apophyse  épineuse  esfasseï’ fort  pour 
nous  montrer  qu’il  s’agissait  de  la  troisième  ou  de  la  qua- 
trième. La  brièveté  du  corps,  qui  révèle  la  brièveté  que 
devait  avoir  le  cou,' là  proéminence  des  apophyses,  qui 
»lonne  la  mesure  de  la  puissance  de  l’appareil  musculaire 
et  la  forme  svelte  du  corps  de  la  vertèbre  sont  des  ca- 
ractères plus  que  suffisants  pour  nous  faire  connaître  qu’il 
s’agit  d’une  vertèbre  de  carnivore,  tandis  que  ses  dimen- 
sions conviennent  à un  animal  de  taille  très-peu  inférieure 
à celle  d’un  Louj),  c’esl-à^ire  de  la  taille  de  l’animal  qui 
a pu  porter  les  dents  .précédemment  examinées.  IjA  seconde 
en  grosseur,  parmi  les  vertèbres  déjà  citées,  porte  sur  les 
côtés  de  son  corps  les  ‘facettes  articulaires'  qui  la  caracté- 
risent pour  une  dorsale  ; les  dimensions  peuvent  convenir 
au  môme  animal  auquel  appartenait  la  vertèlire'précédente: 
çt  comme  elle  est  fort  endommagée  dans  ses  apophyses, 
il  serait  difficile  ef  d’ailleurs^  superflu  de  tâcher  d'établir 
quel  point  de  la  colonne  vertébrale  dorsale  èlle  aura  occupé. 
— Quatre  autres  vertèbres,  que  je  crois  devoir  rapporter 
au  même  animal,  à cause  de  leurs  dimensions,  doivent 
avoir  fait  partie  de  la  queue;  la  plus  grande  a appartenu 
à cette  portion  de  la  queue  où  les  vertèbres  conservent 
encore  leur  trou  vertébral  bien  développé  et  n’ont  point 
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encore  acquis  une  longueur  hors  de  proportion  avec  l'epais- 
seur  de  leur  corps  ; une  autre  porte  un  petit  trou  vertébral 
formé  par  des  lames  rapetissées  sur  un  Corps  notablement 
allongé;  les  deux  autres  manquent  lout-à-fait  de  trou 
vertébral;  elles  doivent  avoir  formé  la  partie  de  1^  queue 
la  plus  rapprochée  du  bout.  Les  apophyses  de  ces  ver- 
tèbres caudales  ne  sont  pas  très-prononcées  et  la  longueur 
des  corps  par  rapport  à leur  épaisseur  n'est  pas  très- 
grande;  ce  qui  nous  démontre  qite  la. queue  ne  devait 
avoir  ni  une  longueur,  ni  une  épaisseur,  ni  une  force  mus- 
culaire notable.  , 

Deux  autres  pièces  rencontrées  parmi  les  mêmes  osse- 
ments doivent  aussi  avoir  appartenu  à la  même  colonne 
vertébrale,  et  ce -sont  des  cartilages  d’incrustation  du  corps 
de  deux  vertèbres  différentes  ; leur  Bgure  réniforme  nous 
avertit  que  probablement  elles  -doivent  avoir  fait  partie 
de  quelques  vertèbres  cervicales  ou  lombaires. 

Sternum, — DeuX  hoyaux  osseux  fossiles,  un  peu  endom- 
magés sur  leurs  bords,  sg- trouvaient  parmi  les  ossements 
de  Monreale;  ils  se  caractérisaient  aisément,  par  leur  confi- 
guration, pour  deux  pièces  de  la  chaîne  sternale;  et  comme 
leur  peu  de  largeur  et  leurs  formes  grêles  et  allongées 
les  font  reconnaître  tout  d’abord  pour  des  fragments  de 
sternum  de  carnivore,  et  que  leurs  dimensions  sont  en 
rapport  avec  celles  des  os  déjà  examinés , je  crois  qu’on 
doit  les  considérer  comme  ayant  fait  partie  du- sternum 
de  l’animal  dont  nous  avoUs  déjà  étudié  les  autres  débris. 

Os  des  extrémités.  — Le  seul'fragment  des  os  du  bras, 
que  j’aie  pu  trouver,  est  un  morceau  de  radius  compre- 
nant uniquement  son  extrémité  humérale.  Celle  extrémité 
a presqu’exactemenl  la  figure  qu’elle  aurait  pu  avoir  dans 
un  Loup.,  et  elle  offre  des  dimensions  très-peu  au-des- 
sous de  celles  qu’on  lui  trouve  dans  ce  carnassier. 

Un  métacarpien  du  *medius  du  côté  gauche  a proba- 
blement ayssi  appartenu  au  même  animal;  mais  les  ca- 
ractères particuliers  fournis  par  cet  os  ne  ponrràienl  pas 
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nous  conduire  à la  délerminalion  du  genre  de  l'animal 
auquel  il  a appartenu.  Celte  diagnose  est  basée  seulement 
sur  la'  considération  que  les  dimensions  de  celte  pièce 
sont  celles  que  l’on  IrouTcrail  dans  l'os  correspondant 
d'un  Loup  de  petite  taille.  Le  caractère  de  la  eoncordanre 
dans  les  dimensions  est  encore  celui  qui  me  fait  rapporter 
au  même  animal  quatorze  phalanges  de  diverses -gran- 
deurs, parmi  lesquelle»  l’on  peut  distinguer  des  troisièmes 
cl  des  deuxièmos  phalanges,  à cause  de  la  diverse  con- 
formation de  leur  facette  articulaire  supérieure;  ces  pha- 
langes, à ce  qu'il  parait,  ont  apparlequ  à des  individus 
d'âges  différents. 

■ Tous  les' ossements  décrits  jusqu'ici  proviennent  vrai- 
semblablement d’une  même  espèce  d'animal,  (jui,  sous 
plusieurs  rapports , devait  avoir  beaucoup  de  ressemblance 
avec  notre  Loup  ordinaire,  dont  néanmoins  U différait  pro- 
bablement quelque  peu  sous  le  rapport  do  sa  nourriture  et 
par  conséquent  de  ses  habitudes.  Cdlfh  différence  nous  est 
révélée  par  ce  que  nous  connaissons  de -la  dentition  de 
l’espèce  fossile;  car,  tandis  que  le  nombre  de  ses  dents 
doit  avoir  été  égal  à celui  que  l'on  trouve  dans  toutes 
les  espèces  du  genre  Canis,  la  portion  de  série  dentaire, 
qui  se  modifie  dans  les  Chiens  pour  servir  à.  broyer  les 
aliments,  s’est  beaucoup  moins  modifiée  dans  notre  car- 
nivore fossile,  et  elle  ressemble  davantage  à la  portion 
loul-à-fait  antérieure  et  à bord  tranchant,  destinée  à cou- 
per la  chair  des  victimes.  Ce  caractère  qui  se  retrouve 
dans  les  dernières  molaires  de  la  rbàchoirc  inférieure  et 
dans  celles  de  la  mâchoire  supérieure,  lesquelles  sont 
toutes  moins  larges  et  moins  aplanies  que  dans  les  Chiens, 
est  de  nature  à nous  faire  croire  que  le  genre  d’alimen- 
tation de  notre  espèce  fossile  ne  devait  pas  être  toul-à- 
fail  le  même  que  celui  qui  est  propre  aux  vrais  Chiens, 
et  qu’une  différence  correspondante  devait  probablement 
exister  entre  les  habitudes  de  ces  divers  animaux.  Mais 
si , au  lien  de  nous  arrêter  â une  conclusion  si  vague  et 
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f^nérale,  nous  voulons  essayer  de  déterminer  avec  pré- 
cision quels  ont  dû  être  les  caractères  des  aliments  et  les 
habitudes  de  l’espèce  fossile  dont  il  s'agit,  l’entreprise 
devient  bien  autrement  épineuse  et  les  conclusions  en 
seront  bien  moins  sûres.  . . . • 

Si  en  effetj  la  jnodification  des  molaires  nous  autorise 
à attribuer  à l’animal  fossllp  un  régime  de  carnassier  plus 
pur  que  celui  du  Lqup,  la  différence  insigniGante  qui  existe 
entre  les  canines,  fossiles  et  cellés  des  espèces  actuelle- 
ment vivantes , semble  de  prime  abord  un  argument.q)uis- 
sant  contre  la  supposition  d’un  caractère  plus  guerrier  et 
plus  sanguinaire,  que  l’on  se  croirait  en  droit  d’admettre 
d’après  l’étude  des  molaires;  et  je  crois  convenable  de 
remonter  à quelques  considérations  un  peu  plus  générales, 
pour  tâcher  de  trouver  une  explication  à cette  contra- 
diction apparenta 

Le  système  dentaire  d’un  mammifère  constitue  une 
partie  de  son-  organisation , qui  doit  être  considérée  sous 
deux  points  de  vue  essentiellement  différents , quoique  liés 
entre  eux  par  des  rapports  bien  importants. 

Dàns  ce  système,  en  effet,  nous  trouvons  premièrement 
l’appareil  destiné  à donner  aux  alimerits  le  degré  de  di- 
vision nécessaire,  soit  pour  en  permettre  la  déglutition, 
soit  pour  que  la  digestion  puisse  s’en  effectuer  convena- 
blement. Cet  appareil  nous  est  représenté  par  la  série  des 
• molaires,  iàndis  que  les  capines  et  les  incisives  sont  des- 
tinées à des  usages  différents , sur  lesquels  'je  reviendrai 
plus  tard.  La  puissance  des  muscles  qui  meuvent  les  mâ- 
choires , la  longueur  et  la  force  des  leviers  constitués  par 
ces  parties  du  squelette , la  situation  et  la  forme  de  leur 
articulation  sont,  il  est  vrai,  des  éléments  piécaniques 
assez  importants  de  l’opération  dont  il  s’agit  ; mais  puisque 
la  conGguration  des  couronnes  des  molaires  n’en  reste  pas 
moins  le  seul  agent  immédiat  de  cette  même  operation, 
â l’accomplissement  de  laquelle  ne  concourent  nullement 
les  parties  éloignées  de  l’organisme  animal,  il  s'en  suit 
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que  l’élude  soigneuse  de  la  confonnation  de  la  série  des 
mnlaires  esl  toujours  d'une  haute  importance.  Si,  en  effet, 
les  différentes  dispositions  mécaniques  que  j’ai  citées  en 
dehors  de  la  configuration  des  molaires,  peuvent  nous 
donner  la  mesure  de  la  force  utilisée  et  des  directions 
suivant  lesquelles  elle  peut  s’exercer,  il  n’y  a que  la  dis- 
position des  surfaces  triturantes  ou  tranchantes  des  mo- 
laires, qui  puisse  nous  donner  une  idée  du  mode  précis 
de  l’application  de  celte  force  sur  les  substances  alimen- 
taires, et  qui  puisse  porter  dans  la  trituration  des  ali- 
ments toute  la  variété  d’action  réclamée  soit  par  la  di- 
versité de  leur  cohésion  et  de  Icuf  configuration,  soit  par 
la  différente  préparation  mécanique  qu’exige  leur  diffé- 
rente nature  ou  l'organisation  de  l’appareil  digestif*  'La 
conformation  des  couronnes  des  molaires  étant  donc  la 
disposition  matérielle  plus  effectivement  en  rapport  avec 
ces  diverses  circonstances,  nous  pouvons  avec  confiance 
nous  efforcer  de  saisir  dans  celle  configuration  ce  que 
devaient  être  dans  les  aliments  les  qualités  dont  j'ai 
parlé  ci-dessus,  sans  craindre  que  dans  les  autres  par- 
ties de  la  tête  il  ait  existé  quelqu’aulre  particularité  de 
structure  capable  de  balancer  ou  de  détruire  l’effeU  mé- 
canique de  la  conformation  générale  des  couronnes  des 
molaires,  et  de  rendre  fautives  et  trompeuses  les  indica- 
tions que  nous  pouvons  en  tirer.  Mais  quoique  celle  con- 
sidération doive  nous  engager  à ne  négliger  aucune  des 
singularités  de  confonnation  que  nous  offrent  les  cou- 
ronnes des  molaires,  et  à établir  sur  ces  données  anato- 
miques des  lois  zoologiques  importantes,  il  ne  faut  pas 
pour  cela  tomber  dans  l’exagération  et  donner  aux  plus 
petites  différences  une  valeur  qu'elles  n’ont  réellement 
pas  ; car  il  ne  faut  pas  oublier,  que  c’est  d’après  les  lois 
de  la  mécanique  que  mous  devons  interpréter  des  faits  de 
l’ordre  de  ceux  dont  il  s’agit  présentement,  et  que  ce 
serait  par  conséquent  une  faute  de  fonder  des  déductions 
importantes  sur  d’aussi  petites  particularités  de  forme , qui 
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ne  peuvent  avoir  aucune  portée  quant  à l'action  qu'exer- 
cent les  dents.  C'est  ainsi  que,  tout  en  n’oubliant  pas 
de  considérer' le  talon  de  la  carnassière  dans  les  Canidés, 
les  Vermifomies,  etc.,  dans  lesquels  il  a pris  un  degré 
de  développement  suffisant  pour  constituer  une  partie  ef- 
fectivement agissante  dans  l'opération  confiée  aux  molai- 
res, il  ne  faut  pas  regarder  comme  étant  d’une  haute 
importance  la  présence  et  le  plus  ou  moins  de  volume 
du  petit  talon  rudimentaire  qui  garnit  cette  même  car- 
nassière dans  les  Félis,  car  dans  ce  cas  le  petit  talon  est 
là  sans  avoir  aucune  importance  mécanique,  il  nous  rap- 
pelle seulement  la  mistérieuse  loi  de  l’unité  des  lA’pes  de 
structure.*  Le  Guépard  [Faits  jubala  Scureb.),  en  effet, 
manque  de  ce  talon,  et  cependant  il  est  bien  loin  d’être 
le  plus  carnassier  des  Félis,  étant  au  contraire  celui  qui 
a le  caractère  le  plus  doux  et  le  plus  semblable  à celui  des 
Chiens.  Et,  pour  prendre  encore  un  exemple  différent,  ce  se- 
rait faire  un  assez  mauvais  cafcul  que  de  se  baser  exclusi- 
vement sur  le  nombre  des  fausses,  molaires  des  carnivores 
pour  en  déduire  le  naturel  plus  ou  nîoins, cruel  et  guerrier 
de  l’animal.  Lorsqu'en  effet  un  appareil  se  compose  d’un 
certain  nombre  d’éléments  similaires,  il  ne  faut  pas  croire 
que  la  puissance  de  l’appareil  entier  dérive  rigoureusement 
de  ce  nombre  et  puisse  se  deviner  d’après  cette  seule  don- 
née; mafs  il  faut  aussi  considérer  que  beaucoup  d’autres 
modiffcalions  peuvent  faire  changer  la  puissance  indivi- 
duelle de  chacun  des  éléments,  ou  bien  entraver  ou  fa- 
voriser leur  action  ; et  il  faut  réfléchir  en  outre  que , toutes 
choses  égales  d’ailleurs,  ces  changements  dans  le  nombre 
seront  par  eux-mémes  d’autant  plus  insigniflants  que  le 
nombre  absolu  des  éléments  sera  plus  grand;  et  que  la 
soustraction  ou  l’addition  d’une  seule  unité  sera  partant 
plus  petite  dans  le  sens  relatif.  C’est  pour  cela  que,  quoique 
cette  sorte  de  données  puisse  très-bien  servir  de  base  à 
une  loi  générale  , il  ne  faut  pas  être  surpris  de  la  trouver 
sujette  à des  exceptions  assez  nombreuses.  Il  est  facile. 
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en  ciïel,  relalivcmenl  aux  fausses  molaires  des  carnivores, 
de  vérifier  que  ces  dents  subissent  des  variations  de  nom- 
bre, excellentes  certainement  pour  caractériser  les  genres, 
mai»  insuffisantes  pour  nous  en  faire  deviner  les  moeurs 
avec  sûreté;  car,  par  exemple,  les  Loutres  ont  une  fausse 
molaire  de  moins  qùe  les  Martes , sans  avoir  pourtant  un 
naturel  plus  carnassier  que  ces  dernières. 

Dans  le  reste  de  la  série  dentaire,  c’est-à-dire  dans  les 
canines  et  les  incisives,  ce  n'est  plus  la  fonction  de  tri- 
turation des  aliments  qui  est  représentée,  mais  bien  la 
fonction  de  saisir  ces  mêmes  aliments,  de  détacher  du 
reste  la  portion  qui  doit  pénétrer  dans  la  bouebe  pour 
subir  la  mastication , et,  s’il  y a lieu,  de  servir  comme 
d'armes  plus  ou  moins  puissantes  pour  combattre,  soit 
la  proie  qui  oppose  de  la  résistance,  soit  l'ennemi  qui 
oherche  à son  tour  de  quoi  se  nourrir.  C'est  donc  sous 
ce  double  point  de  vue  que  nous  devons  considérer  la 
portion  de  la  série  dentaire,  dont  il  nous  reste  à parler. 

Les  incisives,  comme  les  molaires , étant  des  dents  dont 
l’action  dépend  souvent  de  leur  forme  bien  plüs  que  du 
degré  de  la  force  qui  les  fait  agir,  nous  révèlent  par  cela 
même  assez  fidèlement,  dans  leur  forme,  le  mode  de  leur 
action;  elles  peuvent  par  conséquent  nous  faire  prévoir 
quelles  seront  les  propriétés  des-  substances  alimentaires 
à l'instant  de  leur  introduction  dans  la  bouche.  Ces  dents, 
en  effet,  manquent  entièrement,  ou  ne  jouent  plus  aucun 
rèlc  important  (et  leur  nombre,  comme  leurs  autres  mo- 
difications, deviennent  par  cela  même  insignifiants) 'dans 
les  animaux  chez  lesquels  les  substances  alimentaires  se 
trouvent  normalement  constituées  de  parcelles  libres  de 
toute  adhérence,  et  pas  trop  grandes  pour  ne  pouvoir  en- 
trer tout  entières  dans  la  bouche.  Ces  mêmes  dents  sont 
généralement  conformées  en  biseau  large  et  tranchant  dans 
les  vrais  herbivores,  qui  doivent  détacher  les  bouchées 
do  leur  nourriture  .en  coupant  comme  avec  des  ciseaux 
les  substances  qui  la  composent.  Ces  substances  n’ayant 
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pas  une  grand^  épaisseur,  se  prêtent  bien  aisément  à ce 
mode  de  division , tandis  que  leur  insertion  solide  sur  des 
corps  qui  ne  doivent  pas  entrer  dans  la  bouche  de  l’ani- 
mal, ne  permettrait  pas  d’avoir  recours  à l’arrachement, 
qui  ne  saurait  séparer  le  feuillage  nourrissant  du  sel  ou 
des  branches  qui  le  portent.  Ces  mêmes  dents  incisives 
enfin  sont,  dans  les  carnivores,  épaisses,  à bords  arron- 
dis,* et  garnies  de  pointes  plus  ou  moins  longues,  plus 
ou  moins  robustes;  car,  dans  ces< animaux,  les  aliments, 
à cause  de  leur  vqlurae,  de  leur  conüguration  et  du  mode 
de  leur  cohésion , auraient  demandé  des  ciseaux  trop  puis- 
sants pour  être  coupés  nettement,  et  ils  peuvent  au  con- 
traire être  déchirés  en  lambeaux  au  moyen  de  fortes  pinces 
qui  les  étirent  dans  de»  directions  différentes.  Les  pinces 
dont  il  s’agit,  sont  constituées,  dans  les  animaux  de  celte 
catégorie,  par  les  incisives,  dont. les  pointes  et  les  vides 
alternatifs  empêchent  qu’elles  làcheut  prise,  et  parfois 
aussi  par  les, griffes  armées  d’ongles  redoutables;  et  il  est 
facile  de  comprendre  qu’on  ne  saurait  en  évaluer  au  juste 
l'effet  en  négligeant  d’importants  éléments  de  calcul,  qu’on 
doit  puiser  ailleurs  que  dans  les  dents , .tels  que  la  force 
et  la  disposition  des  muscles  qui  meuvent  le  cou  et  la 
tête , et  la  puissance  des  pattes  qui  assujettissent  la  proie 
pendant  qu’elle  est  dévorée. 

Les  canines,  enfin,  sont  des  dents  dont  l’usage,  au  lieu 
de  se  rapporter  directement  aux  opérations  d’alimentation, 
s’y  rapporte  d’une  manière  bien  plus  indirecte,  car  étant 
destinées  à servir  comme  d’armes  plus  ou  moins  puis- 
santes,'elles  sont  liées  à des  particularités  de  moeurs  des 
animaux,  qui  se  rattachent  à la  puissance  des  ennemis 
dont  ils  ont  à craindre  l’attaque,  au  genre  de  vie  soli- 
taire ou  sociale,  au  mode  de  propagation  de  l’espèce,  au 
soin  plus  ou  moins  prolongé  de  da  progéniture.  Mais 
puisque  plusieurs  organes  et  des  parties  entièrement  in- 
dépendantes du  système  dentaire  concourent  à l’accom- 
plissement di>  ces  opérations,  on  ne  doit  point  s'étonner 
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si  les  dents  canines,  qui  prennent  unç  part  plus  ou 
moins  grande  à leur  exécution,  ne  peuvent  pas  avoir 
à elles  seules  une  très-grande  valeur  pour  nous  faire  de- 
viner les  instincts  plus  ou  moins  guerriers  des  animaux; 
car  le  mode  d’action  de  ces  dents  peut  bien  souvent  se 
trouver  considérablement  modifié  par  d’autres  éléments 
de  J’action  complexe  à laquelle  ils  coopèrent  d'une  ma- 
nière variable.  Pour  se  faire  une  idée  du  mode  d'action 
des  canines  comme  rnstruraents  de  guerre,  il  de  suffit 
donc  pas  de  connaître  leurs  formes,  leur  volume,  la  con- 
figuration de  leurs  bords  plus  ou  moins  tranchants , toutes 
données  qui  peuvent  nous  être  fournies  par  l’examen  de 
ces  dents  en  elles-mêmes  ; mais  il  faut  de  plus  connaître 
leur  direction  par  rapport  à la  mâchoire,  leur  disposition 
par  rapport  aux  autres  dents,  la  conformation  de  la  mâ- 
choire inférieure  et  son.  mode  d’articulation,  la  direction 
et  le  volume  de  ses  muscles,  le  rapport  entre  la  distance 
des  plus  importants  parmi  ces  muscles  et  l'articulation  tem- 
poro-maxillaire;  il  faudrait  en  outre  connaître  la  distance 
des  dents  canines  à cette  même  articulation,  l’agilité  et  la 
force  du  corps  entier,  la  puissance  des  pattes,  le  plus  ou 
moins  de  courage  de  l’animal  et  mille  autres  choses  éga- 
lement importantes.  Puisque  les  dents  canines  considérées 
en  elles-mêmes  peuvent  seulement  nous  fournir  une  petite 
partie  des  données  que  nous  cherchons,  il  faut  se  défier 
des  déductions  tirées  de  leur  Connaissance  tant  que  l’on 
ne  possède  pas  tous  les  autres  éléments  du  calcul,  parmi 
lesquels  il  y en  a parfois  de  si  importants  que  tous  les 
raisonnements  que  l’on  a fait  sans  les  connaître , peuvent 
en  rester  profondément  modiBés,  ou  même  être  renversés 
de  fond  en  comble.  ^ 

Si  maintenant  nous  essayons  de  faire  l’application  des 
principes , que  nous  avons  tâché  d’établir,  aux  pièces  -fos- 
siles du  Loup  de  Monreale,  il  est  facile  de  voir  qu’en  pous- 
sant avec  confiance  jusqu’au  dernier  pqint  nos  déductions 
basées  sur  la  considération  des  molaires, -nous  pourrons 
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élablir  que  le  régime  de  notre  animal  fossile  devait  être 
plus  exclusivement  carnivore  que  celui  du  Loup  ; car  cette 
partie  de  la  sérié  des  molaires,  qui  par  l'élargissement 
de  la  surface  des  couronnes,  donne  à ce  dernier  animal 
la  faculté  de  mâcher  des  substances  végétales,  est  dans 
les  pièces  fossiles  assez  moins  modifiée,  et  s'éloigne  moins 
du  type  primitif  des  dents  des  plus  purs  carnivores.  Nous 
pourrons  de  même  établir  que  l'espèce  fossile  devait  se 
nourrir  des  masses  charnues  des  victimes  dont  elle  s'em- 
parait, ou  tout  au  plus  qu'elle  devait  dévorer  avec  les 
chairs  des  os  minces  et  peu  solides,  car  le  tranchant  des 
molaires  a peu  d'épaisseur  et  ne  ressemble  aucunement 
au  tranchant  gros,  résistant  et  obtus  des  dents  des  Hyènes, 
(|ui  brisent  les  os  durs  et  compactes,  qui  ne  sont  pas 
même  rongés  pan*  les  grosses  espèces  -de  Cbats.  En  ré- 
fléchissant enfin  que  les  dents  molaires,  idépendamment 
des  particularités  de  leur  profil , sont  moins  épaisses  dans 
notre  carnivore  fossile. que  dans  un  Loup  à-peu-près  de 
même  taille,  nous  serons  portés  à croire  que  les  chairs, 
dont  l'animal  fossile  se  nourrissait,  ne  devaient  pas  être 
celles  d'animaux  morts  depuis  quelque  temps,  des  lam- 
beaux de  cadavres  reiTconlrés  par  hasard  et  déjà  pris  d'un 
commencement  de  putréfaction , qui  en  eût  ramolli  les 
masses  musculaires,  Cpmme  cela  arrive  pour  les  Hyènès  et 
même  quelquefois  pour  les  Loups;  mais  au  contraire  ces 
chairs  devaient  être  de  préférence  des  chairs  fraîches  et 
résistantes  d'animaux  mis  à mort  par  le  carnivore  qui 
léur  donnait  la  chasse,  et  par  conséquent  des  chairs  qui 
plus  souvent  que  pour  .le  Loup  devaient  réclamer,  pour 
être  coupées,  l'aclion  d'un  tranchant  acéré,  comme  celui 
que  nous  offrent  nos  molaires  fossiles. 

Si.  en  partant  de  la  connaissance  des  qualités  qui  de- 
vaient se  trouver  dans  les  aliments  de  l'espèce  que  nous 
décrivons,  nous  voulons  remonter  à l'étude  des  moeurs 
que  celle-ci  devait  avoir,  nous  devrions  croire  que  l'attaque 
à force  ouverte  ait  dû  former,  pour  notre  carnivore  plus 
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souvent  que  pour  le  Loup,  le  moyen  le{)lus  ordinaire  de 
pourvoir  à sa  subsistance.  Voyons  maintenant  (tout  en 
nous  rappelant  les  réserves  qu’on  doit  faire  sur  la  valeur 
de  leurs  caractères)  si  l'étude  des  canines  peut  nous 
donner  quelque  lumière  relativement  à la  force  des  ani- 
maux qui  devaient  ordinairement,  lui  servir  de  pâture. 

Les  canines  que  j'ai  cru  pouvoir,  attribuer  à notre  car- 
nivore sont  ou  tout-à-fait  semblables  à celles  d'un  Loup, 
ou  légèrement  plus  robustes  qu'elles;  et  puisque  nous  ne 
connaissons  pas  autant  qu’il  le  faudrait  la  conformation 
de  la  mâchoire  inférieure,  et  que  nous  ignorons  complè- 
tement celle  de  la  mâchoire  supérieure  et  du  crâne  en- 
tier, de  même  que  beaucoup  d’autres  choses  qu’il  serait 
important  de  connaître,  nous  nous  bornerons  tout  sim- 
plement à conclure  qu’il  n’est  pas  probable  que  les  mœurs 
et  le  caractère  de  notre  carnivore  fussepl  beaucoup  plus 
guerriers  que  ceut  du  Loup,  et  qu’il  attaquât  un  gibier 
capable  de  livrer  de  sanglantes  batailles.  Sans  présumer 
donc  que  la  proie  de  notre  carnassier  fût  composée  d’a- 
nimaux de  très-petite  taille  et  tout-à-fait  incapables  de 
résistance,  tels  que  ceux  qui  forment  la  pâture  des  Re- 
nards, dont,  outre  la  grande  différence  des  molaires, 
les  canines  sont  notablement  amoindries  dans  leur  épais- 
seur^ sans  aller,  d’autre  part,  jusqu’à,  supposer  que  les 
victimes  de  notre  Loup  fossile  fussent  fort  différentes  de 
celles  de  notre  Loup  ordinaire , et  qu’elles  dussent  se  com- 
poser de  gros  mammifères,  nous  croirons  de  préférence, 
au  lieu  de  ces  hypothèses  extrêmes,  que  notre  Loup  fossite 
surpassait  le  Loup  actuel  par  une  plus  grande  .dose  de 
courage,  et  qu’il  devait  trouver  moyen  de  se  repaître  plus 
constamment  de  chairs  fraîches  et  saignantes  en  s’atta- 
quant à des  animaux  de  moyenne  taille,  que  le  Loup 
ordinaire  aurait  peut-être  aussi  la  force  et  les  armes  pour 
assaillir,  mais  auxquels  il  ne  fait  la  guerre  que-  lorsqu'il 
est  vivement  pressé  par  la  faim.  C’est  ainsi,  je  pense, 
que,  sans  toutefois  rejeter  quelque  rare  morceau  de 


Digitized  by  Google 


T 


CYNOTHUIOM  «ABMOS.  673 

substance  végétale,,  notre  Loup  fossile  devait,  avec  des 
armes  à-peu-près  égales  à celle  du  Loup  ordinaire,  se 
pourvoir  presque  toujours  d’une  nourriture  composée  de^ 
chairs  fraîches,  dont  les  propriétés  sont  en  rapport  avec 
la  conformation  de  ses  molaires. 

Le  mammifère,  dont  j’ai  décrit  les  restes,  mérite,  à ce 
qu’il  me  semble,  d’étre  considéré  comme  type  d'un  genre 
différent  de  ceux  connus  jusqu'ici.  J'ai  déjà  parlé  assez 
longuement  des  caractères  qui  le  distinguent  des  Chiehs 
et  des  Loups,  pour  que  je  puisse  nie  dispenser  d’y  re- 
venir à présent,  et  bien  peu  de  mots  suibront  pour  é|a- 
hlir  la  diagnose  différentielle  d’avec  les  a'itrcs  Canidés 
fossiles  jusqu’ici  parvenus  à ma  Connaissance.  Le  Cgnodon 
Aymvbd  (t)  èst  tout-à-fail  impossible  à confondre  avec 
le  Loup  de  Monreale;  car  tandis  qu’à  tout  prendre  ce 
dernier  diffère  du  Loup  par  la  moindre  épaisseur  des 
couronnes  de  ses  molaires,  le  Cynodm,  au  contraire,  a 
pour  caractère,  qui  le-  distingue  des  Chiens,  des  molaires 
proportionnellement  plus  épaisses,  abstraction  faite  de  la 
considération  qcfe  « les  membres  indiquent  une  marche 
« semi-plantigrade  et  des  habitudes  probablement  un  peu 
« aquatiques  » (Pictf.t).  Pareille  observation  est  applicable* 
aux  Elocyon  Aymard,  Cijotiwrimn  Aymard  (2)  et  Cynodielis 
Dravard  et  PoMEL  (3),‘  qui  diffèrent  si  peu  du  Cj/nodonque  \ 
lîEHVAis  (Zoal..  et  Paléontol.  franç.)  s’est  cru  autorisé  à, 
les  réunir.  Aucun  rapport  ne  saurait  s’établir  entre  la 
dentition  de  notre  carnivore  fossile  et  celle  du  €aleqjnu$ 
UwEN  (i) , à cause  des  grands,  tubercules  antérieurs  et 
postérieurs  de  la' troisième  et  quatrième  prémolaire,  qui 
constituent  un  caractère  différentiel  important  et  facile  à 


(1)  Ann.  Soc.  d’agr.  du  Pny.  1850  T.  .15,  p.  91 

(S)  Aymard,  toc.  cil.  T.  14  p.  110  et  ,T.  16,  p.  110,  115. 

(3)  Notice  sur  les  ossem.  foss.  de. la  Debruge.  . 

(4)  Quart  Journ.  gcol.  Soc.  T.  3,  p.  55  (1M7). 
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vérifier.  Une  plus  grande  différence  disiingue  le  Palaeoqfon 
Lund(1],  qui  a la  carnassière  inférieure  lout-à-fait  dé- 
pourvue de  talon,  ainsi  que  le  Speôtfm  Lund  (2),  qui  a 
le  museau  notablement  plus  raccourci  que  les  Chiens.  Ne 
pouvant  donc  rapporter  à aucun  des  genres  déjà  établis 
les  ossements  et  surtout  la  dentition  que  j’ai  décrits,  et 
n’ayant  même  pas  trouvé  de  descriptions  qui  puissent  lui 
convenir  ni  dans  la  courte  notice  sur  quelques  ossements 
fossiles  de  Sardaigne  de  R.  Wagneh,  publiée  dans  17m, 
ni  dans  G.  Bronn  (//a/(Vns  rerfiâr.  Gfbilde  1831],  je  pro- 
pose de  former  pour  notre  Loup  fossile  de  Sardaigne  un 
genre  nouveau,  auquel  on  pourrait  donner  lé  nom  de 
Cyitolherium,  en  appelant  l’espèce  que  j’ai  décrite  C.  $ar- 
dous,  at  que  l’on  pourrait  caractériser  de  la  ïnanière  sui- 
vante: • .• 

CY>0THER1UM  SARDOUS  >oiis. 

Oenlibus  mohribus  minus  quam  in  Càne  Lupo  transvertim  dilatàlis; 
tùberculis  tribus  acuminalis,  un«  ex  ferini  inférions  postica 
parte  , rofteris  ex  primo  molate  tuberofloso  insurgentibus , striem 
unicam  longitudinalem  efformantibus;  supeme,  primo  molare  tu- 
berculoso  duplici  tantum  longitudinali  ordine  çuspidum  instructo. 

• ‘ • 

Autres  carnivores.  — Un  fragment  de  bassin,  qui 
comprend  la  cavité  cotyloïde  et  l’origine  dea  branches  de 
l’ileon  et  de  l’ischium,  s’est  trouvé  aussi  parmi  les  psse- 
ments  fossiles  de  Shnreale;  ce  morceau  .dépourvu  .de  ca- 
ractères importants , et  dont  la  parfaite  ossification  exclut 
l'idée  qu'il  ait  pu  appartenir  à un  jeune  individu , présente 
les  formes  et  les  dimensions  que  l’on  pourrait  trouver  dans 
' le  bassin  d’un  Renard.  Je  suppose  que  l’on  devrait  rap- 
porter à la  même  espèce  une  tête  articulaire  du- fémur  avec 


(IJ  Ovet* *.  Itantke  Forhandl.  (IMS). 

Mémoires  de  l'Acad.  de  ('openhsgur.  Y.  8,  pl.  J9.  fig.  t rl  9. 

*■ 

* 

m 


Digitized  by  Google 


» 


ROUX.  . 675 

son  cal  et  une  petilo  portion  de  la  diaphyse  ; car  ce  fé- 
<nnr,‘qai  par  la  longueur  et  la  forme  svelte  de  soti  col, 
doit  avoir  appartenu  à un, animal  agile,  tel  qu’un  carnas- 
sier, a les  dimensions  qu’eflrirait  le  fémur  d'uti  Renard  de 
moyenne  taille,  et  quoiqu'il  n’existe  plus  aucune  paHie 
dont  les  formes  soient  caractéristiques,  il  ressemble  par- 
faitement dans  les  détails  de  sa  conformation  à Vos  Cor- 
respondant de  ce  dernier  animal. 

Un  carnassier  de  bien  plus  forte  taille  doit  avoir  porté 
deux  dents  canines  inférieures  assez  endommagées  (PI.  vu, 
fig.  13),  qui,  à en  ÿuger  par  le  peu  de  longueur  soit  de 
la  couronne, 'soit  de  la  racine  par  rapport  à leur  épais- 
seur, pourraient  être  rapportés  à un  animal  de  la  Caté- 
gorie 'des  Ours,  plütôt  qu’à  un  carnivore  digitigrade.  Leur 
dimension  fait  supposer  un  animal  de  la  taille  à-peu-prbs 
d’nn  Ours  commun  des  Pyrénées.  Leur  bord  postérieur 
offre  une  facette  produite  par  la  confrication  des  canines 
supérieures  , mais  quoique  j’aie  examiné  sous  ce  point  de 
vue  tous  les  crânes  des  carnassiers  du  Musée  de  Pise,je 
n’ai  pu'  trouver  nen  de  constant  qui  m’autorise  à donner 
une  valeur  à ce  caractère,  qui  me  parait  accidentel,  et 
dont  j’ai  trouvé  des  exemples  dans  des  Ours  et  dans 
quelques  autres  animaux. 


Tribu  = INSECTIVORES. 


.SOREX. 


Inseclivores.  — Deux  fort  petit-s  humérus,  qui  se  fai- 
saient remarquer  par  leur  peu  de  longueur  et  par  la 
grande  proéminence  des  condyies  aux  deux  côtés  de  1a 
poulie  articulaire,  et  un  fragment  presque  imperceptible 
de  màcbeire  inférieure , fort  bien  caractérisé  par  la  con- 
figuration des  couronnes  des  dernières  molaires,  sont  venus 
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g'ofTrir  à ma  vue  landis  que  je  triais  les  plus  petits  mor- 
ceaux des  os  fossiles  ; ils  m’ont  prouvé  que  le  genre  Sore& 
avait  aussi  contribué  à la  formation  des  brèches  de  Sar- 
daigne, en  me  rappelant  en  même  temps  que  l’illustre 
fondateur  de  la  science  d'os  fossiles  avait  auSsi  dû  cons- 
tater l’existence  de  ce  genre  fossile  dans  les  brèches, 
seulement  d’après  de  très-petits  fragments  de  son  sque- 
lette trop  fragile. 

Up  fémur,  que  sa  taille  semblerait  devoir  faire  attribuer 
au  même  animal  qui  portait  les  humérus  cités  ct-dessus, 
doit  vraisemblablement  être  considéré  comme  ayant  ap- 
partenu au  Sorex.  Je  n’ai  pu  reconnaître  ‘aucun  caractère 
positif  qui  vint  mettre  hors  de  doute  cette  diagnose,- et 
je  ne  pourrais  à la  rigueur  exclure  l’hypothèse  qü’il  ait 
appartenu  à -une  fort  petite  espèce  de  Mus,  mais  néan- 
moins je  persiste  dans  mon  opinion,  car  il  serait  peu 
raisonnable  d'admettre  l’existence  .d’une  nouvelle  espèce 
de  Souris,  d’après  la  seule  donnée  de:  ta- présence  d’on 
fémur,' qui  d’ailleurs  peut  se  rapporter  à un  animal,  dont 
plusieurs  os  mettent  hors  de  doute  l’existence  dans  les 
fossiles  des  brèches. 
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. Ordre  ^ DES  ROISGEIRS. 

Sec/ion  :^fiONGEURS  A CLAVICULES  inPARf  VITES. 


TVifcu  = LÉPUSIENS 

LAGOMYS  (SARDt;S  Waguêr) 

< . t ■ * 

Les  ossements  de  Lagomys  ont  été  toujours  parmi  les 
plus,  abondants  dans  le,s  brèches  osseuse»  du  genre  de 
celle  que  nous  étudions,.  eli  comme  on  pouvait  Je  pré,- 
voir,  j’en  ai  aussi  trouvé  une  très-grande  quantité  dans 
la  brèche  de  Sardaigne.  Ce  -Lagomys  est  presque  certai- 
nement celui  que  Cüvma  a indiqué  comme  différent  du 
Lügomy$  alpinus  et  dn  L.  ogotonna,  sans  pourtant  lui 
donner  un  nom,  ni  en-fonnuler  la  phrase  caractéristique; 
et  il  doit  être  saivs  aucun  doute  celui  que  H. ’WAGNen  a 
appelé  L.  Sardus,  nom  que  j’adopterai,  à cause  de  cela 
pour  les  débris  fossiles  que  je  vais  décrire. 

Mâchoire'  inférieure.  — Un  très-grand  nombre  de  mâ- 
choires inférieures  plus  ou  moins  mutilées  de  Lagomys  est 
résulté  du  triage*  que  j’ai  fait  io\it- (T-abe/d;  et.  quoique 
je  n’aie  pas  eu  le  bonheur  d'en  rencontré»  uné  parfaite- 
ment entière,  à cause  de  l’eatrèma  fragilité  de  certaines 
parties,  de  l’os,  j’ai  pu  les  reconnaître  bien  aisément  par 
Ig  présence  du  tubercule  noté  par  C^vJ^S-au  bord  anté- 
rieur de  la  branche  saillante. 

Mâchoire  tupériéttre.  — Un  grand  nombre  de  fragments 
maxillaires  supérieurs  (te  Lagomys  se  trouvaient  aussi 
parmi  les  ossements  fossiles  dont  il  s'agit,  parfaitement 
caractérisés. par' leurs  dimensions,  par  la  présence  de  cinq 
alvéoles  pour  les  molaires , et  surtout  pat  l’àpOphyse'sail- 
lante  au-dessus  de  l’alvéole  de  la  troisième  molaire. 
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Fragments  du  crâne.  — J'ai  cru  aussi  devoir  rapporter 
au  squelette  du  Lagoravs  un  assez  gros  fragmenl-de  la 
région  occipitale  du  crâne,  et  des  morceaux  d'os  dés  ré- 
gions temporales;  non  que  j'aie  pu  fonder  cette  déter- 
mination sur  des  caractères  positifs,  mais  seulement  parce 
que  leur  conformation  montre,  à 'ne  pas  en  douter,  qu'ils 
ont  dû  appartenir  à un  Rongeur,  et  que  d'ailleurs,  excepté 
le  Lagomys,  aucun  Rongeur  de  taille  notableineni  supé- 
rieure à celle  des  Campagnols,  n’a  été  trouvé' dans  les 
brèches  de  Sardaigne.' 

Os  des  extrémités.  — Les  os  des  extrémités  du  Lé- 
pusien,  dont  il  s’agit,  n’étaient  pas  en  petit  nombre  parmi 
les  autres,  et  éomme  leurs  dimensions  offrent  des  diffé- 
rences bien  fortes , tandis  que  d’ailleurs  les  caractères  tirés 
de  leiirs  formes  sont  toujours  parfaitement  semblables, 
même  dans  les  moindres  particularités:  comme  enbiî  nous 
né  possédons  aucune  donnée  qui  nous  autorise  à admettre 
dans  les  brèches  de  la  Sardaigne  l’éxisteuce  de  plusieurs 
espècès  de  Lagomys,  je  crois  qucla  diversité  des  dimen- 
sions doive  s’expliquer  en  raltribuanl.swt  au  sexe,  soit 
à l’àge  des  individus  auxquels  les  ossements  ont  appar- 
tenu. Les  fémurs;  les  humérus,  les  tibia  et  les  cUbitus 
sont  les  plus  nombrcu.v  parmi  les  -os  des  extrémités,  à 
cause  de  leur  plus  grande  résistance.'  Je  ne  m’arrêterai 
nullement  sur  les  caractères  tir.és  des  plus  petites  parti- 
cularités de  conformation  de  c.es  os;  car  ne  sachant  pas 
qu’on  ait  rencontré  dans  les  brèches  osseuses  u(i  animal, 
autre  que  le  Lagomys,  auquel  ils  puissent  avoir  appar- 
tenu , j’ai  cru  inutile  rie  m’arrêter  feur  des  recherches  mi- 
nutieuses, et  je  me  suis  contenté  do  caractère  dé  la  di- 
mension, qui  dans  ce'  cas  était  sufdsânt-  pour  la  détermi- 
nation qu’il  s’agissait  d’établir.  Les  radrus-peu  nombreux , 
à cause.de  leur  fragilité,  ont  été.  caractérisés  d’après -leur 
dimension,  comme  je  l’ai  fait  pour  les-  ossements  précé- 
dents. .Mh 

Os  du  bassin.  — Des  fragments- assez  nombreux  des 
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05  ,du  bassilt  étaient  aussi  mêlés  aux  autres  ossements , 
et  c’est  toujours  la  partie  entodrant  la  cavité  cotyloïdîenne, 
qui  a le, mieux  résisté  aux  agents  destructeurs,  au  point 
■qu’il  n’est  pas  trop  rare  de  la  trouver  tont-à-fait  entière. 

Omoplates.  — Les  omoplates  se  rencontraient  aussi  en 
grand  nombre  parmi  les  ossements  de  Lagomys,  e|  les 
caractères  de  dimension  sufiBsaient,  comme  pour  les  os  du 
bassin,  pour  établir  le  genre  de  l'animal  auquel  ils  avaient 
dû  appartenir.  Aucun  de  ces  nombreux  os  n’a  pourtant 
été  trouvé  exempt  de  mutilations  plus  ou  moins  graves 
dans  la  partie  laminaire,  qui  est  par  trop  fragile  pour 
résister  aux  divers  froissements  que  tous  ces  os  ont  dû 
subir. 

Càtee.  — Deux  côtes  gauches,  munies  d’une  seule  fa-* 
eette  articulaire , ce  qui  les  caractérisait  comme  étant  des 
dernières,  ne  nfont  offert  aucune  particularité  qui  me  per- 
mit d’établir  leur  diagnose  d'une  manière  certaine;  c est 
par  conséqûen^  sur  leurs  dimensions  que  je  m’appuie  pour 
les  rapporter  au  Lagomys , le  seul  animal , parmi  ceux 
trouvés  dans  les  brèches  de  Monreale,  auquel  elles  puissent 
convenir  par  leur  mesure. 

VerObres.  — Une  très-grande  quantité  de  petites  ver- 
tèbres, (fui  se  trouvaient  parmi  les  ossements  fossiles  de 
Monreale,  doivent  aussi  se  rapporter  probablement  aux 
sqyelcttes  de  Lagomys,  de  même  qu'un  sacrum  qui  a, 
comme  elles,  des  dimensions  convenables.  Ce  n'est  ce- 
pendant qu’avec  une  certaine  réserve  que  j’énonce  ce 
jugement;  car  n’ayant  pas  cru  devoir  donner  trop  d’im- 
portance à l’étude  comparative,  très-difficile  et  p.robable- 
ment  sans  résultat,  des  formes  de  ces  os  avec  celles  (Tes 

06  semblables  de  tous  les  genres  plus  ou  moins  appro- 
chants, mes  déterminations  ont  dû  se  fonder  uniquement 
sur  le  caractère  des  dimensions.  Ce  caractère  n'est  cer- 
tainement pas  sans  valeur  par  rapport  à une  quantité 
d’ossements,  parmi  lesquels  on  n’a  reconnu  jusqu’à  pré- 
sent que'  des  rongeurs  de  taille  notablement  différente. 


«80  • BBÈCRE  088BD8E. 

mais  il  perd  néanmoins  une  partie  de  son  importance  à 
cause  de  la  diverse  taille  des*  individus  de  chacune  des 
espèces,  ce  qui  fera  presque  disparaître  toute  distinction. 

Denl.1.  — Le  système  dentaire  du  Lagomys  se  trouve' 
abondamment  représenté  par  des  pièces  nombreuses, 
parmi  les  autres  ossements.  J'ai  pu  reconnaître  avec  en- 
tière certitude  bon  nombre  d'incisives  inférieures,  à cause 
de  leur  identité  parfaite  avec  celles  qui  se  trouvent  im- 
plantées dans  les  niltchoires  ; des  premières  molaires  qui 
se  font  remarquer  par  la  section  à-peu-près  triangulaire 
de  la  couronne;  des  deuxièmes,  des  troisièmes ‘ et  des 
dernières  molaires,  dont,  ainsi  que  pour  les  premières, 
les  formes  correspondent  parfaitement  avec  celles  des 
dents  encore  implantées  dans  les  mâchoires  et  domt  les 
deuxièmes  et  troisièmes,  composées  de  deux  prismes  den- 
taires, se  distinguent  des  dernières,  qui 'en  ont  trois.  Il 
ne  faut  pas  oublier  toutefois  que,  puisqu’il  s'agit  de  dents 
toul-à-fait  composées  et  dont  les  prismes, dentaires  peu- 
vent par  conséquent  se  séparer  dans  toute  leur  longueur, 
presque  sans  laisser  aucune  trace  de  leur  séparation,  il 
peut  arriver  que  des  dernières  molaires,  qui  ont. perdu 
un  de  leurs  prismes,  se  confondenf  avec  des  deuxièmes 
ou  des  troisièmes  molaires  entières  ; supposition  qui, trouve 
un  appui  dans  la  prcsence  de  nombreux  prismes  dentaires 
isolés,  que  l’on  rencontre  parmi  les  dents  entières.  Cptte 
supposition  obtient  en  outre  une  démonstration  directe  par 
la  facilité  avec  laquelle  les  -prismes  peuvent  se  séparer 
et  par  l'identité  parfaite  qui  existe  entre  des  dernières 
molaires,  privées  artificieilëment  d’un  de  leurs  éléments, 
et  des  deuxièmes  ou  troisièmes  restées  entières. 

Os  des  exlrimilès.  — Quoique  peu  nombreux,  à cause 
de  leur  petitesse  et  de  leur  fragilité,  les  os  des  extré- 
mités de  Lagomys  se  trouvaient  aussi  dans  la  xollection 
fossile  de  Mottreale , comme  pour  nous  attester  que  chaque 
partie  du  squelette  avait  porté  sa  contribution  dans-  la 
masse  ossifère.  Un  métatarsien  du  doigt  externe  du  pied 
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droit  est  aisénaent  reconnaissable  À la  forme  de  ‘son  extré- 
mité articolaire  tarsienne;  car  celte  extrémité  porte  une 
facette  articulaire  fort  différente  de  celle  de  tous  les  au- 
tres os  congénères.  Deux  métatarsiens,  droit  et  gauche, 
du  deuxième  doigt  on  médius  sont  très-bien  caractérisés 
par  la  faeetle  triangulaire,  et  aplanie  pour  l’articulation 
avec  le  tarse.  Un  autre  métatarsien  ayant  appartenu  au 
pied  gauche,  porte  une  tête  articulaire  d’une  si  grande 
hauteur  et  d’une,  configuration  si  cubiforme  qui  le  font 
reconnaître  pour  le  métatarsien  de  l’annulaire,  sans  qii’il 
soit  possible  de  s’y  méprendre. 

Un  certain  nombre  de  métacarpiens  droits  et  gauches 
représentent  de  même  l’extrémité  antérieure.  Ceux  du 
doigt  indicateur  sont  caractérisés  par  la  largeur  de  la  fa- 
cette pour  l’articulation  avec  le  carpe  également  large 
dans  toute  sa  longueur  et  divine  en  deux  par  un  sillon 
médian.  Ceux  du  médius  se  fonl.remarquer  par  la  moindre 
largeur  qu’a  postérieurement  là  facette  articulaire  car- 
pienne , par  la  petite  facetle  articulaire  latérale  pour  le 
métacarpien  de*  l’indfcateur,'  et  par  la  plus  grande  lon- 
gueur de  l’os,  relàtivément  à son  épaisseur.  Un  métar- 
carpieo  du  doigt  annulaire  gauche  peut  être  caractérisé 
sans  aubune  hésitation,  à l’aide  de  la  parfaite  corres- 
pondance de  ses  facettes  articulaires,  tant  latérale  que 
supérieure,  avec  célles  du  métacarpien  du  médius  du 
même  c6té.  Deux  antres  métacarpiens,  dç  l’annulaire  du 
côté  droit  ont  été  reconnus  à*  ce  même  caractère  et  à la 
forme  à-peu-près  triangulaire  ■ de  leur  facette  articulaire 
carpienne,  dépourvue  de  dépression  médiane  et  de  pro- 
éminences, ainsi  qu’à  sa  longueur  proportionnellement 
moindre  que  celle  du  médhis. 

Deux  premières  phalanges  peuvent  être  reconnues  pour 
telles,*  à cause  de  la  c.onformation  do  la  facette  d’àrticu- 
lation  avec  les  métatarsiens  ou  métacarpiens , mais  je  n’ai 
su  trouver  aucun  caractère  différentiel , qui  permit  de  dé- 
cider a quel  doigt  elles  avaient' dd>  appartenir  ' 


Digitized  by  Google 


■■fiCHB  OBSBtSB. 


esi 

Au  squelette  du  Lagomys  enfin,  je  crois  aussi  devoir, 
avec  une.  certaine  hésitation  cependant,  rapporter  deux 
petits  calcanéum;  car  je  n’ai  pu  fonder  ma  détermination 
sur  aucun  caractère  positif,  et  j’ai  dû  seulement  l’appuyer 
sur  la  correspondance  des  dimensions,  et  sur  le  manque, 
dans  les  brèches  quéq’ai  examinées,  de  tout  autre  apima.1 
de  la  taille  d’un  petit  JLièvre.  < 
t r» 

Section  « RONfiECRS  CLAVICULES. 


Tribu  = MÜSÉIDES 


. MYOXl’S.  ' 

Os  des  extrémitis.  — Quelques  fémurs,  que  je  trouvai 
parmi. d’autres  pièces  analogues  de  petits  Rongeurs,  au- 
raient pu  au  premier  abord  passer  pour  des  fémurs  de 
Campagnol,  fort  abondants  dans  la  brèche  de  Sardaigne; 
mais  les  formes  grêles  des  trochanters  et  leur ‘proémi- 
nence beaucoup  plus  grande  que  dans  les  fémurs  d’Ar- 
vicola.  Mus  et  autres  Rongeurs  de  même  taille;  le  peu 
de  profondeur  de  la  fosse  sous-trochanlérienne;  le  peu 
de  relief  de  la  crête  .qui  Va  de.  l’un  des  trochanters  à 
l’autre,  ainsi  que  sa  distance  de  la  tête  articulaire,  sont 
des  caractères  qui  se  trouvent  parfaitement  égaux  dans 
les  seuls  fémurs  de  Myoxus;  et  c’est  à ce  rongeur,  par 
conséquent , que  j’ai  cru  devoir  attribuer  ceux  dont  je 
parle. 

Je  crois  que  l’on  doit  rapporter  au  même  animal  un 
fragment  de  tibia  sur  lequel  on  voit  auS^i  l’extrémité  infé- 
rieure du  péronée  soudée  à l’os  de  la  jambe;  car  l’extrême 
brièveté  de  la  portion  soudée  des  deux  os  est  un  cafaclère 
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qui  appadient  au  Myoxus  el  qui  manque  aux  Arvicola, 
aux  Mus  et- aux  autres  rongeurs  de  petite  taille,  dont  j'ai 
pu  étudier  les  squelettes. 

Je  pense  que  l'on  doit  considérer  comme  appartenant 
au  même  Myoxus  des  humérus  qui,  bien  que  mutilés  dans 
l'extrémité  articul^re  supérieure,  se  distinguent  des  hu- 
mérus de  l’Arvicola  et  du  Mus  par  la  présence  du  trou 
osseux  complet  au-dessus'  de  l’épitrochlée. 

Il  me  semble  que  l’un  pourrait  fonder  sur  des  caractères 
comparatifs  également  marqués  la  détermination  du  genfe 
fossile  auquel  ont  appartenu  quelques  radius  assez  com- 
plets, que  .j’ai  trouvés  parmi  les  autres  ossements  de  Sar- 
daigne. En  négligeant  des  particularités  trop  minutieuses, 
qui  ressortent  de' la  comparaison  de  plusieurs  squelettes, 
je  me  contenterai  do  dire  qne  dans  les  Campagnols  le 
radius,  contigu  dans  presque  toute  sa  longueur  au  cubi- 
tus, conserve  par  cela  méipc  une  direction  à-peu-près 
rectiligne,  tandis  qûc  dans  les  .Myoxus,  ainsi  que  dans 
les  pièces  fossiles  dont  je  parle,  l’os  forme  un  arc  dans 
toute  sa  longueur  en  se  tenant  écarté  du  cubitus  {A  cause' 
peut-être  du. plus  grand  volume  des  muscles  nécessaires 
pour  exécuter  les  mouvements  agiles  el  variés  de  l'extré- 
mité antérieure  des  Loirs).- 

Mâchoires.  — Des  caractères  encore  plus  positifs  m’ont 
permis  de  reconnattré  comme  provenant  des  .Myoxus  fos- 
siles des  mâchoires  inférieures  très-mutilées,  el  quelques 
incisives  supérieures.  Les  maxillaires  inférieures  se  carac- 
térisaient |)ar  leurs  quatre  molaires  avec  des  lignes  <l'é- 
mail  parallèles  entre;  elles  et  transversales  à la  couronne, 
et  avec  des  racines  fort  distinctes  l'une  de  l’autre , grêles 
el  cylindriques.  Les  incisives  ont.  dû  ap|>arlenir  au  même 
animal,  soit  A cause  de  la  parfaite  similitude  de  leurs 
formés,  de  leurs  dimensions,  el  des  facéties  formées  par 
l'usure  de  la  couronne  avec  ce- -que  l'on  voit  dans  les 
Myoxus  actuels,  soit  parce  que  leur  face  antérieure  est 
aplatie  el  à-peu-près  transversale,  comme  elle  doit  être 
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dans  les  animaux  qui  ont  le  bout  du  museau  large  et 
comme  tronqué,  tandis  que  dans  les -Campagnols  celle 
face,  plus  étroite  et  moins  aplatie,  est  tournée  oblique- 
ment en  dehors  à cause  de  la  forme  de  leur  museau  étroit 
et  presque  pointu. 

Fragment»  du  crâne.  — Deux  bulles  osseuses  dn  tem- 
poral ont  pu  de  même  être  rapportées  au  genre  Myoxus 
par  l’examen  attentif  de  leurs  moindres  particularités  de 
conformation,  et  surtout  par  l’examen  de  la  .configuration 
et  de  la  direction  du  trou  auditif  externe,  lequel  doit 
nécessairement  se  trouver  en  rapport  avec  la  conforma- 
tion et  la  direction  du  canal  auditif  cartilagineux  et  du 
pavillon  de  l’oreille.  Je  puis  même  ajouter  qu’en  compa- 
rant scrupuleusement  les  pièces  dont  il  s'agit  avec  dés 
crânes,  non  seulement  du  Loir  commun , mais  encore  du 
Myoxus  nitela,  seule  autre  espèce  dont  la  taille  pût  con- 
venir aux  dimensions  des  pièces  fossiles,  j’ai  pu  m’as- 
surer que,  tandis  qu’aucune  différence  ne  se  trouvait -entre 
les  bulles  osseuses  du  Loir  commun  elles  fossiles,  il  en 
existait  de  petites,  à la  vérité,  mais  absolument  cons- 
tantes, entre  ces  dernières- et  celles  du  Myoxus  nitela;  et 
c’est  précisément  sur  cette  observation  que  je  crois  pou- 
voir me  fonder  pour  établir  que  tous  les  ossements  dé- 
crits ci-dessus  comme  des  ossements  de  Myoxus,  et 
que  je  n’aurais  su  attribuer  à l’une  plutèt\qu'à  l’antre 
des  grosses  espèces  de  ce  genre,  ont  dû  appartenir  au 
M.  dis  ou  Loir  commun,  dont  j’ai  trouvé  des  fragments 
de  crAne,  plutôt  qu’à  nne  des  antres  espèces  dont  la  pré- 
sence ne  nous  est  révélée  par  aucun  os  bien  caractérisé. 
Cette  détermination,  comme  il  arrive  .bien  souvent  en 
paléontologie , a seulement  pour.  j>pse  un  -calcul  de  pro- 
babilité, et  tout  en  y.  ajoutant  foi  pour  à présent,  jç  ne 
me  dissimule  point  qu’il  pourrait  se  faire  qu'une  autre 
espèce  que  le  Loir  commun,  eût  aussi  porté  son  contin- 
gent au  grand  ossuaire  de  Mourmle,  sans  que  j’en  eusse 
rencontré  aucune  partie  caractéristique  i comme  aussi  il 
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pourrait  encore  se  .faire  que  tons  ces  ossements  eussent 
appartenu  à une  espèce  perdue,  dont  par  hasard  la  con- 
formation de,  la  bulle  osseuse  fût  parfaitement  égale  à 
celle  que.  l'on  trouve  dans  le  Loir. 

AltCTOMYS. 

* .'K 

Quoiqu’on  petit  nombre , les  ossements  de  l’Ârctomys 
n’ont  pas  manqué  dans  la  faune  des  brèches  de  la  Sar- 
daigne. Le  premier  morceau  que  je  rencontrai , fut  une 
demi-m&cboire  inférieure  assez  endommagée  et  sans  au- 
cune de  ses  dents;  mais  par  bonheur,  en  réunissant  soi- 
gneusement des  fragments  d’une  dent  incisive  d’un  gros 
Rongeur,  que  je  trouvai  parmi  les  autres  ossements , je 
pus  jiarvenir  à reconstruire  une  assez  grande  partie  de  la 
tige  de  cette  dent , et  j'eus  le  plaisir  de  voir  qu’elle 
s’adaptait  si  parfaitement  à l’alvéole,  vide  de  ma  demi- 
màchoire,  qu’il  était  évident  qu’elle  a dû  effectivement  lui 
appartenir.  La  'brièveté  .d'e  l’espace  vide  entre  l’incisive  et 
la  molaire,  l’angle  fort  marqué  que  forme  sur  le  bord 
inférieur  le  profil  de  la  partie  antérieure  de  l’os  avec  le 
profil  de  la  partis  postérieure  occupée  par  le  masseter, 
l’extension  que  prend  en  aVfiiit  cette  dernière  surface 
d’insertion  musculaire,  la  petitesse.  Informe  cylindrique, 
la  disposition  des  alvéoles  et  enfin  la  forme  comprimée 
de  l'incisive,  étrpite.par  rapport  à son  épaisseur  antéro- 
postérieure. â-peu-près  comme  on  les  voit  dans  les  Mus, 
sont  autant  de  caractères  qui  rendent  bien  facile  de  dé- 
terminer que  c’qsl  au  genre  Arctomys  que  notre  m&cboire 
fossile  doit  être  rapportée. 

Deux  autres • pièces  fossiles,  dont  la  nature  du  ciment 
qui  y adhérait  encore  par-K;i  par-là,  ' indiquait  quelles 
avaient  été  englobées  dans  une  brèche  osseuse  plus,  fra- 
gile et  plus  blanchâtre  que  ne  l'est  d’ordinaire  la  brèche 
de  Sardaigne . me  furent  remises  avec  la  déclaration  qu’il 
n’était  pas  bien  sûr  qu’elles  eussent  été  tirées  du  rocher 
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(k‘  Mimreale.  Quoique  celte  dernière  circonstance  m'ait  fait 
douter  pendant  quelque  temps  qu’il  ne  fût  pas  conve- 
nable de  décrire  ces  pièces  fossiles-  parmi  les  autres 
dont  la  dérivation  était  certaine , . j'ai  cru  cependant 
tenir  compte  de  la  correspondance  parfaite  des  carac- 
tères génériques  de  la  mâchoire  déjà  décrite’,  avec  le 
crâne  passablement  entier  d’Arclomys,  que  je  parvins  à 
restaurer,  en  réunissant  les  deux  pièces  en  question,  et 
de  la  certitude  que,  lors  même  qu'e  ce  crâne  ne  pro- 
viendrait pas  de  Sardaigne,  il  devait  assurément  avoir 
été  tiré  de  quelqu'aulre  brèche  semblable,  comme,  par 
exemple,  de  Nice  ou  de  Corse;  tous  ées  motifs  m'ont 
paru  suffisants  pour  devoir  en  dire  deux' mots.  La  con- 
formation générale  du  crâne  et  plus  parlicnlièrcment  celle 
du  système  dentaire , quoique  fort  incomplet , de  la  pièce 
dont  il  s’agit , ne  pérmetlenl  pas  de  révoquer  en  doute 
qu’il  s’agisse  d’un  Arctomys;  mais  il  n’en  est  pas  de 
même  si  l’on  veut  arriver  jusqu’à  la  détemiination  de 
l’espèce,  détermination  qui  aurait  pu  jeter  quelque  lu- 
mière même  sur  la  pièce  précédemment  décrite.  En  effet, 
quoique  entre  la  pièce  fbssile  et  le  crâne  de  la  Marmotte 
(seule  espèce  que  le»  dimensions  rendent  comparable') 
l'on  ne  puisse  noter  aucune  différence  précise  dahs  telle 
ou  telle  partie',  cependant  le  rapport  entre  la  hauteur  él 
la  dimension  transversale  du  crâne  est,  à ce  qui  me  sem- 
ble; assez  différent,  et  le  crâne  fossllerse  trouvé  peut- 
être  plus  haut  et  moins  large  que  l’autre  ; différence  dont 
pourtant  je  suis  loin  de  vouloir  exagérer  la  valeur,  d’au- 
tant plus  que  la  pièce  fbssile  n’est  pas  assez  entière  pour 
permettre  d’établir  des  comparaisons  bien  éxacles.  Y 
aurait-il  quelque  rapport  entre  notre  crâne  fossile  et 
ri4re/om!/.i  jirimigenia  Kaup.  des  terrains  tertiaires  d'Eji-  • 
pelsheim?  Je  ne  le  crois  pas,  mais  cependant  je  n’oserais 
rien  assurer. . • . . ' . . . 
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Le  genre  Mus  s’esl  aussi  trourit-ipil^enlé  dans  les 
ossements  de-Monreaie.  Quelques  fragneait  de  mâchoires 
iaférieures  se  -font  reconnaître  comme  iq>p«rtenants  à ce 
genre,  soit  à cause  des  trois  mclaires  qui,  avec  les  in- 
cisives, en  constituent  total  jbaysitoe  ^ntaire,  soit  parce 
que  ces  molaires  semi-composées  toi  des  racines  non 
cylindriques , mais  comprimées  de  maniée  à former  comme 
des  lames  transversales  à la  inâchoirg^  Enfin , en  voyant 
la  parfaite  identité  des  figures  décrites  par  l’émail  sur  la 
surface  de  la  couronne  avec  celles  que  l'on  trouve  dans 
les  Rats,  nous  ne  saurions 'les  rapporter  âtun  autre  animal; 
et  même  en  négligeant  tous  ces  caractères,  il  suffirait  de 
la  seule  observation  que  les  trois  molaires  vont  en  dé- 
croissant depuis  la  première  jusqu'à  la  dernière , quoique 
la  première  seulement  se  compose  de  trois  pnsmes  den- 
taires et  les  deux  autres  de  deux  prismes  chacune.  Le 
manque  d’une  toute  petite  molaire  rudimentaire  au  devant 
de  la  première  molaire  vraie  n’est  point  un  caractère 
auquel  il  faille  accorder  trop  d’importance  ; car,  <|uoique 
cette  petite-  'molaire  se  rencontre  souvent,  'elle  manque 
aussi  assez  fréquemment  chez  des  individus  de  même  es- 
pèce-, et  lorsqu’elle  existe , elle  est  toujours  si  chétive  et 
si.  rabougrie  qu'il  ne  peut  rester  aucun  doute'  que  ce  ne 
soit  un  organe  tont-à-fait  rudimentaire,  dénué  d’importance 
effective  et  par  cela  même  sujet  à manquer  sans  suivre 
aucune  loi  constante  et  bien  déterminée. 

Les  incisives  des  maxillaires  dont  il  s’agit,  sont  étroites, 
pointues  et  n’opt  pas  une  face  antérieure  large,  aplanie  et 
transversale,  qui  produise  à l’extrémité  libre  de  la  dent  tan 
biseau  acéré,  large  et  rectiligne.  Ce  dernier  caractère,  que 
l’on  trouve  souvent  dans  les  Rongeurs  plu$  exclusivement 
herbivores  (Castor,  Loirj,  manque  d’ordinaire  dans  ceux 
qui  sont  plus  proprement  omnivores;  car  les  moeurs  plus 
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paisibles  des  premiers  n’ exigent  pas  que  les  incisives  se 
lerrainenl  en  une  poinle  aigUe  qui  puisse  servir  d’arme 
oiïensive  puissante  et  redoutable;  tandis c]ue  les  habitudes 
plus  remuantes  et  aggressives  des  seconds  les'  portent  à en 
avoir  besoin  asseï  souvent,  en  ayant  d’ailleurs  bien  peu 
d’occasions  de  se  servir  d’un  scalpel  large  et  robuste 
comme  celui  des  incisives  des  Rongeurs  herbivores,  qui 
est  excellent  pour  attaquer  les  substances  dures  et  arides 
dont  se  compose  ordinairement  leur  nourriture. 

• S * • 

Tribu  - ARVICOLIENS 


J^HVICOLA. 

'/  • * • 

Les  ossements  des.  Campagnols  ont  toujours  été  trouvés 
en  .grande  abondance  par  lep  paléontologues  dans-  les 
brèches  osseuses  de  Sardaigne,  et  je  dois. les  ranger  aussi 
parmi-  les  plus  nombreux. 

Maxilkùres  inféritureê  et  f^aymenta  de  crâne.  — Les 
maxillaires  inférieures,  parfaitement  caractérisées  par  la 
forme,  le  nombre  et  la  composition  des  molaires , étaient 
surtout  en  très-grande  quantité.  L’espèce  du  Campagnol, 
à laquelle  ont  dû  appartenir  les  ossements  dont  il  s’agit, 
n’est  pas  facile  à déterminer.  Les  dimensions  semblent 
indiquer  une  espèce  de  taille  moyenne  entre.  VArvicola 
pertinox  et  l’d.  Soi’i;  et  comme. les  ossements  trouvés  par 
Cuvier  dans  les  brèches  -de  Cette , de  Corse  et  de  Sar- 
daigne ont  été  attribués  par  lui  à un  Campagnol  de  taille 
un  peu  an-dçssous  du  Schermauss,  ou  A.  terrestris,  il  fau- 
drait supposer  que  par  hasard  las  pièces  qu’il  examinait, 
eussent  toutes  appartenif  à des  individus  fort  gros , si  tou- 
tefois il  ne  o’agissaitd'une  espèce  différente  de  celle  dont 
j.’ai  étudié  les  restes.  Cette  dernière  supposition  n’est  pas 
d’ailleurs  fort  vraisemblable,  car  la  brèche  qui  contenait 
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les  .bssemenls  éludiés  par  Ccvieb,  était  identique  avec  celle 
dont  sont  sortis  les  ossements  que  j’ai,  examinés.' Les 
exemplaires  qu’il  eut  à sa  disposition  furent,  ainsi  que 
le  sont  ceux  t|ue  j’ai  réunis,  assez  nombreux  pour  faire 
croire  que  les  deux  espèces  auraient  dû,  selon  toute  pro- 
babilité, s'ÿ' trouver  représentées,  et  enfin  l’arète  médiane 
unique,  notée  par  Cuvina  comme  caractéristique  de  son 
espèce' fossile , se  trouve  exactement  semblable  dans  les 
crânes  que  j’ai  pu  trouver  suffisamment  conservés.  Les 
premières  molaires  inférieures  ont  deux  prismes  triangu-f 
laires  au  c6té  externe  et  trois  au  cété  interne,  en  outre' 
•lu  prisme  transversal  postérieur  et  de  l’antérieur-  en  che- 
vron; caractère  que  Cuvier  a trouvé  constamment  chez 
les  Àrricala  arvalu,-amphtbiiu,  et  aeconomus,  ainsi  que 
dans  le  Campagnol  de  la  baie  d'Hudson,  et  dans  son 
Campagnol  fossile  des  brèches  osseuses  -de  Celte,  Xic 
Corse  et  de  Sardaigne.  Rinsienrs  autres  morceaux  du 
squelette  de  la  face  sont  aussi  bien  reconnaissables  pour 
des  ossements  de  l’Arvicola  dont  il  s’agit,  .tant  par  le 
rapport  précis  dads  les  dimensions,  que  par  la  parfaite 
correspondance  entre  les  caractères  qu’ils  nous  offrent 
dans -leurs  molaires  et  ceux  qu’a  décrits  Cuvier  (Rech- 
sur- les  .Oss.  foss.  T.  8,  t™  partie,  p.  82.  Paris  1836). 

Deiüt.  — Des  incisives  et  des  molaires  que  j'ai  trouvées 
détachées  de'leurs  mâchoires  et  disséminées  dans  la  brèche, 
ont  dû  aussi  être  attribuées  à notre  Campagnol  fossife, 
moyennant  une  comparaison  Irès-soi^ée  avec  les  dents 
correspondantes,  qui  se  trouvaient  dans  leurs  alvéoles; 
seule  voie  par  laquelle  l’on  puisse , surtout  à l’égArd  dés 
incisives,  arriver  à éclaircir  le  doute  si  elles  n’aient  ap- 
partenu à quelqu’aulre  Rongeur  de  même  taille. 

Os  des  extrémités.  — Des  hnmérus^  des  fémqrs,  des 
tibias , des  cubitus  se  trouvaient  aussi  en  plus  ou  moins 
grand  nombre  parmi  les  autres  ossements.  Les  humérus 
diffèrent  de,  ceux  des  Campagnols  actuels  dont  j’ai  pù 
examiner  le  squelette,  à cause  d'un  trou  existant  an  fond 
Tom.  II.  ii 
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(le  la  cavité 'ulécraiiienne,  et  qui  n'est  {>as,  ainsi  que 'j’ai 
pu  m’eu  assurer,  le  résultat  ch’une  corrosion  «ccideuteile 
(le  la  mince  lamelle  osseuse  qui  forme  le  fond  de  celte 
cavité  dans  les  espèces  actuellement  existantes-  Les  nom- 
breux fémurs  ont  des  dimensions  assez  diverses,  mais 
comme  ce  caractère  est  la  seule  différence  existante  entre 
les  divers  exemplaires  que  j'ai  eu  à ma  disposition , j’ai 
dit  rester  dans  le  doute  quant  à savoir  si  cette  différence 
était  due  à l’àge  cl  au  sexe  des  individus,  ou  s’il  s'agis- 
sait d'os  appartenant  à plusieurs  espèces  de  Campagnols, 
dont  malheureusement  aucune  autre  partie  osseuse  mieux 
caractérisée  ne  fut  venue  nous  démontrer  l'existence  dis- 
tincte. Les  tibias  préscnleut  de  même  une  différence  cor- 
respondante dans  leurs  dimensions;  les  cubitus,* très-peu 
nombreux,  ne  sont  pas  entiers,  cl-  ils  offrent  peut-être 
des  dimensions  un  peu  inférieures  à celles  qu'aurait  fait 
supposer  la  grandeur  des  humérus. 

t'ertebres.  — Un  assez  grand  nombre  de  vertèbres, 
que  les  caractères  généraux  portent  à attribuer  au  Ron- 
geur dont  il  s'agit,  ne  permettent  pas  de  décider,  à cause 
des  différences  de  leurs  dimensions,  s’il  s’y  en  trouve 
quciques-unès  ayant  appartenu  à des  petits  indivic^us  de 
Lagomys;  je  n'ai  su  trouver  aucun  caractère  diffcrenliel 
qui  piU  servjr  à trancher  cette  question,  mais  j'avoue 
que  je  n’ai  pas  employé  beaucoup  de  tempS  ni  de  soins 
da'iis  .une  recberche  longue  et  pénible  en  elle-même  et 
qui  • ne  laissait  guèfu  l'espoir  d’aboutir  à un  résultat  de 
quelque  importance. 

Côles  et  bassin.  — Les  dimensions  et  les  caractères 
d’ensemble  d'un  fragment  dè  Côte,  que  j'iü  trouvé  parmi 
beaucoup  d'autres  ossements,  réveillèrent  tout  d'abord 
l’idée  qu’il  eut  pu  appartenir  à l'dreicofa  fossile  ; et  cette 
supposition  a trouvé  son  appui  dans  des  caractères  qui 
ressortent  seulement  d'une  comparaison  diligente  avec  un 
squelette  d’un  Canqmgnol  ordinaire,  le  crois  effectivement 
devoir  ■•Hlrihuer  ce  fragment  de  côte  au  Campagnol  fos- 
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sile,  auquel  je  rapporte  pour  les  mêmes  raisons  un  frag- 
ment du  bassin , comprenant  la  cavité  colyloYde  entière  et 
une.  petite  partie  des  trois  os  pelviens.  Un  autre  fragment 
de  bassin  ( pl.  vu , bg.  1 i ] assez  semblable  au  précédent 
en  diffère  cependant  à cause  d’une  protubérance  bien 
plus  prononcée  au  bord  de  l’iléon  tout  près  de  la  cavité 
cotyloYde,  par  nne  crêle  plus  marquée  sur  la  face  externe 
du  même  o^,  et  par  une  aile  ou  lame  osseuse  située  aussi 
à son  bord  externe  et  qui  est  plus  grande  et  plus  pro- 
longée en  bas'qu’à  l’ordinaire.  Ces  caractères,  auxquels 
je  ne  veux  pas  certainement  donner  une  importance  plus 
grande  que  celle  qu'ils  ont  réellement,  m’ont  pourtant 
empêché  d’attribuer  la  pièce  en  question  et  les  ossemen.ts 
décrûs  çi-dessus  à un  animal  d’une  même  espèce;  ils 
m’ont  engagé  à supposer  qu’ils  ont  dù  appartenir  à des 
individus  d’espèces  différentes , si  toutefois  la  circonstance 
que  ces  caractères  ne  se  retrouvent  en  aucun  squelette 
de  Caoapagnol  actuellement  existant,  ne  semblait  suffisante 
poiir  autoriser  la  supposition  que  même  le  genre  ait  dd 
être  différent. 

Ordre  ^ DES  PACHYDERMES. 


Famille  = PACHYDERMES  ORDINAIRES. 


sus? 

Un  court  fragment  de  la  tige  d'une  côle , ayant  appar- 
tenu à une  partie  de  cet  os  assez  proche  de  l’articulation, 
ou  pour  mieux  dire  au  point  de  la  plus  forte  courbure, 
est  le  seul  morceau  qui  fasse  soupçonner  l'existence  d’un 
Pachyderme  ordinaire  dans  les  brèches  de  Sardaigne.  I.a 
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dont  il  s'a^il,  est  décidémeol  quadraoguiaire  ou  à 
sectfon  carrée,  et  par  rapport  à la  longueur  que  l^n  peut 
attribuer  à la  côte  entière  d'après  l'amplitude  de  son  arc, 
cette  tige  était  plutôt  griMe  quo  volumineuse.  Ces  carac- 
tères sufliscnt  pour  exclure  soit  les  ruminants,  dont  les 
côtes  sont  plus  ou  moins  comprimées  et  rubaniformes , 
soit  les  carnivores,  dont  la  tige  est  encore  plus  grêle  et 
de  forme  arrondie;  et  comme  il  s'agit,  d'un  animal  de 
taille  assez  forte,  l’on  ne  peut,  après  ces  exclusions,  at- 
tribuer le  fragment  de  côte  fossile  qu'à  un  Pachyderme. 
Dans  l'ordre  de  ceux-ci,  en  effet,  l'on  trouve  le  Cochon, 
seul  mammifère  peut-être  dont  les  côtes  offrent  une  sec- 
tion aussi  décidément  carrée  que  celle  de  notre  exemplaire 
fossile;  et  je  crois  par  conséquent  (|ue  ce  fragment  de 
côte  fossile  puisse  être  attribué  à un  Siui  de  très-forte 
taille  ou  à un  Tapir,  quoi(|ue  je  n'oublie  pas  que  n'ayanl 
pas  trouvé  d'autres  ossements  de  ces  animaux , ma'  sup- 
position ne  peut  être  adoptée  qu'attec  une  certaine  ré- 
serve. 

Ordre  = DES  KLMINAMS. 


Famille  - R U ill  I K A N T S 0 R U I N A 1 K E S. 


Tribu  - RUMINANTS  A CORNES  C.VDUQLES. 
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Quoiqué  les  ossements  forts  et  robustes  des  ruminants 
soient  bien  certainement  capables  de  résister  aux  choes, 
aux  frottemènls  et  aux  irutres  caüses  de  destruction  mieux 
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que  les  grêles  et  fragiles  osselets  des  petits  <rohgeurs, 
néanmoins  la  quantité  des  premiers  ne  s'est  pas  trouvée 
dans  la  même  proportion  que  cejle  des  seconds  parmi  les 
os  que  j’ai  pu  examiner,  comme  si  le  courant  qui  amoncela 
et  amassa  dans  les  crevasses  du  rocher  les  ossements  dont 
se  compose  la  brèche,  eût  été  ordinairement  trop  faible 
pour  rouler  la  lourcje  masse  des  os  volumineux  des  ru- 
minants ou  d’autfes  animaux  de  forte  taille.  Mais  quoique 
en  quantité  relativement  médiocre,  les  ossements  des  ru- 
minants se  sont  offerts  à mon  observation  en  nombre  suf- 
tisant  et  avec  des  formes  assez  caractérisées  pour  per- 
mettre des  déductions  passablement  rigoureuses.  • 

'Dents.  — Plusieurs  dents,  que  le  parfait  rapport  entre 
leurs  dimensions  et  l'exacte  ressemblance  dans  leur  état 
de  Conservation  et  dan^  l’aspect  des  surfaces  autorisent  à 
rapporter  avec  une  très-forte  probabilité  à un  même  iii- 
ditidu,  montrent  d’avoir  appartenu  presqu’à  coup-sûr  à 
un  Cerf,  à cause  dqs-  petites  pointes  existantes  entre  lA 
gros  prismes  dentaires  au  collet  de  la  dent,  n’étant  pas 
vraisemblable  qu’elles  aient  appartenu  à quelque  espèce 
d’Antilope  munie  de  ces  mêmes  pointes,  telles  que,  d’après 
CüviEH,  VAntilope  scripta  et-  l'A.  Doreas,  et  d’après  mes 
observations,  l’A.  sylvatica;  car,  tandis  que  Cuvier  a re- 
connu les  restes  de  plusieurs  espèces-  de  Cerf  parmi  les 
ossements  des  brèches,  on  n’y  a jamais  pu  constater 
l’existence  d’aucune  grosse  Antilope.  Toutes  les  dents  mo- 
laires de  la  mAchoirc  inférieure  se  trouvent  parmi  les 
pièces  dont  il  s’agit,  et  le  plus  souvent  il  y en  a deux 
de  chaque  sorte,  l’une  de  gauche  et  l'autre  de  dréite. 
Leurs  formes,  parfaitement  semblables  à celles  que  l’on 
trouve  dans  le  Cerf  ou  dans  le  Daim,  permettent  -de  les’ 
reconnaître  une  à une  et  d’assigner  la  position  que  chacune 
d’elles  devait  occuper  dans  la  mâchoire.  La  conformation 
des  prismes  et  des  croissants  dentaires  est  si  exactement 
semblable  à ce  qu’on  voit  dans  le  Daim  que  la  différence 
dans  les  dimensions  serait  le  .seul  caractère  distinctif,  si 
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une  diflV'rcnce  peu  saillante  à la  vi^rilé,  mais  néanmoins 
bien  précise  et  constante,  ne  se,  vérifiait  dans  la  confor- 
mation de  la  troisième  molaire  d’en  bas  (pl.  vit,  fig.  45, 
4 6 et  47).  La  série  des  molaires  supérieures  est  de  beau- 
coup plus  incomplète;  cinq  des  exemplaires  fossiles , -que 
j’ai  examinés,  sont  des  troisièmes  molaires,  quatre  autres 
des  quatrièmes  et  cinquièmes,  plus  pu  moins  endomma- 
gées, et  que  l’on  ne  saurait  distinguer  ehtre  elles  à cause 
de  leur  trop  parfaite  ressemblance.  A ces  dernières  mo- 
laires (4"  ou  5'‘ ) il  faut  rapporter -aussi  une- dent  en- 
éore  en  germe,  mais  dont  pourtant  les  formes  sont  par- 
faitement arrêtées  et  reconnaissables. 

Côtes.  — ^On  peut  aussi  attribuer  au  même  Cerf, 
qui  à en  juger  par  la  dimensi'on  de  ses  dents  derait 
avoir  la  taille  d’un  très-gros  Cm-iis  elaplms,  un  fragment 
de  (?5te,  qui  comprend  l’extrémité  articulaire,  et  qui  par  la 
conKgnratiou  aplatie  et  rubaniforme  de  sa  tige , montre 
d’avoir  appartenu  à un  ruminant;  sa  dimension,  à cause 
peut-être  de  quelque  particularité  d'àge  ou  de  sexe,  con- 
viendrait seulement  au  squelette  d’un  Cerf  de  taille  ordi- 
naire. 

■Sternum  — Un  Cerf  de  même  taille  que  celui  indiqué 
par  les  dents  décrites  ci-dessus,  et  qui  pourrait  être  le  plus 
gros  de  ceqx  trouvés  par  Cuvier  dans  les  brèches  de 
Nice,  a dù  porter,  selon  toute  probabilité,  un  premier  os 
du  sternum , qui , à cause  de  sa  forte  dimension  trans- 
versale par  rapport  à la  longueur,  est  bien  loin  d'avoir 
les  formes  sveltes  des  pièces  sternales  d’un  carnivore, 
mais  qui  doit  au  contraire  se  rapporter  au  squelette  d'un 
herbivore,,  et  j’ose  même  dire  d’un  huminant,  d'après 
'une  analyse  de  la  configuration  de  la  pièce  fossile,  trop 
minutieuse  pour  qu’il  convienne,  à propos  d’un  os  si  peu 
significatif,  d'en  Caire  ici  là  longue  exposition. 

Vertèbres.  — A un  herbivore  de  forte  taille  doivent 
pareillement  être  attribuées  des  vertèbres  lombaires  assez 
bien  conservées.  La  courbure  très-forte  des  apophyses  arti- 
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culairçs  suffisait  pour  les  raractériser  eontinc  ayant  dû  a{>- 
parlenrr  à un  herbivore  ; car  c’est  une  des  principales  parti- 
cularités de  conformation  qui  concourent  à ôter  à la  colonne 
vertébrale  presque  toute  Ja  flexibilité  qu’elle  devait  avoir 
dans  les  carnivores  agiles  et  lutteurs,  en  lui  donnant  par 
centre  une  très-grande  solidité  et  en  constituant  une  tige 
presqu’inflexible , utile  pour  faire  acquérir  à la  charpente 
du  corps  la  fixité  convenable  pour  des  animaux  qui  doivent, 
comme  le  font  les  herbivores,  rester  longtemps  debout  sur 
leurs  jambes.  La  concavité  de  la  crête  ou  • bord  inférieur 
médian  du  corps  exclut  le'  Cheval , chez  lequel  cette  même 
partie  est  tout-à-fait  rectHigne;  et  la  très-forte  courbure 
des  facettes  articulaires  est, moins  propre  à un  pachyderme 
qu'aux  ruminants,  qui  soht  les  herbivores  par  excellence; 
la  dimension  est  un  peu  supérieure  à celle  des  vertèbêes 
correspondantes  d’un  Cerf  ordinaire;  mais  comme  cette 
dernière  circonstance  n’empêche  pas  de  croire  que  ces 
vertèbres  proviennent  d’une  espèce  fossile  qui  a été 
trouvée  ailleurs  dans  ces  mêmes  brèches;  et  comme  il 
faudrait  sans  cela  les  attribuer  à un  Bœuf%  genre  dont 
les  ossements  sont  beaucoup  plus  rares  dans  les  brèches 
que  ceux  du  Cerf,  et  qui  exigerait  méme  des  dimensions 
tant  soit  peu  supérieures  à celles  des  pièces  dont  il  s’agit-, 
je  pense  que  c’est  plutôt  au  gros  Cerf  fossile  découvert 
par  Cuvier  dans  les  brèches  de  Nice  que  l’on  doive  les 
rapporter. 

Phalanges.  — J'ai  aussi  rencontré  des  phalanges  assez 
nombreuses  de  ruminants  dont,  faute  de  caractères  hien 
positifs , .je  n’ose  pas  essayer  de  déterniriner  l’espèce  ; ce- 
pendant^ les  plus  volumineuses  d’entre  elles  pourraient 
être  rapportées  à un  Cerf  de  forte  taille.  Ces  phalanges 
nous  apprennent,  à ne  pas  en  douter,  que  dans  lès  brèches 
en  question  ont  été  confondus,  les  squelettes  de  plusieurs 
animaux  de  ce  groupe,  d’àges  notablement  dilTérenls. 
Parmi  ces  phalanges,  en  effet,  il  y en  a qui  ont  toujours 
les  \ê(es  articulaires  à l’état  d’épiphyres  et  la  cavité  cen- 
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Iralo  encore  orcijipée  pàr<fi|^|fip4'diplolque,  el  en  parlant 
(le  celles-ci,  qui  sont  les  plut  petites,  l’on  afrive  par  une 
sétii^  modifications  progressives  correspondantes,  à des 
( din^pions  toujours  croissantes,  jusqu’à  des  phalanges  qui 
ont  les  mêmes  formes  fondamentales,  mais  qui  sont  bien 
mieux  ossifiées;  celles-ci  portent  des  têtes  articulaires 
f lout-à-fait  soudées  à la  diaphyse  de  l'os,  qui  est  occupée 
dans  son  axe  par  un  canal  médullaire  vide,  à parois  com- 
pactes et  de  médiocre  épaisseur. 

Attires  dents  en  germe.  — A un  animal  probablement 
du  genre  des  Cerfs,  mais  d'une  taille  assez . inférieure  à 
celle  du  précédent,  ont  diV  aussi  appartenir  deux  dents 
molaires  encore  à l'état  de  germe,  dans  lesquelles  l’on 
peut  néanmoins  reconnaître  parfaitement  les  formes  des 
qûatrième  cl  cinquième  molaires  supérieures.  Les  pointes 
qui  existent  à la  base  entre  les  gros  prismes  dentaires  nous 
apprennent  tout  d’abord  que  ces  dents  ont  dû  appartenir 
ou  à un  Cerf,  ou  à quelqu’une  des  espèces  d’Anlilope 
qui  en  sont  munies,  c’est-à-dire  l’d.  scripia  et  l’A.  sylva- 
iica,  ou  à quelqu'aulre  espèce  perdue  et  inconnue  jusqu’à 
présent,  car,  l’A.  Borcas  ne  porte  pas  ces  pointes  dans 
tous  les  intervalles  des  prisnies  dentaires,  comme  les 
Cerfs  et  comme  nos  dents  fossiles.  Mais  puisque  les  os- 
sements d’Antilope  sont  très-rares  dans  les  brèches  que 
nous  éludions,  même  en  acceptant  comme  tels  ceux  que 
Qivier  trouva  dans  les  brèches  de  Nice  et  qu’il  attribua 
avec  hésitation  à une  Antilope  ou  à un  Mouton;  et  puis- 
qu’ au  contraire,  dans  ces  mêmes  brèches  on  trouve  les 
restes  de  Cerfs  de  taille  fort  dilïérenle , je  - crois  pouvoir 
de  préférence  attribuer  les  dents  en  question  à up  Cerf  de 
la  taille  d'un' petit  Daim  ou  de  l’A.  capreohis.  Ces  dents, 
quoique  non  encore  sorties  de  leurs  gencives,  devaient, 
à en  juger  par  leur  développement , -être  sur  le  point  de 
les  percér;  elles  sont  par  conséquent  parfaitement  propres 
à nous  doi|oer  une  idée  de  la  taille  d'un  animal  qui  les 
porta,  car  les  dents  ne  subissent  anciin  accroissement 
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progressif  après  leur  formation,  et  elles  ont  dès  l'abord 
les  dimensions  qu’elles  doivent  conserver.  Ces  dents  ne 
peuvent  d’ailleurs  être  regardées  comme  des  troisièmes 
molaires  de  lait,  car,  d’après  la  loi  que  dans  les  dents 
de  lait  la  complication  des  formes  s’étend  plus  avant  dans 
la  série  dentaire  que  dans  les  dents  permanentes,  nos 
dents  auraient  dû  présenter  une  couronne  beaucoup  plus 
compliquée,  et  précisément  trois  demi-oylindres  au  lieu 
de  deux. 

Omoplate.  — Des  fragments  et  l'empreinte  d’un  sca- 
pulaire doivent  aussi  être  enregistrés  dans  le  catalogue 
des  ossements  de  ruminants  dès  brèches  de  Monreale,  car 
le  peu  d'extension  de  la  fosse  sus-épineuse,  et  la  lon- 
gueur, ainsi  que  le  peu  d’epaisseur  du  col,  sont  des  preuves 
évidentes  qn’il  doit  s’agir  d’un  animal  de  cet  ordre.  L’é- 
pine de  l’omoplate  se  confond  vers  la  base,  dans  la  pièce 
fossile,  avec  le  bord  antérieur  de  l’os,  et  ce  caractère 
appartient  seulement , selon  Cuvier  , au  genre  du  Bœuf  ; 
mais  comme  celte  loi  nè  résiste  pas  trop  bien  à l’épreuve 
de  l'application  pratique,  et  que  ce  caractère  est  offert, 
par(ois , même  par  des  Cerfs  ou  par  des  'Antilopes , je  ne 
saurais  repousser  le  soupçon  que  l’omoplate  en  question 
put  avoir  appartenu  à un  Cerf,  genre  dont  les  ossements 
sont  assez  nombre'ux  dans  les  brèches,  et  qui  nous  offre 
dans  le  Cerf  ordinaire  une  taille  proportionnée  à lame- 
sure  du  scapulum  fossile. 
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Classe  - DES  OISEAUX. 


Les  ossemenU  fossiles  des  oiseaux  oui  été  de  tout  temps 
si  peu  étudiés,  et  la  comparaison  soigneuse  d'un  grand 
nombre  de  squelettes  des  oiseaux  actuellement  existants 
a été.  tellement  négligée  que  l’examen  des  pièces  fossiles 
qui  appartiennent  à cette  cibsse  d'animaux  est  toujours  une 
chose  bien  difficile  et  les  résultats  que  l'on  en  obtient 
sont  souvent  fort  incomplets.  J’essayerai  néanmoins  de  pré- 
senter quelques  conjectures  par  rapport  au  petit  nombre 
d’ossements  d’Oiseaux  que  j ai  rencontrés  parmi  les  fossiles 
düMonreale;  et  comme  je  ne  puis  guère  m’appuyer  sur  des 
doctrines  déjà  établies  dans  quelque  ouvrage  classique  de 
paléontologie,  je  me  hasarderai  à tirer  quelques  conclu- 
sions de  ce  que  j'ai  pu  observer  sur  les  squelettes  des 
collections  zootemiques  du  musée  de  Pise. 

PItalanges.  — Deux  grosses  phalanges  ongueales  se  font 
remarquer  par  leurs  formes  caractéristiques,  d’après  les- 
quelles il  ne  peut  rester  aucun  doute  f]u.’il  ne  s'agisse  de 
phalanges  d’un  Oiseau  rapace.  Les  caractères  les  plus  remar- 
quables consistent  dans  la  folle  courbure  de  ees  phalanges 
longues  et  crochues  et  dans  la  proéminence  de  l’apophyse 
inférieure  pour  l’insertion  des  tendons  des  flécRisseurs. 
Les  dimensions  de  ces  os  font  croire  qu’on  doit  les  rap- 
porter à un  rapace  de  la  taille  du  Falco  albicilla,  et  comme 
les  deux  pièces  ne  sont  pas  précisément  de  même  mesure, 
il  faut  supposer  ou  qu'elles  ont  appartenu  à deux  doigts 
différents  d’une  même  patte,  ou  bien  à des  individus  de 
taille  différente , si  toutefois  l’on  ne  doit  pas  croire  à une 
différence  d’espèce  ou  môme  de  genre  ; ce  que  je  ne  sau- 
rais nullement  décider,  car  je  ne  connais  aux  phalanges 
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ongueales  des  genres  des  rapaces  les  plus  semblables 
enlre  eux,  aucun  caractère  qui  puisse  les  faire  dis- 
tinguer. 

Une  autre  phalange  ongueale  appartenant  de  même 
à un  oiseau,  comme  le  prouve  sa  conformation  générale, 
est  beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes , moins  ar- 
quée et  munie  d’une  tubérosité  moins  prononcée  pour 
l'insertion  des  fléchisseurs.  Celte  tubérosité  étant  toujours 
plus  marquée  dans  cette  phalange  que  dans  celle  d'un 
Gallinacé , seul  ordre  d’Oiseau.x  auquel  on  peut  songer  à 
la  rapporter,  à causc’de  la  cpurhure>de  la  phalange,  si 
l’on  voulait  sortir  de  l’ordre  des  Rapaces  sans  tomber 
dans  des  ordres  d'Oiseaux  de  trop  petite  taille;  je  pense 
que  l’on  pourrait  attribuer  avec  assez  de  vraisemblance 
celle  phalange  à un  Rapace  à griffes  faiblement  armées 
et  de  la  taille  d’un  Falco  limiunculohles.  é 

Vertèbres.  — Je  crois  de  même  que  l’on  doit  encore 
rapporter  à un  Oiseau  rapace  une  vertèbre  de  la  gran- 
deur de  celles  d’un  Faucon  un  peu  plus  gros  que  le  Falco 
liercgrimu.  La  brièveté  de  son  corps,  la  force  et  la  pro- 
éminence des  apophyses  la  caractérisent  comme  provenant 
d’un  Rapace  ; l’axistence  des  trous  à la  base  -des  apo- 
physes Iransverses  la  font  reconnaître  pour  une  vertèbre 
cervicale,  tandis  que  le  peu  de  volume  de  l’apophyse 
épineuse  supérieure  ou  postérieure  nous  atteste  qu’elle  a 
dû  appartenir  à la  région  moyenne  do  celle  section  de 
la  colonne  cervicale., 

O*  de  taile.  — Deux  humérus  d’un  oiseau  de  moyenne 
taille,  c’esl-'à-dire  gros  à-peu-près  comme  un  Merle,  ont 
pour  caractères  des  apophyses  épicondyloïdiennes  fort 
proéminentes,  qui  nous  autorisent  à supposer  que  ces  os 
ont  appartenu  à un  oiseau  dont  les  muscles  de  l’aile 
agissaient  avec  force  sur  des  leviers  avantageusement  dis- 
posés, ou  en  un  mol,  à un  oiseau  habile  dans  le  vol. 
Cette  proéminence  fort  marquée  et  la  forme  que  ces  hu- 
mérus fossiles  alTeclent  dans  leurs  plus  petites  parliciila- 
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cilés  me  fonl  croire  qu'ils  doivent  provenir  d'un  oiseau 
de  l’ordre  des  Passereaux  et  de  la  taille  d'un  Merle. 

Un  autre  hnraérus,  gros,  raccourci  et  de  formes  moins 
sveltes  que  les  précédents  n'oiïre  aucun  caractère  saillant, 
sur  lequel  Von  puisse  ^e  flatter  de  fonder  des  déductions 
importantes.  Je  me  bornerai  donc  à faire  observer  que 
l'extrémile  scapulaire,  fortement  recourbée  en  bas,  fait 
ressembler  cet  os  à l'bumérus  d'un  Gallinacé  de  la  taille 
d'une  petite  Poularde  ou  d un  Pigeon  : en  ajoutant  tou- 
tefois que  la'  longueur  de  l'os  est  encore  moindre  en  pro- 
portion de  sa  grosseur. 

Nous  avons  rencontré  un  cubitus,  parfaitement  corres- 
pondant aux  deux  bumérus  cités  ci-dessus,  dont  la  sur- 
face articulaire  s'adapte  si*bien  à la  partie  d'un  de  ces 
^ humérus  qu’il  serait  assez  naturel  de  croire' que  ces  deux 
os  ont  fait  partie  d’une  même  aile.  Celte  circonstance  et 
la  proéminence  notable  des  apophyses  articulaires,  ana- 
logues à celles  que  l’on,  trouve  dans  les  Passereaux,  me 
fonl  croire  que  ce  cubitus  a dù  appartenir  il  un  Oiseau 
de  cet  ordre  plutét  qn’à  un  petit  Gallinacé. 

A.  un  Gallinacé  de  la  taille  d’une  Poularde  ou  à-peu- 
près  doit  se  rapporter  probablement  un  cubitus  court,  gros 
et  arqué,  qui  n’olfrc  dans  sa  conformation  aucun  centclère 
d’importance,  et  qui  diffère  de  celui  'des  Rapaces  et  des 
autres  Oiseaux  habiles  au  vol,  chez  lesquels  il  est  long 
et  ordinairement  droit. 

A une  grosse  espèce  de  Strix  doit  être  attribué,  à ce 
qu’il  me  semble,  un  cubitus  grêle  et  arqué,  surtout  à 
cause  de  son  peu  de  grosseur  et  de  sa  courbure,  carac- 
tères que  l’on  rencontre  seulement  chez  beaucoup  de 
Rapaces  nocturnes.  •• 

Au  Radius  d'un  très-gros  Corbeau  doit  avoir  appar- 
tenu -un  fragment  quf  comprend  l'extrémité  carpienne  do 
cet  os,  et  dans  laquelle  on  trouve  toutes  les  particularités 
do  conformation  que  nous  offre  le  Radius  du  genre  cité. 

J’ai  trouvé  aussi  un  autre  fragment,  malheureusement 
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mal  cousprvé  cl  loul-a-l'ait  (iénné  de  caractères  distinctifs, 
comprenant  la  moitié  carpienne  do  Radias  d’un 'Oiseau 
gros  comme  une  Poularde.  Celle  pièce  ayant  la  tète  artî» 
culaire  droite  dans  la  direction  de  la  tige  , au  lieu  d'élH 
inclinée  et  comme  courbée  sur  elle , oITre  un  caractère 
sur  lequel  on  pourrait  esperer  de  prime  abord  de  fonder 
un  jugement;  mais  l’examen  même  d'un  petit  nombre  de 
squelettes  suffit  pour  donner  la  certitude  que  ce  caractère 
est  toul-à-fail  insuffisant. 

D'un  Oiseau  de  la  taille ‘à-peu-près  d’un  Cygne  a dû 
provenir  un  os  radial  du  carpe  qui, 'entièrement  occupé 
dans  son  épaisseur  par  une  large  cavité  aérienne,  doit 
être  rapporté  à un  oiseau  puissant  dans  le  vol. 

A un  palmipède  de  la  taille  d'une  assez  grande  Fuligula 
doivent  avoir  appartenu  deux  fragments  d'os  du  mêla-  < 
carpe,  et  je  p<*nse  que  ce  rapprochement  pourrait  en  outre 
trouver  un  appui  dans  le  peu  de  distance  qui  devait 
exister  entre  les  deux  branches  de  cet  os.  surtout  à son 
extrémité  digitale;  caractère  que  je  n’ai  pu  vérifier  ail- 
leurs que  dans  les  palmipèdes. 

Un  autre  fragment  d’os  du  métacarpe  gauche,  entière- 
ment privé  de  sa  branche  grêle  et  de  toutes  les  parties 
(|ui  auraient  pu  fournir  des  renseignements  de  quelque 
importance,  est  pour  moi  toul-à-fail  indéterminable;  et.j 
je  dirai  seulement  que  cet  os  est  assez  court  et  ramassé; 
ce  qui  me  fait  supposer  qu’il  ne  puisse  provenir  d'un 
oiseau  forL  habile  dans  le  vol  (serait-ce  par  hasard  un 
Gallinacé?).  Ses  dimensions  sont  telles  qu’il  pourrait  avoir 
appartenu  à un  oiseau  de  la  taille  d'une  Poularde. 

Un  fémur  gauche,  court,  gros,,  rectiligne,  à.  grosse 
extrémité  tibiale  et  large  poulie  rotulienne,  doit  avoir  ap- 
partenu à un  Oiseau  à jambes  cuurtes  et  à genoux  ren- 
ilés;  les  trochanters  peu  proéminents  nous  indiquent  un 
Oiseau  doué  de  mouvements  de  la  cuisse  peu  {luissants, 
et  pur  cela  même  peu  habile  à marcher  ou  môme  à na- 
ger: serait-ce  un  Rapace  nocturne  Y (de  lu  taille  d’une 
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Chouette).  Les  rapaces  diurnes  ont,  en  généra),  les  tro- 
chanters plus  développés.  , 

Un  autre  fragment  de  tibia  se  distingue  par  une  assez 
grande  brièveté  de  la  diaphyse,  par  une  assez  forte 
proéminence  de  la  crête  externe  et  par  l’élév'ation  du  bord 
antérieur  de  la  surface  articulaire  fémorale.  Ces  caractères 
permettent  de  le  ra{)porter,  .à*mon  avis-)  à un  palmipède 
de  la  taille  à-peu-près  d’une  Sarcelle  (j4n<M  querque- 
iluta). 

Un  os-  tarso-mctatarsien  court  et  robuste,  muni  d’un 
très-fort  sillon  sur  Sa  face  postérieure,  pour  les  tendons 
des  ' fléchisseurs , pourrait  se  rapporter  à un  Oiseau  ra- 
pace; car,  quoique  dans  l’examen  que  j’ai  établi  sur  les 
squeleUes  dès  collections  du  Musée  je  n’aie  pu  trouver 
rien  de  parfaitement  égal  à l’os  fossile  en  question,  ce- 
pendant les  os  correspondants  des  Rapaces  nocturnes  sont 
ceux  qui  s’cn  éloignent  le  moins  et  qui  même  lui  res- 
semblent davantage. 

Un  autre  os  tarso-métatarsien,  droit,  court,  large  et 
comprimé,  pourrait  an  premier  abord  sembler  égal  au 
précédent,  mais  le  sillon  pour  les  tendons  des  fléchisseurs 
est  médiocre  et  un  peu  latéral.  Cés  caractères  nous  ont  fait 
croire  qu’il  s’agissait  d’un  oiseau  à jambes  courtes,  lar- 
ges, un  peu  rubaniformes.  Cette  pièce  pourrait-elle  pro- 
venir d’un  Rapace  nocturne  de  la  taille  d’une  Chouette  ? 
La  face  antérieure  de  l’os  est  un  peu  trop  aplanie,  et 
l’os  a par  cela  même  quelque  ressemblance . avec  celui 
d’un  Pigeon  de  petite  taille. 

Un  troisième  os  tarso-métalarsien  droit  est,  au  con- 
traire, long,  grêle,  muni  d'un  sillon  peu  marqué  pour  les 
tendons  des  fléchisseurs.  En  supposant  qu’il  soit  question 
d’un  genre  privé  dé  tout  pont  osseux  sur  la  partie  plus 
haute  du.  sillon  des- fléchisseurs,  ou  que  ce  pont  fût  fort 
grêle  et  qu’il  ait  été 'rompu  dans  la  pièce  fossile  (et 
sans  prétendre  qu'il  soit  lout-à-fait  impossible  de  rap- 
porter l’os  larsu-métatarsien  dont  je  parle  à un  Rapace  à 
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jambes  farbles  et  allongées),  on  pourrait  croître  qu'il  a 
appartenu  à un  Passereau  de  la  taille  d’qn  gros  Merle. 

Âu  squelette  probablement  d’un  Passereau  de  la  taille 
d’une  Fringilla  cœlebs  doit  vraisemblablement  se  rapporter 
un  petit  08  coracoïdicn,  dont  les  formes  sont  celles  que 
l'on  trouve  dans  ces  oiseaux,  à la  différence  près  d'une 
dimension  un  peu  plus  forte  dans  sa  tige. 

Quoique  réduite  à un  petit  fragment,  l’extrémité  sca- 
pulaire d’un  coracoïdien  gauche  perpiet  d'établir  qu’il  doit 
provenir  d'un  Oiseau  de  la  taille  .d’une  Poularde.  L’extré- 
mité supérieure , qui  s’unit  ^ l’os  de  la  fourchette , est  peu 
étendue  d’avant  en  arrière;  elle  nous  donne  la  mesure 
du  peu  de  solidité  dans  la  jonction  des  deux  os  qu’elle 
devait  avoir;  la  surface' . articulaire  pour  l'omoplate  est 
petite,  celle  pour  l’humérus  est  aplanie.  Toutes  ces  dis- 
positions nous  autorisent  à supposer  que  l’Oiseau  qui  por- 
tail ce  coracoïdien.  n’élail  pas  bien  fort  dans  le  vol. 

D’un  Oiseau  palmipède  de  la  taille  d'une  grosse  Fvli- 
ijula  doit  probablement  provenir  un  fragment  de  four- 
chette, comprenant  l'angle  de  cet  os  ; car  l’angle  forte- 
ment obtus  formé  par  la  rencontre  des  deux  branches 
claviculaires,  la  très-légère  courbure  de  ces  mêmes  bran- 
ches et  la  complète  absence  d’une  apophyse  sur  l’angle 
de  la  fourchette,  sont  des  caractères  qui  conviennent  à un 
Palmipède  mieux  qu’à  .aucun  autre  Oiseau. 

Tous  ees  ossements  sont  ceux  que  j’ai  pu  examiner  (fe 
la  brèche  de  Monreale.  J’ai  crû  devoir  les  décjrire  parfois 
un  peu  minutieusement,  car  je  né  connais  aucun  ouvrage 
dans  lequel  la  faune  de  ces  brèches  se  trouve  particu- 
lièrement décrite,  et  auquel  j’eusse  par  conséquent  pu 
renvoyer  le  lecteur,  en  substituant  de  simples  citations  à 
des  descriptions  ennuyeuses.  Je  crois  qu’il  est  à présent 
lout-à-fail  inutile  de  rechercher  soigneusement  quelles 
sont  les  espèces  que  d’autres  observateurs  avaient  aussi 
rencontrées,  pour  établir  s’il  y en  a qui,  déjà  signalées 
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dans  d'autres  brèches , se  soient  offertes  à moi  le  premier 
dans  celle  de  Sardaigne;,  cac  cette  recherche  ne  saurait 
aboutir  à aucune  conclusion  protilable,  puisqu’il  n’y  a 
certainement  pas  une  espèce  parmi  celles  que  j'ai  décrites, 
dont  la  présence  on  l’absence  soit  un  fait  duquel  paisse 
jaillir  une  lumière  nouvelle.  Je  me  bornerai  donc  à dire 
que  je  n’ai  pu  rencontrer  aucun  ossement  analogue  à ceux 
du  Blaireau  {Meles  æuropeus),  ni  aucun  reste  de  sque- 
lettes de  Chauve-souris,  dont  R,  Wagner  (Isis.  1831, 
pog.  550}>  nous  assure  avoir  pu  reconnaître  l’existence. 
Ceci  d’ailleurs  ne  doit  nullemênt  nous  surprendre,  même 
en  admettant  que  les  désignations  du- savant  naturaliste  al- 
lemand aient  été  faites  d’après  l'examen  d’un  nombre  suf- 
fisant de  squelettes  des  espèces  actuellement  vivantèq,  et 
ne  soient  susceptibles  de  quelques  rectifications,  ce  que 
feraient  supposer  quelques-unes  des  figures  qui  accompa- 
gnent lés  indications  descriptives.  J’ajouterai  même  que 
je  n’ai  pu  trouver  aucun  reste  de  VespertiliQ  sp. , Otû  sp.. 
Lacer  ta  sp.,  Coluber  sp.,  qui  se  trouvent  cités  dans  le  ca- 
talogue dés  ossements  fossiles  de  Sardaigne  par  G.  Brouh. 
Italiens  Tertiâr.  Gebilde,  1831.  Je  ne  saurais  également  dé- 
cider si  son  Canis  correspond  à mon  Cinotherium,  car-  te 
manque  d’une  description  détaillée  m’empêche  de  con- 
naître si  cet  Auteur  a examiné  les  dents  carnassières  et 
les  molaires  tuberculeuses  en  l’absence  desquelles  les  deux 
animaux  cités  ne  peuvent  nullemcht  être  distingués  l’un 
dé  l’autre.  . , . • 
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Dans  le  courant  de  l’année  i854  nous  publiâ- 
mes en  langue  italienne,  à Turin,  le  catalogue 
de  notre  triple  collection  géologique,  principale- 
ment destiné  à l’étude  des  loches  fpii  composent 
nos  deux  collections  de  Turin  et  de  Cagliari. 
Depuis  lors  un  examen  plus  approfondi  des  pièces 
de  ces  collections  et  surtout  l'étude  des  fossiles, 
nous  mirent  dans  la  nécessité  de  làire  des  va- 
riations dans  l’ordre  et  dans  la  numération  de 
quelques-uns  de  nos  échantillons;  par  exemple, 
plusieurs  de  ceux-ci,  qui  dans  notre  catalogue 
italien  liguraient  comme  appartenants  au  terrain 
crétacé,  durent  passer  dans  la  foi'mation  juras- 
sique. 

Nous  avons  également  cru  convenable  de  dis- 
poser autant  cpie  possible  les  roches  de  cette  col- 
lection dans  le  même  ordre  progressif  tpie  nous 
avons  adopté  dans  le  premier  volume  de  cette 
troisième  partie,  où  ces  pièces  sont  successivement 
citées.  Mais  s’il  était  assez  facile  d’opérer  ces  chan- 
gements dans  la  numération  des  échantillons  des 
cabinets  de  Turin  et  de  Caglûtri , où  ils  suivent 
un  ordre  progressif  dans  chacpie  catégorie  des  ter- 
rains, ce  même  travail  devenait  bien  plus  difficile 
pour  les  pièces  du  Jardin-des-Plantes  de  Paris, 
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OÙ  elles  sonV  désignées  par  des  chiffres  progressife, 
qui  se  suivent  sans  interruption  et  sans  distinction 
de  terrains,  depuis  le.  n“  i jusqu’au  n*  58 1,  qui 
est  le  dernier  appliqué  aux  pièces  des  roches  de 
Sardaigne  placées  dans  cet  illustre  établissement. 

Ainsi,  dans  ce  nouveau  catalogue  nous  avons 
dû  faire  deux  colonnes  ; la  première , marquée 
T C,  indique  le  numéro  et  la  lettre  que  chaque 
pièce  porte  dans  les  deux  collections  de  Turin  et 
de  Cagliari,  et  dans  la  seconde,  marquée  par  un 
P,  se  trouvent  les  numéros  correspondants  du 
catalogue  du  Jardin-des-Plantes  de  Paris. 

La  description  des  roches  est  suivie  d’un 
chiilVc  qui  indique  la  page  du  premier  volume 
de  la  troisième,  partie  du  ojage  en  Sardaigne , 
où  il  est  fait  mention  de  chacune  de  ces  pièces. 


Digitized  by  Googl 


ORDRE  PREMIER. 


BOCHES  $ É D IM  E N T A I R E S. 


CLASSE  I. 

Gneiss  et  Schistes  cristallins. 


T C 

A 1 

P 

8 

Schitle  Ulqoeux  gris,  Irëa  /cuilleté,  page  9, 
antre  Tonara  et  Desulo.  an  pied  du  Gennargentu. 

— S 

7 

Schiste  talqoeux  verdâtre,  p.  3, 

pris  au  signal  trigonométrique  du  B.  Spina. 

— 3 

9 

Calcaire  cipolin  jannâtre,  p.  10, 

mont  de  Corr-i-boi,  partie  orientale. 

— 4 

10 

Calcaire  gris-foncé,  talqueux  avec  des  veines  blan- 
ches, p.  10, 

ibidem. 

— 5 

6 

Espèce  de  pegmatite  à gros  grains,  un  peu  micacée, 
p.  Il, 

base  de  la  presqn’ile  de  Figari. 

— '6 

6 

Gneiss  qnartxeux,  p.  Il, 

' ibidem. 

— 7 

19 

Schiste  micacé,  très-granatifèrc,  p.  19,, 

côte  de  PotaJa,  la  Caletta,  S.  Lucia. 

— 8 

11 

Antre  calcaire  cipolin  verdâtre,  p.  14, 
■ passage  de  Sitana. 

— 9 

1 

Micaschiste  très-quartieox,  p.  15, 

Mante  Ghirghini,  presque  au  sommet. 
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A 10 

— Il 

— 13 


B 1 

— ’s 

— 3 

— 4 

— 5 

— 6 

— 7 

— 8 

— 9 

- 10 


F 


S 


Schiile  Ulqneax  felilspalhique,  p.  15, 

Monte  Chirghim , à moitié  de  la  montée. 


4 Schiste  talqoeux  foliacé,  p.  15, 

Monte  Ratu,  aq  signal  trigonométriqne. 


3 


Gneiss  gris-foncé;  avec  des  taches  hrnnes,  p.  15, 
Bonn,  an  pied  dn  Monté  Ram. 


CLASSE  II. 
Époque  paléozoïque. 
SECTION  I. 
Formation  silurienne. 
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14 

15 

16 

17 

18 

19 

90 

91 
99 


Quartz  noir  ( lydienne  ),  p.  90, 

vallée  de  sa  Stidiosa. 

Calcaire  gris-noirilre,  p.  18, 

Monte  Sanfo  de  Pula. 

Antre  calcaire  gris  plus  foncé,  p.  19, 

ihidem,  sur  la  cime  nu  mont. 

Calcaire  cristallin  gris-clair,  p.  99, 

, Perdasterri. 

Schiste  talqoeux,  feuilleté,  p.  94, 

Tour  de  Pùcmi,  près  de  la  mer. 

Calcaire  compacte  gris-fonoé,  avec  des  veines  blan- 
,ches,  p.  96, 

Cap  Teulada,.Cala  Aligosta. 

Calcaire  cristallin  jaunâtre,  p 96, 
ibidem. 

Variété  de  leplynolile  tout  parsemé  de  petites  taches 
noirâtres,  p.  96, 

ihidem. 

Enritine  talqueose  presque  compacte,  avec  des  den- 
drites  ferrugineuses,  p.  96, 

inidem,  Cala  Galeolta. 

Schiste  lalqueux  gris,  p.  95, 

Teulada,  dsns  le  village. 
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83 

LeplynoliU)  ipiclifère  ichitleux , d'un  gris  riolitre  , 
p.  84,  • 

Teulada,  à la  sortie  vers  Pula. 

— IS. 

84 

Granwache  schisteuse'  à grains  fias,  micacée  de  cou- 
leur jaunâtre,  p.  89, 

Monte  Orri. 

— 13 

85 

Schiste  argileux,  passant  à la  granwache  à grains 
très-fins,  vielacée,  arec  des  veines  hlauches,  p.  38, 
sous  le  château  de  Giojata  Guatiia. 

— 14 

86 

Granwache  talqvense,  très-schisteuse,  violacée,  p.  38, 
environs  de  f'iUamattargia. 

— 15 

87 

Qnartiite  compacte  brecciforme,  p.  33, 

près  de  l’église  de  Kotln  Signera  di  Brabuti. 

— 16 

88 

Grauwache  talqnense,  pareille.au  n°  14,  p.  33, 
Gonnesa,  dans  le  pays. 

— 17 

89 

La  même  roche , calcinée  au  cohtact  du  tracbyte, 
b 37,  3®,  p.  34, 

Genneut,  Noraghe  de  sa  Saracea. 

— 18 

30 

Autre  granwache  schisteuse,  à*  grains  très-fins,  pas- 
sant an  phyllade,modifiée par  un  filon  de  Cer,p.  34, 
Gonnesa,  au  pied  du  Monte  S.  Gieoanni. 

— 19 

■ 31 

Schiste  argileux  phylladiqoe,  avec-  dès  Tdasiles  silu- 
riens, p. . 33, 

Gonmtta,  dans  le  pays  même. 

— 80 

38 

Argile  endurcie  (argilolite)  avec  des  cristaux  de  ba- 
ryte, p.  35,  " . 

ancienne  excavation  du  Monte  S.  Giovanni. 

— 81 

33 

Schiste  argilo-talqnenx,  passant  an  phyllade,  p.  35, 
au  pied  du  Monte  Pont. 

-8l*i, 

» 

Phyllade  rubané  vert  et  violacé,  p.  35, 
ibidem,  sur  la  roule  royale. 

— 88 

34 

Calcaire  ferrifère  jaunâtre,  p.  35, 
mine  de  Monte  Poni. 

- 83 

35 

Calcaire  sémicrietallin  blanc,  veiné  de  jaune,  p.  36, 
ibidem. 

— 84 

36. 37 

Sulfate  de  liaryte  avec  de  la  galène,  p.  37, 
ibidem. 
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38 

Plomlj  earbonité  avec  de  la  galène,  p.  37, 
Mine  de  Monte  Pom. 

— 86 

39 

Plomb  carbonalé  compacle,  rongeitie,  p.  37, 
ibideaa. 

— 37 

40 

Calcaire  sédimenUire  compacle,  gris^foncé,  p.  38, 
sol  de  la  ville  A'Igltiiat. 

— 38 

41 

Roche  analogue  à la  précédente,  on  pen  brecoiolaire, 
d’un  gria  noititre,  p.  38, 
ibidem. 

— 39 

43 

Baryte  euirotée  aVec  de  la  galène,  p.  38, 
' mine  de  Martiada. 

— 30 

. 43 

Granvrache'talquonie  à grains  moyens,  violacée,  p.  39, 
cotre  Donaunomt  et  la  grotte. 

— 3! 

44 

Calcaire  compact»g^is,^ndré,  maculé  de  blanc,  p.  41, 
grotte  de  5.  Giovanni  de  Domtunovas. 

- 33 

45 

Calcaire  gris  légèrement  saccaroTde,  p.  46, 
vallée  d’Oridda. 

— 33 

46 

Variété  granoiense  el  friable  dn  calcaire  précédent 
p.  46, 

ibidem. 

— 34 

47 

Gxauwache  talqnense  à ^os  grains,  violacé»,  p.  48, 
descente  vers  fUjanini  .Sfaggiore, 

— 35 

48 

Schiste  argileux  gris-jannfttre,  avec,  des  fosailea  si- 
luriens, p.  49, 

• Flumini,  localité  dite  Periat  de  Fogu. 

— 36 

49 

Schiste  argilo-talqueux  calcarifère  , avec  des  poly- 
piers, p.  51,  . 

Porto  de  sa  Perdixedda. 

— 37 

50 

Calcaire  schisteux  avec  des  traces  d’Encrines,  p.  55, 
’ pièce  trouvée  dans  un  mur  du  pays 

de  Flumini  Maggiore., 

— 38 

51 

Autre  calcaire  schisteux  el  talqueux,  sans  fossiles 
p.  55, 

ibidem,  dans  le  pays  même. 

— 39 

53 

Roche,  compacte  d'un  noir  vordiire.à  base  de  feld- 
spath et  de  mica,  s’approchant  pms  de  Vhomftlds 
One  du  leptynitej  elle  renferme  une  empreinte 
n’Orthis,  p.  55, 

Flumini  Maggiore,  è la  sortie  du  pays,  vers  l’est. 
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— 41 

— 4S 

— 43. 

— 44 

— 45 

— 46 


— 47 


— 48 


— 49 

— 50 

— 51 

— 5» 


53 

54 


55 


56 

57 

58 

59 

60 


61 


68 


63 

64 

65 


Caillou  roulé  do  Ig  roche  précédanle,  p.  58, 
pUgo  du  Porto  de  ta  Perdixedda. 

Calcaire  compacle  gria-roncé,  reorermaDt  une  quan- 
tité d’Orlbocèrea,  arec  la  Cardiola  inlerrupta  et 
le  Graplolilhus  Priodon,  p.  53, 

Sa  Cea  de  S.  Antonio,  pria  de  Flumini. 

Le  même  calcaire,  arec  le  Graplolithus  (Monograptui) 
Priodon,  p.  54,  ^ ' 

ibidem,  dana  lea  mura  d'encloa. 

Lept^olile  gria  reine  de  jaune,  p.  60, 

baae  orientale  du  Ironie  Linat. 


LeplYoolile  brunâtre,  avec  de  nombreuaes  tacbea  noi- 
ratrea  forqiéea  probablement  par  dea  mbclea,  p,  60, 
Monte  lÀnas,  baae  orientale. 

Schiale  phvllade  noir,  avec  dea  indicea  de  Graptoli- 
tea  et  de  Schyphocrinut,  p.  61, 
ibidem. 


LeptynolUe  achiatoïde  gria-verditre , trèa-maclirére , 

p.  61 , 

ibidem,  Punla  Serbaceri. 

Leplynolile  noirâtre  trèa-achiatolde,  pétri  de  petite 
criatanx  de  micle , (par  erreur  indiquée  B 46), 
P- 

prèa  du  filon  de  fer  du  pied  du  Monreale 
de  Sardara. 


Autre  leptynolite  acbiateux  jaunâtre,  maclifère,  altéré, 
p.63, 

cigae  du  Monreale  de  Sardara. 


Granwache  à grains  fins,  avec  dek  empreintes  de  *’■ 
petits  disques  provenants  d’un  Crinoide  (Cuatho-  : 
crinui),  p.  66, 

mont  de  Serpeddi. 


Phyllade  compacte  trèa-talqneux  d’on  beau  gris  ver- 
dâtre, p.  66, 

Pauli  Gerrei. 


Calcaire  compacte  gria-foocé,  avec  dea  veines  blan- 
cbea  et  jaunâtres,  p.  66, 
ibidem. 

Calcaire  aebiato-talquenx,  avec  des  indices  de  fos- 
siles, p.  66, 

ibidem. 
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66 

Le  même  calcaire  avec  des  Orthocères  indélermi- 
nables,  p.  66, 

mont  Ext,  près  de  Siliut. 

— 54 

67 

Phyllade  noirâtre  dépourro  de  fossiles,  p.  68, 
. Goni,  ' 

— 55 

68 

Autre  plivllade  noir  très-feaillelé,  rempli  de  Grapto- 
lites  argentées,  p.  68, 

Pi-Inconi,  près  de  Goni. 

— 56 

68*« 

Brèche  feldspatliique  et  talqnense,  enveloppant  des 
fragments  de  pétrosHex,  de  porphyre,  de  quarts 
lydien,  ainsi  que  du  schiste  talqueux,  p.  70, 
pierre  roulée  par  le  Flumtniosa  i Ballao. 

— 57 

683 

Grauwache  qnartzeuse,  de  la  mine  d’antimoine,  p.  71, 
près*  de  Ballao. 

— 68 

684 

Antimoine  sulfuré,  p-  71, 

même  localité. 

— 59 

683 

Schiste  talqueux  feldspathique  granulaire,  gris- ver- 
dâtre, p.  74,  ' 

près  du  village  de  PerJaj  de  Fogu. 

- 60 

686 

« 

Variété  de  la  roche  précédente,  p.  74, 
ibidem. 

— 64 

687 

Lydienne  de  texture  fibreuse,  traversé»  par  quelques 
petites  veinules  blanches,  ayant  un  peu  l’aspect 
. de  bois  pétrifié,  p.  76, 

grotte  de  JVureata/a  de  Gadoni. 

— 6S 

68  « 

Fragment  de  noyau  de  substance  noire  avec  des 
* traces  de  cuivre,  p.  76, 

ibidem. 

— 63 

6» 

' Calcaire  gris-foncé,  avec  des  veines  spatbiques  gris- 
clair,  p.  76,  • . , 

ibidem. 

— 64 

70 

Calcaire  gris  schisteux  avec  des  traces  des  foaailes 
des  n<p  B 53,  53,  p.  76, 

ibidem. 

— 65 

71 

Schiste  phyllade  noirâtre,  jt.  78; . 

carrière  de  marbre  près  de  Mandat. 

— 66 

7Ï 

Marbre  gris,  dit  Bardiglio,  p.  78, 

ibidem.  ' ■ » ' 
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— 68 

— 69 

— 70 

— 71 

— 7Î 

— 73 

— 74 

— 75 

— 76 

— 77 

— 78 
- 79 

— 80 


P 

73 


Calciire  d'un  blanc  bleuâtre . un  peu  aaccaroïde 
veiué  de  li|jDei  parallèle»  de  couleur  plu»  funcee! 

p.  80, 

château  de  Meduta. 


74  I Schiste  noirâtre  miclifère.  p.  88, 
base  du  Monte  Ghirgliini  vers  Magorella. 

75  I Schiste  lalqueux  avec  du  graphita,  p.  87, 

■ ' Silanus. 


76 

77 


78 

79 


80 

81. 

88 

83 

84 

85 

86 


Variété  du  même  schiste,  p.  87,  ' 

ibifleni. 

Schiste  charbonneux  avec  du  graphite  et  des  veines 
de  quartz  hyalin,  p.  87, 

' ibidem. 

Marbre  blanc  grisâtre,  dit  Bordiglio,  p.  87, 
ibidem. 

Schiste  noir  très>mac1ifère,  avec  les  cristaux  groupés 
en  guise  d’empreintes  de  pied  d’oiseau,  p.  88, 
près  à’IUorai. 

Pierre  ollaire  jaunâtre  (stéatite),  p.  88, 
lUoraiy  entrée  du  pays. 

Calcaire  talqneux  aaccaroïde,  gris'violâtre,  p.  85, 

, chapelle  àe  Gonnari,  près  d’Orani. 

Calcaire  grenu  lalcilère  Tophycalce),  p.  85, 
ibidem. 

Pieire  ollaire  verdâtre,  p.  85, 

. , ibidem. 

Calcaire  talqneux,  nis-rosâtre,  p.  90,  • 

mpnt  de  Naîtra  Siÿnora  di  Monurralo,  i’Otitri. 

Schiste  phyllade  noirâtre,  p.  98, 

La  Narra,  à la  bergerie  de  Homa  (S.  Giorgio). 

Schiste  phyllade  noirâtre,  p.  93, 

Capo  Negreuo  de  la  Narra. 
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SECTION  II. 

Formaiion  de  l'époque  houillère. 

C 1 

87 

Granwache,  avec  des  fragmeols  de  schistes  préexis- 
tants, p.  98, 

Perdat  de  Pogü  (village). 

— 4 

88 

Roche  analogue  à la  précédente,  plus  talqnenae,  arec 
de  petits  fragments  de  schiste,  p.  98, 
ibidem. 

— 3 

89 

Roche  quartzense  noire,  espèce  de  phtaiàu,  en  couche 
dans  les  roches  précédentes,  p.  98, 
ibidem. 

— 4 

90 

Espèce  d'argile  grisitrc,  onctaense,  reposant  sur  les 
concbes  de  la  substance  charbonneuse , dont  elle 
contient  des  fragments,  p.  98, 
ibidem. 

— 5 

91 

Argile  noire,  schisteuse,  avec  des  petites  veinules  de 
charbon  luisant,  p.  98, 

ibidem. 

— 6 

94 

Substance  charbonnense  ' friable,  en  Obnehes  dans 
l’argile  précédente,  p.  98,  . . 

ibidem.  • 

— 7 

93 

Schiste  noir,  avec  des  empreintes  végétales,  p.  98, 
ibidem. 

— 8 

94 

Calcaire  compacte  noirâtre,  avec  du  silex  noir,  p.  109, 
ibidem.  ■ 

— 9 

95 

t 

Pnddingue  â base  de  qnartz  et  de  talc,  p.  109, 
S.  Sébattien  de  Seul. 

s*  . • 1 

— 10 

96 

Anthracite  irisé,  p;  107,  • ■ 

ibidem.  i -â» 

— 11 

97 

Schiste  noir,  avec  des  empreintes  véi^talea  de  l’é- 
poque houillère,  voyez  p.  107  et  planche  D, 
ibidem. 

— lî 

98 

Fragment  de  Calamite  dans  une  roche  noirâtre  com- 
pacte, très-pesante,  pénétrée  de  matière  ferrugi- 
neuse, p.  113, 

Ingurlipam  de  Seule. 
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D 1 

— S 

— 3 

— 4 

— 5 

— 6 

— 7 


Brècbe  quirUenie  et  ph^lUdieone  d’un  gria-foncé, 
qui  iccoiapegne  le  dépôt  d’anthracite,  p.  113, 
ingurtipmi  de  Seuto. 


CLASSE  111.. 

Époque  secondaire.  . 


SEcnoN  I. 

Formation  jurassique. 


SÉBIB  1 . 

r 

Terralna  de  roollle  Infeiienre. 

Calcaire  un  peu  grenu  iannàtre,  arec  dea  graina  apa- 
thiquea,  qui  paraiaaent  être  dea  débria  trèi-petita 
de  reatea  organiquea  (encrineg?),  avec  du  ailez 
brun,  p.  118,  ' 

Monte  Zttri. 

Calcaire  compacte  jaunltre,  un  peu  foeailifère,  p.  118, 
ibidem. 

Calcaire  compacte  d’un  gria  bleuâtre , de  atrneture 
êqailleoae,  p.  119, 

ibidem. 

Calcaire  compacte  jaunâtre,  recouvert  de  calcédoine 
concrétionnée,  à ,aon  contact  avec  le  trachyte, 
p.  119,  ’ 

La  Sferanxa,  pria  d'jilghero. 

Géode  calcaire  apathique,  p.  190, 
ioidem. 

Calcaire  compacte'  gria-cendré,  avec  dn  ailez  et  quel- 
qnea  roasilea,  p.  190, 

jilghero,.  pria  du  baation  Jetto  Sperone. 

Foaailea  peu  délerminablea  du  même  calcaire,  p.  190, 
ibidem. 


Digitized  by  Coogle 


718 


T C 

I ^ 

• . . ' SÉRIE  2.  ’ 

TnranU  de  rOolUe  moyenne. 

ir  1 

137 

Calcaire  jauoitre  ooliliijue,  p.  193, 

«lu  Monte  Dogtia,  près  d’jilghero. 

— s 

148 

Gréa  qnartienx  argilifére  (espece  de  psamite),  couleur 
lie-de-vin,  un  peu  micacii,  p.  194, 
sur  la  plage  do  la  tout  de  Portictiualo. 

— 3 

140 

Grès  quarlzeux  à ciment  calcaire,  blanchitre  avec 
de  petites  taches  brunes  et  des  noyaux  de  quartz, 

base  du  mont  Géra,  prêt  à'Atgkero. 

— 4 

141 

Calcaire  compacte  jannitre,  ares  des  indices  de  corps 
ornniques,  on  peut-être  simplement  de  structure 
oolitiqua,  p.  194, 

ibidem. 

— 6 

139 

Calcaire  compacte  iaunltre,  p.l94. 

Monte  Timidone,  prés  A’Alghero. 

~ 6 

138 

« 

Calcaire  ooliltque  jaunâtre  à grba  graînt,  p.  194, 
ibidem. 

— 7 

143 

Grèf  aoaloffue  au  n*  9,  ptos  foncé  et  ptoa  micacé 
p.lî5.  • 

base  du  mont  Caporont, 

— 8 

144 

Grès  quartzeux  et  ferrugineux,  faisant  suite  au  prê- 
cé(lent,  p.  195, 

ibidem,  sur  la  cime  du  mont. 

— 9 

108 

Calcaire  compacte  cendré,  ovec  des  Peignes  et  d'au- 
tres fossiles,  p.  196, 

près  sle  la  bergerie  de  Roma,  h 5.  Giorgio 
de  la  Nurra. 

— 10 

H ■ > 1 ■ 

109 

Calcaire  eompacle  jaunâtre,  avec  des  Tërébratnies 
p.  196, 

‘ ibidem. 

— Il 

frt  1 

145 

mutiq. 

Calcaire  jaunâtre  ooliti^ne  à gros  grains,  p.  197, 
ibidem,  cime  du  mont. 

— li 

146 

trmmq. 

(ficaire  compacte  , d’un  blanc  jaunâtre,  avec  des 
fossiles,  p.  130, 

Monte  Aivarn  de  la  Nurra. 
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TcrrahM  d«  l'aol  Ile  iiii|i«rleure. 

Argile  magnésienpe  d’un  blanc  violâlre,  qui  accom- 
pagne le  calcaire  magnëaien,  p.  138, 

. JVurri. 

Calcaire  magqésien  jaunilre  pétri  de  Nérinéea,  p.  140, 
ibidem. 

Gréa  avec  des  grains  de  feldspath  décomposé,  passé  à 
l’état  de  kaolin,  formant  un  Milaxilt  ; il  contient 
des  empreintes  végétales  et  dn  lignite,  p.  14S, 
prés  de  5.  Antonio  di  Sarcmmo. 

Grès  quartzo-ferru^inenx,  p.  143, 
environs  de  Laconi. 

Fer  hydraté,  p.  143, 


Espèce  de  grès  jannâtee,  avec  des  traces  de  lignile, 
p.  143, 

ibidem. 

Argile  compacte  blanche  (espèce  d’écnme  de  mer), 
ou  magnésite,  p.  143, 

ibidem. 

Cilcaire  magnésien,  reposant  sur  l’argile  précédente, 
p.  144, 

ibidem. 

Calcaire  magnésien,- grisâtre,  pins  poreux,  formant  la 
partie  supérieure  dn  dépôt,  p.  144, 
ibidem. 

Grès  très-quarlzenx  et  ferrugineux,  de  la  base  de  la 
butte,  p.  145, 

du  Tettili,  près  A'Aritzo. 

Grès  quartseux  iannâtreavec  des  traces  de  végétaux, 
p.  145, 

ibidem. 

Le  meme  grès  avec  ouelques  fossiles  (Peeten  Icns , 
Tcrcbralula,  sardoaY  p.'  145. 
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199 

Le  même  grêi,  avec  quelque*  grain*  de  quarti,  paa- 
•aut  inaensiblemeûl  au  calcaire  magoésien,  p.  145, 
du  Terril),  prëi  à’Aritto. 

— 14 

193 

Grë*  jaunâtre  friable,  analogue  an  n*  19,  p.  147, 
un  peu  plu*  loin,  à la  croix  de  Èeln. 

— 15 

194 

Grëi  quarlxeux  rougeâtre  imprégné  de  fer  hydraté, 
p.  148, 

' Toneri  de  Tonara. 

— 16 

195 

Argile  teinte  de  ronge  et  de  blanc,  lupérienre  au 
n"  15,  p.  148, 

ibidem. 

— 17 

196 

Silex. pulvérulent,  en  couche  dana  l’argile  précédente, 
p.  148, 

ibidem. 

— 18 

197 

MéUxite  à petit*  graina,  griaâtre,  avec  de*  imprea- 
aiona  de  plantea  (Calamiut),  p.  148, 
ibidem. 

— 19 

198 

Partie  aupérienre  de  la  roche  précédente,  avec  de* 
fragmenta  de  lignite,  p.  149, 
ibidem. 

— 90 

199 

Lignite  à itructore  ligneuae,  paasant  an  jajet,  p.  149, 
ibidem.  * - 

— 91 

130 

Lignite  piritenx , paaaé  tout-à-fait  à l’état  de  jajet, 
p.  149, 

* ibidem.  ’ . . 

— 99 

131 

Argile  arénacée  oncluenae,  d’un  gria  blanchâtre,  for- 
mant le  toit  de  Ja  couche  à lignite  et  aopportant 
le  calcaire  magnéaien,  p.  149, 
ibidem.  • 

— 93 

139 

Lignite  à l’état  de  jajet,  en  couche  aou*  le  calcaire 
magnéaien,  p.  156, 

Tontri  de  Seul. 

— 94 

133 

Calcaire  argilifëre  gris-violâtre-clair,  foaailifëre,  re- 
poaant  aur  le  grès'  et  aou*  le  calcaire  magnéaien 
p.  157,  ’ 

• butte  de  la  Ptrdaliana. 

— 94*ù 

134 

Quelque*  foaailea  iaolé*  de  ce  dépôt  ( Pholadomies 
Térébratuitt),  p.  158,  ' 

ibidem. 
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Paddingue  qaarteenx.  et  feirngineDX  •opportaot  lei 
> grès  et  les  assises  de  èalcaire  magnMien,  p.  165, 
mont  d’Ienu. 

Calcaire  magnésien  poreux,  grisâtre,  p.  165, 
ibidem. 


SÉRIE  4. 


Lanbeaux  probablemeni  JnraMlques. 


Calcaire  compacte  gris-jaunâtre,  à cassure  écailleuse, 
p.  167, 

au  Noraghe  Biriu,  près  de  Genoiw. 

La  même  roche  remplie  d’espèca  de  ramifications, 
p.  167, 

ibidem. 

Calcaire  compacte  gris-foncé,  avec  du  silex  brun, 

p.  168, 

environs  de  5erren<i. 


SECTION  II. 

Formation  crétacée. 


SÉRIE  1. 


croupe  ocelPemal. 


Marne  schisteuse  jaunâtre,  p.  174, 

presqu’île  de  5.  Antioco,  région  de  Canai. 

Grès  qusrtzeuK  ferrifère,  un  peu  lustré,  teint  en  jaune 
. par  de  l’hydrate  de  fer,  p.  174, 
ibidem. 

Calcaire  compacte  ferrifère,  d'un  rouge  violet,  on  peu 
oolitiqoe,  p.  174, 

ibidem. 


Calcaire  compacle  siliceux  teint  en  rose,  p.  174. 
• ibidem. 
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Calcaire  compacle  jaunâtre,  p.  174, 

presqu’île  de  S.  yintioco,  région  de  Perda) 

Je  Fogu. 

Hême  calcaire,  contenant  quelques  fossiles  crélaicés 
{^Radiolitet,  Nèrinées),  p.  175, 

ibidem,  Vcgion  de  Maladroxa. 

Calcaire  violacé,  d'apparence  oolitique,^  * 
de  gisement  incertain,  recueilli  près  de  Gomttia. 

Caillou  de  calcaire  brunâtre,  roulé  et  modifié,  p.  XTi , 
ï Pescelti,  île  de  S.  Pietrp. 

1 

Calcaire  compacte  d’nn  blanc  jaunâtre,  ' avec  dM 
Hippuriles,  p.  179,  . , , 

cap  délia  Caccia,  près  A'Alghero. 

Gypse  gris  et  souvent  rougeâtre,  p.  184,  i 
Le  Gessiere,  près  du  cap  délia  Caccia.  ^ 

Calcaire  compacte  grisâtre  brecciolaire,  avec  des  £fÿ- 
purites  et  des  Hadiolites^  p.  186,  ' ^ i ■ C 
près  d'Olmedo,  au  KO. 


SÉRIE  i. 
Croupe  orlenui. 


4 I» 


Calcaire  blanc  un  peu  cristaljin,  avec  quelques  fos- 
siles, p.  191, 

cime  du  Monte  Sgnio  de  Batmci. 


Oolite  très-blanche,  a petits  grains,  p. 
au  pied  septentrionàl  du  même 


194, 

mont. 


Calcaire  compatcle  blanchâtre,  avec  des  fossiles  cré- 
tacés (AVrîné«,  Aciéonellet,  elc.),  p.  199, 

Cala  di  Luna,  dans  le  golfe  de  Dorgali. 

Calcaire  oolilique  blanchâtre,  â structure  un  peu 
compacte,  p,  199, 

Monte  Ervtri,  près  de  Dorgali. 

Calcaire  gris-clair,  faisant  passage  entre  le  n»  15  et 
le  17,  p.  199, 

ibidem. 

Calcaire  compacte  gris-foncé,  un  pou  fétide  sous  le 
marlean,  p.  199, 
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Caloire  compacte,  d’un  liUnc  jaunâtre,  un  peu  fos- 
(ilirère,  p.  SOS, 

cime  de  VAtha  i BiiUa  d’Olietui, 

Calcaire  un  peu  dolomitique,  formant  la  partie  in- 
férieure du  dépôt  crétacé, 'p.  S04, 
même  mont. 

Calcaire  compacte  jaunâtre,  un  peu  fossilifère,  p.  SOS, 
cime  do  TuUavUta,  prèe  de  Galtelli. 

Calcaire  blanc  oolilique,  à grains  très-fins,  p.  905, 
même  mont,  vera  Orotei. 

Calcaire  compacte  gris-bleuâlre,  avec  des  indices  de 
très-petites  foraminées,  p.  S09, 
base  du  monticule  du  château  de  PotaJa. 

Calcaire  cendré  plus  compacte,  avec  les  mêmes  fos- 
siles qui  le  précédent,  p.  909, 
ibidem. 

Calcaire  un  peu  cristallin,  d’apparence  dolomitique, 
formant  la  partie  inférieure  du  terrain  crétacé, 
en  contact  arec  la  pegmalite,  p.  SIS, 
île  de  Tafolara. 

Calqaire  compacte  blanc  jaunâtre,  arec  des  fossiles 
crétacés  {Périnées,  Radiolitcs,  etc.),  partit  supé- 
rieure do  même  dépôt,  p.  S14, 
ibidem. 

Quelques  fossiles  de  ce  même  calcaire,  p.  914, 
ibidem. 


CLASSE  IV 
Époque  tertiaire. 

SECTION  I. 

Formation  inférieure . 

SÉBIE  1. 

% 

Dépôts  Dummullllques. 

Grès  nummuliliquc,  avec  des  galets  de  pegmatitc 
rouge  et  grise,  p.  SS5, 

près  de  A.  S.  drl  Rimediv,  non  loin  d’Ororet. 
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Cilcaire  trgililere  nnmaiuliliqoe,  p.435, 

prêt  de  JV.  S.  del  Rimedio,  plai  vert  le  monU 

La  m^tna  roche,  plui  argilifère,  p.  335, 

J-  ibidem,  pins  près  do  mont. 

Brèche  calcaire  nammulitique,  p.  335, 
ibidem,  plus  en  contact  avec  le  nojaa  crétacé. 

Grès  calcarifère  nnmmalitiqne,  p.  339,  , 

plateau  du  A/onU  (Mrtliga, 

Grès  qusrlseux  et  Terrugineux,  arec  quelques  indices 
de  fossiles,  p.  330,  - ■ 

cime  do  la  Pianedda  du  Monte  Cerdf^o. 


SKBIB  2. 


DepCu  eocOnes. 


Grès  à.  petits  grains,  violacé,  p.  336, 

côte  de  Cala  d’Ostia,  entre  Pula  et  Chia. 

Puddingue  passant  au  grès,  d’un  gris  jaunâtre,  p.  337, 
entre  les  monts  Narcao  et  Eita. 

Puddingue  qui  contient  des  galets  de  pegmstite  et 
d’autres  roches  anciennes  ( mais  point  de  frag- 
menls  de  frachrte),  p.  339, 

base  du  château,  de  Giojoeaguardia. 

Argile  endurcie,  d’un  blanc  grisâtre,  enveloppant  des 
noyaux  de  fer  oligiste,  q>.  339, 

base  occidentale  de  la  même  butte. 

Rognon  de  fer  oligiste  argilifère,  en  masses  rosacées 
dans  l’argile  n®  4,  n.  339, 
ibidem. 

Grès  quartxenx  cendré  et  même  rougeâtre,  p.  341, 

. carrière  près  des  Capucine  A'igittiae. 

Calcaire  teint  en  jaune  par  du  fer,  rempli  de  co- 
quilles marines  (Anomta),  p.  341, 

chemin  à'iglesiat  â Terraeegada. 

Puddingue  formé  essentiellement  de  noyaux  calcaires 

• de  dilférenles  couleurs,  liés  par  un  ciment  cal- 
rareo-arsileox  rougeâtre,  p.  343, 

vallon  del  Cannonr  â Terraeegada. 
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Calcaire  compacte,  à cutare  écailleoae,  gri>  arec  dei 
veinea  lileDitrei,  aupériror  au  n°  8,  p.  919, 
vallon  ÿcl  Camnone  à Ttrrattgaaa. 

Calcaire  groaaier  blana-jannlitre , pétri  de  MilioliUs, 
aur  le  n*  9,  p.  949, 

ibidem.  ' 

Calcaire  brontlre,  bitumineux,  avec  dea  foaailea  (Cé- 
rithet,  CratsatelUt,  etc.},  aur  le  n°  10,  p. 949, 

, ibidem. 

Calcaire  d'un  brun  plua  foncé  et  moina  conaiaUnt, 
rempli  dea  mèmea  coquillea,  aur  le  n°  11,  p.  949, 
ibidem. 

Lignite  tiré  dea  lerraina  ci-draana,  p 943, 
au  forage  pratiqué  prèa  du  ^rmone. 

Calcaire  gria-foncc,  trca-dur,  avec  dea  indicca  de  fo.a- 
ailea  et  de  lignite,  n.  94.3, 

provenant  du  même  forage. 

Brèche  compoaée  de  fragmenta  caictirea  de  pluaieura 
couleuta,  p.  944,  950, 

en  banc,  'prca  de  la  maiaon  Hrtm  à Terrastgada. 

Calcaire  fétide  bitumineux,  brùn-foncé,  coupe  p.  947, 
du  puita  Timon  Farsi,  prèa  de  Gonneta. 

Lignite  d’aaaer  bonne  qualité,  inférieur  au  n"  16, 
p.  947, 

ibidem. 

Lignite  achialem  et  impur,  p.  947. 

ibidem. 

Calcaire  fétide  bitumineux,  p.  947, 
ibidem. 

Calcaire  gria-clair  coqnillier,  avec  des  CMthta  et  d« 
CrassaUllej,  p.  947,  • 

ibidem. 

Calcaire  jaunâtre  compacte,  à fracture  concoïde, 
p.948, 

pria  en  plein  air,  au-deaana  do  puita  ci-deaana. 

Calcaire  iaonitre  foaailifère,  anpérieur  au  précédent, 
p.  948, 

ibidem. 
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Adiré  calcaire  foisilif^re,  repoaanl  «or  le  précédenl 
p.  348, 

pria  en  plein  air,  au-deasua  du  puita  Timon  f'arsi, 
près  de  Gonneja. 

Calcaire  terreux  argilifère.  jauDÎtre,  avec  dea  Iracei 
de  vépélaux  el  de  coquilfea  marinea  (^aonuo),  aur 
le  precedent,  p.  348, . 

ibidem. 

Gréa  quartzeux  argilifcre  et  calcarifère  roogeitre,  à 
graina  fina,  p.  348, 

ibidem,  prèa  du  Koraghe  de  ta  Swracca. 

Gréa  à graina  pina  groa,  anperieurau  précédent, p.  348, 
ibidem. 

Gréa  glaaconeux  griaâtre  , aapérienr  au  précédent, 
p.  î^8.  . 

ibidem. 

Calcaire  marneux  jaunitre,  repoaant  aur  le  terrain 
ailurieii  el  aunpurtant  le  calcaire  n“i9,  p.  850, 

, monticule  ieï  yitconle,  prèa  de  Gonneta. 

Calcaire  blanc-jaunâtre  , rempli  de  Miliolitea  , ana- 
logue au  n»  G 10,  p.  350, 
ibidem. 

Calcaire  argileux  cl  arcnacé  gria,  avec  dea  pvrilea, 
P- 251, 

puits  dit  Marrat,  prèa  de  Gonneta. 

Lignite  achialeux,  p.  351, 

ibidem.  ■ 

Grès  quartzeiXx  rougeâtre  aegilifère,  pareil  à ceux 
des  numéros  G 6,  G 36,  p.  353, 
vallon  au  pied  de  la  mine  de  AfonUvecchio. 

Pnddingne  calcaire,  pareil  à ceux  dea  numéros  C8, 
G 15,  p.353, 

ibidem. 

Calcaire  argilifère  blanc-jannâlre,  tout  fendillé  an 
contact  du  basalte,  p.353, 

' butte  du  Jilonte  Cepera  de  Gutpini. 

Calcaire  un  peu  cristallin,  modifié  par  la  meme 
action,  353, 

ibidem. 
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Grèf  aoalogiie  à ceux  tlea  numéaoa  G 6,  G 39,  p.  954, 
Momtr  OUadiri  de  Monattir,  base  orientale. 


SECTION  II. 

Formation  moyenne  (miorène). 


SÉRIE  1. 

D«pAi  nHoeene  de  la  Pieirarone. 

Calcaire  semi-compacle,breccilbrnie,  Irés-blanc,  p 957, 
formant  le  norau  dn  Monnaie,  prés  de  Ctigliari. 

La  même  roche  passée  à l'élal  de  Brocatelio,  p.  957. 
ibidem. 

Le  même  calcaire  brecciforme,  teint  d’un  beau  jaune, 
p.  957. 

ibidem. 

Quelques  fossiles  de  ce  dépôt,  p.  960, 
ibidem. 

SÉRIE  2. 

Terrains  repaies  appartenir  à la  meme  période 
geoloplque. 


Calcaire  d’éan  douce  avec  des  couches  de  silex  brun 
et  des  empreintes  de  plantes  ( Tiphaclopium  ) , 
p.  963, 

Oschiri,  près  dn  pays. 

Autre  calcaire  d'ean  douce,  avec  certaines  empreintes 
réticulées,  qui  paraissent  provenir  d'un  moula||je 
qui  se  serait  opéré  sur  le  sol  préexistant , déjà 
crevassé,  p.  963, 

ibidem,  dans  le  pays  même. 

Bois  bitumineux , surgissant  en  forme  de  troncs  du 
■ terrain  en  question,  p.  964, 
ibidem. 

Marne  d’un  gris  brun,  avec  des  couclies  de  silex 
noirâtre,  p.  964,  • » 

ibidem 
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Mime  marne,  finement  l'enillelée,  à conchei  plas 
mincea  de  silex,  p.  364, 

vallée  de  Pcrfugat,  près  de  la  Scaffa. 

SECTION  III. 

Formation  suférienre. 


SÉBIE  1. 

DepAl  pliocène. 

Marne  arrnacée  friable,  d’nn  jaue  verdâtre,  avec  des 
rotjnons  ferru«ine«x  et  dea  galets  de  roches 
prrexistantcs,  . e 

presqu’île  de  S.  de  l’est. 

Grès  quarUo-caleaUe,  eôoteiiaol  dm  Hegmenla  de 
pegmalile  roug;e  et  d’autres  débits  de  roches  an- 
ciennes, p.  309,  '■ 

ibidem. 

Calcaire  grossier  jaunâtre,  avec  des  fossiles  (Spatan- 
gues,  etc.),  p.  370, 

presqu’île  de  S.  Eiia,  vers  la  tour  de  Calamosca. 

Calcaire  grossier  analogue  au  précédent,  en  contact 
avec  \a  Pieirn forte  ou  n”  G //  1,  p.  37|  ^ 
colline  de  Monrrale^  près  de  Cagliari. 

Calcaire  grossier  jaunâtre,  pétri  de  moules  et  d’em- 
preintes de  coquilles  marines,  réduites  à l’état  de 
chaux,  p.  373, 

banc  près  de  la  vigne  Cuggia. 

Calcaire  grossier  friable,  à petits  grains  , jaunâtre 
dit  Pietra  rontene,  superposé  à la  marne  bleuâtre 
p.  373, 

près  des  Mérionet,  au  nord  de  Cagliari. 

Calcaire  blanchâtre,  d’apparence  un  pen  cristalline 
p.  374,  ’ 

Monte  delta  Pare,  près  de  Cagliari. 

La  même  roche  plus  grise  , formant  le  sommet  du 
monticule,  p.  374, 

ibidem. 

Marrie  bleuâtre(siibapennine)un  peu  coqnillière,  p.375 

tirée  de  l’ancien  piiils  Maita,  près  de  Cagl'i^i.  ’ 
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353 
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Calcaire  groaaier,  qai  m lie  à celui  du  n”  G e't  qui 
devient  qnelqnerpis  Irèa-blanc,  friable  et  teignant 
lea  doigts  j il  contient  quelques  fossiles  marins, 
p.i75, 

près  de  l'ymphithéàtre  romain  de  Cagliari. 

Variété  du  calcaire  précédent,  p.  375, 
aux  Capucùu  do  Cagliari.  > 
r 

Marne  grise-  (subapennine),.  avec  quelques  fossiles, 
P- «76, 

' -’s-:.  carrières  d’argile,  près  do  Fangario, 

' J < ' - Cjt't  au  iw>rd  dtr  Cagliari. 

a*  ’ . * ■ 

La  mène  narne,  avea  da«  peignes  et  d’autres  fos- 
ailes,  p. 

4,  r-^  ' ibidem. 

1. 

Grès  quartienx  calcarirère,  assecié  aux  marnes  ci- 
dessus,  p.  376, 

ibidem. 

Puddingue  formé  de  galets  de  quartz  et  de  granité 
réunis  par  un  ciment  calcaire,  p.  377, 
près  du  village  do  Sinai^  vers  le  nord. 

Marne  feuilletée  d'un  gris  clair,  j>.  377, 
ibidem,  dans  lé  village  même. 

Calcaire  marneux  jaunâtre,  peut-être  modi&é,  snper- 

■ posé  à la  marne  ne  15,  p.  377, 

• dans  le  village  même. 

Moules  de  coquilles  de  l’époque  pliocène,  dans  une 
couche  sablonneuse,  p.  380, 

A'urri,  sous  la  cha^lle  de  S.  Ambrogin. 

Marne  feuilletée  d’un  gris  clair,  avec  des  petits  pei- 
gnes (A  paucicosla)^  p.  381, 
pont  près  de  A'uromiair,  sur  la  route  royale. 

Marne  calcaire  jannètre , modifiée,  par  le  traebyte, 
avec  des  traces  de  cuivre,  p.  381, 

environs  de  Serrenli.  * 

Grès  calcaire  verdâtre,  avec  quelques  coquilles  et 
tout  parsemé  de  paillettes  noires  de  mica,  p.  383, 
environs  A' Aies. 

Partie  supérieure  du  même  grès,  avec  des  grains 
verts,  p.  38.3, 

ibidem. 
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BoM-ailicifi(-,  enveloppé  dant  le  f^rèa  ci-deaaua,  p.  383. 
^envirooa  li’Alrt. 

Marne  d'un  pria  verdâtre,  avec  dea  roaaiica  {Oslrra 
corrugala),  p.  383,  , 

ibidem. 

Marne  calcaire  d’un  ^ria  brunâire,  InodiCce,  conte- 
nant dea  écailles  de  poisson,  p.  383, 
ibidem. 

Marne  calcaire  d'un  gris  noirâtre,  plus  modiBce  que 
la  précédente  par  son  contact  avec  un  filon  de 
roche  ignée,  p.  383, 

ibidem,  plus  dans  le  village. 


Calcaire  )^nssicr  noirâtre,  devenu  semi-cristallin  c 
infiltre  de  gypse  par  l’eiïel  du  même  filon,  p.  38.i 


et 

383, 


ibidem. 


Grès  calcaire  arenacé  et  siliceux  pisolitiqne,  p.  384, 
(par  erreur  17), 

sous  la  lave  basaltique  du  pla.teau 
do  la  Giara  de  Gergei. 

Calcaire  grossier  verdâtre , rempli  de  moules  de  co- 
quilles marines  et  surtout  de  TurriuUes,  p.  385, 
près  de  Cenone,  en  venant  de  Laconi. 

Calcaire  grossier  d'un  gris  brun,  avec  les  mêmes  fos- 
siles, partie  supérieure  du  même  dépôt,  p.  385, 
ibidem. 

Calcaire  grossier  avec  des  grains  de  quarti  et  des 
fragments  do  roches  anciennes,  p.  388, 
monticule  de  Geimaruglie,  près  de  FonUtnaccio. 

Grès  tertiaire  avec  un  banc  de  peignes  (P.  dubiiu), 
p.  389, 

près  de  la  mer,  baie  de  FonUiMaceio. 

Coquilles  libres  dif  même  terrain^  avec  des  fragments 
de  basanite,  p.  389, 

ibidem. 

Lignite  très-bitumineux,  de  atrnclore  ligneuse , dans 
le  grès ,'  p.  389,  ' • 

• ibidem. 

Brccciole  à qiment  calcaire*  avec  des  fragmenta  de 

roche  volcanique,  fermant  la  partie  supérieure  de 

ce  dépôt,  p.  389, 

ibidem. 
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Vérila)>le  marne  bleue  aubapennine,  avec  les  fossiles 
de  ce  terrain  -bien  caraclérisés,  p.  993, 
côle  occidentale  dn  Capo  S.  Marco. 

Coquilles  tertiaires  libres,  dn  même  terrain,  p.  993, 
ibidem. 

Individu  d’un  Sehiaasler  du  même  dépôt,  p.  993, 
ibidem. 

Calcaire  jaunâtre,  rempli  de  ntoules  de  coquilles,  ana- 
logue à celui  dn  n°  / 5 et  / 67  ci-après,  supé- 
rieur à la  marne  bleue,  p.  993, 
ibidem. 

Marne  gris-clair,  trèa-salifère,  remplie  de  petites  Gor- 
bules  (C.  gibba),  sur  le  n*  36,  p.  993, 
ibidem. 

Calcaire  mamenx  blanchâtre,  avec  des  moules  de 
coquilles  marines,  supérieur  à la  marne  précé- 
dente, p.  993, 

ibidem. 

Calcaire  pins  solide  que  le  précédent,  sur'  lequel  il 
repose,  contenant  les  mêmes  fossiles,  p.  993, 
ibidem. 

Antre  calcaire  plus  dur,  formant  la  partie  supérieure 
de  tout  le  dépôt  tertiaire  de  cette  localité  et  re- 
couvert d’une  coulée  basaltique,  p.  993, 
ibidem. 

Roche  siliceuse  altérée , paraissant  devoir  son  état 
actuel  à une  dénudation  d'un  calcaire  siliceux, 
qui  fut  soumis  à l'action  d'eaux  acidulées;  cel- 
les-ci auraient  dissout  la  partie  calcaire  et  laissé 
libre  la  carcasse  siliceuse  de  la  roche,  p.  997, 

moulin  dit  de  Tretnuraglus  entre  Cuglieri  et  Basa. 

Partie  supérieure  dn  même  terrain,  p.  997, 
ibidem. 

Espèce  de  concrétion  siliceuse  blanche,  p.  997, 
ibidem. 

Grès  calcaire  contenant  des  fragments  de  trachyte  et 
quelques  fossiles  (Pecten  fiabelliformis),  p.  3tX), 
sur  la  route  royale,  entre  Giavt  et  Bonarva. 

Conglomérat  calcareo-silicenx , avec  des  fragmenta  de 
trachyte,  p.  300, 

ibidem. 
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iluilre  i>olée  {OUrta  tamelUua)  hiaaut  partie  de 
cellps  qui  forment  un  ^rand  banc  dans  le  terraia 
tertiaire,  p.  300, 

grande  route  royale,  au-dessous  de  Giuer. 

Individus  isolés  de  spatangnes  {Schizaiter  Parkmsoni) 
dans  la  marne  bleuâtre,  p.  301, 
dans  les  fossés  de  la  route,  à l’entrée  de  Tiesi. 

Grès  calcareo-quartieux.  avec  des  moules  de  ce- 
quilles  et  des  débris  de  roche  granitique,  formaDt 
la  base  du  terrain  tertiaire,  p.  304, 

environs  de  Torralba,  vers  l’esl. 

Bois  silicifié  (mis  par  erreur  48),  p.  ,306, 

Ploaghe,  hors  du  pays. 

Calcaire  brecciforme  en  espèce  de  rognons,  p.  ,308, 
cime  de  la  montée  de  Scala  di  Ciocca. 

Marne  bleue  subapennine,  avec  des  coquilles  {Païen 
crittatus,  etc,),  p.  309, 

environs  de  Satiari,  l’ilia  Tealdi. 

Autre  individu  isolé  de  spatangue  de  fa  même  marne 
bleue^  p.  ,309, 

ibidem. 

Puddingue  calcaire,  avec  des  galets  de  traebyte  et 
quelques  fossiles  (Opercutina  complanala,  etc.), 
roche  dite  Pietraforte  di  Sonia  Nalolia,  p.  310, 
&inla  Nalolia,  près  de  Sastari. 

La  même  roche,  atec  dfs  fragments  de  traebyte  an- 
guleux, c’est-à-dire,  non  arrondis,  p.  310, 
ibidem. 

Individu  isolé  de  clypeaster  {CJipeaster  allut)  dans  le 
calcaire  grossier  isabelle,  p.  313, 

5.  Gaoino,  près  do  Porlolorra. 

Espèce  de  plahdlum  et  coquilles  litbopliages  isolées , 
p.313, 

ibidem. 

Galets  arrondis  de  Irachyte  amphibolique  dans  nn 
banc  calcaire,  p.  317, 

près  du  Noraghe  de  la  Palada,  des  environs 
de  Sateari. 

Calcaire  grouier  pétri  de  coquilles  et  d’antres  fos- 
siles. aupérienr  au  n°  54,  p.317, 
ibidem. 
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896 

lodiTÎda  dtolé  de  clipeuter  (C;  icuteUatus)  du  m4me 
banc,  p.  317, 

près  du  Noraglie  de  ta  Paladà,  des  euvirons 
de  Satsari. 

— 66 

897 

Calcaire  groaaier  avec  les  -fossiles  ci-dessus,  p.  317, 
Fontana  dtl  Fico,  entre  Sauari  et  0$ilo. 

— 56*« 

898 

Autres  individus  du'  méoïc  clipeaster  et  des  antres 
fossiles  des  numéros  55,  55  tis,  p.  317, 
ibidem. 

— 57 

899 

Grès  calcaire  avec  des  moules  de  coquilles  et  des 
fraraeuts  de  trachyte,  p.  317, 
sur  Ta  route  de  la  Fontana  del  Fico  vers  Oiilo. 

— 58 

300 

Calcaire  f^ossier  blanc,  pétri  de  moules  de  coquilles 
(^Pecluncului  pilotutj,  p.  318, 
ibidem. 

— 59 

301 

Fragment  d'un  Flabtllum  analogue  à celui  du  n*  53. 
p.  319, 

ibidem. 

— 60 

306 

Marne  calcaire  brune  avec  des  écailles  de  poisson , 
p.  380, 

lUartit. 

— 61 

303 

$ 

Grès  qnartio-calcaire  coquillier,  p.  381, 
Montefranco  de  Martis. 

— 6S 

304 

Huître  (0.  lamelloea)  du  même  banc,  p.  381, 
ibidem. 

— 63 

305 

Moules  de  coquilles  bivalves,  dans  un  calcaire  su- 
périeur au  grès  n"  61,  p.  381, 

, ibidem. 

— 64 

307 

Calcaire  grossier  blanc-jannatre  rempli  de  moules 
et  d’empreintes  de  tursitelles  (T.  Fermicularis), 
p.  385, 

- • presqu’île  de  La  Testa. 

— 65 

308 

Grès  càlcareo-qnartxeux  avec  quelques  fossiles  , 

- 66 

309 

Calcaire  grossier  jaunâtre  rempli  do  discorbites  (0/>rr- 
culina  comptamUa)^  p. 

ibidem.  , 
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Calcaire  groiaiar  arénaeé  jauDilre,  avec  «let  ' 

de  coquilles,  analogue  aux  numércM  li  e\  /3S, 
p..39rf,  .. 

Orotti. 

Grès  quarbeux  calcarifère,  jaunitra,  fowiIifèn,‘p.  398, 
ibidem.  ) > 


Coquilles  libres  du  m^e  dépôt,  p.  398, 
ibidem. 


1^1  * 

Époque  quaternaire.  { 


CLASSE  V. 


SECTION  I. 

refrains  d’eau  douce  et  marûu. 


•''t*  ^4 


SÉRIE  1.  ; ^ 

Calcaire  4’eaa  Eauee  (laçai).  •'  7 ! ‘ 

’ B»  ’!<* 

Calcaire  d’une  certaine  eonsiftanoa,  blaao>jaunàtea 
avec  dos  coquilles  d’eau  douce  et  tetreama  (As- 
dulùuty  PUmorkeMy  Hilix)y  p.  361, 

. près  d«  Longou-^ardo. 

' V'. 

Partie  supérieure  du  même  dépit , plus  friabla  <raa 
le  précédent,  tachant  les  doigta  et  eoateoaikt  aas 
Limméet,  p.  369,  e. 

ibidem.  lir 

Calcaire  albitre,  d’uit  blanc  na  peu  sale,  atnt^mM, 
recouvrant  le  granité  et  le  terrain  tertiaire, 
presqu’île  de  La  Testa,  à l’ouest  près  dada  mer. 

'f 


t.Wv.l'  T -«Wll**  \ * 
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SÉRIE  2. 

Grès  ^aaterDslrr  marin. 

Grès  qaarizO'Cslcarirère,  conslituanl  ane  partie  de 
la  vraie  PrtnrAina  de  ou  nôtre  jrr’rr  qua- 

ternaire, en  stratification  discordante  sur  te  dépôt 
pliocène,  p.35), 

Is  MetaSy  presqu'île  de  S.  EUoy  près  de  Cagliari. 

Coquilles  d’especes  vivantes,  enveloppées  dans  ce 
même  (^s  (par  erreur  H 1 6ij),  p.359, 
ibidem. 

Grès  quaternaire,  d’un  jaune  ronssatre,  p.354, 
Grotta  del  Biicotto  an  cap  Teulada. 

Calcaire  très-grossier  blapchôtre,  contenant  des  co- 
quilles d’espèces  vivantes’  p.  354,  , 

Plaine  a’.<^reii,  près  de  Porto  Palmas. 

Grès  quaternaire,  en  bancs  diversement  disposés  entre 
eux,  p.  355, 

Fonlana  MorimentUy  près  de  Gomiria. 

Grès  quaternaire  avec  des  galets  de  roche  basaltique, 

p.357, 

T’erre  Fecckia  du  cap  5.  Marco. 

Partie  supérieure  dn  même  dépôt,  p.357, 

ibidem  et  aux  tombeaux  de  Tarrhoi. 

Fragment  du 'calcaire  jurassique /)  6,  perforé  par  des 
animaux  lithophages  à une  élévation  supérieure 
à celle  du  niveau  actuel  de  la  mer,  où  repose  le 
dépôt  quaternaire,  p.  358. 

Algneroy  sur  le  rivage,  près  do  bastion 
dello  Seront. 

Galét  do  même  calcaire,  également  perforé  par  les 
animaux  marins  et  enveloppé  dans  le  puddingue 
quaternaire,  p.  358, 

ibidem. 

Puddingue  quaternaire,  compdsé  de  cailloux  arrondis 
et  de  coquilles  d’espèces  vivantes  [TrochuSy  Mu- 
rex)y  p.  358, 

» • ibidem. 

Grès  quaternaire,  formant  la  parlie  supérieure  de 
tout  ce  dépôt,  p.  358, 

ibidem. 
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Gril  quaterniire,  avec  dea  dêbrii  de  riKhe  acbia- 
teaae,  p.  3<S0, 

Porto  S.  Nicotao  de  la  JVurra. 

Variété  plus  compacte  du  même  grès,  p.360, 
ibidem. 

Grès  quaternaire  d'un  blanc  sale  jannètre,  p.  361, 
au  bas  de  S.  Terosa,  à l’ouest. 

Huître  (O.  foliaeta)  éparse  sur  le  sol  granitique,  p.  361, 
environs  de  S,  Terua,  vers  Ttmpio. 

Grès  quaternaire  blanc  sale  jaunâtre,  reposant  in> 
difréremment  sur  la  pegmatite  ou  enr  le  terrain 
crétacé,  p.  366, 

ne  de  Taoolara,  à l’onesU 

Fragment  de  foche  crétacée  cristalline,  perforée  b une 
nauteur  supérieure  au  niveau  actuel  de  la  mer, 
par  des  animaux  marins  (A^cnrnqiij  /rus  et  Pe- 
Iricola  lithujihaga) , qui  ont  laisse  leur  test  dans 
les  troua  qu’ils  ont  fait  dans  cette  rocbe,  p.  366, 
ibidem. 

Calcaire  pulvérulent  très-blanc,  qui  se  trouve  en  es- 

Sèce  de  filons  de  remplissage , dans  les  crevasses 
e la  marne  tertiaire  et  dans  le  dépôt  quater- 
naire, p.  976,  379, 

ibidem. 

Conglomérat  coquillier,  composé  entièrement  de  co- 
quilles analogues  aux  espèces  vivantes,  liées  par 
un  ciment  caleareo-terrenx  grossier,  rougeâtre, 
p.373, 

près  de  la  mer,  entre  le  LazaretA  et  S.  Bartolomeo, 
près,  de  Cagliari. 

Puddingue  quarlxo-calcaire  composé  également  de 
débris  de  coquilles  marines  d’espèces  vivantes  , 
réunies  par  un  ciment  calcarqo-terrenx  rougeâtre, 
p.  373, 

près  de  Ja  mer,  entre  S.  Bartolomeo  et  Bonaria, 
près  de  Cagliari. 

Calcaire 'grossier  terreux  rougeâtre,  avec  mélange  de 
coquilles  marines  et  terrestres  (espèces  vivantes! 

p.371, 

entre  la  plage  où  est  le  n»  précédent 
et  Monreale  de  Bonaria. 
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. . SECTION  Jl. 

Phénomènes  plus  récents. 

• 

SÉRIE  4. 

J 

Plat»  aonlevéM  avec  <|pkrla  de  paierie. 

Coquille*  mariDe*  «ubrossiles,  tooles  d’e»pèce>  Tivan- 
tes,  liée*  par  un  cioieul  calcaire  hlanc-gritâlre  aans 
coDiistancc^  fomiant  le  >ul,  p.  374, 
salines  de  la  Palma,  environs  de  Cagliari. 

Les  mêmes  coquilles,  formant  une  couebe  el  des  es- 
pèces de  poebes  entre  le  terrain  tertiaire  el  la 
lerre  végétale,  p.  376.  , 

cliemin  creux  de  la  Filla  S.  Tommtuo, 
près  de  Oigiiari.  ' 

É'ragmpnts  de  poterie  grossière,  mêlés  aux  coquilles 
précédente*  et  aux  suivantes,  p.  377,  , 

ibidem. 

Coquilles  analogues  aux  précédentes,  dans  un  gise- 
ment tout-à-fait  semblable,  mais  à une  pins  grande 
élévation,  p.  380, 

cbemin  creux  sous  le  Monte  delta  Pace 
. et  sous  It  Pailla  Arcads. 

Coquilles  marines  du  dépôt  de  Cabras  (sans  débris 
de  poterie),  p.  383, 

Cabras,  près  de  l'étang  et  dek  mines  du  château. 

• SERIE  '2.  . 


■réche  osseuse- 

Échantillon  de  la  roche  H 1,  qui  forme  le  véritable 
noyau  du  monticule,  knduit  de  matière  ferrugi- 
neuse et  pisolilique,  p.305, 

Monreale  di  Jionaria,  près  de  Caÿliari. 

Fer  globuleux  terreux,  espèce . de  pisolito  à grains 
minces,  p.  395, 

ibidem. 

Le  même  fer  globuleux  à grains  plus  gros,  p.  395, 
ibidem. 
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Fer  hydraté,  se  trouvant  en  espèce  de  dépôt  dans 
les  crevasses  de  fa  roche  //  1,  p.  395. 

Monreale  di  Bonaria^  près  de  Cagliari. 

Brëcliê  fynncc  de  frafçnients  calcaires  et  dé  fer^  unia 
par  un  ciment  calcaire  coocrélionnc  rougeâtre, 

p.  395^ 

• ibidem. 

Brèche  osseuse,  composée  en  jprande  partie  d’osae* 
menis  de  petits  animaux  {Lagomyg^y  C‘tttnpagm>Uy 
etc.)  plus  ou  moins  liés  par  un  ciment  calcareo 
terreux  rougeâtre,  p.  395, 
ibidem. 


Roekes  kors  4e  série  « d'âfes  iDcertalas. 

Anagénito  unarlzeuse,  colorée  par  le  fer,  en  espèce 
* uo  couche  dans  le  schiste  silurien,  p.  47, 

Fontana  dtl  Ficôy  chemin  de  Cagliari  à Siiigna. 

Espèce  de  brèche  quartxeuse  avec  des  fragmenta  de 
lydienne,  p.  335, 

cime  du  Monte  Jxif  près  de  Silius. 

Grès  on  espèce  d’arkose  quartseose  jaunâtre,  p.  444, 
environs  de  Seulo  (giseidtont  incertain). 

Autre  espèce  d’arkose  rougeâtre,  p«453, 
près  du  Noraghe  Borghiduy  dans  le  Cau^otTOsirri. 

Variété  de  la  même  roche,  p.  453, 
ibidem. 

Autre  grès  arkoso  slralihé,  en  contact. avec  la  peg* 
•matite,  p.  451,  * 

au  château  d’Ona. 

Espèce  de  tuf»  calcaire  concrélionné,  provenant  peat- 
être  d'anciennes  sources  (non  mentionné), 
lien  dit  CorongiUy  non  loin  d'igltfias. 

Tufà  travertin  très-léger,  aveé  des  tiges  tubulaires 
do  plantes,  p.  144, 

près  de  Lavoni  (pierre  de  Aicota  Piruta). 
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ORDRE  DEUXIÈME. 

ROCHES  ÉRUPTIVES. 


CLASSE  1. 

^vptiom  granitiques  et  porphj-riques  anciennes  ^ 
etc. 

SECTION  I. 

Granllc*  el  p^nnailir*. 


T c I 

a I 

— » 

— 3 

4 

— 5 

— 6 
— 7 


— 8 


P 

353 

354 

355 

356 

357 

358 
360 


Pei^matite  roafçeàlre  (ou  ro«e)  à petili  grains,  p,416, 
-mopt  au-dessus  de  Chia. 

Granit»  gris  avec  des  cristaux  *de  mica  noir,  p.  491, 
à S.  Bartolomeo,  près  de  Gonnot.P'anadiga. 

Pdgmatitc  rouge  à petits  grains,  p.  49C 

entre  Gonnot-Famadiga  et  Arhut. 

Granité  porpbyroïde  altéré,  p.  499, 

Ilot  de  Afaidiventre, 

Granité  grisâtre,  p.  493, 

|onr  del  Mortorio,  dans  le  golTe  de  Cagtiàri. 

Pegmatitc  rouge,  p.  494, 

cime  dei  Selle  Fratelli,  près  de  Cagliafi. 

Pegmatite  à gros  éléipents , passant  an  porphyre 
quartiifère,  avec  des  cristaux  de  quartz  dodé- 
caèdres ét  do  mica  noirâtre  dans  une  pâle 
roun-clair;  il  contient  de  nombreuses  lamelles 
do  leldspath  ortbose,  p.  494, 

près  de  Danori,  en  espèce  de  Blun. 

Granité  grisâtre  avec  du  relds|tatli  rendre  et  du  mira 
noir,  p.  497, 

l.anufci,  dans  le  pays. 
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Granité  pareil  au  précédent,  plus  clair,  p.  498, 
entre  Biuachi  et  j4Uai. 

Le  même  granité , avec  des  cristaux  exagones  de 
mica,  p.  431, 

au  couvent  du  Houle  Rasu  de  Bom. 

l’egmatitc  à gros  éléments,  contenant  du  mica  cl  de 
la  tourmaline,  p.  439, 

à la  Reale,  ile  de  l’v^sinarn. 

Granité  porphjroîde  à grands  cristaux  de  feldspath 
orthose  du  cinquième  svslcme,  et  de  feldspath  An- 
désite du  cinquième  svstème,  le  premier  rose  un 
peu  violacé,  le  second  hiaho;  il  contient  aussi  da 
sprene  iaunàtrc  et  dn  qica  noiritre,  p.  433,  • 
Tempio  et  les  monts  voisins. 

Granité  analogue  an  précédent,  avec  de  gros  cris- 
taux de  feldspath  rose,  p.  433, 
presqu'île  de  la  Testa,  aux  carrières  des  Romains 
et  des  Pisaus. 

Protogyne  quarlzifèrc  à gros  grains,  avec  du  talc 
clilorileux  et  du  fer  oligista  lamellaîn  ; le  •feld- 
spath est  d’un  lôuge  vif  incarnat,  p.  437, 
ferranoea. 

Pegmàlite  rougaitre  à petits  .graiua,  aopporlant  le 
terrain  crétacé,  p.  438, 

ile  de  Tavolara. 


SECTION  U. 

/ , • 

• . ' Porphyres*  et  eûmes  en  flIoiSa. 

Pegmatile  rougeâtre  à graiha  fins,  paasant  an  por- 
phyre quartzifère,  en  espèce  de  filon  dans  le  gra- 
nité gris,  p.  448,  • 

mont  au-dessus  de  Sinai,  près  de  Cagliari. 

Porphyre  rouge  avec  des  cristaux  de.fcidapalh  blauc 
et  d’amphibole,  ainsi  que  dn  qna^,  également 
en  filon  dans  le  granité,  p.443, 
mont  Jet  Selle  Fratelli,  près  de  Caglimri. 

Porphyre  roiijj'eàlre  à pâle  grossière,  passant  à la 
pegmatile  a petits  grains,  p.443,  • 

’ environs  de  Pauli  Gerrei. 
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Variëlé  Icïérpment  perpuw  de  U'roclie  përcpdenle, 
p443,. 

eavlrons  de  Pauli  Utrrei. 

— 5 

376 

Porphy»^  qatrliiftro  rouKeàire , avec  dn  rel'dipath 
blaoc  et  des  graine  de  quartz , an  lilon  trèa- 
élendu,  p.  448, 

au-deseua  à'Arzana. 

. — 6 

377 

Le  même  .porphyre,  avec  dca  pyrites,  p.  448, 
ibidem. 

— 7 

• • 

Roche  composée  de  feldspath  rose  et  de  quartz,  avec 
QD  enduit  schisteux  et  stéatiieux  verdâtre,  en  filon 
dans  le  granité  et  les  schistea,  p.448, 
chemin  dei  Fratiy  près  de,  Lanusei. 

— 8 

378 

Porphyre  rou^,  qui  passe  à la  pegmatite  , en  filon 
dans  le  acïiiste  talqueux,  p.4  et  449,v 
Bruncu  dt  cime  du  Gtnnofqcniu.  * 

— 9 

• 

379 

Protéine  amphibolique,  ou  même  une  syénite  rüu> 
geatre,  se  délitant  en  poUèdres  irréguliurs,  u.4 
et  454,  ' ■ • 

cime  conique,  dite  Su  ScÎMciUf  du  ùeftnarffentu. 

— «0 

7 

V 

380 

Ffag^ents  anguleux  du  porphyre  rouge  n**  •*  8,  em- 
palés dans  la  prologync  sychitique-,  p.  5 et  454, 
au  pied  septentrioual  de  la  meme  cime. 

11 

381 

Autres  fragments  anguleux  dn  morne 'porphyre  a*  8, 
1 enveloppés  dans  le  schiste  talqueux  remanié,  p. 

5 et  6, 

ibidem. 

— IS 

38» 

Roche  schisteuse  dans  laquelle  a j^nélré  la  substance 
feldspathiquc  du  porphyre*rouge,  p.  5 et  C, 
ibidem.  - . 

— 13 

383 

Porphyre  à base  d’eurtte  brüoe,*av^  >dé  nombreux 
cristaux  de  feldspath  oHbuM  de*  couleur  rose,  du 
sixième  système  et  du  quarte,  p.  450, 
saus  les  rtiUieS  du.  obàleau  de  GaUeU\. 

— 14 

384 

Porphyre  argiloïdc  qoartzifère  altéré,  rougé&lre,  con- 
tenaot  des  fragments  d(^  soliisle  tah|ueux  et  des 
grains  ou  doubles  cristaux  de  quarts  prisme  très 
vitreux,  p.  450, 

ibidem. 

— 15 

383 

Variété  de  la  roche  précédenle,  p.  150, 
ibidenl. 
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404 
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391 
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Aatye  variélc  du  même  porplijre,  qui  conlienl  ega- 
lement des  débris  de  sdiiste,  p.  450,' 
ions  les  rnioed  du  château  de  Galtelll. 

l’egmatite  porphyrique  rougeâtre,  p.  451, 

rocher  sur  lequel  s’elèrent  les  ruines 
du  château  d’Oria. 

Roche  porphyéique  à hâse  d’enrite  brune,  arec  da 
feldspath  orihose  couleur  de  mse , du  quarts 
blanc  opalin  et  des  traces  d’amphibole,  p.  454, 
M/mte  Ptrdtdu  de  Seulo. 

Porphyre  syénitiqne  micacé  violâtre,  avec  des  cria- 
. taux  de  feldspalh  blanc,  en  filon  dans  le  schiste 
p.  454,'  ’’ 

environs  do  Seulo. 

Porphyre  sycnilique  gris-violacé  , avec  des  cristaux 
d’amphibole  verdâtre  disséminés  dans  la  pâle , 
en  filon  dans  le  granité,  p.  454, 
île  lie  la  Maddalata,  à l’odMt  du  pays. 


SECTION  III.  ' 

• . 0 I 

Pilons  de  roches  amphlboUqoeâ,  porphjrlqsK* , 
et  diorlilqoes. 

Espèce  de  roche  dioritiqne  de  sotilcnr  vert-clair 
p.  455,  • ’ 

environs  de  Pula,  près  de  Cagliari. 

Porphyre  noirâtre  à base  d'amphibole, avec  de  petits 
cristaux  de  feldspath  blanc  en  masse  dans  le 
granité,  p.  455, 

, é.  près  du  cap  Teuleufa. 

Porphyre  dioritiqUe  qui  enveloppe  des  fragmenls 
' anguleux  et  modifies  de  pegmatile  ronge,  en  filon 
dans  les  schistes,  p.  455, 

> ^ , près  dn  Honte  Santu  de  Pula. 

Porphyre  dioritiqne  verdâtre  ) aveq  des  cristanx  de 
feldspalh  blanc  ( il  n’est  pas  mentionné  ), 
pièce  roulée  dans  le  torrent  qui  vient 

de  Monte  Saato  de  Pula.  ' 

Porphyre  dioritiqne  verdâtre  prismatique,  avec  des 
cristaux  de  feldspath  blanc , en  filoA  dans  le 
granité  et  dans  la  pegmatite,  p.  456, 

Forireza  l'rerhia  du  cap  Carbnnara. 
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Porph^rff  ilioiltique  avec  ilea  cristaux  noirbiTam- 
pbibole,  égaleibont  prismatique,  p.  457, 

Capo  i'trrato,  côte  orientale.  ' 


395 


Pegmaliie  ronge,  modifiée  et  remaniée  par  l’action 
d’un  filon  de  roche  dioritique,  p.  460, 

■ près  de  Santa  Maria  Navarua  de  Tortoli. 


K 


396* 


Porphyre  syénitiqne  quartiifère,  paraissant  le  résultat 
d’une  modification  opéisée  par  lu  roche  dioritique, 
p.460, 

ibidem. 


397 


Roche  analoi^e  à la  précédente,  dans  laquelle  do- 
mine l’élemeol  du  diprite;  elle  enveloppe  des 
fragmenta  anguleux  de  la  pegmatite  rouge  que 
traverse  le  filon  dioritique,  p.  461^ 
ibidem.  • 


398 


Porphyre  dioritique,  qui  opéra  cette  transformation 
en  traversant  la -pegmatitê  ronge,  p.  461, 
ibidem.  On  le  trouve  aussi  au  cap  de  Bellansla. 


399 


Porphyre  à base  d’eùrite  brune,  avec  du  feldspath 
rose  et  des  cristaux  d’amphibole,  p.  70' (point 
mentionné), 

pièce  roulée  par  le  Flumendosa  è Bailao. 


400 


Porphyre  feldspathique  altéré,  de  caMileur  gris-ver- 
dàtre,  avec  de  très-minces  vjristanx  d’amphibole , 
dn  mica  noir  et  des  noyaux  de  rqches  préexis- 
tantes, indiqué  par  erreur  a**  II)  p.  103, 

• environs  de  Perdaj  de  Fogu  (^gheiu). 


401 


Variété  de  la  roche  précédente,  en  filons  dans  le 
tefram  carbonifère,  p.  ttO, 

5.  Sebastiano  de  Seui. 


403 


La  même  roche,  plus  pnrphyrique,  avec  do  quartz 
vilmox,  du  mica  exagone,  du  feldspath  blanc  et 
de.  l’épÿdote,  p.  1 10, 

ibidem. 


403 


Porphyre  syénitique  noirâtre,  avec  des  tracas  de  cal- 
cédoine, p.  1 10, 

ibidem 
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— 9 449 


SF.CTION  IV. 


Oacl^oM  méunx  de«  formation»  andenno». 

Roche  grcnatifêre,  mélangée  de  calcaire  apathique  et 
de  plusieurs  autres  substances;  elle  accompagne 
nn  grand  filon  de  fer  qui  perce  à travers  le  gra- 
nité, les  schistes  et  le  calcaire,  p.  94  et  465, 
non  loin  de  PerdatUrri 

Hydrale  de  fer  <iui  se  trouve  en  contact  avec  les  roches 
fi  39,  33,  p.46  et  468, 

vallée  A'Oridda. 

Roche  quarizense  avec  du  enivre  carbonalé  et  de  la 
galëne,  pT59, 

mine  de  Monttvecchio  de  Gutpini, 

I 

Roche  aropITibolique  ferrugineuse,'  en  filon  dans  les 
schistes -et  le»  granités,  p.  471, 

SosfraiUe),  territoire  d’Arzaiû. 

Epidolte  avec  du  grenat,  accompagnant  la  roche 
précédente,  p.  471, 

ibîdenr. 


Fer  oxidnié  magnétique,  en  filon  dam  le  granité, 
p.471,  s ’ 

PaladOf  dans  ,1e  village  même. 

Fer  oliglste  magnétique,  avec  du  calcaire  apathique 
en  filon  dan»  le  schiste,  p.  85,  * ’ 

mont  de*A^.  5.  di  Gonnariy  près  d^Orona. 

CLASSE  11. 

Traçhytes. 

SECTION  t 

Traehfte  'ancien. 

Argiipphyre  jaunâtre,  p.  474, 

île  S.  Piftro,  dans  l'enceinte. 

Espèce  d’obsidienne  noire,  avec  dej  cristaux  de 
feldspath  blanc  , de  structure  prismatique  irrc 
gulière,  recouverte  sur  la  surlace  des  prismes 
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d’uiNi  teio(e  rose,  fur  laquolla  ne  .deMÎBenl  quel- 
. quefoii  dei  ramificalions  noires  de  deodrUps  ; for- 
mant la  partie  infêrienro  de  la  roche  précédente, 
■p.  474, 

Me  de  5.  PiVtre,  enceinte  de.  Carloforte. 

k 3 

444 

Tufà  trachyticMie  violacé-pàle , sur  lequel  paraît 
■’étre  élenaue  la  nappe  Iracliylique  des  deux 
roches,  ci-desaut , p.  474,  . 

ibidem.  • , 

- .4 

445 

Manj^aëse  quartzeux,  en  filon  dans  la  roche  tracliy- 
1 tique,  p.  477, 

Me  dp  S.  Piefro,  vigna  ^fongiardinô. 

— 5 

433 

Jaspe  siTaliforme  iaunâtre,  p.  477,  • 

ibidem,  sur  la  cote  occidentale.  ^ 

— 6 

434 

Jaspe  rouge  également  slratiforme  et  veiné,  p.  477, 
ibidem. 

— 7 

146- 

Tracliyte  verdâtre  légèrement  poreux,  p.  477, 
Calq  yinagra^  Me  de  S.  Piura. 

— « 

■447 

Trach^-te  altéré  gris-rosâtre  avec  des  cristaux  opalins 
de  feldspath,  p.  477, 

. H)idem> 

— 9 

441 

Trachyte  cendré  jaunâtre  avec-  des  cristaux  d»  feld- 
• spath  vitreüx-  Cette  roche  est  employée  pour  en 
faire  d^es  dalles  de  vestibules  et  de  magasins  ; 
elle  se  dcüte  grossièrement  en  prismes,  p.  478. 
Capo  dtlU  Colonne^  Me  d^  S.  Pic/ro, 

— 10 
% 

435 

Rétinitc  porphyroïde  verdâtre  avec  des  cristaux  de 
feldspath  branc  ; el|e<forme  une  espèce  de  filon 
• dans  Ib-  traclule,  p.479, 

* Me  dis  6'.  Pieiro^  vers  Test. 

— Il 

436 

Conglomérat  par  la  voie  * sèche  de  rélinile  perlaire 
verdâUe,  avec  des  grenats  et  des  fragments  di- 
vers, p.  479, 

* ibidem.'* 

— 14 

437 

Variété  de  la  roche  précédente,  p.  479, 
ibidem. 

— 13 

'438 

Espece  d*obsidiaone,  *de  couleur  verdâtre,  p.  479, 
ibidem. 

— U 

439 

Argilophyre*  compacte  gris-violacé-clair,  p.  480,  (voy. 
la  feuillé  Corrections  et  additions). 
île  de  S.  Pietto^  près  de  la  Torrr  yittorio. 
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llocli»  «ifslogue  R U précédente,  p.  480, 

ilo  de  S.  JHeIrOy  préi  de  la  Terre  yillorio. 

— I(i 

498 

Porphyre  Iracliylique  d'un  gria  rougoilre,  un  peu 
■poreux,  p.  480, 

ibidem. 

— «7 

499 

Porphyre  trachylique  gria-Terdilre,  arec  det  orialaax 
de  reldipalh  Idanc.  p.  480, 
ibidém. 

— 18 

430 

Porphyre  trachylique  mugeàire , arfc  du  Teldapalli 
blanc  el  des  peliteX  Ipmes  de  mie»  brun,  p.  480, 
ibidem. 

— 19 

431  • 

Variété  de  la  roche  précédente,  de  couleur  TÎolàtre, 
un  peu  brecciforme;  le  mica  y est  pins  rare,  mais 
en  paillettes  exagones,  p.  480, 

* ibidem. 

— iO 

439 

h 

Autre  rariété  de  la  même  roche,  p.  480, 

ibidem.  >•  ■ 

— SI 

414 

Rétinite  perlairc  (sligmite)  d’np  gris  foncé,  en  gros 
• blocs  plutôt  qu’en  nappes,  constituant  an  con- 
glomérat de-  perlite  à ciment- terreux  rougeitre 
p.  485,  • 

. Gratta  dei  Colomki , presqu’île  de  S,  Antioco. 

— sa 

415 

• 

Variété  de  la  roche  précédente,-  p.  485| 
ibideip. 

M 4 » 

— 93 

410 

C.a  même  roche,  cellulaire,  passant  à la  ponce,  p.  485 
ibidem.  , 

— 94 

417 

Autre  variété  de  rétinite  avec  des  veinules  de  ma- 
tière cinécirorme  ponceuse  rongeitre  et  contenant 
de  nombreux  gloMles  de  iipAéroliiet,  p.  485, 
ibidem.  , 

— 95 

418 

* . * * • 

Rétinite  stratiforme , en  plaques  très-minces,  alter- 
nantes avec  des  coucher  également  minces  de  la 
matière  rouge  cinérifofme  ci-dessus;  cette  roebe 
cohtient  une  quantité  de  SphérnlUet,  p.  485, 

■•  • • ibidem. 

— 96 

419 

Variété  de  la  rOclie  précédente,  divisée  en  feuillets 
très-mipoes,  contenant  du  micU  bronxé,  (1.  485, 
ibidem. 

— 97 

490 

Sulistance  ronge  indiquée  ci-dessus  , très-salifëre  ■ 
elle  enveloppe  les  blocs  de  rétinite  et  constitue 
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le  ciment  du  conglumcrat  où  sont  creuséei  les 
grottes,  p.  486, 

jGrotta  dci  Solombi,  presqu’île  «le  S,  Anlinco. 

* 98 

499 

Rélinite  lisse  un  peu  concoïde,  d'un  roiigc-brun,  p.489, 
pièces  isolées  ]irises  dans  les  murs  de  Antioco. 

— *9 

493 

Rétinite  d’un  rouge  plus  vif,  un  peu  scorie,  p.489, 
ibidem- 

— 30 

494 

Variété  de  la  rocbe  précédente,  à structure  lirerri- 
foritie,  p.  489, 

Ibidem. 

— 31 

491 

Obsidienne  vitreuse,  transparente,  enfumée,  avec  des 
cristaux  blancs  de  Sphérotite,  p.  489, 

. ibidem. 

— 39 

495 

Quarts  rétinite  blanc,  p.  489, 

lien  dit  PtrJ/a  de  Fogu,  de  la  presqu’île 
de  S.  Antioeo. 

— 33 

447 

Trachyte  porphyroide  violacé  tacheté  de  blanc,  p.  491 , 
cime  du  Monte  ffarcao.  • 

— 34 

595 

Brccciole  à base  de  tofà  trachytique  cendré,  avec  des 
nodules  de  tracbyte,  p.  499,  • • 

ibidem,  au-désaous  de  la  rocbe  précédente. 

— 35 

448 

Tracbyte  brecciforme  rougeètre,  p.  494. 

xime  du  Monte  E$ta, 

— 36 

446 

Rétinite  porphyriqne  brun,  en  noyaux  dans  le  Infà 
trachytique,  p.  498. 

Porto  Scueo,  en  laça'  de  Carloforle. 

— 37 

450 

TraêU^te  porphyriqne  d’un  rouge  jaiinètre,  p.  498, 
au  Noraghe  de  ta  Saracca,  près  de  Gonneta. 

— 38 

449 

Tracbyte  breceiforme,  argileux,,  violacé,  p.  498. 
ibidem. 

39 

459 

Rétinite  perlaire  gris,  avec  des  noyaux  de  rétinite 
brun,  p.500. 

Monte  Arci,  versanf  occidental. 

— 40 

451 

Tracbyte  porpbyriqoe  gris  vlblacé,  p.  500, 
ibidem,  plus  vers  Id  sommet. 

— 41 

454 

Tracbyte  terreux  rougeâtre,  altère  et  infiltré,  avec 
de  petits  cristaux  de  feldspath  blanchâtre,  en 
contact  avec  l’obsidienne  ci-après,  p.  509, 
ibidem,  sur  le  versant  oriental. 
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Obsidienne  uoire,  luisanle»  en  espèce  de  filon  dnn!« 
le  lracli>le,  p.  502, 

Monte  .4rci^  sur  le  versant  oriental. 

— 43 

455 

Espèce  de  quartz  prasc  verdâtre,  à cassare  concoîde, 

p.  503, 

Monte  Àrci,  près  de  Morgongiori. 

~ 41 

456 

Porphyre  trachytique  gris  violâtre,  p.  504, 
Vallon  entre  Laconi  et  Gennne. 

— 45 

457 

Koche  feldspathique  compacte  , Verdâtre  , alléréo 
p.  514, 

mine  de  fer,  dite  de  Seneghe. 

— 4G 

458 

'Autre  rAche  verdâtre,  un  peu  grenue,  p.  514, 
ibidem. 

— 47 

459 

Roohe  quartzeuse  cimentant  de  Palonite,  avec  dea 
traces  de  pyrite^  p 514, 
ibidem. 

- 48 

460 

Fer  oligisle , en  contact  avec  la  roche  prêccdenli» 

— 49 

461 

Espèce  de  grès  quarlzeux  feldspaâbique,  cimente  par 
. ■ le  fer  oligiste,  p.  515,  ' * 

- ü)idem. 

— 50 

463 

Roche  spécialement  composée  de  quartz  calcédoine 
rougeâtre,  p.515, 

près  de  Nanta  Cal^erma  di  Pitinnuri. 

— 51 

463 

• Roche  trachylique  altérée*  (T'rais  ou  espèce  de  />o- 

mife),  p.  510, 

Monte  Ferru^  près  de*  la  cime..v 

— 5î 

474 

TrachyHe  porphyrique  rougeâtre,  qui  passe  au  réti> 
ftite,  p.  520,  • . . 

Campo  Giavrsu  supérieur. 

— 53 

473 

Conglomérat  trachylique  Verdâtre  altéré,  avec  des 
fragments  de  trachyte,.p.  521,. 

* environs  de  Bonorva. 

— 54 

465 

Trachyti^  porphyriqne^rongeàtrct,  très-rudé  au  tou- 
cher, p.  522,  • 

environs  de  Macomer. 

— 55 

464 

Roche  4rachytique  d’un  cendré  violacé,  p.  52)^ 
* • ihideni. 
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466 

Tufà  trachytiqar  (tris-reulré,  diiposé  en  couelica  pa- 
rallèles, de  dîuésentes  nuances  de  gris,  p.  533, 
environs  de  Matomer,  sur  la  routé  royale 
vers  Monte  Muradu. 

— 57 

467 

Porphyre  tracliyliquc  violacé,  avec  des  taches  blan- 
ches, supérieur  au  lurâ  précédent,  p.  533, 
ibidem. 

— 58 

468 

Trachyte  porpbyriqne  rougeâtre,  un  peu  poreux , 
p.  533, 

butte  du  Monte  Muradu,  près  de  Macomtr. 

— 59 

471 

Roche  verdâtre,  sédimentaire,  faisant  passage  au  tufà 
trachytique,  p.  534, 

versant  occidental  du  Monte  S.  Padre  di  Borligali. 

— 60 

460 

Tufà  brecciolaire  avec  des  fragments  de  trachyte  et 
de  rétinitc,  p.  535,  : 

ibidem. 

— 61 

470 

Rétinite  noirâtre , en  &lons  et  en  rognons  dans  la 
roche  précédente,  p.  635, 
iUdem. 

— 6i 

47Ï 

Trachyte  porphvrique  rougeâtre,  analogue  au  n°  58, 
p.  536, 

mont  entre  Bortigftli  et  Belotana. 

— 63 

478. 

Argilophyre  rougeâtre,  avec  des  cristaux  de  feldspath 
vitreux  \ Pietra  Cantone),  p.  530, 

> environs  d’Oxieri.  . 

— 64 

479 

La  même  roche/plùs  poreuse,  de  teinte  verte,  p.  530, 
ibidem. 

— ai4u 

480 

Variété  de  . la  roche  précédente,  passant  au  tufà 
blanchâtre,  p.  530,  • ■ 

' Campo  iTOzieri. 

— 65 

475 

Rélinite  porpbyriqne  brunâtre,  avec  des  débris  de 
roche  trachytique  altérée,  p.  535, 

• Fontann  de!  Corro,  de  Santa  Hatolia, 

’ près  de  Sattari. 

— 66 

476 

Conglomérat  tracliytiqne  ^altéré,  an  contact  du  réti- 
nite, p.  535,  , ■ 

ibidem. 

— 67 

477 

Roche  poreuse  brune  (espèce  de  rétinitc)  avec  les 
vacuoles  allongées  et  remplies  d’une  Substance 
■l’un  beau  faune,  p.  535, 
ibidem. 
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489 


483 


484 
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487 


490 

491 

499 

493 


Trachyte  |{rii,  très-çriiUlliii , avec  dea  criaUns  de 
feldapath  vilretn  et  des  petits  graida  noirs,  peiil- 
étre  du  fer  lilanc?  p.  537, 

îlot  (kl  Toro,  au  sud  de  l’ile. 

Variété  de  la  roche  précédente,  prise  au  sommet  de 
l’îlol,  p.537, 

ibidem. 


SFXTIO.N  II. 


Tufa  poaeena. 

Conglomérat  tracliytique  altéré,  on  plutôt  tufà  pon- 
ceux  blanchâtre,  avec  de  petites  paillettes  de  mica 
et  des  fragments  de  pe^atite,  de  trach^te  et 
d'autres  roches,  p.541, 
près  A’jiiai,  au  pied  ME  du  Mante  Ghirghini. 

Tufà  ponceuK  blanchâtre,  avec  des  petites  paillettes 
de  mica  noir,  p.  549, 

bâte  oceidentale  du  Monte  Arcnenlu, 
vers  Fontanaecio:  , 

Tufa  ponceux  blanchâtre,  avec  des  paillettes  de  mica 
' noir;  il,  contient  des  indices  de  plantes  carboni- 
sées, p.  549, 

au  sud  de  la  Tonnara  di  Flwmntorgiu. 

La  même  substance,  vitrifiée  par  le  contact  du  filon 

, basaltique  a 5,  et  passée  à l’état  de  rétinite,  p.  549, 
'ibidem. 


Tufâ  ponceux  d'un  blanc  jaunâtre,  altéré,  avec  des 
fragments  de  rOche  trachytique,  p.  543, 

Campa  GiaeetUf  près  de  Torraiba. 


Tufà  ponceux,  d’un  blanc  sale,  p.  544, 

Cantpo  Mêla,  vers  Ploaghe. 

Le  môme  tufâ  ponceux,  avec  des  foraons  de  ma- 
tière ferrugineuse,  p.  544,  * 

ibidem., 

Tufâ  ponceux  d'on  blanc  jaunâtre,  très-léger,  avec 
des  restes  de  plantes,  p.  544, 
chemin  de  Sorsa  à CaiteUardo,  près  de  la  tner. 


Silex  résinoïde  brun,  enveloppé  dans  le  tufa  préeé- 
ilenl,  p.  514,  • 

' ibidem. 
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Tolâ  ponceux  blancbilre,  avec  des  débris  d’autres 
roches  «t  de  tra«h>le,  oontcuant  des  paillettes  de 
mica  noir,  p.  545, 

Marlti,  dans  le  villa);e  même. 

Bois  siliceut,  coutenn  dansletnfà  précédent,  p.  515, 
ibidem. 

Cornaline  grossière,  maculée  de  blanc,  passant  an 
silex  pyromaqne,  p.  546, 
ibidem. 

Silex  rcsinoïde  psendo-rragmentaire , rose  et  brun, 
passant  également  au  silex  pyromaque,  p.  546, 
ibidem. 


SECTION  III. 

Tracliytea  ampblbolkiaes  et  pliouoUlItine*. 


Porphyre  trachytique  amphibolique  altéré,  avec  de  U 
stylbite,  p.  549, 

tour  del  ColttUaxio,  au  cap  de  Pu/a. 

Stylbite  compacte,  on  petits  filons  dans  les  crevasses 
de  la  roche  précédente,  p.  551, 
en  lace  de  m tour,  sur.  le  rivage  de  Pula. 

Tracbyte  altéré  rougeâtre,  avec  de  petits  cristaux 
. d’amphibole,  p.  559, 

• butte  du  château  de  Pu/d. 

Roohe  analogue  à la  précédente,  plus  compacte,  p.  559, 
ibidem,  à la  partie  supérieure. 

Porphyre  trachytique  , pseudo- fragmentaire , d’un 
brun  rougeâtre,  avec  des  points  mieroscopiques 
.de  stylbite,  p.  559,  ' 

région  de  Perda  i taie,  près  de  Pu/a. 

Porphyre  trachytique  noirâtre,  avec  de  gros  cristaux 
d’amphibole,  p.  559, 

entre  'Pu/a  et  S.  PUtro. 


Roche  analogue  à la  précédente,  brune  altérée,  avec 
de  nombreux  et  de  volumineux  cristaux  d’am- 
phibole, p.  553, 

îlol  ^e  Mtnarivy'  près  de  Pii/a. 
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Porphyro  Irackyllque  altoré,  uq  peu  violacé,  avé^ 
OC9  ci’ÎhUux  dVmpliibole,  p.  5tô,  * 
luuoU  entre  Pula  et  Sarroi', 

— 7 

j 

i 

510 

Porphyre  trachy tique  bran,  phonolitique , avec  dea 
criataux  d’amphibole,  prenant  un  ianx  aspect  de 
basalte  et  se  divisant  comme  loi  en  prismes  ir- 
réguliers et  en  plaques,  p.  554, 

• Mante  OUadiri  de  MonasUr,  sur  la  cime. 

- 

1 

506 

Porphyre  Irachytique  amphibolique , avec  de  l’anal- 
cime,  p.  555, 

ibidem,  mêmes  monticules. 

— 9 1 
1 

507 

I.a  meme  roche,  avec  de  la  chabasie,  des  cristaux 
d’aragonite,  de  V Heulandile,  etc.,  p.  555, 
ibidem. 

— 

508 

Variété  de  la  roche  précédente,  avec  dés  veinules  de 
quartz  et  de  chaux,  p.  555,  . . 

• ibidem. 

— 10 

509 

La  même  roche  , remplie  de  Xéolite  et  de  stylbite , 
p.  555, 

ibidem.'  • ' 

— Il 

511 

Roebe  analo^oe  au  n°  6,  qui  passe  au  traebyte,  559, 
Monte  Manno  de  Serrenti. 

— H 

6ll 

Même  Substance,  fragmentaire,  p.  561, 

mont  de  l’.^/ttiniera  de  Serrenti. 

— 13 

513 

1 

• 

La  même  roche  modifiée,  passant. a l’alunité;  elle 
est  enduite  d’une  couche  • Superficielle  d’alumine 
sulfatée,  p.  561, 

ibidem,  grottes  de  l’alun.  . 

—t3bis 

514 

Alumine  snlfatée,  retirée  des  mêmes  grottes,  p.  561  , 
• ibidem. 

— 14 

515 

Roche  argileuse  rougeâtre,  maculée  de  blanc,  espèce 
d’argile  cuite,  p.  561, 

ibidem. 

— 15 

516 

Trachyte  porphyroïde , qui  passe  an  porphyre  tra- 
.>  chitique,  renfetmant.de  nombreux  cristaux  d'am- 
phibole, p.  564, 

monta  à l’est  de  Sitiqua. 

•—  16 

j 517 

! 

La  même  roche,  plus  violacée  et  plus  tendre,  p.  565 
environs  de  Siliqua  ^t  dans  le  pays  mènse. 
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Autre  rocUe  analogue,  paroille  à celle  des  numéros 
6 et  11,  p.  5G5, 

environs  de  Siliqua  et  dans  le  pays  même. 

Porphyre  trachylioue  grisâtre,  tout  parsemé  de  menus 
cristaux  d'ampuibojte  et  contenant  des  cristaux 
irréguliers  ou  nodules  de  feldspath  orthose  b)an> 
châtre;  celle  roche  alTcctc  une  structure  grossiè- 
rement prismatique,  p.  5G5, 
butte  conique  au  château  à" Acquafredda. 

Autre  roche  trachytique  amphibolique,  violacée,  p.  566, 
Monte  Tujuoni^  à Test  au  château  ci-dessus. 

Roche  verdâtre,  qui  tient  du  porphyre  Irachvtiquo 
et  qui  s’approene  do  la  dolérito  (nçmméo  Peperi 
dans  le  pays),  p.567,  ' 

butte  (lu  cnàteau  de  Gioiosaguardia. 

Variété  de  la  roche  précédente,  avec  les  cristaux  * 
d’amphibole  plus  menus,  dite  également  Peperi^ 
elle  contient. Iieaucoup  d’eau,  p.567, 
ibiaem. 

Roche  pareille  aux  précédentes,  avec  *du  feldspath 
blanc  et  de  nombreux  cristaux  d’amphibole,  p.570, 
mont  au-dessus  de  Perdagitu. 

Roche  poreuse,  trachytique,  à grains  fins,  do  couleur 
rouge  brun,  avec  des  cristaux  d'amphibole  et  du 
feldspath  vitreux,  p.  ^70, 
ibidem. 

Tracbvto  violacé  altéré,  qui  passe  à la  tephrine  et 
qui  contient  des  cristaux  (l’amphibole,  p.  571, 
à moitié  do  la  hauteur  du  Monte  Narcao. 

Espèce  de  roche  basaltique,  péridotique,  noirâtre,  for- 
mant à la  fois  un  filon  cl  une  espece  de  coulée 
entre  la  brecciole  et  la  mappe  trachytique  plus 
ancienne  qui  recouvre  le  pUteau,  p.  571, 
ibidem. 

Quartz  rélinile  d’un  blanc  jaunâtre,  formant  an  filon 
vertical  dans  la  roche  précédente,  p.  571, 
ibidem. 

Roche  pareille  à celle  des  numéros  7,  94,  3-1  et  37, 
p 479, 

sur  le  versant  nord  du  Monte  Esso. 


i8 
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Dolérile  à petits  gnm>,  recooTerie  de  belle  byalile, 
p>  573^ 

Prrdaj  de  Fogu,  presqu’île  de  S.  Anlion. 

Roche  d'apparence  basaltique,  breccirorme  et  atrali- 
6ée,  p.  576,. 

• Monte  Arctuntu. 

La  même  substance,  altérée , faisant  partie  dn  con- 
llloniérat  Volcanique  dont  se  compose  la  masse 
de  la  montagne,  p 576,  ^ 

ibidem. 

Phonolite,  qui  passe  au  porphyre  tracbytiqup  atrali- 
forme,  p.  589, 

• environs  à' Aies,  vers  Morgongtori. 

Roche  analogue  à la  prccédçnte,  avec  de  petite  cris- 
taux de  pyroxène,  p.  583,  • 

' espèce  de  plateau  dit  Murot,  près  de  Siapicia. 

Roche  qpi  forme  le  passage  de  la  precedente  à an 
phonolite  grisitre  tout  maculé  de  petites  taches 
étoilées  plus  claires,  p.  583, 
ihidem. 

Obsid,iennr  opaque,  noire,  avec  de  petits  cristanx  de 
quartz  blanc  fondus  dans  sa  masse,  p.  583, 

• ibidem. 

I , ' • 

La  même  obsidienne  poreuse,  à Vacuoles  alloDgées 

p.  584,  • " ' 

ibidem. 

Roche  pbonolitique,  ifoirltre,  analogue  à celle  des 
numéros  7,  '94,  96  et  37,  p.  586, 
montée  de  Cueumja,  entre  Tieei  et  Itiri. 

La  méine  roche,  très-altéréc,  in6ltrée  de  matières 
qnartzeuses  et  zéolitlques,  p.  586, 

, ■ • ibidem. 

Autre  roche  analogue,  avec  des  in&ltrations  zéoliti- 
(lues,  et  recouverte  dans  tes  fissures  de  cristaux 
ne  qnaifz,  p.  588.  •'  - 

inpntée  d'On'lo,  près  de  Sastari. 

Espèce  de  roche  pbnnolitique , analogue  à celle  des 
numéros  7,  91,  96  et  34,  qui  se  div'ise  nqlnrelle- 
ment  en  prismes  informes,  p.  589, 

cime  d'Oiiln,  aux  ruines  du  château. 
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CLASSE  111. 

Laves  péridotiques. 

* * 

SECTION  I. 

LavM  baMltlqncs  ancl«nii«>. 

Bawnite  de  eonlear  gru-foocé , arec  péridot,  se  di- 
visant en  prismes  verticaux,  p.  595, 

ilontt  Ctpera,  près  da  Guipini. 

fragment  de  prisme  basaltique,  très-riche  eh  pcri- 
dot,  faisant  partie  d'un  dyke  vertical  à prismes 
horiiontanx  placés  les  uns  contre  Ids  autres  ; ces 
dyles  traversent  de  part  en  part  te  massif  du 
mont,  formé  de  conglomérat  votcahiqne,  p.  598, 
mont’  de  VAratentii. 

Basalte  d’un  brun  verd&tre,  pauvre  en  péridot,  for- 
mant un  dvke  non  prismé  veHical,  surgissant  du 
lémin  tert'iaire,  p.  600, 

• plage  de  FôuUmaccio. 

Boclie  analogue  à la  précédente,  formant  égalemaut 
un  dyke  non  prismé  , mais  plus  mince  que  le 
- précédent^  p.  600,  j 

ibidem. 


Mélange  de  pièces  de  schiste  et  de  jaspe,  arrachées 
au  sol  inférieur  par  le  6lon  basaltique  qui  a mo- 
difié le  tufà  tracnvtique  n°  b*  4,  p.  603. 
au  nord  de  la  l’onaara  de  Flumentorgiu. 

Basalte  d’un  brun  noirâtre,  pauvre  en  péridot,  for- 
mant un  filon  dans  les  schistes  siluriens  et  le 
tufà  .ponceux;  c’est  à son  inlluence  que  sont  dues 
les  modifications  des  pièces  b*  4 et  d 4,  p.  604, 
ibidem. 

Lave  basaltique  poreuse , d’un  gris  noirâtre,  renfer- 
mant des  fragments  de  quartz  fritté,  p.  604, 
plateau  de  la  Frasca,  vers  le  Schiai/one. 

Brecciole  volcanique,  avec  des  fragments  de  hasanite 
réunis  par  un  ciment  cinériCorme  d'un  gris  jau- 
nâtre, p.  605, 

plage  drltn  Srhiavone. 
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La>e  liasaltiqur  noirâtre,  pcridotii^ue,  p.  607, 
elle  rurme  l'îlot  dit  le  tatalano 
ou  Coscia  di  dorma, 

I^ive  basaltique  âltérëe,  ('riaâtre,  'maculée  de  \er- 

• dàlre,  p.  613, 

plateau  de  la  Giara  de  Serri, 

base  bas.iltiqne  d’un  cendré  roupeâlre,  avec  du  pé- 
ridot  vert-clair  ; cette  roebe  prend  une  sirnetare 
rouilletee  en  couches  minces,  diviséei  par  d’autres 
couches  plus  minces  d’une  matièré  argileuse  rou- 
geâtre, p.  619, 

mont  au-dessus  de  Sardara. 

Lave  basaltique  péridotique,  d’un  cendré  foncé,  on 
peu  poreuse,  avec  les  vacuoles  en  partie  tapissées 
ou  remplies  de  carbonate  de  chaux,  p.  6t9, 
coulée  qui  traverse  la  route  royale, 
ap  nord  de  Sardara. 

Roche  basaltique,  porphyroïde  tres-péridotique,  alté- 
rée, en  lîloii  dans  le  terrain  tertiaire  ; elle  a mo- 
ditic  le  calcaire.  Voyer  / 95,  96,  p.  983  et  6il, 
environs  à’Jla. 

Roche  analogue  à la  précédente  , avqc  des  cristaux 
de  feldspath  bronié  et  des  traces  de  gypse j elle 
fait  clfervcsccncc  avec  les  acides,  p.  69l', 

. ibidem. 

Lave  d’un  cendré  plus  clair,  disposée  en  stratifica- 
tion, luirirontale,  riche  en  péridot  et  contenait  du 
feldspath  vitreux,  p.  691, 

Monte  Arci,  près  do  Morgongiori. 

Lavé  basaltique  grise  , compacte  , très-péridoUque 
p.6il. 

Monte  Arci,  mémo  région. 

Espèce  de  dolérite  compacte,  grise,  p.  693, 
hutte  de  la  Trebma  lada. 

Scorie  très-légère,'  d’un  brun  jaunâtre,  p.  G93, 

au  pied  de  la  Trcbina  lada. 

Autre  dolérite  légèrement  poreuse,  p.  693, 

, butte  de  la  Trebina  longa. 

Lavfl  basaltique  finement  poreuse,  rougeâtre  avec 
des  points  blancs  qui  paraissent  du  feldspath  al- 
téré, p,  698, 

l*nulilalino,  dans  le  pas  s. 


Digitized  by  Google 


75-7 
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— 31  503 

— 33  504 

— 33  565 

— 34  566 

— 35  567 

— 36  568 

— 37  509 

— 38  570 

— 39  571 

— 30  573 

— 31  573 


i\4ilre  lave  baMUi<]uo  nuirâlre,  ii|ui  enveloppe  lUi 
quartz  fritté,  p.  638, 

Paulilatino,  dans  le  pays. 

Lave  grisâtre  (variolée),  c’est-à-dire  cooverte  de  ta- 
ches étoilées  rouffeàlres,  p.  639,  * 
chapelle  de  S,  J9seph  de  Santu  Lusntrgiu. 

Lave  feldspathiquc  grise,  avec  des  cristaux  de  feld- 
spath blanc,  du  mica  et  de  Tamphibolo?  p.  639, 
ihidero.  * 

Obsidienne  noire  un  peu  opaque^  fragment  recueilli 
isolé  sur  le  so)^  p.  631,  note  1, 
cime  au  J/onie  Perru, 

Lave  feldspathique  d’un  gris  clair,  avec  du  feldspath 
blanc  et  du  mica  noir,  reposant  en  coulée  sur 
le  terrain  nlioccne,  p.  6^t5, 
presqu’en  tace  de  .S.  Catterina  di  Pitinnuri., 
à la  cote. 

Lave  basaltique  noire,  cellolairc,  avec  de  minces  cris- 
taux de  feldspath  blanchâtre;  ses  vacuoles  sont 
en  grande  partie  tapissées  de  carbonate  de  chaux, 
p.Kn, 

Utmte  Jrieddu^  près  de  Bosa. 

Dolérite  cendrée,  enveloppant  des  fragments  de  quartz 
fritté,  quelquefois  volumineux,  p.  643, 

. Macomer^  dans  le  village  meme. 

Lave  bneltiqoo  variolée,  tout-à-fait  pareiHe  a celle 
du  n®  d 31,  p.  643,  * 

ibidem. 

Lave  basaltique,  ou  plutôt  Mimosite  d"un  gris  foncé, 
poreux,  dont  les  vacuoles  sont  tapissées  de  car- 
Donatc  de  chaux,  p.  648,  • 

coulée  du  Oi/oru,  préside  Ploaghr. 

Uoclie  basaltique  grise,  poreuse,  également  infiltrée 
de  carbonate  de  chaux,  enveloppant  des  fragments 
du  granité  qu’elle  traverse  en  guise  de  tilon,  p.  661 , 
sortie  de  Uorgali^  vexs  Scala  Homines. 

Mélange  de  granité  désagrégé  et  altéré,  et  de  basa- 
, nitc,  p.  661, 

ibidem. 

Le  même  granité  désagrégé,  altéré  et  fritté  par 
Taction  du  filon  d 39,  p.  663, 
ibidem. 
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d 33  574  Lavi  basaltique  grisâtre,  dont  les  racDolei  sont  rem- 

plies de  carbonate  de  chaux;  elle  contient  aussi 
des  nodules  de  quartz  blanc  fritté  et  altéré,  p.  664, 
Cala  Gonone,  près  de  Dorgali. 

— 33  575  Lare  basaltique  maculée  comme  les  précédentes  des 

576  > numéros  31  et  37,  p.  668, 

576*  moût  d'/56a  Manna^  près  do  Hart. 


SECTION  U 

Prodalifl  des  cratèrea  éteints  pHu  recems. 

$ 1 578  Cristal  de  pyroxène,  isolé  et  répandu  en  quantité 

sur  le  sol;  on  le  -dirait  une  espèce  de  rélrifica- 
tion,  p.  673, 

près  de  la  chapelle  de  S.  Giuseppe 
de  Puzso  Maggiore. 

— -3  577  Roche  porphyrique  basaltique,  d*un  gris  foucé,  arec 

des  nodules  de  péridot  et  des  cristaux  de  py- 
roxène,  p.  673, 

ibidem. 

— 3 579  Roche  péridolique,  d*un  brun  rougeâtre,  cellulaire, 

déchiquetée,  altérée,  contenant  des  nodules  de 
péridot  arec  des  nceudâ  de  matière  pyroxénique 
ritreuse  noirâtre,  p.  675, 
cratère  du  Monte  Amtaru^  près  de  Gi'aiv. 

— 4 680  Lave  récente,  brune,  analogue  â la  précédente,  arec 

du  pyroxoue  d’un  vert-  pistache  clair;  elle  ren- 
ferme égalemeut  des  nodules  de  péridot  et  des 
fragments  angulaires  de  quartz  blanc  fritté,  p.  679, 
cratère  dit  Monte  Au^u,  près  de  Bonoroa. 

— 5 581  Scorie  très-légère,  d'.uu  brun  noirâtre,  dont  est  cons- 

titué le  monticule  en  forme  de  tas  de  blé,  dit 
Hi  S.  Matleo^  p.  683, 

Phaghe. 
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NOTE  DES  FOSSILES 


DÉOUTS  DANS  LA  PARTIE  PALÉONTOLOfilorE 
PAR  LE  CHEV.  J.  MENEGHINI. 


1 piCr 

Acteonella  Ifev^s  d'Orb.  ? 38Ü 

tornata  mui’.  sp.  pl.  ^ fig.  ü • 

Aclconina  OToides  n»>'.  sp.  pl.  £,  lîg.  8 .'118 

sp.  ind.  pl.  £,  fig.  1 S33 

Alaria  (rifida  Moha.  Lyc .119 

Airthopteris  gigantea  Drngn.  ? 8.M 

loDchitidis  Strnb.  ? pl.  ü,  fig.  V î 849 

long! folia  GoP.P.?  pl.  D,  fig.  V 3;  VI  J 85fl  ' 

Pluckneti  Geir'  pl.  /I,  fig.  1 84fi 

sp.  ind.  pl.  1),  fig.  11  I,  8;  V 1 » 

AWeolina  OYoidea  d’Orï.  4.M 

Alvéolites  ? lobata  no»,  sp.  pl.  B.  fig.  ^ __i. 99 

Ammonites  rliotomagensis  Bn.NGn 378 

sp.  ind,  310 

Amorphospongia  Serrentii  nov.  sp » .36.S 

Amphistcgina  Uaueriaoa  d’Orb 087 

Anatina  undaUla  d’Orb.  ? 338 

Annularia  loogifolia  Brrgn.  pl.  />,  fig.  II  5 8.47 

Anomia  clectrica  L ■ 003 

teDoistriata  l)Esn.  ? .■ 440 

sp.  ind.  pl.  F,  fig.  Ifi  A 448 

Aporrhais  pes-graculi  Phil 549 

pes-pelecaai  L.  sp 548 

Area  Breislaki  Ba^t 499  569 

imbricata  PoL.  pl.  G,  fig.  500  570 

mytiloides  Br.  . 570 

neglecta  Micblt 498  569 

Noe  L 498  530  648 

pectinata  Br 570 

Artémis  orbicularia  Ao 488 

< 
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P'S' 

Aslarlc  angulala  Mo*.  ? .13-t 

(JpprrKia  Mukst.  ? 333 

Dupin  iana  d’Orb.? 391 

pumila  Sow.  ? 333 

Asteropbyllitpg  equisaliforinis  Brnos 357 

AKtrea  acropora  Hichlt.  sp 630 

Ellisiana  Defr 619 

, Astrocoenia  radiala  nov.  sp.  pl.  F,  ,fig.  là 407 

Avicula  astartca  noi'.  sp.  pl.  F,  fig.  Ui  403 

modlnlarla  MüN-ST.?  , ...  396 

Miinslpri  Bri» 369 

sp.  ind.  pl.  C,  fig.  6 A b 331 

Balanus  stellaris  Br.  sp ..; 533 

solcatus  Brug.  .5.33 

Belomniles  sp.  ind .' 368 

sulcatua  Mill .v  . . 367 

Bellerophon  sp.  isul 103 

Berenicea  vemicoaa  d'Orb 305 

Bilocalina  bulloidcs  d’Orb.?  4.54 

Bracbypbyllnin  majiis  Brsgs.  pl.  E,  fig.  33 3.58 

Brissopsis  Boraoni  E.  SiSM.  sp -. 615 

clegana  Ac » 

Calamites  cannaeformis  Scblot.  353 

Cisti  Brsgn 356 

Lehmanianus  Goep U, . .359 

sp.  ind. « 356 

Snckowi  Brrof 354 

Calamopbyllia^  intricata  nov.  sp ' 307 

Canccllaria  cancellata  L.  /• .549 

Cancer  sp.  ind.  467 

Caprina  adversa  C.  M.  d’Orb 401 

Caprolina  grypboides  d’Orb.A  » 

Carcbarodon  auriculatus  Ag 466 

productus  Ag ■ 

Cardiola  interrupta  Sow.  pl.  .C,  fig.  IB 330 

Cardila  intermedia  Br.  ^ .566 

. Juanneti  Bast.  sp.  pl.  G,  fig.  1£ 495 

Cardinm  aenleatum  L .'....  568 

ciriaro  L >. 

mullicostatum  Br 496  u 

edulc  L.  64l  648 

obinngiim  Cn^ 567 
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l'ig'- 

Cardium  papilloaum  Pot 0^)8 

raaticum  L 5C7  G4I  648 

sp.  ind 340 

‘ subarcoatum  Münst 319 

aubtrigonum  Mor.  Iac.  ? 335 

taberculatum  L C41  648 

Carpolitea  >p.  ind 36t 

sp.  ind. 363 

Car^ocrinua  sp.  ind.  pl.  J,  fig.  33 145 

sp.  ind.  pl.  B,  Gg.  13  151 

sp.  ind.  pl.  B,  Gg.  14 183 

Caaaia  Saburoa  Brcg.  sp 545 

sp.  ind.  pl.  Gf  Gg.  13^ ' .470 

Ollepora  anguloaa  REUas  604 

rarcpunclala  Re'jss  605 

sp.  ind.  .' 516 

Celleporaria  palmata  Micrl.  sp.  - 605 

Ceratntrochua  duodeciincoatatua  Goldf.  sp 619 

Ccriopora  ? faraminoaa  nov.  sp.  pl.  B,  Gg.  33 95 

? limarioidra  nw.  sp.  pl.  B,  Gg.  31  a 94 

Cerilhiam  bacralum  Dfb.  pl.  F,  Gg.  15  a 430 

cÎDctam  I.K.  pl.  F,  Gg.  15  c 433 

claToaam  Lk.?  pl.  F,  Gg.  15  5 434 

lemniacatnin  BancN > 

sp.-  ind 394 

sp.  ind '. 390 

andoaam  BRNGft.  ? .' 435 

Talgatum  Bbdg 645 

Ceromya  alriata  d’Orb.  pl..£,  Gg.  11  395  337 

(Grcaalya)  sp.  ind.  pl.  £,  Gg.  13  .339 

r.hama  diaaimilia  Bru 568 

. gryphina  Lk 496 

GhemniUia  sp.  ind 419 

sp.  ind '. 430 

Chiton  faacicularia  L -. 640 

Cidaria  Kliiaateri  E.  Sla ‘ . 516 

sp.  ind 363 

sp.  ind ; 404 

sp.  ind 405 

Cladocora  ceapitoaa  L.  j;i 643 

sp.  ind 1 517 

Clypeaator  altiia  Gmel.  sp 613 
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P'g' 

ClypcMter  fcutell«(ni  M.  n.  Ser lyj 

Cohunbella  nutica  La. ti37 

Coooclypaa  aeqaidilatatus  Ac.  Des.  4Aa 

coDoideua  Ac.  Des 4i<i 

Conas  Aldovrandi  Bn .MB 

Dujardini  DEsn.  pl.  G,  fig.  9 474 

mediterraneos  BruG <137  <U4 

Mercati  Bb 47^  .V4fi 

Noe  Bb ; 473 


pelagicus  Bb ;i47 

ponderosus  Bb 47.3  546 

‘ ^ ind 475 

sp.  ind _ U 

Corbis  PectuDculus  La » 495 

Corbula  aogalata  La . 4.3.5 

gibba  Ol.  tp .557 

medilerranea  CosT.  ^ <î40 

revolata  Br 4B7 

striata  La 435 

Cordaites  borassirolins  Unu.  pl.  D,  fig.  IV  ; IV  la' 337 

Crassatella  sinuosa  Desb.  pl.  F,  fig.  IS 4.36 

sulcata  La.  ? 4.37 

Cnpalospongia?  tp.  ind.  364 

Cyallieites  aoqusiis  Goep . 3.3<> 

arborescens  Goep  pl.  D,  fig.  V ^ VI  5-7  a ; IV  3.  3.37 

• argutus  Geik.  pL  D,  fig.  III  3 i 343 

CandollianuB  Goep.  pl.  D,  fig.  V 4 336 

dentatas  Goep.  pl.  I),  fig.  111  U3a' 333 

Miltoni  Goep 343 

oroptcroides  Goep 334 

Sillimani  Brrck.  sp.? ■ » 


sp.  ind.  pl.  D,  fig.  VI  8,  8 a,  ^ Q a • 

sp.  ind.  pl.  D,  fig.  VI  i 

sp.  nov.  pl.  D,  fig.  VI  3,  3 a;  U 4 

unitos  Goep.  pl.  D,  fig.  II 3;  VI  4 

Cyclas  sp.  ind 

Cypraea  Forcellus  Bb 

sp.  ind 

Cyrtoceras  sp.  ind 

Dendropora  saffraticosa  nov.  sp.  pl.  £,  fig.  33  

Dentalium  aprionm  L 

Jani  ndRn 


335 

341 

243 

340 

519 

476 

» 

319 

9G 

554 
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P»l' 

Dentalium  iaaequale  Bbn riSr. 

incorvum  Ren 

Discoporella  umbellata  Defr.  sp.- fi07 

Donai  minuta  Bnn > 560 

Trnnculus  L B46 

Efchinolampaa  hemitphaericua  Lk.  $p fi09 

Stnderi  Ao 6tO 

Enallopora  Charterai  no*,  tp.  pl.  A,  fig.  il 14t 

Entalopora  cenricornis  Michel,  tp 607 

Eicbara  relepoTaeformii  Michel,  tp 608 

tp.  ind 515 

Eacbarina  cyclostoma  Moll,  tp 64.8 

Çndea?  ap.  ittd.  iS6 

FaTCiutaria  tp.  ind.  pl.  G,  fig.  fi 468 

Faatigiella  Turris  tp.  nov.  pl.  F,  fig.  D ' 386 

FaToailes  fibroaa  LcHtSD i LSD 

tp.  ind.  pl.  B,  fig.  ifi 9S 

tp.  ind.  pl.  A,  fig.  ifi  f4!> 

sp.  ind. 150 

Feneatella  ? tp.  ind.  pl.  B,  fig.  ü 07 

Ficnia  intermedia  E.  SiSM.  ; 54i 

Fiaaurella  tp.  ind.  pl.  G,  fig.  11 4 84 

Flabellnm  Aricula  Micbl.  ap 616 

Baateroti  M.  Edw.  L » 

Michelini  M.  Edw.  LE,  u 

anbtnrbinatum  M.  Edw.  L U 617 

Fuaua  longiroater  Bn 612 

roatratna  Ol.  tp .54 i 

turrilellatus  d’Abch.  tp.?  .800 

tp.  ind.  pl.  G,  fig.  8 .■ 4fiâ 

Gaatrochaena  inaignia  tp.  nov.  pl.  G,  fig.  12  486 

ovata  tp.  nov.  pl.  ^ fi^.  !û . 5.56 

Graptolithna  (Diplograpaua)  tp.  ind.  pl.  B,  fig.  III  Ifi 18Q 

tp.  ind.  pl.  B,  fig.  11  . 181 

(Monograpaua)  anlennnlarina  nov.  tp.  pl.  B,  fig.  I 1 156 

belophorua  no»,  tp.  pl.  B,  fig.  I-III  4 165 

colonna  Barr.  ? pl.  B,  fig.  I,  III  3 . 168 

falçatna  nov,  tp.  pl.  B,  fig.  U,  III  7 . I7i 

• Gonii  nof.  tp.  pl.  B,  fig.  I,  II  fi  <• . 170 

bemipriatia  iioe.  tp.  pj.  B,  fig.  15..  168 

Lamarmorae  nov.  tp^  pl.  B,  fig.  II , 

III  i 159 
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IM 

Graptolithus  (Monograpsus)  mutulifcrus  nov.  pl.  A,  tig.  II  LU 
PrioiloD  Ban.  sp.  pl.Â,  fig.  Il,  III  9 ; 

pl.  C,  fig.  la lia  îîl 

Ualiotis  monilifera  Bon.  pl.  G,  fig.  111  488 

Hélix  (.\rianta)  macrocbeila  Dunk.  Mey fi.18 

Heterostegina  complanata  nov.  tp.  pl.  %.•& B84 

Hippalioius  coralloideoa  nov.  $p .'168 

lltppuriles  cornu-vaccioum  Ban 3£U 

* orgaoiaaiia  De.sml 393 

Hymenophj'llilcs  sp.  ind 830 

Hypodiadema  {.amarckii  Des: - 3âjl 

Inoceramua  dcpressua  Münst.  pl.  £,  fig.  lâ  .3.37 

sp.  ind '.  33g 

sp.  ind » 

Lamna  cuspidata  Ac ; 688 

Laurus  sp.  ind  : .619 

sp.  ind 688 

Leda  oilida  Ba.  sp .678 

Leplaena  conxoxa  Vean 137 

productoidea  nor.  sp.  pl.  j4,  fig.  lâ ■ 1.'I9 

sp.  ind.  pl.  ^ fig.  lâ ; 1 38 

trimera  nov.  sp.  pl.  fig.  13 1.36 

Lima  bonariensis  nov.  sp.  pl.  *(>,  fig.  iû s.. : 506 

duplicata  DesH 87.3 

Galatbea  d’Ori.?  pl.  E,  fig.  4 a 873  897 

Heclor  d’Oab.  ,pl.  £,  fig.  S 83Ü  29fi 

semicirctllaris  Goldf.?  .3t>,3 

sp.  ind 871 

sp.  ind.  pl.  £,  fig.  a .• U 

sp.  ind. 896 

squainoaa  La .67.3  IU8 

Limnaea  buccinea  nov.  sp.  pl.  //,  fig.  4 Ci.39 

Tulgaris  Pfeif.  . 5IB 

Liogula  sp.  ind.  pl.  yt,  fig.  8Q  141 

Lithocaulon  miaoa  nov.  gtn.  pl.  //,  fig.  *7 ' 630 

Lithophagns  Daclylus  Sow.  sp 578 

compressas  nov.  sp.  pl..  G,  ûg.  18  504 

Trunculus  nor.  sp.  pl.,  C,  fig.  lâ  508 

Lupina  Bellooa  d'Oad .3.31 

borealis  L.  sp .666 

fragilis  Phil.  648 

lactca  L.  sp 647 
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P>B'‘ 

l.uciaa  leooina  Ac - 4Bfi 

transveraa  Brn 50? 

Lotraria  rugosa  Uelb.  tp.  64fi 

Lycopoditrs  Gulbieri  Goep.  ? 9^0 

Mactra  atultorum  L. ftifi 

triangula  Bb iifiO 

Maja  Squiaado  Latr GX1 

Hegerlia  tnincata  L.  tp rfOA 

Melania  fragilia  Lk.  pl.  F,  fig.  12 49(î 

laclea  Lk ■19H 

tp.  ind 497 

M'embranipora  heaagonalii  nov.  tp fiOfi 

Mitra  acrobiculata  Br 548 

Modiola  barbala  h.  tp 579 

Monodonla  fragarioides  Lk 6.TB 

Morchisonia  tp.  ind.  pl.  ^ fig.  1 lût 

Murex  plicatns  Bb .' G32  644 

Sedgwicki  Micrlt.  » 

Trnnculus  L .' 64 It 

Myacilea  <yi.  ind ‘. '. '.  .191 

tp.  ind.  399 

Vezelayi  Mohr.  Lyc 3îl 

Mytilua  edulia  L ; i 649 

tp.  ind 335 

tp.  ind : 501 

Naaaa  coalulata  Br.  . . .‘ L. 543 

labiosa  VOOD.? .’ 470 

mutabilia  L.  tp 545 

priamatica  Br '. 544 

reliculala  L.  tp 644 

aemiatriala  Br.  54.3 

Nalica  ClemeDtina  d'Orb .368 

CUo  d'Orb 314 

craaaatina  DesH 477 

Delboaii  Ueb.?  ; 478 

formoaa  Morr.  Lyc i. . . . 315 

grandia  Münar.  . -. . 313 

bemiaphaerica  Roem.  tp .314 

millopunctala  Lk ; 6.38 

• piclavienaia  d'Orb 999 

parlbenica  nov.  tp.  pl.  K,  fig.  9 ....'. .'  993  316 

sigarelina  Desh.?  -177 
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F»S<- 

Nalica  (Eospira)  tp.  ind i93 

tp.  ind. 318 

Nanlilua  tp.  ind 373 

tp.  ind 373 

■ (Aluria)  xig-xag  Sow.  pl.  H,  fig.  3 . 533 

tp.  ind.  pl.  H,  fig.  3 539 

Nerinea  apcnninica  nov.  tp.  pl.  F,  fig.  S 374 

■ diagyra  nov.  tp.  pl.  F,  fig.  3 377 

gigaotea  d’II.  Firm.  pl.  F,  fig.  4 379 

gymnochcila  nov.  i/>.  pl.  f,  fig.  7 ^9 

Lamarmorae  nov.  tp.  pl.  F,  fig.  S 380 

tp.  ind.  pl.  E,  fig.  7 >...  311 

Veccbii  nov.  tp.  pl.  E,  fig.  6 310 

Volliii  Desi. 388 

(Nerinella)  leioslyla  nov.  tp 391 

( Ptygmalis  ) aculangula  aov.  tp.  pi.  /*,  fig.  1 373 

aivaruenaia  nov.  tp.  pl.  £,  fig.  5 389 

' (Trochalia)  Innenais  nov- tp.  pl.  F,  fig.  6 383 

Nucula  placentina  Lk 573 

Mumcnulitea  biarilxeoais  d’Arch.  . . .' 448 

complanata  Lk '. . . 444 

curvispira  Sav.  Hgh 447 

dulaos  Desa 445 

graouiosa  .d’Arcr 451 

Guettardi  d’Arcb.  I.  H 448 

t • 

Lamarmorae  nov.  tp.  pl.  H,  fig.  8 635 

T..eymeriei  d’Arcb.  I.  H 453 

lucaaana  Defr 446 

Murchisoni  Bbdn 449 

perforata  d'Ori 446 

Ramondi  Defr 447 

atriata  d’Arcb.  I.  H 449 

variolaria  d’Orb 450 

OdoDtopleria  Brardii  Brngr . 333 

Oligocarpia  Gatbieri  Goep.  pl.  Z>,  fig.  IV  3,  3 a'  353 

Oliva  Charteraii  nov.  tp.  pl.  C,  fig.  7 471 

Operculina  tauriaeoaia  MicBLT 033 

Orbiloidea  diapanaa  Cart 453 

tp.  ind 454 

Orlhia  elegantala  Daui.  pl.  y<,  fig.  4,  5 106 

minienaie  Sbarp.  pl.  A,  fig.  10 119 

>'oclilio  Sbarp.  pl.  .4,  fig.  8 el  16  114 
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Orltiis  Paiera  Salt.  pl.  fig.  1Ï4 

peotamera  non.  tp.  pl.  A,  6g.  13 139 

sardoa  nov.  tp.  pl.  A,  fig.  11  131 

tp.  ind.  pl.  B,  fig.  13  88 

leeludinaria  Ualm.  pl.  A,  fig.  6,  7 et  9 108 

Orthisioa  inflexa  Davds.  pl.  A,  lig.  14  131 

intennedia  noe.  tp.  pl.  A,  fig.  15  133 

Orthoceras  ageloidium  nov.  tp.  pl.  C,  fig.  15  315 

alGne  nov.  tp.  pl.  C,  fig.  16 317 

bobemicum  Baba.  pl.  C,  fig.  6 197 

cananicnm  nov.  tp.  pl.  C,  lig.  7 199 

grande  nov.  tp.  pl.  C,  fig.  4 A »,  »' 189 

limplex  Dean.  pl.  C,  fig. 4y45,-  4Ac,  d;  4 c',  c'';  5 

et  \0A  f 194 

tp.  ind 184 

tp.  ind.  pl.  C,  fig.  1 185 

tp.  ind.  pl.  C,  fig.  3 ' 186 

tp.  ind.  pl.  C,  fig.  8 301 

tp.  ind.  pl.  C,  fig.  iOAe;  lOe'%  e'";  11 307 

. tp.  ind.  pl.  C,  fig.  l%a-d  309 

tp.  ind.  pl.  C,  fig.  14  313 

tp.  ind.  pl.  C,  fig.  15 315 

subannalare  Hükst.  pl.  C,  fig.  10^5  306 

subconoidenm  nov.  tp.  pl.  C,  fig.  4 Ai  193 

(obcyprium  nov.  tp.  pl.  C,  fig.  WAc;  13 310 

lobmonilironne  nov.  tp.  pl.  C,  fig.  9 303 

anblrochleatum  Müxsr.  pl.  C,  fig.  10^3  A;.  10  a"  ..  305 

(Actinoceraa)  tp.  ind a . . 101 

(Camerocerai)  flamiaenie  tp.  nov.  pl.  C,  fig.  3 ...  188 

Oalrea  belloracina  Lk 515 

calUfera  Lk 513 

Cochlear  PoL 600 

corragala  Br 603 

criitata  Gmel  603 

denticulata  Cbemn 603 

edniia  L 650 

folioM  Br '609  643 

lameHou  Br » 650 

obliqua  Lk.  pl.  £,  fig.  4 380  398 

Perdalianae  nov.  tp.  pl.  E,  fig.  17  398  343 

plicatula  Br 643  650 

praegrandia  Phil 643 
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Ostrea  pycnaica  d’Om .M4 

*p.  ind . M 

Virleti  De,sB GUI 

Pacliygyra  labyrinthica  M.  Edw  LU  40«i 

Pauopaea  Fanjatii  Men.  5.S7 

gibboaa  o'Oni.  pl.  E,  fig.  ^ 390 

Dorvrgica  Si’emol.  sp .'î.'iK 

tp.  ind.  g04 

Paraslrra  sp.  ind 409 

(Slegiaalrea)  Lamarmorae  nov.  jp 6jl 

l’ateiia  Lamarki  l’avR (U."» 

scalellaris  Lk ; » 

i’ecoptcris  gigaolea  Brnon iài 

l'ectcD  biaritzemis  d'Arcd 4.~t9 

burdigalensis  Lk -SHO 

Ophu»  d’Obb.  ? S38  S93 

criatalus  Bni« ■SB.’î 

demitans  Beau.? , .^39 

discirormia  Schbl.  9~5  -W? 

dnbiua  Br.  pl.  //,  fig.  9 509  59j 

karalitanus  nov.  sp.  pl.  H,  fig.  li  58.*t 

Lacaiei  L IL  % . . ^79 

. Iatiuia\aa  Br .SOT  59.3 

Lena  Sow S98  .340 

opercularia  L.  sp 1 .597 

Paaioii  nov.  sp.  pL  //,  fig.  i3  591 

paucicoaU  no»,  zp.  pl.  ^ fig.  5 .599 

Poaio  L.  sp.  .s 5Ü  598 

Solarium  Lk.  pl.  (i,  fig.  23  A « .508 

aulcatua  Lk.  pl.  G,  fig.  31 5H 

Irgniarina  no»,  sp.  pl.  E,  fig.  44-4'"  377  397 

Tliorenli  d’Abcb 438 

variua  L.  sp 513  .598 

.tp.  ind 403 

sp.  ind : . . . 439 

, ap.  ind 510 

sp.  ind 58 1 

(Janira)  Brudaoti  Ba5T '. 58Ü 

benediclua  Lk.  pl.  G,  fig.  33  4 51.3  579 

, flabellirormia  Br > 583 

.lacobaruB  L.  sp .574 

.loaalingi  S«ith .579 
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l’eclen  (Janira)  medioa  La 534 

sp.  M : 528 

l’coluDculoa  glycimeria  L.  tp 6Afl 

inaubricDi  Br 641 

nommariaa  L.  sp 570 

piloau  L.  sp 51i  641  648 

polyodontua  Br 492  521 

sp.  ind 432 

1‘eDtaerinna  baaaltifonuia  Mill.  ? pl.  £,  fig.  4 e 485 

penUgonalia  (jOLDf •• 

valgaria  Scblt.  ? 386 

l’urna  Soldanii  Desb 528 

Petraja  coatala  noi>.  sp 140 

IVIricola  fragilia  L.  sp 561  647 

litbopbaga  Bm  sp 641  » 

Plioladomya  aDguatala  Sow.  ? :135 

Murchiaoni  Sow llS.! 

ovalia  Sow 334 

Phyllocoenia  sp.  iW . 542 

Piuna  lanceolata  Sow.  ? 338 

rudia  L 649 

tetragona  Br » 

Pinua  Icbnuaae  siov.  sp 638 

PlacoDopaia  rogoaa  no»,  pl.  £,  fig.  16  343 

Planorbia  cxigmu  DunK.  Mey 518 

Plalycarcinua  antiquua  E.  Sis.  pl.  [[.  6g.  11  538 

Pleuraater?  sp.  istd.  pl.  £,  6g.  31  357 

Pleurocora  sp.  istd s 408 

Pleuroloma  calaphracla  Br 547 

Plaurolomaria  depreaaa  Beau  sp 318 

Pterocera  sp.  ind.  pl.  F,  6g.  8 .388 

Pteroperoa  coatulata  Morr.  Lyc 395 

Plilodiclya  coatellata  H'Coy 144 

lanceolaU  Lnsdl 142 

lobata  nov.  ip.  pl.  £,  6g.  19  92 

recta  d'Ori 91 

simplex  nov.  .tp.  pl.  B,  6g.  18  93 

Qulnqueloculina  saxorum  d’Orb 455 

sp.  ind.  pl.  F,  6g.  1 1 6,  e 411 

sp.  ind.  pl.  F,  6g.  13  » 

IVadiolites  Cyathina  nov.  sp.  pl.  F,  6g.  Il  49Û 

Paillclleana  d'Orb.’  398 

Tom.  Il  49 
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Radiolilcs  *p  mil MOfi 

.</>.  mil ^ .tOH 

Ur>|uleaia  Toucasiana  o'Orb nOI 

KrplomuUicava  spongiosa  PlllL.  sp fitIO 

llelcpora  ochinulala  Rl.sv fiOB 

Krippniina  liiapcrla  Miciil.  sp 607 

Hlialxlplla  sp.  inj.  pl.  f,  fig.  li  a 410 

IUi\iiclionplla  concinna  n'Ona riOi 

sp.  ind .lâfl 

Mibolisoicta  Davds.  pl.  H,  fig.  îfl  .ia.1 

lelraedra  d'Ob* .TOI 

nissoa  sp.  ind.  pl.  F,  fig.  11> 4no 

RiBsnina  Clavula  Dr..sn  pl.  F,  fig  15  r 4:11 

cnclilearclla  d'Orb >.i:i 

sp  ind.  pl.  F,  fig.  15/' 4.4 j 

lloslellaria  sp.  ind 4RR 

Sralaria  sp.  ind I.tn 

Srliizastcr  Amhulacrum  Ue.^h.  sp 614 

Drsurii  WncilT 6|.4 

eurynolus  Ao 6t.*l 

graccus  Ag 61 4 

l’arkinsoni  Defb.  sp 

Scrubicularia  pipcrala  Gmel.  sp 6i6 

Seiilplla  subrolunda  I.K.  . . 61  i 

Sryphocrinua  .sp.  ind.  pl.  ^ fig.  S3,  il 146 

.sp.  ind.  pl.  ^ fig  iâ  147 

sp  ind 

sp.  ind.  pl.  fl,  fig.  lA  1.54 

Serpula  sp.  ind 466 

.Sigarctus  sirialulalus  Gbti.F.  pl.  C,  fig.  I 478 

Sigillaria  Corlei  Orncfi Ü6 

Ippidodendrirulia  Brrcn jj.5 

.sp.  ind U 

Siilariiiin  cirroidcs  Brmir  sp :1H8 

.«iinplex  Brs 554 

•Solcn  Vagina  L 64.5 

.Snlrnasirca  (uroncnsis  .Mirili.  sp 6*0 

Spliaorodu»  cinclus  Ao.  464 

sp  ind Ifij 

sp.  ind a 

.sp.  tnd . , „ 

Spliapnililps  rylindracra  Oe.'ML 
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|Upr 

Spliafrulltcs  llocninpihausi  Desmi 3!M 

Sphcnopli^lluin  sp.  nof.  pl.  />,  fij;  V (i;  IV  é ‘ISB 

,<p.  ind.  pl.  D,  Gg.  V 2 iCO 

SpirifiT  tp.  ind.  pl  ûg.  3 lOfi 

t(>rpliratulifori]ii9  M CoY  pl.  ^ Bg.  i Uli 

Spond)lus  gapdcropus  L ina  film 

orbicularis  nov,  sp 505 

Sliclopora  prismalica  nov.  sp.  pl.  B,  lig.  iO  02 

Strombus  Ronellii  nBRCi» 541 

sp.  ind Afi2 

Tentaciililps  coatulalus  ns>\'.  j;>.  pl.  W,  Bg.  12  00 

Telhna  elliptica  Bb .“ififl 

rnmprcssa  Br » 

planala  1 Si5 

sp.  ind.  pl.  G,  fig.  Li 482 

sp.  ind 

Tfrrliratula  Ampulla  Bft fifti 

Laaiarmorae  roc.  sp.  pl.  E,  Bg.  19  .4. il 

nmitlinccphala  Sow J83  OTB 

ovüidea  Sow y«.4 

punclata  Sow 999 

.«ardoa  noi>.  sp.  pl.  E,  lig.  18  .’U7 

ximpIPK  Back 3ÛÛ 

.sp.  ind 

Tprrdo  sp.  ind 481 

Tliecidium  sp.  ind .'U* 

Thpriiimilia  grpgaria  M.  Edw.  L il .TOfi 

lobala  M.  Eow  L II 404 

sp.  ind ^rifi 

Thracia  coriUlina  d'Orb.  pl.  E,  Bg.  14 .4.41 

triangularis  d'Orb.?  pl.  E,  lig.  13 .4.'tO 

Trilocalina  Irigonula  d’Obb 4.4.5 

Triton  corrugalum  Lk fi.4* 

nodirerum  La.  fi4.i 

Trncbosmilia  carcarcnsis  Micrlt.  sp.  ‘ 1112 

Trncbus  crenularis  Lk 4.4i 

palulus  Br .4.44 

Turbo  rugoaus  L 554  fi.4fi  fi4.4 

Saissei  Bell  ’ 134 

Tarrilplla  catbcdralis  Bbngm  pl  G,  fig.  5 480  .4.49 

fasciata  Lk.  pl  /•’,  fig.  lüd*. '..T 199 

rpplicala  Baor  550 
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Turritellü  tp.  md.  pl.  Q,  Gg,  il  .ISO 

sp.  ind.  pl.  G,  Gg.  3 4HI 

«ubaogulita  Bb hM 

Turris  Bast.  pl.  G,  Gg.  2 483 

vermicularis  BR ^19 

Typbaeloipum  Platonis  nov.  tp.  pl.  Gg.  I 53i 

Uoicavea  mcililerranca  Michl.  tp 609 

Venerupis  Iriis  L.  tp 646 

Venus  Gallina  L 647 

Geuei  Micrlt 565 

islandicoides  Ac 564 

plicala  Gmel 566 

psychica  noe.  <p.  pl.  G,  Gg.  15  493 

senilis  BR 554 

tp-  ind 4^ 

tp.  ind.  „ 

ombonaria  Lr.  sp 494  565 

verrucoaa  L 643 

(Cytherea)  Ghione  h 640  646 

Cyrilli  Sc 561 

erycinoides  Lr 563 

laevis  Ao , 

mulliiamella  Lr 49Q  563  646 

pedemootana  Lr.  tp • 553 

rudis  POL 561 

tp  ind 4^ 

tp.  ind 483 

tp.  ind , 

(Tapes)  decussala  L 641 

eremita  Br .561 

Vermelus  Iriqueler  Biv 553 

Vermilia  (riquetra  L.  tp 53a  643 

Voliita  rarispina  Lr 543 
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CONTENUES  OANS  CE  SECOND  VOU  ME. 


I.  — CIIAI'ITUE  XVII 


Analyse  de  M.  Delease  aur  quclquea  échanlillona  de  calcaire  jura«- 
aiqiie  (magnéaien)  et  de  calcaire  crétacé  p.  71. 

Baaallea.  Leur  première  apparition,  45.  — Rôle  dra  rocliea  erup- 
tirea,  4G.  — Nappea  baaalliqaea,  47.  — Conlées  sons  ma- 
rinea.  — Faila  remarquablea.  — Prcaence  ou  voiainage  de 
la  mer,  48.  — Rapport  dea  baaaltea  aardea  arec  ceux 
d’Auvergne  et  d’Ilalie.  — Répulaion  des  baaaltea  et  des 
trachytes  amphiboliquea,  49.  — Jonction  de  3 lignes  de 
fracture  au  point  d'où  sortit  la  plus  grande  massé  ba- 
. .saltique.  Isolement  des  plateaux  basaltiques  postérieurs  à 
leur  formation.  — Différence  actuelle  de  leurs  niveaux,  50. 
Nappes  basaltiques  du  centre  de  l’ile,  5t.  — Galets  de  ba- 
salte dans  le  grès  quaternaire,  53. 

Bassins  carbonifères,  9.  — Ilots  couverts  de  plantes  de  l’époque 
houillère.  — Absence  dans  ces  dépôts  de  galets  granitiques. 
— Débris  de  schiste  et  de  roche  qnartzeuie,  tO.  — Peu 
d’épaisseur  du  dépôt  carbonifère  en  Sardaigne,  It. 

Brèche  osseuse.  — Ciment  rougeâtre,  66.  — Position  de  cette  brèche. 
— Causes  probables  de  cet  amas  d’ossements,  67.  — Cata- 
clysme local  ? 68.  — Autres  brèches  osseuses  des  bords  de 
la  Méditerranée  et  de  ses  îles,  69. 

Cratères  éteints,  59.  — Leur  âge  relatif  avec  ceux  de  l’Auvergne 
et  de  l’Italie.  — Monuments  dits  Noraghet  construits  avec 
leurs  produits,  60.  — Rapprochements  à ce  sujet,  6t. 

Détroit  de  Gibraltar.  — Son  rapport  de  direction  avec  ceini  de 
Bonifacio,  69.  — Niveaux  relatifs  de  la  Mediterranée  et 
de  l’Océan , de  la  Méditerranée  et  de  la  Mer  noire  63. 

Direction  des  roches  anciennes  5.  Dîrectiôli  NO  - SE  plus  an- 
cienne que  celle  NE-SO  qjM'jjiaratt  t’àvoir" suivie,  6.  — 
Directions  de  plusieurs  filons  quartzeux  et  autres,  7. 
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Itirrt'lion  du  liassin  jurassic|ur  iiia);m‘sirn  de  l'uolilc  supérieure, 

17.  — (ialels  i{uarlzeii\  à la  liase  de  ce  dépôt,  18.  

Origine  de  ors  galets  de  <|uarlz  — Dépôts  surcrssirs  dans 
ce  terrain,  19.  — Magnésite,  putidre  siliceuse.  — Action 
mécanique.  — Action  cliimique.  — Lignite  de  ce  terrain. 
— Dépôts  successifs.  — Calcaire  magnésien  supérieur,  91. 
— Age  de  ces  dépôts.  — Leur  direction  entre  enx,  99. 
Diréction  générale  de  tous  ces  terrains,  95 

Direcliiiii  O ICS.  — Allignemenl  dans  ce  meme  sens  de  4 points 
trigonomélriqucs  de  premier  ordre.  — Sonlèfement  de  la 
chaîne  de  M.  Limbara.  — Formation  par  afTaissement  d'une 
grande  vallée  et  du  port  de  Terranma,  5C.  — Fpoqiie 
géologique  probable  de  cet  afTaissement.  — Iluplure  du 
deiroit  de  lionifacio  du  côté  opposé,  57.  — Traces  de  ce 
grand  mouTement  dans  d'autres  localités  de  l’ile,  59. 

Directions  successives,  perpendiculaires  entre  elles,  troisième  exemple 
dans  l'ile,  41. 

Filons  anciens  de  quariz.  — Leur  croisement  entre  eux,  8 

Filons  métallifères  les  plus  anciens,  14. 

Cypse  ~ Pénétrations  gypseuscs,  41.  — Gypses  de  la  Nurvn  et 
des  Gessirre.  — Du  capo  iUUa  Cuccia,  49. 

Granité.  — Grande  bande  granitique  Sardo-Corse,  dirigée  >'  5"  O. 

- S 5"  E,  II.  — (Soulèvement  du  nord  de  l'AnglelerreV 

Interruption  du  dépôt  carbonifère,  19. 

Leptynolilc  et  schistes  maclifcrcs.  — Leur  origine,  14. 

Mer  tertiaire  au  milieu  des  trachytes  anciens.  — Sa  forme  en  deux 
canaux,  44.  — Direction  de  ces  canaux,  45.  — Pauvreté 
de  leurs  dépôts  en  fussjles,  4G. 

Modification  des  roches  siluriennes  opérée  par  le  granité.  Kl. 

.Mouvement  du  sol  dans  le  sens  N 15"  O,  9. 

Pirliaforit  de  Bonaria,  p.  99  ( Voyez,  la  note  de  la  page  779'). 

Porphyres  grisâtres  traversants  le  dépôt  carbonifère.  Il 

Porphyres  rouggs  quartziferes,  14.  — Leur  position  et  leur  di- 
rection. — Leur  âge  géologique  probable,  15. 

Ilidement  du  sol  sarde  dans  le  sens  iS'  - S,  40. 

Sables  .d’Afrique.  — Leur  rapport  avec  le  grès  quaternaire,  G3. 

Sociétés  humaines  (premières),  70. 

Soulèvement  dans  le  sens  E 40"  95  — Ses  traces  en  Corse  et 

en  Sardaigne,  9G. 

Soulèvement  dans  le  sens  E O.  - Différentes  traces  de  ce  sou- 
lèvement, 99  — Autres  traces,  41. 

Soulèvement  dans  le  sens;N-S.  — Sa  grande  extension  dans  Pile.  ~ 
Ligne  parallèle  à la  ligne  principale,  35.  — Ligne  de  cre- 
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vasftemenls  dans  co  m^nie  sens.  — (Concordance  de  ces 
rails.  — Dcpùt  numulitique  du  M CurtUga  soulevé  par 
ce  mouvement.  — Serpentine  de  Corse,  .10.  — Sun  cqui> 
valent  en  Sardaigne.  — Rapport  entre  la  serpentine  corse 
et  le  dioritc  sarde,  17.  • Direction  entre  les  points  de 
rile  où  se  montre  le  diorite,  .18. 

Soulèvement  dans  le  sens  NNO,  Î7  — Ses  difTérentes  traces  dans 
Pile,  98. 

Soulèvement  du  grès  «juaternaire.  — Ligne  de  ce  soulèvement  dans 
le  sens  fi  90'  O.  — Son  rapport  avec  les  plages  sonlevées, 
avec  poteries.  — Son  rapport  avec  les  lacs  salés  intérienrs 
04.  — Autres  effets  de  ce  mouvement  du  sol,  65. 

Terrain  silurien,  8. 

— carbonirère,  9 

— jurassique.  — Oolile  inferieure,  16.  — Oolite  moyenne,  17. 
— Oolile  supérieure,  18. 

— crétacé,  99.  — Prc.scnce  et  voisinage  des  granités  et  des 
porphyres.  — Modificalions  qui  en  sont  résultées.  — Dif> 
licuUé  de  les  expliquer,  9.1.  — Solution  probable.  — Pré' 
sence  de  la  magnésie,  9 t.  — Interruption  des  dépôts  cré> 
lacés.  — Époque  probable  de  celle  interruption,  97. 

— nuromulilique  do  Sardaigne.  — Galets  de  granité.  33.  — 
Mêmes  terrains  en  Corse,  34. 

— Eocène,  30..  — Estuaire.  — Absence  de  galets  trachytiques, 
31.  — Invasion  de  la  mer  de  cette  époque  au  SD  de  Pile,  39 

— Miocène,  49. 

— Pliocène.  — Sa  pauvreté  en  fossiles,  46  (voyez  ci>dessus 
mer  ffriiaire). 

— Quaternaire,  59. 

Tufas  |)onceux  et  calcaire  d’eau  douce.  — Leur  âge  géologique  49 

Tracliytcs  anciens,  39.  — Époque  de  leur  apparition,  (0  — Rupture 
de  leur  grande  masse,  44. 

Tracliyles  amphiboliques  et  phonolitiques.  — Epoque  de  leur  ap- 
parition, 46 
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I.  Fos»ilea  silurien»,  pan.  83. 
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NOTE 


Les  ilernièrrs  feuilles  de  ec  Tolume  venaient  justement  d'cire 
imprimées,  lorsque  nous  reçûmes  de  la  part  de  M.Virlet  d’Aonsl,qne 
des  affaires  avaient  conduit  en  Sardaigne,  et  conjointement  de  la  part 
de  M.  Giordano,  ingénieur  des  mines  do  l’ ile,  dont  noos  avons  aussi 
en  occasion  de  faire  mention  plus  d'une  fois,  d’importantes  com- 
munications sur  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Cagliari.  Me 
pouvant  plus  donner  dans  cette  troisième  partie  à cet  argument  tout 
le  développement  qu'il  exigerait,  nous  nous  bornerons  à noter  que 
selon  ces  deux  observateurs,  bien  compétents,  la  forme  lilholgique 
de  la  Pieiraforle  du  lUonrtale  de  Bonaria  (voyex  chap.  VIII,  1 vol. 
p.  95fi),  ne  serait  pas  exclusive  aux  lieux  que  nous  avons  indiqués 
dans  le  ehapitre  en  question,  mais  qu'elle  se  rencontrerait  aussi  an 
sommet  du  M.  t'rfiino  (voyez  pl.  IV  et  page  957  do  premier  volume, 
lig.  50)  et  qu'elle  existerait  en  ce  point  avec  les  mêmes  caractères 
et  avec  les  mêmes  fossiles  qu'au  Monnaie  de  Bonaria  ; ils  croient 
avoir  reconnu  que  celle  roche,  se  trouve  au  M.  Uryino,  superposée, 
en  stratification  concordante,  au  calcaire  grossier  jaunâtre  cl  à toute 
la  succession  des  bancs  arénacés  et  des  assises  sablonneuses  que 
nous  avons  décrites  (page  971).  Ces  observations  sont  d’ailleurs 
conformes  à l'opinion  que  nous  noos  étions  formée  de  ces  terrains, 
antérieurement  à l'année  1851 , époque  à laquelle  nous  avons  cru 
devoir  la  modifier,  en  les  séparant  en  deux  formations  distinctes 
(voyez  p.  95C,  960). 

Mais  comment  concilier  ce  retour  à notre  ancienne  manière  de 
voir,  lorsque  nous  avons  cru  remarquer  depuis,  que  la  Pieiraforle 
en  question  était  sous  jacenle  aux  autres  roches  au  Monnaie,  au 
bas  du  fort  Saint-Ignace,  et  dans  le  contrefort  intermédiaire  ( fig.  50- 
59,  pages  957,  959).’  Nous  ne  pouvons  le  faire  qu’en  supposant 
un  bouleversement  de  couches  avec  éboulemenl  et  faille. 

Sans  nous  prononcer  anennement  sur  celle  dernière  supposition, 
qui  paraît  fort  probable  d’après  les  lettres  des  deux  géologues 
mentionnes  ci-dessus,  et  tout  en  admettant  la  justesse  de  leurs 
observations,  nous  trouvons  eu  celles-ci  de  nouveaux  arguments 
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pour  noua  conOrmer  daus  l’opinion  que  nous  avons  lâche  de  mettre 
«n  évidence  dans  notre  ouvrage;  c’est-à-dire,  celle  de  la  liaison 
intime  que  nous  avons  cru  reconnaître  devoir  exister  en  Sardaigne 
entre  les  terrains  tertiaires,  que  d’après  les  fossiles,  on  serait  con- 
duit à regarder  en  partie  eamnie  moyens  et  en  partie  comme  su- 
périenrs.  Nous  avons  supposé  que  la  Pittraforte  de  Bomaria  aurait 
pu  faire  seule  une  exception  à cette  règle,  mais  nous  accepterons 
toujours  volontiers  le  résultat  de  nouvelles  études  qui  pourraient 
faire  disparaître  cette  exception  ; on  peut  voir  toutefois  dans  ce 
second  volume,  partie  palrontologiqne,  comme  notre  savant  col- 
laborateur ait  en  quelque  sorte  pressenti  ce  rapprochement  de  la 
Pietrafart*  en  question  avec  le  calcaire  grossier  des  environs  de 
CagUari,  en  plaçant  toutes  ces  roches  dans  une  seule  grande  di- 
vision, sous  le  nom  de  Terrains  néo^èarr  ( page  456  et  suiv.)  (1). 

Il  restera  toujours  acquis  à la  géologie  de  l’ile  que  le  tnfà  pon- 
ceux  et  le  terrain  d’eau  douce  à silex,  qui  l’accompagne  quelque 
fois,  sont  plus  anciens  que  tons  les  terrains  néogènes;  et  par  con- 
séquent, indépendemment  des  noms,  la  chronologie  de  ces  dépôts 
ne  pourra  pas  être  envisagée  d’une  antre  manière  que  de  celle  que 
nous  avons  établie  d’après  les  faits  stratigraphiques. 

Dans  tous  les  cas,  c’est  toujours  avec  satisfaction  que  nous  ver- 
rons notre  ouvrage  exciter,  même  avant  sa  publication,  de  nou- 
velles études  et  de  nouvelles  observations  sur  un  pays  que  noua 
fumes  le  premier  à visiter  sérieusement  dans  l’ intérêt  de  la  géo- 
logie, et  auquel  nous  avons  consacré  nos  loisirs  et  nos  études,  pen- 
ilant  un  grand  nombre  d’années. 


(I)  Au  moment  où  nous  corrigeons  les  épreuves  de  cette  note,  nous  re- 
cevons de  M.  Meneghini  une  lettre  par  laquelle  il  nous  (ait  part  de  ce  que 
M.  Abich,  A l'occasion  de  son  récent  passage  par  PLse,  vient  de  lui  dite  sur 
notre  Pietraforle  de  Bonaria;  savoir,  qu'il  a suivi  en  Asie  ce  calcaire,  le 
long  d’une  zone  bien  déterminée  de  l’ouest  à l’est,  jusqu'au  [.urislan,  et 
qu’il  a vériilé  partout  qu’il  est  entièrement,  ou  du  moins  essentiellement 
constitué  par  des  polypiers,  dont  II  est  parvenu  à décrire  un  grand 
nombre,  à en  faisant  polir  des  tranches  bien  dirigées.  La  faune , qui  ren- 
ferme cette  roche , est  parfaitement  analogue  à celle  de  Sardaigne  iiuliquée 
ci-dessus;  ton  gisement  est  intercalé,  tantôt  au-dessous,  tantôt  au-dessus 
de  ce  que  M.  Abich  nomme  calcaire  morllon,  qu’il  a reconnu  comme  iden- 
tique avec  la  Pietra  Canlone  de  CagUari,  et  contenant  les  mêmes  fossile.s. 
Il  regarde  celle  formation  comme  miocène  et  inférieure  à celle  du  grés  sali- 
frn>  de  l’Arménie;  reconnaissant  loulefois  qu'on  ne  saurait  établir  une  li- 
mite de  séparation  entre  ce  que  l’on  veut  encore  généralement  nommer 
miocène  et  pliocène. 
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i*a);e  8 li^ne  14,  ci-<leiaus,  lisez:  iluu  le  volume  précédent. 

— îî  — 9,  Tossili,  lisez:  Tessili, 

— 37  — i4,  rencontrée,  lisez:  renconiré. 

— 38  — a,  p.  39  I.  9 et  p.  4i  1.  7,  aie,  lisez:  ail. 

— 61  — Î8  faibaisse,  lisez  : faiblease. 

— 75  — 39,  quarteux,  lisez:  quartxeux. 

— 84  — 5,  identifier  à,  lisez:  identifier  avec. 

— 93  — 3,  et  p.  544  I.  14,  et  p.  634,  I.  30,  PIIYSMATICA, 

lisez:  PRISHATICA. 

— 137  — 5,  et  p.  138  I.  6,  aynonimie,  lisez:  aynonymie. 

— 135  — 33,  beaucoup  aont  plua,  lisez:  sont  beaucoup  plus. 

— 146  — 19,  comprendaienl,  lisez,  comprenaient. 

— 167  — 34,  une,  lisez:  aucune. 

— 185  — 1.3,  continue,  lisez:  continu. 

— 187  — 17,  des  fossiles,  lisez:  de  fossiles. 

— 304  — 4,  synonime.  Usez:  synonyme. 

— 331  — 4,  30,  lisez:  31. 

— 330  — 11,  les  empreintes,  lisez:  ces  empreintes 

— 367  13,  on  que  bien,  lisez:  ou  bien  que. 

— 334  — 7,  lunale,  lisez:  lunule. 

— 340  — 19,  thronghout,  lisez:  tbrougboul. 

— 343  — 36,  buccal,  lisez:  anal;  anal,  lisez,  buccal. 

— 349  — 13,  ambon,  lisez:  umbon. 

— 354  — 1,  correspondentes,  lisez:  correspondantes. 

— 363  — 38,  apongiaria,  lisez:  spongiaire. 

— 369  — 8,  occidentale,  lisez:  orientale. 

— 407  — 37,  voit  on,  lisez:  on  voit. 

— 411  — 13,  soctionée,  lisez:  dirigée. 

— 461  — 36,  omogène,  lisez:  homogène. 

— 466  — dernière,  de  la  même,  lisez:  même  de  la. 

— 500  — 31,  une  plus  grande,  lisez:  la  plus  grande 

— 516  — 8,  ils  sont  cassés,  lisez:  elles  sont  cassées. 

— 533  — 9,  UUNGER,  lisez:  UnGER. 

— 536  — 35,  qui  est,  lisez:  qu’ovale. 

— 539  — dernière,  ces  flancs,  lisez:  ses  flancs. 

.559  — 6,  bsHARK.  lisez:  Laharck. 

— 617  — 36,  que  tous  les  huit  ordres  même  ceux  du,  lisez: 

que  même  tous  les  huit  ordres  du. 

— 638  — 38,  pas  vu  dans,  lisez:  pas  vu,  dans. 

— 639  — I,  LTMNAEA,  lisez:  UMNAEA. 
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